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ABR 


CHR  ONOLO  G2J2UE 

D  E 

L'HISTOIRE  ANCIENNE 

DES  EMPIRES 

•ET 

DES  RÉPUBLIQUES 

QUI  ONT  PARU  AVANT  JESUS-CHRIST. 

*A  V  E  C 

LA  NOTICE  DES  SAVANS  ET  ILLUSTRES  j 
&  des  Remarques  hiftoriques  fur  le  génie 
&  les  mœurs  de  ces  anciens  Peuples. 

Par  M.  Lacombe,  Avocat. 
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A  PARIS, 

Chez  Jean-Thomas  Hérissant,  rue  S.  Jacques, 
à  Saint  Paul  &  à  Saint  Hilaire. 

M.    D  C  C.    L  V  I  I. 
Avec  Approbêtion  &  Privilège  du  Roy. 
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A 

MONSIEUR 

LE  PRÉSIDENT 

HENAULT, 

Surintendant  de  la  Maîfon  de  la  Reine , 
l'un  des  Quarante  de  l'Académie  Fran- 
çoife ,  &  Honoraire  de  l'Académie  Roïale 
des  Infcriptions  &  Belles-Lettres. 


IL  M 


N  S I  EU  R  t 


Le  Flan  de  votre  Hijloire  de  France  ejl 
ievenu  U  règle  des  Abrégeai  &  ton  ne  pent 
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i:  E  P  I  T  R  E.     ;  /  ' 

/en  /carter  >  dans  l'imitation ,  fans  fe  rendre 

coupable  envers  le  Public.  Heureux  >  fi  après 

avoir  médite'  mon  Modèle ,  cet  Ouvrage  peut 

être  de  quelcfu  utilité  !  il  me  procure  du  moins 

Poccafion  précieufe  de  vous  témoigner  publia 

quement  ma  reconnoijfance  >  &  le  refpeft 

avec  lequel  je  fuis  M 


MONSIEUR, 


Votre  très -humble  & 
très-obéiflant  Serviteur, 
LACOMBE. 
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E  nouvel  Abrégé  eft  un  nouvel 
hommage  rendu  à  l'excellente 
méthode  que  Monfieur  le  Pré- 
■  fident  Hénault  a  tracée ,  pour 
réduire  l'Hiftoire  d'une  matière  utile  &: 
agréable.  Et  comme  les  bons  Projets ,  fur- 
tout  en  Littérature ,  font  toujours  adoptés, 
on  a  vû  plusieurs  Auteurs  donner  fous  cette 
forme  ,  les  Hiftoires  les  plus  importantes* 
Le  Public  les  a  reçues  avec  empreffement, 
&:  les  lit  avec  plaifir.  On  trouve  en  effet 
dans  ces  Abrégés ,  un  tableau  précis  des  faits 
les  plus  curieux  ,  &  des  circonftances  les. 
plus  eflentielles.  On  n'en  a  retranché  que 
les  détails  longs  &  ipultipliés  de  fiéges ,  de 
batailles ,  &c.  ou  les  réflexions  prolixes  qui; 
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fuipendent  trop  long  -  tcms  la  narration  * 
éc  qui  nuifent  également  à  l'intérêt  de 
THiftoire  &  à  la  curiofité  du  Le&eur.  Enfin 
on  s'eft  particulièrement  attaché  à  caràc- 
térifer  les  peuples ,  à  peindre  les  hpmmes 
fameux  ,  à  faire  connoître  les  égaremens 
&  les  progrès  de  lefprit  humain.  Tels  fonc 
les  cara&eres  qui  feront  pafler  à  la  pofté- 
rite  la  célèbre  Hiftoire  de  France  de  Mon- 
fieur  le  Préfident  Hénault ,  &  les  Abrégés 
chronologiques  de  THiftoirc  Eccléfiaftique, 
&  de  THiftoire  Romaine  ,  par  Monfieur 
Macquer ,  fon  premier  imitateur. 

J'ai  tâché  de  fuivre  ces  bons  modèles  > 
en  traçant  les  Annales  des  anciens  Peuples. 
Cette  Hiftoire  a  tout  ce  qui  peut  rendre 
un  Livre  utile  ,  agréable  &  piquant  :  elle 
éft  célèbre  ,  elle  eft  intéreflfante  ,  elle  eft 
variée.  J'ai  partagé  cet  Ouvrage  en  huit 
Parties  ou  Hiftoires  principales,  pareeque 
je  n  aurois  pu ,  fans  confufion ,  ranger  fous 
un  même  titre  &  affervir  aux  mêmes  dates 
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des  Nations  fi  différentes  entr  elles  par  les 
tems ,  par  leurs  mœurs  &  leurs  intérêts. 
D ailleurs,  ce  plan  ma  donné  des  divifioni 
pour  placer  dans  des  remarques  féparées  > 
ce  qu'il  y  a  de  plus  important  à  fçavoir  fut 
le  génie  de  ces  anciens  Peuples,  Cette  mc-r 
thode  diftribue  encore  avantageufement 
des  tablettes  ,  dans  lefquelles  j  ai  fait  en* 
trer  le  précis  hiftorique  de  plufieurs  Villes  ; 
avec  les  noms  des  grands  hommes ,  &  quel- 
ques traits  concernans  leur  vie  &  leur  gé- 
nie. Il  eû  vrai  que  cela  ma  engagé  dans 
des  répétitions  i  mais  elles  font  en  petit 
nombre  &  peu  confidérables ,  ayant  ob« 
fervé  de  ne  reprendre  que  ce  qui  fert  né* 
ceffairement  à  la  liaifon  de  l'Hiftoire ,  & 
de  n  employer  que  le  fait  dépouillé  de  fes 
circonftances ,  lorfqu  il  eft  ailleurs  rapporté 
plus  au  long.  J'ai  confuké  les  Hiftoires 
générales  &  particulières  ,  les  Mémoires 
de  l'Académie  des  Infcriptions  &  Belles- 
Lettres  ,  nos  fçavans  Chronologiftes ,  fans 
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négliger  les  Auteurs  anciens.  Cependant 
îl  y  aura  toujours  des  doutes  fur  plufieurs 
points  de  cette  Hiftoire  &  fur  Tordre  chro- 
nologique ,  parcequil  y  a  beaucoup  de 
lacunes  &  de  contradi&ions  dans  les  Hif- 
toriens  originaux. 
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ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQUE 

■ 

£>E  L'HISTOIRE 

DES  EGYPTIENS. 

I E  N  n'eft  plus  incertain  ,  ni  plus  fabuleux ,  que 
Thiftoire  des  premiers  Rois  d'Egypte.  Si  Ton  en 
croit  cette  Nation ,  elle  a  été  gouvernée  pendant 

  l'efpace  de  plus  de  vingt  mille  ans  ;  d'abord  par  les 

Dieux ,  enfùite  par  les  demi-Dieux  ou  Héros. 
Cham  fécond  fils  de  Noé,  patte  en  Egypte. 

Avant  jESUS-CHRist  118$. 

Menés ,  le  même  que  Mefraïm ,  fils  de  Cham ,  cft ,  fuivant 
tous  les  Hiftoriens ,  le  premier  Roi  d*Egypte  :  it  eft  aufîî  le 
premier  des  Egyptiens  qui  y  établit  le  culte  des  Dieux.  Ce 
Prince  jette  les  fondemens  de  Mcmphis.  Typhon  fbn  frère , 
lui  dreffe  des  embûches  &  le  fait  moiirir.  Ce  crime  ne  de- 
meura point  impuni ,  Ifis  fbeur  &  femme  de  Menés  ,  arma\ 
contre  Puïùrpàteur,  &  le  tailla  en  pièces  avec  les  complices. 
Ifis  fut  honorée  après  fà  mort  comme  une  divinité. 

Menés  Iaifla  quatre  enfans  qui  partagèrent  entr'eiric  l'E- 
gypte, TboLou:Athotis  fut  Roi  dé.Thebes;  Céncenés,  de 
This.  Tofothrus  régna  à  Memphis  ,  &  Curudès  ou  Sa  dans 
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*  ABREGE9  DE  L'HISTOIRE 

la  baflè  Egypte.  La  fucceflïon  des  Rois  de  ces  quatre  Dynaf- 
ties  ou  Principautés  ,  eft  inconnue ,  ou  remplie  de  grandes 
difficultés. 

On  attribue  à  Athotis  l'invention  de  PEcriturc  &  des  Nom* 
bres  y  il  fit  aufli  des  découvertes  dans  la  Géométrie  &  dans 
l'Aftronomïe. 

Tofothrus  s'appliqua  à  la  Médecine ,  &  donna  les  premières 
règles  de  l'Architecture. 

Curudés ,  autrement  appellé  Sa ,  bâtit  dans  la  baflê  Egypte 
une  Ville  qui  porta  (on  nom  :  c'eft  Sais. 

Pour  Cencenês  ou  Ifchemum ,  on  croit  qu'il  fonda  près  du 
Nil  la  Ville  qu'on  nomme  aujourd'hui  Ackemim  ou  Ifche* 
mumaïm. 

Dans  la  Dynaftie  de  This  >  Vénéphès  fils  de  Cencenês  » 
fit  conftmire  une  Pyramide  >  qui  fervit  à  perpétuer  le  fou* 
venir  d'une  cruelle  famine  arrivée  fous  fon  règne. 

Mœris  réunit  les  Royaumes  de  Thebes  ,  de  This  &  de 
Mcmphis.  Il  fit  conftruire  le  fameux  lac  qui  porte  fon  nom* 
Ce  lac  fervoit  à  corriger  les  inégalités  du  Nil  ,  (bit  en  don* 
nant  une  retraite  aux  eaux  lorsqu'elles  étoient  trop  abon- 
dantes ,  (bit  en  fourniflant  par  des  canaux  une  quantité  d'eau 
(uffifante  lorfquc  l'inondation  du  fleuve  n'étoit  pas  adèz  haute. 

Mœris  eut  pour  fùcceflèur  Siphoas,  fameux  par  fon  efprit , 
8c  les  découvertes  qu'il  fit  dans  les  feiences.  Les  Grecs  le  nom- 
mèrent Mtrcurt  Trifmtgijît ,  c'eft-à-dire,  trois  fois  grand. 

Après  lui  Phuron  mrnommé  Nilms ,  donna  fon  nom  au 
fleuve  d'Egypte  »  qu'on  appelloit  auparavant  JBgyftus. 

2084. 

Des  Etrangers  qu'on  nomme  Rois  -  Tafttnrs  ,  s'emparent 
fous  Araofis  d'une  grande  partie  de  la  bafle  Egypte ,  &  de 
Memphis. 

1910. 

Abraham  paflê  en  Egypte.  Sara  femme  de  ce  Patriarche , 
£c  qui  étoit  regardée  comme  (à  fœur ,  fut  conduite  à  caufe 
de  fa  grande  beauté,  au  Roi-Pafteur,  appellé  dans  l'Ecriture 
ïkaraou  ,  nom  commun  aux  Rois  de  cette  contrée  :  mais  le 
Roi  frappé  de  Dieu ,  rendit  Sara  à  fon  époux. 

Thetmofis  chafic  les  Rois-Paftcurs  de  la  baflç  Egypte ,  Se 
règne  à  leur  place* 
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EGYPTE. 
àVCt  M*$   Rc  :  s, 

Menés  Roi  de  toute  l'Egypte. 


Tbehet. 

AthotiJl.îQOj. 
Aihotis    I  I. 

2844. 
DiaHes,  28  12. 
Pcmphos  t 

Toêgar,  2775. 
Stoéchus  , 

269t. 
tes  . 

2685. 
2655. 

Anoiphès  9 

2629. 
Si  ri  us  ,  2609. 
Chnab-Gneu- 
roî,  2591. 
taroiïs,  2569. 
Jirjris,  2556. 
Saophis,  2546. 
Sen-Saophis  , 

«*S«7. 
Mofcheris  , 

2490. 
Mufthis,  24S9- 
Pammus  -  Ar- 
chondds  , 

242$. 

Apappus,239i- 

Achelcufoca- 
ras  f  209t. 

ffitocris  Rei- 
ne ,  2290. 

ftfy  rtaeus,2284. 

Thyofimarcs , 
2262. 

Thinilluf  , 

2250. 

Semphucra- 

*  tes  ,  2242. 

Chuter ,  2224. 

Meuros,  2217. 

Chôma -Eph- 
ta ,  2205. 

ânehunius  6- 

2194* 
■Athy- 


Botfe  Egypte. 

Sa  ou  Cura- 
dés  ,  2903. 
Spanis  ,  2840. 

Anonyme*  » 

2804. 

Sefonchofis  , 
2732. 
Amencmcs  , 

2f>8j. 

Amofîs ,  2654. 
Acefephtrès  , 

2622. 
Achorcus  , 

2609. 
Amivfès,  2600. 
Chamoïsti5o6. 
A  m  e  lift  s,  2  >  04. 
Anonyme  %  25 1 9. 
Ufé,  2505* 
RamelTés  , 

RamefTé  -  Me- 

nos ,  2426. 
Thylimarcs  , 
2411. 
Rameflc-Séos, 
2381. 
RamefTé  -  Me- 

no$ ,  2358. 
Rameile  -  Bac- 

tis  ,  2379. 
Rameflé  -  v%- 

phrés  »  2300. 
Co ne h an s  , 

227I. 
Salatis  ,  2266. 
Beon  ,  2247. 
Apachnas  , 

2203. 
Apophis,2i6j. 
J  a  n  i  as  »  2104. 
Certos,  2054. 
AlTvs  v  2010. 
Milphagmito- 

ils  ,     1 961 . 
Tmolîs  ou 
Tcthmofii  4- 
1910, 


Rttvtitçvt  Rom. 
principale*  Epoque* 

axant  /.  C. 


La  Royauté  eft 
abolie  a  Rome  par 
l'expulfion  de  Tar- 
quin  le  Superbe» 
On  établit  tous  les 
ans  deux  Confuls 

f>our  gouverner 
'Etat ,  $09. 

Guerre  contre 
Porfenna  Roi  d'E- 
trurie  ,  qui  vouloir 
entreprendre  de  ré- 
tablir Tarquin,;  08. 

Diflateur  créé 
pour  la  première 
fois  |  408. 

Guerre  contre  les 
Latins ,  496. 

Guerre  contre  les 
V cliques  ,  495. 

Commencement 
des    Tribuns  du 
peuple ,  493- 
Banni  flement  de 
Coriolao ,  491. 

Il  invertit  Rome, 
&  levé  le  fiége  à  la 
prière  de  fa  mere , 

m. 

Trois  cens  Fa- 
bierts  font  tués  par 
les  Véïentins ,  477. 

Inftitution  des 
Jeux  féculaires  , 
456. 

Rome  envoie  des 
Ambafladcurs  aux 
Athéniens  pour  en 
ohxenir  les  loix  de 
Sol  on,  45  a. 

Création  des  De- 
ceravirs  ,  451. 

Ils  font  abolis , 

Création  des 
buns   militaires  , 

Création  des  Cert- 
Jeu/s  ,  443- 
-  «orne  prifc  par 
les  Gaulois»  JSP* 
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Hermès  Egyptien ,  le 
même  ,  fui  vaut  plu* 
rieurs  Hirtoriens  ,  que 
Theut ,  Totht  ou  Allio- 
ns ,  êc  furnommé  Mer* 

cure  Trtfmegifte,  c'eft-a- 
dire  ,  treit  foi*  grand  ,  i 
caufe  de  Tes  trois  qua- 
lités de  LégiHatcur ,  de 
Prêtre  «c  de  Philofo- 
phe.  Il  fut  Roi  «leThe- 
bes.  On  lui  attribue  plu* 
heurs  découvertes  uti- 
les ,  entr'autres  l'inven- 
tion de  l'Ecriture ,  des 
Nombres  ,  de  la  Géo- 
métrie,de  l'Artronomie. 

Orus  Roi  d'Egypte! 
On  a  fous  fon  nom  des 


hiéroglyphes  ,  1896. 

Archy tas  de  Tarente , 
célèbre  Philofophe  Py- 
thagoricien. Il  s'applU 

Sua  aux  Méchaniques, 
c  trouva,  félon  Euto- 
cius ,  la  duplication  dis 
cube  :  on  rappporte 
qu'il  fut  jetté  dans  la 
mer  Adriatique,  Se  re- 
trouvé mort  fur  le  ri- 
vage de  la  Fouille ,  408. 

Potamon  d' Alexan- 
drie Philofophe,  Chef 
de  la  fefte  éU8*w ,  ai nfi 
nommée,  pareeque  fana 
s'attacher  à  aucun  fyf- 
téme  particulier  ,  elle 
choifiiToit  dans  les  opi- 
nions des  autres  Philo- 
fophes  ,  0c  concllioit 
ce  qu'elle  juçeoit  4e 
plus  convenable ,  279. 
Manethon ,  Prêtre  E- 

J'.v  pt.cn  ,  natif  d'He- 
iopolis.  Il  compofa  en 
Grec  une  hirtoire  d'E- 

?yp««  »  que  joÇéphe  & 

*ÇS  Auteurs  ancieni  ci- 
tent quefquefois.  Cet 
ottyrags^eflpcjrdu,^ 
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Aiflenophis  ,  fuivant  Eulèbe ,  le  même  que  Memnon ,  fît 
conitruire  cette  célèbre  ftatue  d'où  fortoit  un  ion  harmonieux 
•«and  elle  &oit  frappée  des  rayons  du  foleil  levant  :  eneftet 
Strabon  dit  avoir  entendu  k  Ion ,  mais  il  doutoit  qu  il  vint 
de  la  itatue. 

:  Rameffës-Mîamum  fut  le  huitième  Roi  qui  occupa  le  .trône 
d'Egypte  depuis  Amenophis.  On  ne  çonnoit  rien  de  I  hiitoir* 
lies  autres  Rois  prédécefleurs  de  Rameflcs. 

>  •  172.8. 

Tofeph  vendu  par  (es  frères  à  des  Marchands  Ifmaéîites  , 
"devint  Vefdave  de  Putiphar ,  Capitaine  des  Gardes  de  Pharaon 
Ramcffès. 

1718.  - 

La  femme  de  Putiphar  aceufe  Jofeph  du  crime  qu'elle  n*a- 
voit  pu  obtenir  de  cet  homme  chatte.  Il  cft  enfermé  dans  les 
'priions  publiques* 

Il  explique  les  longes  du  grand  Echanfon  &  du  grand  Pan* 
neticr  du  Roi, 


17  ^ 


Le  Roi  eut  un  fonge  que  Jofeph  put.lêul  mtei^ter.  Ce 
fonge  annonçoit  une  grande  famine ,  &  Joleph  rut  déclaré 
premier  Miniftrc  pour  en  prévenir  les  accidens. 

Jacob  envoie  en  Egypte  fes  enfans  pour  acheter  du  bled  ; 
Jofeph  fe  fit  connoitre  à  fes  frères ,  &  les  engagea  a  venu: 
avec  fon  perc  s'établir  dans  l'Egypte. 

1705.  ••  / 

La  famine  continuant  toujours  ,  le  peuple  fer  obligé  de 
céder  fes  terres  au  Roi ,  &  de  k  rendre  Us  eiclaYCS  oa  te 
fermiers  pour  avoir  du  bled*  t 
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Si  Aon*  -  Chermcs , 
Mœris  , 
Siphoas , 

Anonyme  , 

Fhruron  ou  Ni  lus  « 
Amutantée , 


2118. 

1005. 
2040. 

1996. 
1983. 
1969. 
1964. 


Amenophis  I.  Roi  de  la  èajf* 
Egypte  ,  Soumet  tout*  l'Egypte  , 

I02&, 

Crut ,  1896. 

Achenchrts,  1859. 

Rathofis  ,  1847. 

Achencherès  I.  183S. 

Ach enchères  II.  1826. 

Armais  ,  181 3. 

Ramf/Tés  ,  1800. 

lUmefles-Myainuin  >  1808. 

Amenophis  11.  1743. 

xixe.  Dynaflic. 

Sefoftris  ou  RamcHés,  i?w. 

Ehampfcs  ,  1663. 

Amenophis  III.  1597. 

Amenophis  IV.  1596- 

Rameflcs  ,  1558. 

A  mm  c  ne  mes  ,  1499. 

Thuous  ,  1472, 


M55. 
1436. 
1423. 
1410. 
1399- 


28. 


Ncchepfos  * 
Pfammmhis , 

Anonyme  , 

Certbs  , 
Khampfès  , 
A  m  ente  s , 

Ochyras ,  \y 

Amedcs  ,  1314. 
Thuoris  ou  PoIybusv  1287. 
Athotis  ou  Phuianus,  1237* 

Cenfenès ,  1209. 

Vennephès,  n8a 

Smedès,  *  1138* 

Pfufennès  1112» 

NephelchcrèJ  ,  1066- 

Amenophtis,  1062. 

Ofochor,  1053. 

f  lMChis  >  2P47* 


RzrvÊiizv*  Rom. 

principale!  Epoques 
J»  C. 


Anarchie  de  cinq 
ans  à  Rome,  js. 

Création  du  Pré- 
teur ,  367. 

Confuls  tirés  du 
peuple  pour  la  pre- 
mière fois ,  3<V5. 

Loix  contre  te 
luxe,  3n8. 

Guerre  contre  lei 
Jamnites,  343. 

M.  Torquatus  fait 
couper  la  tête  à  Ton 
fils  ,  quoique  vic- 
torieux, pour  avoir 
combattu  contre 
fes  ordres,  340. 

L'armée  RomaN 
ne  eft  battue  aux 
Fourches  Caudi- 
nes  ,  6c  parte  fous 
leious;,  321. 

Papirius  Général 
Romain,  venge  cet 
affront  ,  éc  ufe  de 
repréfailles ,  320. 

Les  doute  peu- 
ples d'Etrurie  vain- 
cus par  le  Conful 
Fabius  ,  310. 

Deuxième  irrup- 
tion des  Gaulois, 
304. 

Fabius  Maximus, 
Diâateur  ,  301. 

Défaite  des  Gau- 
lois ,  aoç. 

Troifiéme  irrup- 
tion des  Gaulois, 
285. 

Guerre  contre 
Pyrrhus  , 

Défaite  des  Ro- 
mains ,  280. 

Première  guerre 
Punique  ,  264. 

Reiîulus  Général 
Romain  ,  eft  fait 
prifonnier  ,  2^6. 
Afdrubal  eft  vain 


SAWdut  ar  iLLvïthu 
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eu  par  Mctellus,! 


Fabius  Piftor ,  le  phifl 
ancien  Hi  Horien  connu 
de  la  République  Ro- 
maine, il  fut  Conful , 

Cneius  Noevius  ^fe 
Rome  ,  Poète  Latin , 
compofa  des  Comédies 
&  une  Hiftoire  en  vers. 
Son  goût  pour  la  Satyre 
te  fit  difgracierde  Me- 
tellus  &  chafler  de  Ro- 
me. On  a  des  fragmens 
de  fes  ouvrages  ,  256. 

Livius  Andronicus, 
Poète  Latin ,  fc  diftin- 
gua  dans  le  genrt  dra- 
matique ,  240. 

Quintus  Ennius  de 
Rudes,  ville  de  Catabre, 
Poète,  Hiflorien  «c  Phi- 
losophe. U  obtint  par 
fon  mérite  le  droit  de 
bourgeoise  à  Rome:  du 
dit  qu'il  avoit  mis  en 
vers  les  Annales  de  la 
République  »  &  célebreT 
les  victoires  du  premier 
Scipion  l* Africain.  H 
compofa  auffi  des  Sa- 
tyres ,  où  il  employa 
différentes  mefures  de 
vers  :  on  a  quelques 
fragmens  de  fes  ouvra- 
ges ,  209. 

M.  Accius  Plautus  de 
Sarfine ,  Ville  d  Ombrie 
en  Italie  ,  Poète  Latin. 
Nous  avons  piutieurs 
Comédies  de  cet  Au- 
teur. 

Varron  difoit  que  fi  les 
Mufes  vouloient  parler 
en  Latin ,  elles  emprun- 
teroieut  le  langage  de 
Plaute ,  2co. 

M  .  Porcius  Catot>  , 
furnommé  l'Ancien  ou  le 
Cenfeur  ,  de  Tufcutum. 

il  fut  revêtu  des  plu* 
hautes  dignités  de  IX- 
ASH 
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Amcnophrs  II.  rcgne  en  Eeypte.  Une  colonie  des  Maures 
d'Orient  fait  des  incurfions  dans  tes  Etats. 

Naiflance  de  Sefoftris.  Son  pere  ayant  conçu  le  deflein  d'en 
faire  un  conquérant,  fit  amener  à  la  cour  tous  les  enfans  qui 
naquirent  le  même  jour.  On  les  éleva  avec  les  mêmes  foins 
que  fon  fils  :  ils  furent  fur- tout  accoutumés  des  l'âge  le  plus 
tendre ,  à  une  vie  dure  &  laborieuse.  Ces  enfans  devinrent  de 
bons  Miniftres  &  d'excellens  Officiers ,  qui  accompagnèrent 
Sefoftris  dans  toutes  ihs  campagnes.  Ce  jeune  Prince  fit  fon 
apprentiflâge  dans  une  guerre  contre  les  Arabes  s  &  cette 
nation  jufqu alors  indomptable,  fut  ftbjuguée.  Bientôt  il  atta- 
qua la  Lybie ,  &  fournit  la  plus  grande  partie  de  cette  valte 
région. 

Sefoftris  ayant  perdu  fon  pere  >  ofa  prétendre  à  la  conquête 
du  monde.  Avant  que  de  fortir  de  fon  Royaume ,  il  le  divifà 
en  trente-fix  Gouvernemens  Qu'il  confia"  à  des  perfonnes  dont 
Hconnoiflbit  le  mérite  &  la  fidélité.  L'Ethiopie  fituée  au  midi 
de  l'Egypte  ,  fut  la  première  victime  de  fon  ambition.  Les 
Villes  placées  for  le  bord  de  la  mer  rouge  Se  toutes  les  Iflcs  , 
furent  foumifès  par  fon  armée  navale.  Pour  lui  >  à  la  tête  de 
fon  armée  de  terre ,  il  parcourt  &  foumet  l'A  fie  avec  une  ra- 
pidité étonnante  ;  il  pénètre  dans  les  Indes  plus  loin  qu'Hercule 
&  que  Bacchus ,  plus  loin  même  que  ne  nt  depuis  Alexandre. 
Les  Scythes  jufqu'auTanais,  l'Arménie  &  la  Cappadoce  font 
fubj  uguées.  Il  laiflè  une  colonie  dans  la  Cholchide  ,  mais  la 
difficulté  des  vivres  l'arrêta  dans  la  Thrace ,  &  l'empêcha  de 
pénétrer  plus  avant  dans  l'Europe, 

1631. 

De  retour  dans  fès  Etais  ,  il  eut  à  fouffrir  de  l'ambition 
d' Armais ,  Régent  du  Royaume  pendant  fon  abfènce.  Ce  Roi 
en  tira  vengeance.  Tranquille  alors  dans  le  foin  de  la  paix  & 
de  l'abondance  ,  il  s'occupa  à  des  travaux  dignes  de  fon  loifir. 
Cent  Temples  fameux  furent  les  premiers  monumens  qu'il 
érigea  en  actions  de  grâces  aux  Dieux  :  on  conftruifit  dans 
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Sufenncs ,  iojS. 

xxti*.  Vyntjiii. 

Sefonchis  ou  Sefaç,  1008. 

Oforoth  ,  973. 

Trou  Anonymtf  ,  958. 

Tacellotis ,  933. 

Trou  Anonymes  ,  020. 

Petubatés ,  87Ç . 

Oforcho ,  8j6. 

Pfammus  ,  '  828. 

Zeth  ,  817. 

Bocchoris ,  786. 

Sabbacon ,      '  74*. 

Succhus ,  730. 

Tharaca,  718. 

Sabbacon ,  698. 

tnhon  a  692. 

dntttbit  »  _J  687» 

XII.  Rois  ,  685. 

Pfammcticu* ,  670. 

Nechao ,  616. 

Pfammuthis ,  600. 

Apriés  ou  Ephréc,  594* 

Perthamis,  575. 

Àmafis,  56V;. 

Pfamenit,  526. 

xxv  119*  Vynafiie. 

Cambyfe ,  52$. 

Le  Mage  Smerdis  ,  523. 

Darius  Hyftapis,  522. 

Xerxcs ,  486. 

Artaxerxés ,  465 . 

Xerxés  II.  424. 

Soedian ,  424. 
Ochus  ou  Darius  Nothus ,  424. 

x.xrme.  Dynafae. 

âmyrthée,  413. 

x.xix*.  Dptajli*. 

Nenheritès  OU  Nephree,  407. 

Acboris ,  389. 

Pfammuthis  ,  576. 

Neyheritcs  il.  37$. 


frincifaUt  Epoques 
avant  J.  C. 


Prifc  de  Sagontc 
par  AnnibaJ  ,  219» 
Seconde  guerre 
Punique ,  218. 
Les  Romains  font 
|  battus  près  du  Tref- 
fein  «c  à  Trébie  , 
218. 

Fameufe  journée 
de  Cannes,  où  les 
Carthaginois  font 
vainqueurs ,  216. 

Première  guerre 
contre  Philippe  de 
Macédoine  ,  214. 

Prife  de  Syracule 
par  Marcel  lus,  212. 

Annibal  retourne 
en  Afrique ,  203. 

Ce  Général  eft 
vaincu  par  Seipion, 
202. 

Seconde  guerre 
contre    Philippe  , 
200. 

Guerre  contre 
Antiochus  ,  192. 

Mort  de  Seipion 
l'Africain  l'ancien  , 
184. 

Guerre  contre 
Perfée  Roi  de  Ma- 
cédoine, 171. 

Paul  Emile  eft 
vainqueur  de  ce 
Roi ,  108. 

Troifîéme  guerre 
Punique  ,  149. 

Troifiéme  guerre 
de  Macédoine,' J4S. 

Deftruâion  ^de 
Corinthe  «cdeCar- 
thage  ,  146. 

Guerre  d'Achaie. 

Réduâion  de  la 
Grèce ,  145. 

Guerre  de  Nu- 
manie,  144. 

Mort  du  jeune 
Seipion ,  12$. 


Sjfahi  IT  JllUttME» 
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tat  ,  fc  fe  fit  toujours 
admirer  par  fa  valeur , 
fon  intégrité  ,  fa  pru- 
dence tfc  fon  éloquen- 
ce. On  lui  attribue  un 
Traité   d'Agriculture  , 

160. 

M.  Pacuvius  ,  Poète 
Latin ,  natif  de  Brindes, 
fe  fit  admirer  à  Rome 
par  fes  Tragédies.  On 
a  des  fragmens  de  fes 
Poéfies,  153. 

Caius  Lucilius  né  à 
Suefla,  Ville  delaCam- 
panie.  11  eft  regarde 
comme  l'Inventeur  de 
la  Satyre  parmi  les  La- 
tins. Horace  compare 
ce  Poète  a  un  fleuve  qui 
parmi  beaucoup  de  li- 
mon ,  roule  un  fable 
précieux.  On  a  quel- 
ques fragmens  de  fes 
ouvrages,  143. 

Terentius  Varron  né 
dans  la  Gaule  Narbon- 
noife.  Il  eft  regardé 
comme  le  plus  fçavam 
des  Romains  dans  U 
Grammaire  ,  l'Hiftoire 
Se  la  Philofophie.  De 
plus  de  $00.  volumes 
qu'on  lui  attribue ,  il  ne 
nous  refte  de  cet  Auteur 
que  dos  fragmens  Se  un 
lté  de  re  rufticd,,  70. 
uintus  Hortenfïus  , 
êbre  Orateur  Ro- 
n ,  l'émule  de  Cice- 
ron.  Après  s'erre  fait 
admirer  par  fon  élo- 
quence ,  il  embrafla  le 
parti  des  armes  ,  Se  de- 
vint fucceflivemeniTri- 
bun  militaire,  Préteur, 
Se  Conful ,  69. 

Aurelius  Cottade  Ro- 
me ,  célèbre  Philofo» 
phe  de  la  Sefte  Acadé. 
mique ,  Ç|4 
Air 
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I  efquelies  il  bâtit  des  Villes  pour  tervir  d'afyle  durant  les  inon- 
dations du  Nil.  Il  fit  aufli  creufer  des  deux  çôtés  du  fieuve, 
depuis  Klcmphis  jufqu'à  la  mer ,  des  canaux  pour  faciliter  le 
commerce ,  &  établir  une  communication  aifëe  entre  les  Villes 
les  plus  éloignées  :  enfin  devenu  vieux ,  il  fè  donna  lui-niêmc 
la  mort.  %  ; 

Ce  Roi  fut  grand  par  Tes  vertus  &  par  Tes  vices.  On  lifbiç 
dâns  plufïeurs  pays  cette  infeription  raftueufè  gravée  fur  des 
colonnes  :  Sefifiris  le  R<?/  des  sXois  cV  le  Seigneur  des  Seigneurs  \ 
a  conquis  ce  pays  par  fis  armes.  Il  prenoit  fbuvent  Iç  plaifïr 
barbare  4c  faire  atteler  à  fon  char  les  Rois  &  les  Chefs  des 
nations  vaincues  ;  mais  tant  d'orgueil  fut  en  quelque  forte 
racheté  par  fà  magnificence  à  récompenfèr  le  mçrite,  par  fès 
foins  à  rendre  (on  peuple  heureux  ,  &  à  enrichir  Tes  Etats  de 
travaux  non  moins  utiles  que  magnifiques, 

1600. 

Rametëès  ou  Rhampsès  ,  fucceffèurde  Seft>flris,'fir  conG» 
truire  plufîeurs  Villes  fortes  ,  telles  que  Pelufè  ,  Mygdol , 
Rinocorurc  ,  Heliopolis.  Les  Ifraélites  devenus  odieux  aux 
Egyptiens ,  étoient  chargés  des  plus  pénibles  travaux. 

On  tenta  même  d'éteindre  entièrement  cette  nation  par  un 
édit  cruel ,  qui  ordonnoit  d'exterminer  tous  les  enfans  mâles 
à  leur  naiflance, 

1 

Un  Hébreu  nommé  Amram ,  eut  de  fà  femme  Jocabe!  un 
enfant  qu'ils  confèrverent  durant  trois  mois  >  enfin  craignant 
la  fureur  des  Egyptiens,  ils  l'cxpoicrent  dans  un  berceau  de 
jonc  fui*  le  bord  du  fleuve.  Athirtée  ou  Thermucis  ,  fùivant 
Jofèphe ,  fœur  du  Roi ,  vit  cet  enfant  ;  &  touchée  de  compaf- 
Son  ,  elle  réfblut  d'en  prendre  fbin  :  cependant  h  fœur  d* 
Jocabel  étott  aux  envirpns  ,  attentive  à  ce  qui  pafToit.  Elle 
s'offrit  d'aller  chercher  une  nourrice  ,  &  amena  la  merede 
l'enfant  à  quj  cette  PrincefTe  le  recommanda ,  comme  à  une 
femme  étrangère  s  cet  enfant  fut  nommé  Moifc ,  parecqu'y 
«YQiç  été  fàuvç  de  |c^u.   r.i 


» 
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anciens    R  o  i  t. 


xxx*.  PynaJH*. 


Neetanebe  i. 
Tachos  , 
Nedanebe  II. 


37J- 
365. 

362. 


xxxn  Djnafie. 


Aitaxerxcs  Ochus,  jço. 

Arfés  ou  Arfamcs,  339. 

Darius  Codoman  ,  n6. 

Alexandre  vainqueur  de  1  E- 

L*t  Lagidet  eu  Ptolémcet. 

Ptolémée  Lagus ,  32?. 
ïtolémée  Philadelphe ,    285 . 
Ptolemée  Evergetes,  246. 
ïro/émée  Philopator,  221. 
Ptolémée  Epiphanes ,  204. 
Piolémée  Pnifomeror,  180. 
Frolémée  E vergetés  II.  ou 
Phvfcon ,  146. 
Ptolemée  Soter  ou  Latyre  , 

116. 

Ptolemée  Alexandre,  106. 
Ptolemée  Soter  rétabli  ,  88. 
Bérénice  nommée  Gléopatre , 
feule  ,  80. 
Bérénice  êc  Alexandre  ,  79. 
Piolémée  Denys  ou  Auletés , 

73. 

Bérénice  pendant  l'exil  d'Au- 
letcs ,  58. 

PtoJémée ,  Denys  «c  Cléopa- 
tre  ,  51. 

Ptolémée  le  jeune  Se  Cléopa- 
tre ,  47. 

Cléopatre  feule ,  44. 

L'Egypte  Province  Romaine , 

30. 

Nota.  On  a  Juivi  dant  cette 
Chronologie  dee  Roit  d'Egypte, 
Itfyjkême  de  M.  l'Mié  Lenglet 
Cejl  pourquoi  on  trouvera  quelque 
différence  avec  celui  adopte  dans 
teemi  de  l'h$Qir*% 


RtrvMusyz  Rom. 

principal  et  EpoqtêS 
avant  J.  C. 


Carthage  eft  ré- 
tablie 1  12J. 

Guerre  des  Cim- 
bres,  113. 

Guerre  de  Jugur- 
tha ,  m. 

Guerre  de  Mi- 
thrydate,  94. 

Guerre  de  Marius 
fcdeSylla,  38. 

Guerre  de  Ser- 
torius ,  77. 

Révolte  de  Ca- 
tiliiM  1  63. 

Premier  Trium- 
virat de  Cefar  ,  60. 

Pompée  eft  feul 
Conful ,  $2. 

Guerre  contre 
Cefar  &  Pompée, 

Pompée  vain- 
queur à  Pharfale  , 
48. 

Cefar  Dictateur 
perpétuel  ,  45. 

Correction  du  Ca- 
lendrier Romain  , 

Meurtre  de  Ce^ 
far ,  44. 

Second  Trium- 
virat d'Augufte,  4J. 

Brunis  battu  a 
Philippe*  ,  42. 
Bataille  d'Adium , 
qui  rend  Augufle 
le  feul  maître  de 
l'Empire  Romain  , 
3i. 


iLLCSTRIS 


iTitus  Pomponius  At- 
ticus  de  Rome.  11  étoic 
habile  Politique  ,  6c 
Philofophc  Epicurien , 

62. 

Caton  le  jeune  ou 
cYUttque  ,  lieu  où  il  Gè 
donna  la  mort,  Philo- 
fophc Stoïcien  ,  60'. 

Quintus  Valcrius  Ca- 
tullus,  Poète  Latin  de 
Vérone  ,  célèbre  par  la 
délicatefle  «c  l'élégance 
de  fon  ftyle ,  ?9. 

Titus  Lucretius  Ca- 
rus  né  à  Rome  ,  s'eft 
rendu  célèbre  par  fon 

PoÊme  de  rerum  Naturd* 

dans  lequel  il  entre- 
prend d'établir  le  fyrtê- 
me  d'Epi  cure  ,  çf. 

Marcus  Tullius  Cice- 
ron ,  Orateur  Romain , 
qu'on  peut  appeller  le 
Perc  cfe  l'Eloquence. 
Outre  fes  Oraifons  »  on 
a  encore  de  cet  excel- 
lent Génie  des  mor- 
ceaux de  Philofophic: 
jamais  Auteur  n'a  été 
plus  répandu  ,  plus 
goûté  ,  plut  loué ,  $<. 

Caius  Crifpus  Sallûf- 
tius ,  célèbre  Hiftorien, 
dont  les  ouvrages  font 
d'excellcns  modèles,^ 

Caius  Julius  Cefar , 
l'un  des  plus  grands  gé- 
nies de  l'Univers,  lïfe 
diftingua  dans  les  armes 
&  dans  les  lettres.  11  a 
IaifTé  des  Mémoires  é- 
crits  avec  une  pureté 
ek  une  élégance  admi- 
rables ,  52. 

Publius  Virgilius  Ma-' 
ro ,  furnommé  le  Punce 
des  P  oit  et  Latin t ,  So. 

Publius  Nigidius  Fi- 
gui  us,  Philofoph'e  Py- 
thagoricien ,  50. 
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Amenophis  III.  fiiccede  à  Rhampsès  (on  pere.  Ce  Roi  ap- 
pefantit  de  plus  en  plus  le  joug  des  Juifs  ;  mais  un  vengeur 
de  (es  injuftices  &  de  (es  cruautés  s'élevoie  dans  (à  cour. 
Moue  Ce  faifbic  déjà  remarquer  par  fz  fàgeflc  &  Ion  courage 

Les  Ethiopiens  s'étoient  révoltés  contre  l'Egypte  ,  8c  me- 
■açoient  ce  Royaume  d'une  ruine  prochaine  ;  Moïfè  nommé 
Général ,  les  défit  :  il  entra  dans  leur  pays  >  fàceagca  plusieurs 
Villes  ,  8c  remporta  un  riche  butin.  Tharbis  fille  du  Roi  en- 
nemi ,  témoin  des  actions  de  valeur  de  l'illuftre  Hébreu  >  lui  fît 
offrir  fècretement  de  livrer  la  Ville  de  Saba  >  Capitale  de  l'E- 
thiopie ,  s'il  vouloit  Pépoufèr.  Moïfè  y  confèntit  >  Se  revint 
en  Egypte  couvert  de  gloire. 

Les  exploits  de  l'Hébreu  lui  fiifciter  ent  autant  d'en  vieux 
que  d'admirateurs  ;  on  conjuroit  (à  perre.  Il  fè  retira  de  la 
Cour ,  &  pafla  dans  le  défèrt  de  la  bafte  Egypte >  oû  ayant  tué 
un  Egyptien  qui  maltraitoit  un  Ifraélite  ,  il  fut  obligé  pour 
éviter  la  mort  prononcée  contre  lui ,  de  fuir  dans  le  pays  de 
Madian ,  &  de  fè  louer  à  Jethro  qui  en  étoit  Prince  &  Prêtre  , 
pour  avoir  foin  de  fès  troupeaux.  Peu  de  tetns  après  il  époiua 
ùl  fille  nommée  Sephorà. 

i49t. 

Dieu  apparoît  à  Moïfè  dans  un  buiflbn  ardent ,  8c  l'envoie 
pour  tirer  les  Hébreux  de  l'opprelfion.  ITn  autre  Amenophis 
ctoit  monté  fur  le  trône.  Moife  &  Aaron  fbn  frerc  lui  deman- 
dent de  la  part  de  Dieu  la  délivrance  des  Iiraélites ,  mais  le 
Roi  augmente  de  plus  en  plus  jeurs  travaux, 

1491. 

Moïfè  &  Aaron  viennent  encore  demander  la  délivrance 
du  peuple  au  Roi  :  il  la  refufà  ,  malgré  les  miracles  qu' Aaron 
fit  en  là  préfènee  ,  8c  les  plaies  dont  Dieu  frappa  l'Egypte. 
Enfin  l'Ange  ayant  extermine  tous  les  premiers  nés  des  Egyp- 
tiens, le  Roi  interdit  8c  tremblant  fit  venir  Moïfè  &  Aaron, 
&  leur  dit  :  59rti\frQmpment  du  milieu  dt  tnen  peuflt , 
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Àult»  Albius  Tibul- 
lus,  Poète  célèbre  pa* 
l'art  avec  leqnel  il  a  fçu 
exprimer  le  fentiment , 

,  Alexandre  Corneille  ] 
furnommé  Polybifm  > 
avoit  compofé  une  hif- 
toire  univorfclle  ,  46. 

Juba  fils  de  Juba,  Roi 
de  Mauritanie.  Il  fin, 
après  la  défaite  de  fou 
père  parCefar,  conduit 
a  Rome  ,  pour  fervir 
d'ornement  au  triom- 
phe du  Vainqueur.  Ce 
Prince  élevé  à  la  Cour 
d'Augurte  ,  fe  rendit  cé- 
lèbre par  fa  feience  8c 
par  fes  talens.  Augufte 
lui  fit  épouferCléopatre 
fille  d'Antoine  ,  &  de 
Cléopatre  Reine  d'E- 
gypte; 8c  lui  donna  le 
Royaume  des  deux 
Mauriranies  8c  une  par- 
tie de  la  Gétulie  ,  45. 

M.  Vitruvius  Pollio  , 
célèbre  ArchiteAc  Ro- 
main | dont  nous  avons 
un  traité  fur  l'Archi- 
tefture,  4ç. 

Trogue  Pompée  avoit 
fait  une  hiftoire  uni- 
verfelle  qui  s'eft  per- 
due. Juftin  en  a  laifle 
un  abrégé ,  40. 

Cornélius  Nepos  né 
dans  le  territoire  de  Vé- 
rone ,  célèbre  Hifto- 
rien.  De  plufieurs  ou- 
vrages ou  il  avoit  com- 
pofés  f  il  rie  nom  refte 


que  les  vies  des  plus  il. 
Iuftres  Capitaines  Grecs 
&  Romains ,  30. 

Alinius  Pollio.  Il  le 
diftingua  comme  Ora- 
teur 8c  comme  Poète  : 
il  avoit  aufli  compofé 
une  hiftoire  des  guerres 
civiles  qui  s'eft  perdue» 

39- 

Cornélius  Severus.  On 
a  de  lui  un  Poème  La- 
tin Intitulé  Ema  ,  8c 
un  fragment  fur  la  mort 
de  Ciceron ,  3g. 

Sextus  Aurelius  Pro- 
pertius  ,  Poète  Elégia- 
que  très  -célèbre,  38. 

Marcus  Manilius,  Poè- 
te Latin ,  a  compote  en 
vers  un  traité  d'Aftro- 
nomie ,  dont  il  ne  nous 
refte  que  cinq  livres, 

Q.  Horatius  Flaccns 
né  à  Rome.  11  eft  le 
Poète  Latin  qui  s'eft  le 
plus  diftingué  dans  le 
genre  lyrique  8c  faty- 
rique ,  30. 

Mécénas ,  Protefteur 
célèbre  des  gens  de  let- 
tres à  la  Cour  d'Au- 
gurte ,  29. 

Publius  Ovidius  Na- 
fo  ,  Chevalier  Romain  , 
né  a  Sulmone  en  Italie. 
Ce  Poète  étoit  tendre , 
ingénieux  ,  délicat  ; 
mais  il  ne  s'eft  pas  aflez 
défié  de  fa  grande  faci- 
lité ,        "  10. 


m  • 
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èr  liiênfans  flfriul ,  êmtntut\  'vos  brebis  ér  ves  ttêUftéftx  * 
ù*  prin^pêur  moi.  Les  Ifraélites  fortireut  de  l'Egypte  ,  con- 
duits par  le  figue  dune  nuée  durant  le  jour ,  8c  par  une  co- 
lonne de  feu  pendant  la  nuit.  Cependant  le  Roi  fè  repentie 
d'avoir  Iaifle  partir  cette  nation  j  il  marcha  à  la  tête  de  (es 
troupes ,  8c  l'enveloppa  fur  les  bords  de  Iâ~mer  rouge.  Moïle 
commande  aux  eaux ,  8c  la  mer  s'entr'ouvre.  Les  Ifraélitcs 
échappent  à  leurs  ennemis  ;  mais  le  Roi  8c  fbn  armée  périflenc 
engloutis  par  les  eaux  qui  fc  réunifient  fur  leurs  têtes. 

L'Egypte  épuifee  par  la  deftrultion  de  fbn  armée  ,  ne  fie 
rien  de  remarquable  fous  les  règnes  de  Rhampsès  ,  d'Ame- 
nemes ,  de  Thuoris ,  fiiccefleurs  d'Amenophis. 

1401. 

Nechepfùs  Roi  d'Egypte,  s'adonna  aux  vifions  de  l'Aflro- 
logîe  judiciaire  :  le  peuple  l'honora  dès-lors  comme  un  Sça* 
vant  8c  comme  un  Sage.  Ce  Prince  efl:  regardé  comme  le 
premier  des  Mages ,  8c  le  Maître  de  Zoroaftre  ,  qui  fut  fi 
célèbre  dans  l'Ane. 

Cctès  furnommé  Vrotfe ,  relevé  l'éclat  de  la  Couronne  avilie 
par  les  Rois  fes  prédéceffêurs.  Son  génie  inventif  a  donné 
lieu  aux  fables  que  les  Grecs  ont  débitées  fur  le  compte  de  ce 
Prince. 

1111. 

Alexandre  Paris  fê  fàuvant  àTroyes  avec  Hélène  qu*il  avoit 
ravie ,  fut  poutfc  par  la  tempête  fur  les  côtes  d'Egypte  ,  8c 
arrêté  par  Tordre  de  Protée.  Le  Roi  retint  Hélène  ;  pour 
Paris ,  il  eut  ordre  de  fortir  dans  trois  jours  de  l'Egypte. 

1109. 

Menclas  vint  après  le  fîcgc  de  Troyès  ,  rechercher  Hélène 
à  Memphis  ,  8c  elle  lui  fut  rendue  avec  les  richeires  qu  clic 
avoit  emportées. 

1107.  « 

Le  trône  d'Egypte  efl  tranfporté  de  Memphis  dans  fa  petite 
JPiofpole  à  Tanis.  L  es  deux  premiers  Rois  de  cette  Princi- 
pauté, Cheops  &  Chephrcn ,  furent  également  impies  8c  bar- 
bares :  on  ferma  les  Temples  pendant  tout  le  tems  de  leur  rè- 
gne. Ils  défendirent  aux  Egyptiens ,  Iqus  de  grandes  peines » 
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d'offrir  des  facrifices  aux  Dieux ,  &  les  accablèrent  de  travaux 
pénibles.  Ces  fuperbes  Piramidcs  qui  ont  fait  l'admiration  de 
l'Univers  ,  font  des  monumens  de  la  dureté  de  ces  Princes 
envefs  leurs  fujets. 

My-Ccrine  fils  de  Cheops ,  fè  fait  au  contraire  rcfpe&er 
par  u  piété  envers  les  Dieux ,  &  par  fà  bonté  pour  ion  peuple. 

1014, 

Pfùfènnds  s'empare  de  Gazer  ,  Ville  fituée  fur  les  confins 
de  la  tribu  de  Nephraïm*  Salomon  qui  regnoit  alors  en  Ifraelj 
fit  la  paix  avec  le  Roi  d'Egypte ,  &  épouià  ùl  fille. 

Scfac  transfère  le  fiege  de  l'Empire  à  Bubaftc. 

Ce  Prince  (è  rend  maître  des  plus  fortes  places  du  Royau- 
me de  Juda*  il  entre  dans  Jerulalem,  &  enlevé  les  richefies 
do  Temple  &  les  créfors  du  Roi. 

le  fiege  de  l'Empire  eft  de  nouveau  transféré  par  Petubatés 
de  Bubaite  à  Tanis.  Orofbrcho ,  l'un  des  fucceficurs  de  Petu- 
bâtés,  a  été  nommé  par  les  Grecs  l'Hercule  des  Egyptiens; 
mais  on  ignore  pour  quels  exploits. 

761.    '    4  - 

Un  certain  Gnepha&e  ou  Thechnate,  Prince  de  la  The* 
baïde  ,  s'empare  de  la  bafle  Egypte  ,  &  détrône  Zeth  qui  re- 
gnoit alors  a  Tanis.  Bocchoris  îbn  fils  Ce  rendit  recommarf- 
dable  par  un  règne  doux  &  équitable.  Il  publia  des  loix  fàges  ' 
pour  réprimer  pluficurs  abus  >  particulièrement  dans  le  corn- 
merce. 

74*. 

■ 

Sabacon  Prince  d'Ethiopie ,  fur  la  foi  d'un  fbnge ,  fè  croît 
appellé  à  la  conquête  de  l'Egypte  :  il  fond  fur  ce  Royaume 
a  la  tête  d'une  nombreufè  armée,  &  s'en  rend  maître.  Boc- 
choris eft  fait  prifonnier  &  brûlé  vif.  Cet  ufurpateur  met 
ftiicc  Anyfis  ,  qui  avoft  été  proclamé  Roi  à  Mcmphis. 
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7  }0. 

Sabacon,  après  avotit  régné  avec  beaucoup  de  modération 
le  tems  que  l'oracle  ou  fà  viiion  lui  avoic  prclcrit ,  fè  retira 
volontairement  en  Ethiopie  ,  laillant  le  trône  à  Su  échus  (on 
fils.  Les  partisans  d'Anyus  firent  quelques  mouvcmcns ,  &  le 
firent  remonter  (ur  le  trône  ;  mais  il  mourut  peu  de  tems  après 
ion  rétabiiifcmenu  Sethon  Prêtre  de  Vulcain ,  lui  fuccede. 

Ofèe  dernier  Roi  dTfrael ,  demande  du  fteours  à  Succhus 
contre  Salmanaflàr  ->  mais  le  Roi  Allyrien  triompha  des  deux 
puitlances  réunies  :  il  fè  rendit  maître  de  Samarie  >  &  emmena 
les  habttans  en  captivité  dans  Je  pays  des  Medes. 

718. 

Succhus  meurt ,  &  laite  le  Royaume  à  Taraca  £bn  fils. 

715. 

Ezechias  Roi  de  Juda  >  ayant  refuS  le  tribut  aux  Aflyricns* 
Sennacherib  fils  de  Salmanallar  >  vint  pour  l'y  contraindre. 
Ezechias  demande  du  fecours  aux  Egyptiens,  contre  la  volonté 
de  Dieu  ,  annoncée  par  le  Prophète  llaïe.  Les  Egyptiens  (ont 
attaqués  dans  le  fèin  de  leurs  Etats  par  le  Roi  des  A  (Ty  riens. 

- 

7 10. 

Taraca  &  Sethon  s'unifient  contre  leur  ennemi  commun , 
&  l'obligent  de  Ce  retirer. 

Taraca  meurt  ;  Sabacon  l'on  ayeul  revient  en  Egypte  >  8c  f 
règne  encore  plufieurs  années. 

69t. 

Sethon  devint  par  (à  mort  fèul  poiïefTeur  du  trône.  Cet  an» 
cien  Prêtre  de  Vulcain  livré  à  la  fùperftition  ,  fit  peu  de  cas 
des  gens  de  guerre  >  leur  ôta  leurs  privilèges  >  Se  les  dépouilla 
même  des  bienfaits  des  Rois  (es  prédéccïïeurs.  Il  eut  bcfbin 
d'eux  dans  une  guerre  qu'il  eut  à  fbutenir;  mais  en  ayant  été 
abandonné ,  Vulcain  le  tira  de  cette  extrémité  ,  au  rapport 
d'Hérodote  ,  par  une  protection  miraculcuîc.  Le  Dieu  r& 
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pandit  une  multitude  effroyable  de  rats  dans  le  camp  des  en- 
nemis ,  qui  rongèrent  les  cordes  de  leurs  arcs  Se  les  courroies 
de  leurs  boucliers.  Cette  hiftoire  paroit  être  une  altération 
de  celle  rapportée  dans  le  quatrième  livre  des  Rois. 

Après  la  mort  de  Sethon  ,  l'Egypte  fut  près  de  deux  ans 
dans  une  efpece  d'anarchie. 

Douze  des  principaux  Seigneurs  partagèrent  entr*eux  TE- 
gypte ,  &  régnèrent  l'efpace  de  quinze  années  dans  une  par- 
faite union.  C'eft  pour  en  conferver  la  mémoire ,  qu'ils  firent 
bâtir  le  fameux  Labyrinthe.  Ce  monument  aufli  étonnant  par 
fon  étendue  que  par  fa  magnificence ,  étoit  compofe  de  douze 

Îialais  difpofes  régulièrement  ,  &  qui  communiquoient  cn- 
èmble.  II  y  a  volt  autant  de  bâtimens  fous  terre  aeftinés  à  la 
(epulrure  des  douze  Rois,  &  à  nourrir  les  crocodiles  fàcrés 
dont  /'Egypte  faifoit  fès  Dieux. 

Un  oracle  avoit  prédit  que  celui  qui  feroît  des  libations 
dans  un  vafè  d'airain >  deviendroit  le  maître  de  toute  l'Egypte: 
on  rapporte  que  cette  prédiction  eut  ainfi  fon  effet.  Les  Rois 
s  étant  afTemblés  pour  faire  des  libations  à  Vulcain,  il  f  c  trouva 
une  coupe  de  manque  ;  Pfammi  tique ,  l'un  des  douze ,  fe  1er  vit 
(ans  deUein  prémédité  ,  de  fon  cafque  d'airain  :  cette  circonl- 
tance  frappa  les  autres  &  leur  rappella  l'oracle  ;  s'étant  donc 
ligués  contre  Pfàmmitique  ,  ils  l'obligèrent  de  fc  fàuver.  Ce 
Prince  malheureux  qui  n'attendoit  que  le  moment  favorable 
de  fe  venger,  fit  amitié  avec  des  (bldats  Cariens  &  Ioniens  s 
il  leva  encore  fècretement  d'autres  troupes ,  attaqua  les  onze 
Rois ,  les  défie ,  &  fe  rendit  maître  de  toute  l'Egypte. 

670. 

Pfàmmitique  établit  dans  l'Egypte ,  jufqu'alor s  fermée  aux 
Etrangers ,  les  Ioniens  &  les  Cariens.  Guerre  contre  les  Sy- 
riens ,  dont  la  puiffance  devenoit  de  jour  en  jour  plus  redou- 
table. Pfàmmitique  marcha  à  la  tête  d'une  nombreuie  armée 
dans  la  Paleftinç.  Il  fut  d'abord  arrêté  à  Azoth:  cette  Ville, 
une  des  principales  du  pays ,  ne  le  rendit  qu'après  un  fiege 
<îc  vingt- neuf  ans  -9  c'eft  le  plus  long  dont  Thiftoire  ancienne 
Me  mention. 
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Vers  ce  tems  les  Scythes  fortis  des  environs  des  Palus-Méo* 
tides  j  s  etoient  répandus  comme  un  torrent  dans  la  Médic  > 
dans  la  haute  Afie,  dans  la  Syrie,  &  menaçoient  d'inonder 
encore  l'Egypte.  Pûmmitique  alla  au-devant  d'eux ,  &  em- 
ploya les  préièns  &  les  prières  pour  les  arrêter. 

Ce  fut  lui  qui ,  pour  connoître  quelle  étoit  la  plus  ancienne 
langue  du  monde ,  fit  enfermer  dans  une  cabànne  deux  enfàns 
nés  fort  récemment  de  parens  pauvres ,  &  chargea  un  berget 
de  les  faire  nourrir  par  des  chèvres ,  ordonnant  qu'on  ne  pro- 
nonçât devant  eux  aucune  parole.  Hérodote  aflure  que  le 
premier  mot  que  ces  enfans  bégayèrent  ,  fignifioit  du  pain 
en  langue  Phrygienne* 

Nechao  fuccede  à  Pfàmmitique  fon  pere.  Ce  Prince  entre* 
prend  de  joindre  Je  Nil  à  la  mer  rouge  par  un  canal  de  mille 
itadcs  au  moins  ,  c'eft-à*dirc  ,  de  cinquante  lieues  -,  mais  il 
fut  obligé  d'abandonner  ce  travail  oû  près  de  vingt  mille 
hommes  périrent. 

Sous  fon  règne  &  par  fès  ordres ,  d'habiles  mariniers  de 
Phénicie  étant  partis  de  la  mer  rouge  pour  découvrir  les  côtes 
d'Afrique ,  en  firent  heureufèment  le  tour ,  &  vinrent  la  troi- 
fiéme  année  de  leur  navigation  en  Egypte  par  Je  détroit  de 
Gibraltar  ;  voyaee  qui  doit  paroître  extraordinaire  pour  un 
tems  oû  Mage  de  la  bouflblc  étoit  inconnu. 

610. 

Le  ftoi  d'Egypte ,  à  la  tête  d'une  puiflànte  armée ,  s'avance 
Vert  l'Euphrate  pour  arrêter  les  progrès  des  Babyloniens  Se 
des  Ntedes.  Jofias  Roi  de  Juda  veut  s'oppofèr  à  fon  paflage  , 
mais  il  fut  vaincu ,  &  mourut  à  Jerufàlem  d'une  blenure  qu'il 
avoit  reçue  dans  le  combat.  Cependant  Nechao  défait  les  Ba- 
byloniens près  de  l'Euphrate ,  prend  Charchamis  une  de  leurs 
.  plus  fortes  places ,  y  met  garnifon  ,  &  trois  mois  après  re- 
prend le  chemin  de  fon  Royaume. 

Joachas  s'étant  fait  déclarer  Roi  à  Jerufàlem  (ans  le  con- 
tentement de  Nechao,  fut  mandé  par  ce  Prince  à  Rebla  en 
Syrie  :  Nechao  le  fit  mettre  dans  les  fers  ,  &  l'envoya  en  • 
Egypte  où  il  mourut.  Le  Roi  conquérant  s'avance  vers  Jeru- 
fàlem ,  établit  Roi  de  Juda  Joachim  ,  un  des  autres  fus  de 
Jofias  |  &  impoft  fiir  le  pays  un  tribut  annuel/  ^ 

Nabuchodonoftr 
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606. 

Kabuchodonofbr  Roi  de  Babylone  >  marche  contre  Ne* 
chao  ,  bat  Con  armée  vers  l'Ëuphrate ,  prend  Charchamis  ,  Se 
enlevé  aux  Egyptiens  tout  ce  qu'iis  pollcdoient  depuis  ce  qu'on 
appellent  le  ruilkau  d'Egypte  julquà  l'Ëuphrate  3  ce  qui  com- 
prend la  Syrie  &  la  Paleitine. 

600. 

Nechao  meurt ,  fbn  fils  Pfàmmis  lui  fuccede.  L'hiftoire  ne 
nous  apprend  rien  de  particulier  de  ce  Prince  ,  finon  qu'il  fie 
une  expédition  en  Ethiopie. 

Apriès  fils  de  Piammis  &  fon  îucceffeur,  porte  les  armes 
contre  l'Iflc  de  Cypre ,  fe  rend  maître  de  Tyr  &  de  Sîdon ,  & 
fubjugue  la  Phénicie  &  la  Paleitine. 

ffl* 

Sédécias  dernier  Roi  de  Juda ,  fait  alliance  avec  Apriès. 
LV/pérance  d'un  fecours  fi  puiflant  le  détermina  bientôt  à  (è- 
coucr  le  joug  du  Roi  de  Babylone  3  mais  Nabuchodonofbr 
étant  venu  pour  réduire  ce  Prince  rebelle  rSédécias  fut  aban- 
donné par  Apriès  à  tous  les  périls  de  la  guerre» 

574»  . 

- 

Les  Lybiens  implorent  la  protection  d' Apriès  contre  Je  s 
entreprifes  des  Cyrénéens ,  colonie  des  Grecs  qui  s'étoit  éca* 
blic  en  Afrique  entre  la  Lybie  &  l'Egypte.  Son  armée  fut 
défaite. 

573. 

Les  Egyptiens  échappés  au  carnage ,  crurent  qu'on  ne  les 
avoir,  envoyés  dans  la  Lybie  que  pour  les  faire  périr.  Us  fe- 
couerent  le  joug  d'un  Roi  qu'ils  reeardoient  comme  leur 
ennemi.  Apriès  charge  Amans»  un  de  les  Officiers,  de  les 
faire  rentrer  dans  le  devoir  3  mais  a  peine  eut- il  parlé  à  ces 
révoltés ,  qu'ils  le  proclamèrent  Roi  lui-même  :  il  accepta  la 
couronne ,  Se  les  confirma  dès  -  lors  dans  leur  rébellion.  A 
cette  nouvelle  »  Apriès  envoya  Paterbemis ,  un  autre  de  fès 
Officiers  >  pour  arrêter  Amafîs  3  ce  Seigneur  ne  Ce  trouva 
point  en  état  d'exécuter  fei  ordres ,  &  fe  retira  :  il  fut  traité 
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par  Apriès  de  la  manière  la  plus  indigne  &  la  plus  cruelle ,  ce 
qui  acheva  de  fbulever  les  Egyptiens. 

57*. 

Le  Roi  marcha  contre  (es  iujets  à  la  tête  d'une  armée  de 
•troupes  étrangères  ;  il  fut  défait  près  de  Memphis ,  &  con- 
traint de  fè  (àuver  dans  la  haute  Egypte  où  il  fè  maintint  quel* 
que  tems,  tandis  qu'Amafis  occupoit  le  refte  de  fis  Etats. 

57i. 

Au  milieu  de  ces  troubles  qui  agitoient  TEgypte  >  Nabu- 
chodonofbr  tourna  fès  forces  contr  elle  »  fubjugua  ce  Royau- 
me depuis  Magdole  qui  eft  à  l'entrée ,  jjufqu'à  Sienne  à  l'autre 
extrémité ,  vers  les  frontières  de  l'Ethiopie.  Il  fit  un  affreux 
Yavage  dans  tout  le  pays  5  enfin  ayant  chargé  fbn  armée  de 
dépouilles ,  il  en  vint  à  un  accommodement  avec  Amafîs  ;  Se 
l'ayant  confirmé  dans  la  pofleflîon  tiu  Royaume  comme  fbn 
Viceroi  ,  il  retourna  à  Babylone. 

570»  ■  » 

Apriés  fait  un  nouvel  effort  contre  les  rebelles  ;  mais  il  eft 
vaincu ,  chargé  de  fers ,  &  étranglé  à  Sais  dans  fbn  propre 
palais. 

Amafis  devint,  après  la  mort  d' Aprîès,  paifible  poflefleur 
de  toute  l'Egypte.  Les  peuples  dans  le  commencement  de  fbn 
règne  n'avoient  que  du  mépris  à  caufe  de  fa  bafTc  naiflànce  ; 
mais  il  fçàt  ménager  les  cfprits ,  &  gagner  les  cœurs  par  fbn 
adrefTe  &  fès  attentions.  Ce  Roi  obligea  les  particuliers  dans 
chaque  Ville ,  d'inferire  leurs  noms  chez  le  Magiftrat ,  &  de 
marquer  l'état  qui  les  faifoit  vivre.  Solon  fit  de  cette  ordon- 
nance une  de  fès  principales  loix.  Alliance  d* Amafîs  avec  les 
Cyrénéens ,  dont  il  époufà  une  PrincefTe.  II  permet  aux  Grecs 
de  s'établir  dans  la  Ville  de  Naucrate ,  très  -  renommée  pour 
fbn  port,  &  leur  accorde  beaucoup  de  privilèges.  Il  fournie 
à  ceux  de  Delphes  la  fomme  à  laquelle  ils  étoient  taxés  par  les 
Amphi&ions,  pour  contribuer  à  Ja,  réparation  du  temple.  II 
bâtit  plufieurs  temples  magnifiques ,  principalement  à  Sais ,  le 
lieu  de  fà  naiflànce.  Ce  Roi  déclare  fa  guerre  aux  babitans  de 
rifle  de  Cyprc ,  &  eut  Je  premier  la  gloire  de  rendre  cette  Iile 
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:  il  remporta  aufli  quelques  avantages  contre  les 
Arabes. 

no. 

Amafïs  fècoue  le  joug  des  Perfès.  Sous  fon  règne  Pythagore 
tint  en  Egypte  >  où  il  puifa  (à  do&rine  de  la  métempficofe» 
Hérodote  raconte  que  Cyrus  ayant  demandé  la  fille  d  Amaûs 
en  mariage ,  ce  Roi  lui  envoya  Nitetis ,  la  plus  jeune  des  filles 
d'Apriès  ,  à  qui  il  fit  promeure  quelle  fè  diroit  toujours  fille 
d' Amafïs  j  mais  Nitetis  ayant  révélé  le  myftere  &  fair  le  récit 
des  cruautés  exercées  contre  fon  perc ,  elle  excita  Cambyfe  fils  * 
de  Cyrus  Se  fon  fuccelTeur  ,  à  tirer  vengeance  de  la  perfidie 
d'Amafis. 

Pfàmmenite  fuccede  à  fon  pere.  Cambyfè  lui  déclare  la 
guerre  ,  l'attaque  devant  Pelufe ,  met  fon  armée  en  fuite ,  Se 
s'empare  de  la  Ville.  On  dit  que  Gambyfe  profitant  de  la  fii- 
perftition  des  Egyptiens ,  avoit  mis  à  la  tête  de  fon  armée 
les  animaux  que  ce  peuple  honore  comme  Ces  Dieux ,  ce  qui 
empêcha  les  Egyptiens  de  fe  défendre  comme  ils  l'auroient  pu. 
P/àmmenite  fut  défait  dans  un  fécond  combat  $  la  Ville  de 
Memphis  où  il  s'étoit  retiré  eft  affiégée  >  Se  prife  en  fort  pea 
de  teins.  Le  vainqueur  traita  Pfàmmenite  avec  douceur ,  Se 
lui  afligna  un  entretien  honnête  *  mais  ayant  appris  que  ce 
Prince  prenoit  des  mefiircs  feerctes  pour  remonter  fiir  le 
trône ,  U  le  fit  mourir.  Pfàmmenite  ne  régna  pue  fi  x  mois. 
Le  vainqueur  alla  de  Memphis  à  la  Ville  ac  Sais,  fit  tirer  le 
corps  d'Amafis  de  fbn  tombeau  ;  Se  après  l'avoir  expofé  à 
mille  indignités ,  il  le  fit  jetter  dans  le  feu  >  action  également 
contraire  aux  coutumes  &  à  la  religion  des  Perfei  Se  des 


Le  Monarque  Pcrfàn  fit  vers  ce  terns,,  des  tentatives  contre 
plufieurs  nations ,  qui  ne  lui  réunirent  point.  Plein  de  fureur , 
il  revint  en  Egypte  >  od  U  exerça  mille  cruautés. 

4*4-  1  .  . 

Xerxcs  Roi  de  Perfe  ,  marche  contre  les  Egyptiens  qui 
s'étoient  révoltés ,  les  (iibjugue ,  Se  appefàntit  fur  eux  le  joug 
de  la  fervîtude.  U  laifle  dons  ce  Royaume  un  Satrape  ou 
Gouverneur.  fi  ij 
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f  460. 

Les  Egyptiens  lèvent  de  nouveau  l'étendart  de  la  révolte 
(bus  Artaxerxès.  Us  fè  donnèrent  un  Roi  >  firent  alliance  avec 
Inare  ,  Prince  des  Lybiens  ,  &  appelèrent  à  leur  fecours  les 
Athéniens  qui  étoient  dans  Mie  de  Cypre. 

459. 

Défaite  des  Perfes  tant  par  terre  que  par  mer. 

4*7.  4Î*.  S  S- 

Artaxerxès  envoie  des  Ambafladeurs  aux  Lacédémoniens 
avec  de  grandes  fommes  d'argent ,  pour  les  engager  à  faire 
la  guerre  aux  Athéniens  :  ce  peuple  le  refufè.  Cependant  Ar- 
taxerxès fait  partir  une  nouvelle  armée  fous  la  conduite  de 
Megabyfè  Satrape  de  Syrie ,  &  équippe  une  flote  dont  il  don- 
na le  commandement  à  Artabaze  Gouverneur  de  Cilicie.  Ces 
deux  Généraux  s'étant  avancés  près  de  Memphis  ,  défirenc 
les  Egyptiens  >  8c  remirent  ce  peuple  fous  la  domination  des 
Perfes, 

4Î4« 

Inare  avec  les  Athéniens  8c  ceux  des  Egyptiens  qui  vou- 
lurent le  joindre ,  fe  fàuvaa  Biblos ,  VHÎe  ïïtuée  dans  rifle  de 
Profopitis.  Cette  Hle  elt  formée  par  deux  bras  du  Nil ,  tous 
deux  navigables.  Les  Athéniens  mirent  leur  flote  dans  un  de 
ces  bras  ,  &  fè  défèndbient  courageufèment  avec  le  refte  des 
fuyards ,  lorfque  les  Perfes  s'aviferent  de  faigner  en  différens 
endroits  le  bras  du  fleuve  pu  étoit  la  flote  Athénienne ,  8c  la 
mirent  à  fec  ;  ce  qui  donna  .un  libre  partage  à  l'armée  des 
Perfes  pour  pénétrer  dans  rifle.'  Les  aflîégés  alors  compofe- 
rent  >  &  livrèrent  la  Ville  aux  Perfes. 

4i4. 

,  Amyrtée  qui  avoit  été  élu  Roi  par  les  Egyptiens ,  fe  con- 
ferva  des  parcifàns ,  8c  ne  cefla.  d'attaquer  le  Satrape  dès  Per- 
fes :  enfin  il  vint  à  bout  de  le  chafler  du  Royaume ,  &  régna 
lîx  ans  ,  toujours  occupé  à  s'affermir  fur  un  trône  ébranlé 
par  tant  de  révolutions. 

^07. 

Nephcrite  ou  Nephrée  fon  fuçccflènr>  fit  alliance  avec  les 
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Laeédémoniens  qui  étoient  en  guerre  avec  les  Perte* ,  leurs 
enoemis  communs. 

397- 

Le  Roi  d'Egypte  envoie  aux  Laeédémoniens  cent  galères 
bien  équipées  ,  avec  cinq  ou  fix  cens  mille  boifTeaux  de  bled. 
Les  Rhodiens  s'étoient  pour  lors  décachés  des  Grecs;  mais 
ceux  qui  conduisent  la  provifton  ignorant  cette  défèrtion , 
leur  remirent  leurs  grains ,  enrichiilant  ainfi  le  parti  de  Ton* 
nemi. 

389. 

Achoris  fuccede  à  fba  pere.  Il  chercha  de  l'appui  dans  îes 
Cours  étrangères ,  fe  ligua  avec  Evagore  Roi  de  Cypre ,  qui 
étoit  en  guerre  avec  les  Perfes,  &  lui  envoya  cinquante  ga- 
lères avec  des  femmes  &  des  convois  confidcrables. 

Evagore  accablé  par  la  puifiance  du  Roi  de  Perfe,  en  vint 
à  un  accommodement. 

385. 

Achoris  abandonné  par  fbn  allié ,  s'afTocia  avec*  un  nouvel 
ennemi  d'Artaxcrxès  j  c'étoit  Gaos  Amiral  de  la  fîote  Per- 
fanne ,  &  gendre  de  Tcribaze  :  ce  dernier  étoit  aceufé  de  for- 
mer une  confpiration  contre  le  Roi.  Gaos  craignant  que  fe 
Roi  ne  l'enveloppât  dans  l'affaire  de  fon  beau-pere ,  crut  ne 
pouvoir  trouver  de  fureté  que  dans  une  révolte  ouverte ,  êc 
ibuleva  avec  les  Egyptiens  ceux  de  Lacédémonc. 

3*3- 

Gaos  meurt  5  Tachos  lui  fuccede  dans  û  - rébellion.  Les 
Laeédémoniens  abandonnent  fbn  parti. 

377- 

Le  Roi  d'Egypte  demande  du  fècours  aux  Athéniens  ;  ce 
peuple  lui  accorde  des  troupes  dont  Chabrias  eft  le  Général; 
fur  les  plaintes  de  Pharaabaze  Satrape  d'Artaxerxès ,  Chabrias 
eit  rappellé  ,  &  Iphicrate  Achénien ,  eft  chargé  du  comman- 
dement des  Grecs  que  le  Roi  de  Pcrfc  avoit  à  fâ  fblde.  Les 
affaires  furent  de  pan  &  d'autre  traînées  en  longueur.  Achoris 
Vint  à  mourir ,  Pfammuthis  ion  fils  ne  régna:  qu'un  an  >  après 

Biij 
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lai  Nephcrite  occupa  le  tronc  quatre  mois  :  Nedanebe  lui 

fiiccede. 

17»- 

Les  Periès  ne  négligèrent  rien  pour  fbumettre  l'Egypte  j 
Nc&anebe  de  fbn  côté ,  avoit  fait  rétablir  les  fortifications  de 
ion  Royaume.  La  campagne  devoit  s'ouvrir  par  le  fiéec  de 
Pclufe  i  mais  les  Perfès  trouvèrent  cette  Ville  fi  bien  fortifiée  , 
qu'ils  ne  s'y  arrêtèrent  point. 

374* 

Siège  de  Mendês.  La  place  fut  emponée  d'emblée ,  ôc  fa 
citadelle  détruite  :  on  n'v  fit  de  quartier  à  pcrfbnnc.  II  falloir  » 
(ans  perdre  de  tems,  aOcfr  à  Memphis  >  c'étoit  l'avis  d'Iphi- 
crate  ;  mais  la  lenteur  de  Pharnabaze  Général  des  Periès ,  fàuva 
l'Egypte.  Ne&anebc  eut  le  tems  de  raflèmbler  fès  troupes  diC- 
perlées  5  &  après  avpir  mis  une  bonne  garni  (on  dans  Mem- 
phis >  il  pourfiiivit  les  Pcrfès  >  &  leur  enleva  beaucoup  de 
monde  :  fûrvinrcnt  les  inondations  du  Nil  ,  qui  chaflerent 
l'ennemi  hors  du  Royaume. 

Taehos  règne  à  la  place  de  Ne&anebé  ;  ce  Roi  raflèmble 
de  tout  coté  des  troupes  pour  fè  défendre  contre  les  Periès  > 
qui  fbngeoient  de  nouveau  à  attaquer  l'Egypte.  Il  envoya  en 
Grèce  &  obtint  des  Lacédémoniens  un  corps  de  leurs  troupes  ; 
il  fit  en  même  tems  offrir  le  commandement  général  de  fès 
armées  à  Agefilas ,  qui  l'accepta. 

Agefilas  arrivé  en  Egypte ,  ne  fut  point  reçu  avec  l'accueil 
dû  à  fa  réputation  &  à  Ion  rare  mérite  $  il  fut  feulement  nom- 
mé Général  des  troupes  étrangères.  Chabrias  l'Athénien  , 
commanda  les  troupes  de  mer  ;  Nedancbc  parent  du  Roi , 
étoit  à  la  tête  des  Egyptiens ,  &  Tachos  retint  pour  lui  le  com- 
mandement en  chef:  tout  étant  prêt  pour  l'expédition ,  Ta* 
chos  réfolut  d'aller  attaquer  l'ennemi  dans  fès  propres  Etats. 
Agefilas  lui  expofà  qu'il  étoit  imprudent  de  s'éloigner  de  l'E- 
gypte où  il  n'étoit  pas  encore  bien  affermi  ;  ce  confèil  étoit 
/âge,  mais  il  ne  fut  point  fuivi  :  le  Roi  partit  donc  pour  la 
Phcnicic.  Cependant  Ne&anebe  qui  avoit  été  envoyé  dans 
la  Syrie ,  fè  foule  va  Contre  Tachos  a  attira  dans  fon  parti  Age* 
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Eîas  avec  tes  Principaux  de  l'armée,  &  fi  fit  proclamer  Roi. 
Tachos  abandonné  des  troupes  auxiliaires  &  de  fis  fujets  9 
le  Jàuva  à  la  Cour  d'Artaxcrxés >  où  il  mourut  peu  de  tems 
après» 

361. 

Muthis  Prince  puiflânt  de  la  Ville  de  Mendès ,  fe  mit  auflï 
fur  les  rangs  ;  mais  Neâanebe  II.  fécondé  par  Agefilas ,  battit 
k  nouveau  Prétendant ,  &  le  fit  prifbnnier.  Agefilas  reprend 
la  route  de  Sparte  ;  il  meurt  en  chemin ,  âgé  de  plus  de  qua- 
tre-vingt-quatre ans. 

360. 

Ochus  qui  avoit  fiiccédé  à  Artaxerxès  Mnemon ,  tenta  plu* 
fieurs  fois  de  réduire  l'Egypte  5  mais  fis  efforts  furent  toujours 
vains  :  bientôt  les  habitans  de  Phénicie  &  de  Cyprc  fi  liguè- 
rent avec  les  Egyptiens. 

351. 

Ochus  marche  en  pcrfbnne  à  la  tète  d'une  nombreufe  ar- 
mée ,  pour  lubjuguer  les  rebelles  :  la  rédu&ion  des  Mes  de 
Cyprc  &  de  Phénicie  lui  ouvrirent  l'entrée  de  l'Egypte.  Siège 
de  Pélufe  5  combat  &  défaite  des  Egyptiens.  Le  Roi  d'Egypte 
fi  retire  à  Memphis ,  le  centre  &  la  principale  Ville  du  Royau- 
me ,  abandonnant  aux  Perfes  tous  les  partages  :  cependant  les 
Gouverneurs  des  Villes  viennent  faire  leurs  fouraiflions  au 
vainqueur. 

350. 

Neâanebe  défcfpérant  de  pouvoir  fi  défendre  ,  fi  fàuva 
avec  fes  tréfbrs  en  Ethiopie.  Il  cft  le  dernier  de  famille  Egyp- 
tienne que  l'Egypte  ait  eu  pour  Maître.  Ochus  fit  démanteler 
les  places  fortes  de  ce  Royaume ,  &  en  laifia  le  Gouvernement 
à  Pherendate ,  Seigneur  Perfân.  L'Egypte  fut  une  Province 
de  la  Perfi ,  pendant  les  dix-neuf  années  que  fiibfifta  encore 
cette  puiflance  Monarchie. 

m* 

Arayntas  défèrtcur  de  l'armée  d'Alexandre  ,  &  qui  étoit 
entré  au  firvice  de  Darius  Roi  de  Perfi ,  afpirant  à  la  Cou- 
ronne d'Egypte ,  s'étoit  4'abord  emparé  par  aarefle  de  Pélufè  ; 
puis  levant  tout- à  fait  le  mafque,  il  attaqua  &  défit  les  Pcrfis  : 
mais  il  fi  laiHa  furprendre ,  &  fut  taillé  en  pièces  avec  les  trou- 

Biv 
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pes  qu'il  avoit  dans  Memphis.  Cependant  Alexandre  Roi  de 
Macédoine ,  vainqueur  des  Perfès ,  &  maître  de  la  plus  grande 
partie  de  leur  vafte  Empire  ,  s'avance  vers  l'Egypte.  A  fon 
arrivée ,  tout  fe  fournit  fans  faire  la  moindre  réiiftance.  Le 
Conquérant  fait  bâtir  à  Tune  des  embouchures  occidentales 
«lu  Nil ,  vis-à-vis  FIfle  de  Pharos  ,  une  Ville  dont  il  drefla 
lui-même  le  plan ,  défignant  les  lieux  où  dévoient  être  les  tem- 
ples &  les  places  publiques.  Cette  Ville  fut  appcllée  de  fou 
nom  AUxandrit ,  &  devint  la  Capitale  du  Royaume. 

Alexandre  partage  FEgypte  en  départemens ,  dont  chacun 
avoit  un  Gouverneur  qui  ne  recevoit  fes  ordres  que  du  Roi. 
Il  donna  le  commandement  des  troupes  à  des  Macédoniens  > 
pour  le  Gouvernement  civil ,  il  le  confia  à  un  Egyptien ,  & 
voulut  que  ce  Royaume  fût  gouverné  fuivant  fes  anciennes 
loix  &  les  coutumes  reçues. 

L'Egypte  demeura  fous  la  domination  d'Alexandre  jufqu'au 
moment  de  fà  mort. 

Dans  le  partage  qui  fè  fit  alors  des  conquêtes  de  ce  Prince , 
Ptolémée  nls  de  Lagus  furnommé  Soter>  eut  FEgypte.  Quoi- 
qu'il ne  prit  point  encore  le  titre  de  Roi ,  c'eft  toutefois  de 
ce  tems  qu'il  faut  compter  les  années  de  l'Empire  des  nou- 
veaux Rois  d'Egypte ,  appellés  LagiJts  ou  ïtolfmfes. 

32.1. 

■ 

Ptolémée  profite  du  trouble  de  la  Cyrénaïquc  en  Lybie  , 
pour  s'en  rendre  maître.  Pompe  funèbre  du  Roi  Macédo- 
nien. Ptolémée  fait  conduire  le  corps  de  ce  Conquérant  à 
Alexandrie  ;  il  lui  élevé  un  temple  magnifique  ,  &  lui  rend 
les  honneurs  qu'on  prodiguoit  aux  demi-Dieux  ou  Héros* 

jxi. 

Pcrdiccas  Régent  du  Royaume  de  Macédoine ,  couvrant 
(on  ambition  du  faux  prétexte  de  défendre  les  intérêts  des 
Rois  frère  &  fils  d'Alexandre  ,  avoit  réfolu  d'abattre  les  plus 
puiffans  Gouverneurs ,  pour  s'élever  lui-même  fur  le  trône. 
II  marche  contre  Ptolémée  $  mais  la  réputation  que  ce  Prince 
s'étoit  faite  par  la  fagefle  de  ion  Gouvernement ,  attira  beau- 
coup de  monde  dans  fon  parti  j  pluficurs  troupes  même  de 
famée  ennemie  a  paflbiem  dans  fon  camp.  Pcrdiccas  fait  Je 
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fiége  d'une  fortereflc  appellée  la  Muraille  dts  Cbàmtaux  ;  il  cft 
rcpouiré  par  les  Egyptiens.  Obligé  de  fè  fàuver  ,  il  perdit 
beaucoup  de  fbldats  dans  le  paftâge  du  Nil  :  (on  armée  trant 
portée  de  fureur  fe  fbuleve  contre  lui  ,  &  le  perce  de  coups. 

A  cette  nouvelle  ,  Ptolémée  paflà  dans  le  camp  des  Macé- 
doniens oû  il  juftifîa  fa  conduite ,  &  obtint  les  fufFrages  de 
l'armée.  On  lui  offrit  la  régence  de  l'Empire  ,  mais  il  rcfufa 
on  titre  qn'jl  regarda  comme  plus  dangereux  qu'ucile  à  (es 
propres  intérêts. 

310. 

Ptolémée  voulant  mettre  l'Egypte  à  couvert  par  de  nou- 
velles conquêtes  ,  envoya  Nicanor  en  Syrie  avec  une  armée 
de  terre,  &  alla  lui  même  avec  une  flote  attaquer  les  côtes. 
Laomedon  Gouverneur  de  Syrie ,  eft  défait  &  arrêté  prifon- 
tiier  par  Nicanor.  La  Phénicie  Ce  loumet  à  Ptolémée  5  ce 
Prince  parte  en  Judée.  Siège  de  Jerufalem ,  il  l'attaque  le  jour 
du  Sabbat  ;  les  Juifs  craignant  de  violer  ce  fàint  jour,  ne 
firent  point  de  rêfiftance  :  plus  de  cent  mille  habitans  furent 
emmenés  captifs  en  Egypte.  Dans  la  fuite  Ptolémée  les  traita 
avec  bonté ,  &  leur  confia  même  la  garde  des  plus  impor- 
tantes places. 

Seleucus  Gouverneur  de  Babyîone  ,  craignant  la  cruelle 
ambition  d'Antigone ,  dont  la  puiffance  augmentoit  de  jour 
en  jour ,  fè  retira  en  Egypte.  Il  mit  Ptolémée  dans  fès  inté- 
rêts ,  &  l'engagea  dans  une  ligue  avec  Caifondre  Gouverneur, 
de  la  Macédoine ,  &  Lyfïmaque  Gouverneur  de  Thracc. 

314. 

Antigone  fe  rend  maître  des  polies  de  Syrie  &  de  Phénicie. 
Il  a/Iîége  Tyr ,  &  ne  prend  cette  importante  place  qu'au  bouc 
de  quinze  mois.  Les  Villes  de  Gaza  &  de  Joppé  ne  firent 
point  une  fi  longue  rêfiftance. 

Ptolémée  palTc  avec  fâ  flote  dans  rifle  de  (Sypre  &  s'en 
rend  maure.  Plufieurs  Princes  s'etant  détachés  de  fbn  parti 
pour  prendre  celui  d'Antigone ,  Ptolémée  les  fit  mourir.  Ni- 
codes  Roi  de  Paphos ,  étoit  de  ce  nombre.  La  Reine  Axithea 
ne  voulut  point  furyivre  à  ion  mari  5  &  après  avoir  égorgé 
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les  filles  )  elle  fc  tua  elle-même.  La  mort  de  ces  jeunes  Prin- 
cèdes  fur  fuivie  de  celle  de  leurs  époux  qui ,  avant  de  s'ôccf 
la  vie  >  mirent  le  feu  au  Palais. 

Seleucus  obtient  de  Ptolémée  des  troupes  pour  rentrer  dans 
Babylone ,  où  il  fe  conièrva  depuis. 

}ix. 

Siège  de  Gaza  par  Ptolémée.  Démetrius  fils  d*  Antigone  , 
qui  defendoit  la  place  en  étant  fbrti ,  livra  un  combat  où  il 
perdit  beaucoup  de  monde  &  fut  vaincu.  Le  Roi  d'Egypte 
permit  a  Démetrius  non-feulement  de  faire  enterrer  fès  morts» 
mai*  encore  il  ne" garda  aucun  prifbnnier,  &  lui  renvoya  tous 
fis  bagages  ûns  rançon.  Cette  vidoire  mit  Pcolémée  en  pofc 
felTion  de  la  Phénicie  &  de  la  Syrie  5  Tyr  &  Sidon  rentrèrent 
fous  fon  obéiffance  :  cependant  Démetrius  levé  des  troupes  » 
&  tente  de  nouveau  la  conquête  de  la  Syrie.  Ptolémée  Ce  con- 
tenta de  lui  oppotèr  Cille .  l'un  de  fes  Lieutenans  généraux. 
fc>éfaite  des  Egyptiens.  Démetrius  fit  leur  chef  prifonnier, 
&  remporta  un  très-riche  butin  ;  ce  qui  lui  donna  occafion 
de  s'acquitter  de  la  générofîté  du  Roi  d'Egypte. 

Antigone  ayant  appris  la  victoire  de  fon  fils ,  vint  Ce  joindre 
à  lui.  A  cette  nouvelle,  Ptolémée  fait  démolir  les  fortifications 
d'Ace ,  de  Joppé ,  de  Samarie  8c  de  Gaza,  &  Ce  retire  en 
Egypte.  Il  emporta  avec  lui  prefque  toutes  les  richeflès  du 
pays ,  &  fut  fuivi  d'un  grand  nombre  d'habitans.  La  Phénicie  , 
la  Judée  &  la  Célé-Syrie  rentrèrent  fous  la  domination  d'An- 
tigone. 

Un  traité  entre  les  chefs  de  cette  guerre  avoit  fait  cefler  îe 
bruit  des  armes  j  mais  l'ambition  toujours  in(àtiable ,  ne  tarda 
point  à  rompre  une  paix  faite  (ans  fon  aveu.  La  famille  d'A- 
lexandre fut  égorgée.  Les  Généraux  n'ayant  plus  au-deflus 
d  eux  de  maîtres  légitimes ,  ne  fongerent  qu'à  étendre  leurs 
conquêtes. 

306. 

Ptolémée  enlevé  à  Antigone  plufieurs  places  importantes 
dans  la  Cilicic  &  ailleurs ,  &  fè  rend  maître  de  l'Ifle  de  Cy- 
pre.  Démetrius  reprend  la  plupart  des  places ,  s'avance  vers 
Salamine  capitale  de  cette  Ifle  ,  &  gagne  une  bataille  contre 
Menelas ,  qui  commandent  pour  le  Roi  d'Egypte  fon  frère. 
Pcolémée  marche  en  perfonne  contre  Démetrius  s  il  foc  en- 
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tierement  défait.  Le  peuple  donna  en  Syrie  le  titre  de  Roi  à 
Antigone  &  à  Démetrius  }  Ptoléméc  tut  auffli  nommé  Roi 
parles  Egyptiens. 

Aotigone  porte  la  guerre  en  Egypte ,  &  bientôt  il  eft  forcé 
de  l'abandonner.  Ce  Prince  reprend  la  route  de  Syrie ,  &  tourne 
les  armes  contre  les  Rhodicns,  alliés  du  Roi  d'Egypte. 

304. 

Siège  de  Rhodes  par  Démetrius.  Les  Rhodicns  après  une 
longue  réfïftance ,  obligèrent  Démetrius  de  leur  accorder  la 
paix.  Ce  fut  à  l'occafîon  de  ce  fiége ,  oue  les  Rhodiens  don- 
nèrent à  Ptolemée  leur  libérateur ,  le  lùrnom  de  Soter  ou  de 
S**>v4*r. 

303. 

Démetrius  pafle  dans  le  Péloponnèfe  ,  aflîege  &  pend  les 

Î laces  01}  le  Roi-  d'Egypte  avoit  mis  garnifbn.  Ptolemée  de 
bn  côté  ,  recouvre  les  Villes  qu'il  avoit  perdues  dans  la  baffe 
Syrie  ,  &  rentre  en  pofleiïion  de  la  province  de  Cyrene  par  la 
mort  d'Ophellas.  Cet  Officier  s'étoit  attaché  à  Ptolemée ,  qui 
le  chargea  de  réduire  la  Lybie  &  la  Cyrénaïque ,  &  l'en  nomma 
Gouverneur  après  la  conquête  >  mais  voyant  Ptolemée  occupé 
contre  Antigone  &  Démetrius ,  il  s'étoit  rendu  indépendant. 

301. 

Combat  près  d'une  Ville  de  Phrygie ,  nommée  Ipfus.  An- 
tigone eft  tué ,  &  Démetrius  (on  hls  mis  en  déroute  par  les 
Princes  confédérés  ;  (çavoir ,  Ptolemée ,  Scleucus,  Caflândre 
&  Lyfimaque.  Par  le  traité  qui  fut  conclu ,  Ptolemée  eut  l'E- 
gée, la  Lybie,  l'Arabie,  la  Palcftine  &  la  Célé-Syrie.  Il  y 
joignit  quelque  tems  après  Tlflc  de  Cypre. 

300. 

Le  célèbre  Pyrrhus,  beau  frère  de  Démetrius,  fut  envoyé 
en  ôtage  à  la  cour  d'Egypte.  Ptolemée  lui  donna  Antigone, 
fille  de  Bérénice  fa  femme  favorite ,  préférablement  a  beau- 
coup de  jeunes  Princes  qui  la  demandoient  en  mariage  ;  & 
lui  fournie  des  troupes  pour  le  rétablir  dans  (bn  Royaume 
d'Epire. 
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198. 

Il  reftoit  encore  à  Ptolemée  plufieurs  Princefles.  Il  accorda 
Ptoicmaïs  à  Démecrius ,  Lyfàndra  à  Alexandre,  Roi  de  Ma- 
cédoine ,  &  fils  de  Caflàndre.  Agathocle  Roi  de  Sicile ,  époufâ 
Théogene ,  &  Lyfimaque  Roi  de  Thrace,  obtint  Arfinoé. 

187. 

Démetrius  fît  de  grands  préparatifs  pour  recouvrer  l'Era* 
pire  de  (on  pere  daus  l'Afie.  Ptolemée ,  Lyfimaque  &  Selcu- 
cus  ,  rcnouvellerent  contre  lui  leur  alliance  ,  8c  y  engagèrent 
Pyrrhus  Roi  d'Epire.  Ce  dernier  fe  rend  maître  de  Berée , 
une  des  principales  Villes  de  Macédoine.  Ce  Royaume  étoit 
pafle  depuis  peu  fous  la  domination  de  Démetrius  :  ce  Prince, 
jouet  perpétuel  de  la  fortune ,  fut  obligé  de  fuir  en  Grèce , 
déguiié  en  (impie  fbldat. 

Ptolemée,  fur  un  fbnge  qu'il  eut ,  fît  apporter  de  Sinope  , 
Ville  du  Pont ,  à  Alexandrie ,  l'image  du  Dieu  Serapis.  Elle  fut 
placée  dans  un  des  fauxbourgs  appelle  Kbacotis ,  ou  l'on  bâtie 
dans  la  fuite  un  temple  fameux  nommé  Serap/ou  :  ce  temple 
avoit  aufli  une  bibliothèque  qui  devint  très-confidérable  dans 
les  fîécles fuivans.  Sous  le  règne  de  ce  Prince,  fut  élevée  la 
fameufè  tour  du  fanal  de  l'Ifle  de  Pharos ,  mifè  au  nombre 
des  fèpt  merveilles  du  monde.  Cette  tour  étoit  conftruitc  de 
marbre  blanc ,  ou ,  félon  Pline ,  de  pierres  blanches  ;  &  Ton  y 
entretenoit  continuellement  du  feu  pour  fèrvir  de  guide  aux 
matelots. 

184. 

Ptolemée  Soter  nomme  pour  fbn  fucccffcur  Ptolemée  Pht- 
ladelphe  ,  un  des  fils  qu'il  avoit  eus  de  Bérénice ,  6c  le  place 
lui-même  fur  le  trône.  Il  avoit  encore  plufieurs  enfans  de  fès 
autres  femmes  ,  entr'autres  Ptolemée ,  furnommé  Ceraunus 
ou  le  Foudre ,  qui  étant  lamé  ,  devoit  légitimement  régner 
après  Ja  mort  de  fon  pere. 

îSj. 

Mort  de  Ptolemée  Soter.  Ce  Roi  avoit  établi  à  Alexandrie 
une  Académie  appellce  U  M*f*on-  Les  Sçavans  qui  compofbicnt 
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cette  Académie ,  s'adonnoienc  à  la  Philofbphic  »  8c  faifoient 
aaûï  des  recherches  fur  toutes  les  autres  feienecs.  Ptoleméc 
ce  fe  borna  point  à  protéger  feulement  les  lettres ,  il  les  cul- 
tiva ;  il  avoit  compofë  une  vie  d'Alexandre  fort  cftimée  des 
anciens ,  mais  que  nous  n'avons  plus.  On  peut  dire  de  ce  Roi  > 
nn  des  plus  grands  que  l'Egypte  ait  eus ,  qu'il  régna  en  pere , 
qui!  vécut  en  fàge  ,  8c  qu'il  combattit  en  héros. 

Philadelphe ,  pour  célébrer  ion  avènement  à  la  couronne  > 
donna  une  fête  fbmptueulè  qui  reprélèntoit  la  vie  de  Bac- 
chus  >  fbn  culte  &  fès  orgies. 

180. 

Ptolemée  Ceraunus  fè  voyant  fruftré  de  la  couronne  d'E- 
gypte ,  s'étoit  retiré  en  Macédoine ,  où  il  monta  fur  le  trône 
par  le  meurtre  de  Lyfïmaque.  Ceraunus  envoya  auffi-tôt  des 
Ambafladeurs  à  fon  frère ,  pour  implorer  fbn  appui.  Le  Roi, 
d'Egypte  lui  jura  une  amitié  inviolable ,  8c  prit  le  furnom  de 
Sbilaatlfbe ,  qui  lignifie  ami  de  fon  frère. 

179.  ? 

Ceraunus  fut, tué  dans  une  bataille  que  les  Gaulois  lui  livre-  f 
{tût.  Mcféagre  fon  frère  lui  fuccéda  ,  mais  les  Macédoniens  " 
le  ch afférent  du  trône ,  8c  l'obligèrent  de  fè  réfugier  dans  l'Ifle 
de  Cypre.  C'clt-là  qu'ayant  confpiré  contre  Philadelphe,  il 
fut  traité  comme  criminel  d'Etat  ,  ainfî  qu'un  autre  de  fes 
frères  nommé  Argjft ,  coupable  du  même  attentat. 

Arfinoé,  fille  de  Lyfïmaque,  tranf portée  d'une  jaloufè  fu- 
reur contre  Philadelphe  fon  mari  ,  qui  lui  préféroit  une  de 
fes  fœurs  >  réfolut  de  l'empoifonner  -,  mais  fon  projet  fut 
découvert ,  8c  le  Roi  la  relégua  dans  l'Ifle  de  Coptos  en  Thé* 
baïde. 

178. 

PhîfadcJphe  époufe  fà  propre  fœur ,  autorifànt  fon  incefte 
Cir  l'ufàgc  que  les  Pertes  ayoient  introduit  en  Orient.  Le  Roi 
n'ayant  pas  eu  de  fils  de  fà  nouvelle  époufe ,  adopta  Ptoleméc 
Evergete ,  fils  de  celle  qu'il  avoit  répudiée. 

Ptoleméc  Philadelphe ,  après  avoir  affranchi  tous  les  Juifs 
«lui  étoient  cfçlaves  dans  Tes  Etats,  envoya  des  AmbaiTadeurs  , 
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chargés  de  préièns  à  J  crulalem ,  pour  obtenir  un  exemplaire? 
de  la  loi  de  Moïfc ,  dont  il  vouloit  enrichir  fà  bibliothèque» 
Le  fbuverain  Sacrificateur  fit  partir  fur  le  champ  foixance  6c 
douze  Juifs  avec  une  copie  des  loix  de  Moifè ,  écrite  en  let- 
tres d'or.  Les  loix  &  l'hiftoire  du  peuple  Hébreu  furent  tra- 
duites en  Grec  à  Alexandrie  ou  dans  rifle  de  Pharos ,  par  les 
fbixantc  &  douze  Juifs  députés ,  connus  fous  le  nom  de  Sep* 
tante.  Cette  verfion  eft  encore  en  uiàge  dans  les  Eglifès  d'O- 
rient. 

Ptolcmée  recherche  l'amitié  des  Romains.  L'année  fîii- 
vante ,  la  République  envoya  auflï  une  ambaflâde  en  Egypte  , 
pour  conclure  le  traité  d'alliance.  Ptolemée  ayant  diltribué 
dans  un  repas  à  chacun  des  Députés  une  couronne  d'or,  ces 
Députés  en  ornèrent  les  ftatues  du  Roi.  Flatté  de  cette  poli- 
tefle  généreufe ,  Philadelphe  leur  fit  de  plus  magnifiques  pré- 
fens  qu'ils  reçurent  ;  mais  de  retour  à  Rome  >  ils  les  portèrent 
dans  le  tréfbr  public.  Le  peuple  Romain  leur  en  fit  aufE-tôc 
remettre  la  valeur. 

Révolte  en  Egypte.  Magas  frère  utérin  du  Roi ,  êc  qui 
avoit  été  établi  Gouverneur  de  la  Cyrénaïque  &  de  la  Lybie  » 
s'étoit  fait  déclarer  Roi  de  ces  provinces  :  fbn  ambition  lui 
perfuada  même  de  détrôner  Ptolemée.  Déjà  il  s'étoit  rendu 
maître  de  Paréconion,  Ville  de  la  Marmarique  s  &  il  prenoit 
la  route  d'Alexandrie  ,  iorfque  la  nouvelle  qu'il  reçut  de  la 
révolte  des  Marmarides  dans  la  Lybie ,  l'empêcha  de  poufler 
fon  expédition  plus  loin.  Cependant  Ptolemée  s'avançoit  à  la 
tête  d'une  puuTante  armée ,  &  l'occaûon  étoit  favorable  pour 
exterminer  le  rebelle  dans  fa  retraite  ;  mais  il  fut  lui-même 
rappelle  au  foin  de  fès  Etats  par  une  autre  rébellion  de  quatre 
mille  Gaulois ,  qui  méditoient  la  conquête  de  PEgvpte.  Pto- 
lemée fçut  conduire  les  conjurés  dans  une  Ifle  du  Nil ,  Se  li 
il  les  fie  inveftir  de  toutes  parts  :  ces  barbares  périrent  tous 
eu  par  leur  propre  fureur ,  ou  par  la  faim. 

1*4. 

Magas  toujours  plein  du  projet  qu'il  méditoit  contre  PE- 

grpte  >  engage  dans  fbn  parti  Antiochus  S*ttr  Roi  de  Syrie  » 
a  bcau-pere.  Ptolemée  averti  de  ce  traité ,  fit  un  tel  ravage 
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dans  les  provinces  maritimes  du  Roi  de  Syrie ,  qu'il  l'obligea 
de  demeurer  dans  fes  propres  Etats  pour  les  défendre.  Magas 
de  fon  côté  n'étant  pas  aflèz  fort  pour  exécuter  lui  (eul  une 
entreprilè  fi  périlleule,  termina  la  guerre  en  mariant  û  fille 
Bérénice  avec  l'ainé  des  fils  de  Philadclphc,  &  lui  donna  tous 
Tes  Etats. 

Le  Roi  d'Egypte,  dans  le  deflèin  d'attirer  dans  fon  Royau- 
me le  commerce  qui  fc  fcifoit  par  mer ,  bâtit  for  la  côte  occi* 
dentale  de  la  mer  rouge ,  vis-à-vis  de  Sienne  dans  la  Thébaïdc , 
une  Ville  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  là  mere  BMnict  >  mais 
au  lieu  de  ce  port ,  on  fe  fèrvit  de  celui  de  Myos-Hormos  , 
qui  n'étoit  pas  éloigné  du  premier.  C'étoit-là  que  venoienc 
aborder  les  richeffês  de  l'Arabie ,  de  l'Inde ,  de  la  Perte  &  de 
l'Ethiopie  ;  &  pour  faciliter  le  traniport  des  marchand  ifcs  , 
on  conftruifit  un  canal  depuis  le  Nil  dont  il  droit  lès  eaux  , 
jufqu  au  port  de  Myos-Hormos.  Ptolemée  fit  au/fi  équiper 
«leux  flotes ,  Tune  dans  la  mer  rouge ,  &  l'autre  dans  la  medi- 
terranée  ,  afin  de  s'affurcr  tout  le  commerce  entre  le  Levant 
&  le  Couchant. 

Antiochus-Theus  Roi  de  Syrie ,  marche  contre  Ptolemée 
avec  toutes  les  forces  de  Babylone  6c  de  l'Orient.  L'hiftoire 
ne  nous  a  pas  conièrvé  le  détail  de  cette  guerre. 

M4- 

Philadclphc  envoyé  du  fecours  à  Athènes  contre  les  Macé- 
doniens ;  mais  Patrocle  Amiral  Egyptien ,  n'étant  pas  fécondé, 
fut  obligé  de  remettre  à  la  voile  pour  l'Egypte. 

Aratus  de  Sicyone  ,  inftruit  du  goût  que  Ptolemée  avoit 
pour  les  Arts ,  lui  fit  prélènt  des  ouvrages  qu'il  put  ralicmbler 
des  plus  célèbres  Artiftes  de  la  Grèce.  Le  Roi  d'Egypte  en 
fur  reconnoiflant ,  &  envoya  au  Sicyonien  de  grandes  iommes 
d'areent  que  celui-ci  employa  pour  foulager  les  concitoyens 
malheureux. 

249. 

Les  troubles  qui  agitoient  l'Orient ,  engagèrent  Antiochus 
Theus  Roi  de  Syrie ,  de  rechercher  l'amitié  de  Ptolemée  avec 

fui  il  ctoit  en  guerre.  Les  condition*  du  traité  furent  que  le 

* 
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Roi  de  Syrie  répudieroit  Laodice  fà  femme  &  fà  {oeuf  >  <|tfïî 
époufèroit  Bérénice  fille  de  Ptolemée  ;  &  que  deshéritant  les 
enfans  du  premier  lit ,  il  aiïureroit  la  couronne  à  ceux  qui 
naîtroient  de  ce  mariage.  L'alliance  des  deux  Rois  fut  conclue 
à  ces  conditions  ;  &  Ptolemée ,  malgré  ion  grand  âge  &  fès 
infirmités,  conduifit  lui-même  la  Princeflè  jufqu'à  Séleucie » 
port  de  mer  proche  l'embouchure  de  l'Oronte ,  rivière  de 
Syrie ,  où  ÂntiOchus  la  vint  recevoir* 

148. 

Ptolemée ,  dans  le  fejour  qu'il  fit  en  Syrie ,  fut  frappé  d'ad- 
miration pour  une  magnifique  ikatue  de  Diane ,  &  l'obtint 
d'Antiochus  5  mais  à  peine  cette  ftatue  fut-elle  tranfportée  à 
Alexandrie ,  qu'Arfinoé  tomba  malade.  Cette  Reine  crut  voie 
en  fbnge  Diane  elle-même ,  qui  fè  plaignoit  d'avoir  été  ainfî 
enlevée  de  fbn  temple.  Le  Roi  voulant  guérir  l'efprit  inquiet 
de  la  Reine ,  renvoya  la  ftatue  en  Syrie. 

Mort  d'Arfinoé.  Ptolemée  l'aima  conftamment  ,  il  donna 
fbn  nom  à  plnfieurs  Villes  qu'il  fit  bâtir,  &  lui  rendit  après 
(à  mort  tous  les  honneurs  qu'il  put  imaginer.  Il  avait  entre 
autres ,  formé  le  projet  d'élever  à  fà  mémoire  un  temple  dont 
la  voûte  devoit  être  revêtue  de  pierres  d'aimant ,  pour  y  tenir 
la  ltatue  d'Arfinoé  fufpendue  en  rair  5  mais  la  mort  de  Dino* 
crate  fameux  Architecte  ,  qui  avoic  donné  le  delTein  de  ce 
temple ,  en  empêcha  l'exécution. 

Ptolemée  Philadelphe  ne  furvècut  pas  long-tems  à  fi  chère 
Arfinoé  j  il  mourut  dans  la  fbixante  Se  quatrième  année  de 
ion  âge ,  &  la  trente-neuvième  de  (on  règne.  Ce  Prince  fouilla 
Je  commencement  de  fon  règne  par  le  reflèntiment  qu*il  té- 
moigna contre  Démetrius  de  Phalere ,  pareeque  cet  nomme 
illultre  avoit  donné  à  fon  pere  un  avis  contraire  aux  intérêts 
de  Philadelphe ,  mais  conforme  à  l'équité ,  en  lui  repréfèntant 
qu'il  ne  devoit  pas  fe  démettre  de  fbn  autorité ,  ni  defeendre 
du  trône  avant  là  mort.  Philadelphe  fè  diftingua  plus  par  les 
qualirés  qui  font  les  grands  hommes  ,  que  par  les  vertus  qui 
font  les  héros.  Il  fè  rendit  en  quelque  forte  le  bienfaiteur  de 
l'Univers ,  &  enrichit  Jçs  Etats  par  les  avantages  qu'il  procura  * 

at 
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au  commerce.  Son  goût  dominant  étok  pour  les  Sciences  & 
pour  les  Arts  :  le  mérite  en  tout  genre  avoit  droit  aux  bien- 
faits &  à  la  génerofité  de  ce  Prince.  Il  avoit  à  fa  cour  plufïeurs 
Poètes  illuftres  >  tels  que  Lycophon ,  Callimaque ,  Tnéocrite. 
Celui-ci  chanta  les  louanges  de  Ptolemée  dans  quelques- unes 
de  les  Idyles.- 

Ptolemée  Evergete  ,  fils  de  Bérénice ,  première  femme 
de  Philadelphe  ,  monte  fur  le  trône  d'Egypte.  Après  la  mort 
de  Philadelphe ,  Antiochus  rompant  le  traité  qu'il  avoit  fait 
avec  lui ,  répudia  Bérénice  pour  reprendre  Laodice.  Cette 
perfidie  ne  demeura  point  fans  punition.  Laodice  craignant 
jmcon  (lance  du  Roi  >  voulut  allurer  par  fà  mort  la  couronne 
à.  Seleucus  (on  fils ,  quoiqu'il  eût  été  deshérité.  Bérénice ,  à 
cette  nouvelle ,  Ce  fauve  avec  Ces  fils  à  Daphné  j  mais  elle  y  fut 
bientôt  pourfuivie  par  la  rivale  ,  qui  immola  ces  nouvelles 
victimes  à  (à  cruelle  ambition.  Tant  de  crimes  révoltèrent  le 
peuple  contre  cette  Reine.  Evergete  s'avança  auilî-tôt  à  la  tête 
d'une  puiffante  armée  pour  en  tirer  vengeance.  Laodice  ne 
fut  échapper  à  (à  jufte  indignation  -,  on  lui  donna  fa  mort. 
Cependant  Evergete  le  rend  maître-de  la  Syrie  &  dé  la  Cilicie ; 
il  pa(Ie  l'Euphrate ,  foumet  tout  jufqu'à  Babylone ,  &  jusqu'au 
Tigre.  Il  étoit  fur  le  point  de  faire  la  conquête  de  toutes  les 
provinces  de  l'Empire ,  lorfqu'une  révolte  l'obligea  de  retour- 
ner dans  les  Etats. 

Ce  conquérant  emporta  avec  lut  des  richefles  immérités  8e 
des  (tatues  au  nombre  de  deux  mille  cinq  cens  ,  dont  la  plus 
grande  partie  avoit  été  enlevée  dans  les  temples  d'Egypte  , 
lorfque  Cambyfe  en  fit  la  conquête.  Les  Egyptiens,  tharmés 
de  revoir  leurs  Dieux  depuis  long  tems  captifs  chez  une  lia* 
tion  étrangère  ,  donnèrent  par  reconnoiflknec  à  Ptolemée  h 
titre  d'Evergtte ,  qui  veut  dire  le  Bienfaittur. 

Ptolemée  fe  rendit  à  Jerufalem ,  *  offrir  ad  vrai  Dieu  un 
grand  nombre  de  victimes  par  la  main  du  Pontife  Onias ,  en 
reconnoiflance  des  profpéntés  qui  lui  avoient  été  promifes 
par  les  Prophètes ,  près  de  trois  fiécles  avant  leur  exécution. 

La  Reine  Bérénice ,  inquiète  du  fort  de  Ptolemée  fon  époux, 
qu'elle  aimoit  tendrement ,  fit  vœu  de  confàcrcr  Cz  chevelure, 
s'il  revenoit  fans  accident.  Ses  defirs  étant  accomplis  ,  elle 
ttiuacra  en  effet  fts  cheveux  à  Venus  Zephiriennc ,  dans 
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temple  que  Phiiadclphc  avoic  fait. bâtir  à  fà  chère  Arfinoc ,  fîîf 
le  Promontoire  Zephyrion  en  Cypre.  Ces  cheveux  contacté* 
ayant  été  perdus  >  Conon  de  Samos ,  au ffi  habile  courtiHui 
que  bon  Mathématicien ,  avança  que  la  chevelure  de  Bérénice 
âvoit  été  enlevée  au  ciel ,  &  qu'elle  étoit  les  fèpt  étoiles  qu'on 
voyoit  près  de  la  queue  du  lion  ,  qui  ju(ques-la  n'avoient  fait 
partie  d'aucune  conftcllation.  Les  Aftronomes  ont  depuis 
nommé  Ces  fèpt  étoiles ,  U  Chevelure  Je  BMmce.  Catulle 
nous  a  laiffe  en  vers  latins  la  traduction  d'un  petit  Poëme  que 
Callimaque  a  voit  fait  à  ce  fujet.  1 

La  (édition  de  PEgjrpte  fut  appaifee  par  la  préfènec  du  Roi  ; 
fnais  (on  abfènce  en  Syrie  changea  la  race  des  affaires.  Sclcu- 
cus  fit  rentrer  les  pays  conquis  fous  fà  domination ,  &  devint 
allez  puiflant  pour  déclarer  la  guerre  à  Ptolemée. 

\  *44- 

Défaite  de  Seleucus  ;  il  fè  retire  à  Àntioche.  Ce  Roi  fugitif 
appelle  à  fbn  (ècours  Antiochus  Hierax  ,  qui  gouvemoit  loc 
provinces  voifincs  du  mont  Taurus. 

Mi» 

E  vergeté  ne  crut  pas  devoir  attendre  deux  armées  qui  me* 
ûaçoient  de  fondre  fur  l'Egypte.  II  fe  prêta  donc  à  un  accom- 
modement avec  Seleucus ,  &  conclut  une  trêve  pour  dix  ans» 

La  fin  de  ce  règne  fournit  peu  d'évenemens.  Ptolemée  pro- 
fitant des  douceurs  de  la  paix ,  s'occupa  à  faire  fleurir  les  Scien- 
ces ,  &  à  augmenter  la  fameufe  bibliothèque  d'Alexandrie. 

Antiochus  vaincu  &  dépouillé  par  Seleucus  (on  frère ,  vient 
fe  réfugier  auprès  du  Roi  d'Egypte.  Il  fut  arrêté  &  mis  en 
prifon.  Une  courtifàne  l'en  retira  peu  de  tems  après  -,  mais  ce 
Prince  malheureux  fut  aflafliné  dans  (à  fuite  ,  par  des  bri- 
gands. 

Retraite  de  Cléomene  Roi  de  Sparte  >  à  la  cour  d'Egypte. 
On  lui  aflïgna  une  penfïon  confîdefable.  Il  perdit  bientôt  ion 
bienfaiteur ,  &  avec  lui  l'efpérauce  de  remonter  fur  le  trône. 
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m. 

Mort  de  Ptolemée  E  vergeté.  Il  cft  le  dernier  des  Rois  d'E- 
gypte qui  ait  goûté  le  jplaifir  de  faire  des  heureux.  Son  fils 
Ptolemée  &  (on  fucceficur  à  la  couronne ,  eft  regardé  par 
quelques  Hiftoriens,  comme  le  meurtrier  de  (on  pere  :  on  lui 
a  donné  par  antiphràfè  le  furnom  de  Tbilopator ,  qui  fignifie 
ami  de  fin  ftrt.  • 

110. 

Philopator  adonné  aux  pa (lions  les  plus  brutales  ,  fie  ré- 
gner avec  lui  la  licence  &  la  débauche.  Cléomene  lui  devient 
îùfbecr,  il  eft  mis  dans  les  fers  :  cette  injuftice  penià  être  fu- 
nefte  à  l'Egypte.  Le  Roi  de  Sparte  *  délivré  par  le  zele  de  fis 
amis  9  parcourt  la  ville  d'Alexandrie  à  la  tête  de  fès  compa- 
gnons ,  cous  déterminés ,  comme  lui,  à  mourir,  excitant  le 
peuple  à  la  révolte.  Un  Seigneur  Perfàn  s'étant  préfenté  de- 
vant ces  furieux  ,  fut  exterminé  -,  le  Gouverneur  de  la  Ville 
fut  au/Iî  arraché  du  milieu  de  fes  domeftiques ,  Se  égorgé  fut 
la  place  :  enfin  Cléomene  prêt  à  tomber  entre  les  mains  de 
Philopator  ,  s'enfonça  le  poignard  dans  le  fein  :  tous,  ceux 
de  fà  troupe  l'imitèrent* 

Philopator  fit  mourir  dans  le  même  tems  fa  mere ,  &  Ma- 
gas  (on  frère  unique.  Le  crime  de  Magas  étoit  l'eftime  quà 
les  foldats  dont  il  etoit  Commandant ,  portoient  à  ce  Prince* 
Celui  de  fà  mere  étoit  de  s'être  déclaré  là  protectrice* 

119. 

Révolte  de  Theodote ,  Gouverneur  de  la  Célê-Syrie.  Après* 
s'être  afluré  de  la  Ville  de  Tyr  &  de  celle  de  Ptolémaïde ,  it 
fc  déclare  pour  Antiochus. 

Le  Roi  de  Syrie  marche  contre  l'Egypte.  Il  fut  bientôt  obligé 
d'abandonner  ce  projet  mal  concerte  &  rempli  d'obftacles  s 
cependant  Philopator  s'étoit  fàuvé  à  Memphis,  ne  fe  croyant 
pas  en  fureté  à  Alexandrie ,  oû  il  pouvoit  être  fiirpris  par  la 
flote  ennemie.  On  fit  en  Egypte  de  grands  préparatifs  de 
guerre  ,  pendant  le  tems  que  les  Miniftrcs  du  Roi  avoienl 
gagné  par  leurs  négociations.  *» 

Combat  pris  du  mont  Liban.  L'avantage  fut  alTex  égaj  (ut 

'  Cil 
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mer  5  mais  fur  terre  Antiochus  mit  en  fuite  l'armée  Egyp- 
tienne ,  &  l'obligea  de  (è  retirer  à  Sidon.  Le  Roi  de  Syrie 
pouifc  fes  conquêtes  au-delà  du  Jourdain. 

117. 

Le  Roi  d'Egypte  marche  à  la  tête  d'une  puiffânte  armée , 
&  va  camper  dans  les  plaines  de  Raphia.  Theodotc  voulant  , 
par  un  coup  hardi  ,  terminer  cette  guerre ,  pénètre  dans  le 
camp  des  Egyptiens ,  entre  dans  la  tente  de  Ptolemée  -,  mais 
le  Roi  ne  s'y  étant  pas  trouvé ,  il  tua  fon  Médecin  ,  qu'il  prit 
pour  te  Prince,  &  (è  fauva  dans  fon  camp.  Combat  entre  les 
deux  Rois  -,  Antiochus  eft  défait.  Cette  vi&oire  fait  rentrer 
la  Célé-Syrie  Se  la  Paleftine  (bus  la  domination  de  Ptolemée» 
Le  Rot  de  Syrie  demande  la  paix ,  elle  lui  eft  accordée. 

Cependant  le  vainqueur  parcoure  les  provinces  conquîtes 
par  (es  armes.  11  entre  dans  J  erufâlem  Se  va  au  temple  *,  mais 
voulant  pénétrer  jufques  dans  le  (ânéfcuair-e ,  malgré  ToppouV 
tion  Se  les  prières  des  Juifs ,  il  fut  arrêté  par  la  main  de  Dieu. 
De  retour  dans  fc$  Etats ,  il  voulut  (è  venger  de  cet  affront 
fiir  la  nation  Juive  s  Se  l'ordre  étoit  déjà  donné  pour  Pexter» 
miner,  lorfqu'oubliant  tout  à  cotip  (à  fureur ,  il  la  prit  fous 
(à  protection  Se  la  combla  de  bienfaits. 

116. 

Ptolemée  fignak  (à  magnificence  envers  les  Rhodiens  dé- 
(blés,  par  un^ horrible  tremblement  de  terre. 

xi  f. 

Révoltes  en  Egypte  contre  Philopator  :  elles  n'ont  point 
4e  fuite. 

1x0. 

AnftoftWe  i*  la  part  des  Athéniens ,  pour  demander  au  Roi 
fon  amitié;  Le  Sénat  Romain  renouvelle  avec  lui  l'alliance 
ftitc  fous  les  règnes  précédens. 

107. 

Mort  craellé  d'Arfinoé ,  fœur  Se  femme  du  Roi ,  par  l'ordre 
de  Philopator. 

104» 

C^c  Roi  meurt,  ufë  de  débauches.  5piphanekfon£lsLr  qjn'jl 
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avoir  eu  de  la  Reine  Arfinoé,  lui  fuccede  >  âgé  de  cinq  ans» 
Agathocle ,  Miniftre  du  Roi  défunt  »  voulant  s'emparer  de  là 
Régence  ,  a(Temble  une  partie  du  peuple  d'Alexandrie  ;  6c  te- 
nant entre  (es  bras  le  jeune  Pcolemée >  il  déclare  que  ce  Prince 
a  éié  confié  aux  (oins  de  (à  fbeur  j  il  tâche  en  même  tems  de 
jetter  des  (bupçons  contre  \  lépomene ,  autre  Miniftre ,  6c 
fon  rival  :  mais  on  ne  fè  lai  (là  point  furprendre  par  cet  ambi- 
tieux ,  il  fut  maflâcré  lui  &  (à  famille ,  par  le  peuple  qui  avoit 
long  tems  gémi  (bus  fon  gouvernement  tyrannique.  Arifto* 
mené  d'Acarnanie  eft  nommé  Régent  du  Royaume. 

*oj. 

L'enfance  du  Roi  d'Egypte  de  un  miniftere  encore  fnal  ré* 
glé ,  parurent  promettre  une  conquête  facile  de  ce  Royaume 
a  Antiochus  Roi  de  Syrie,  6c  à  Philippe  de  Macédoine  :  tel 
fut  le  motif  qui  les  unit.  Antiochus  commença  les  hoftilités 
âans  la  Célé-  Syrie. 

101. 

Le  ieune  Roi  eft  mis  fous  la  protection  des  Romains.  Trois 
Ambadàdeurs  furent  nommés  par  le  Sénat ,  pour  prendre  con- 
noiflance  des  fujets  de  plaintes  réciproques.  Les  Rois  de  Syrie 
&  de  Macédoine  méprilênt  les  remontrances  6c  ks  menaces 
des  Romains. 

100. 

Antiochus  fc  rend  maître  des  principales  Villes  de  la  Judée  * 
mais  il  fat  obligé  de  s'arrêter  au  milieu  de  fes  conquêtes ,  pour 
aller  au  fècours  de  Philippe  fon  allié  ,  pourfuivi  par  Attale 
Roi  de  Pergamc. 

199. 

On  donne  le  commandement  de  l'armée  Egyptienne  à  Sco> 
pas  l'Etolien.  Ce  Général  fait  rentrer  (bus  la  domination  de 
Pcolemée ,  une  partie  de  la  Célé- Syrie  6c  de  la  Paleftinc. 

198. 

Antiochus  entre  dans  fà  Cèle-Syrie  à  la  tête  de  fon  armée* 
&  Fait  changer  les  choies  de  face.  Les  Egyptiens  Ibnt  battus 

*  Panéas ,  près  de  la  fourec  du  Jourdain,  ocopas  leur  Général  » 
*ft  afltégé  dans  Sidon ,  6c  obligé  de  (è  rendre.  La  Célé  Syrie 

*  la  l'aicftine  recoanoiffent  la  loi  du  vainqueur.  Antiochus 

Cuji 


Digitized  by  Google 


0        ^BREGF  DE  VHTST01RE 

projettent  de  remettre  l'Empire  de  Syrie  dans  le  dégré  de 
(blendeur  qu'il  avoit  du  tems  de  Seleucus  Nicanor  ,  Ton  foiw 
dateur.  Il  avoit  à  craindre  que  les  Egyptiens  ne  Onquiéta£ 
fènt  dans  fès  conquêtes }  c'eft  pourquoi  il  envoya  un  A  m  bai* 
fadeur  propofèr  là  fille  Cléopatre  en  mariage  pour  le  jeune 
Roi  >  promettant  de  rendre  pour  dot  les  provinces  qu'il  venoit 
de  conquérir  ,  mais  dont  il  fè  réièrvoit  l'adminiflration ,  juf- 
qu'à  ce  que  Ptolemée  fût  en  âge  d'époufèr  Cléopatre.  Le  con* 
ic'ù  d'Egypte  conclut  un  traite  de  paix  à  ces  conditions, 

197. 

Les  Egyptiens  féduits  par  une  faune  paix ,  laiflèrent  au  Roi 
de  Syrie  la  liberté  d'étendre  fès  conquêtes  dans  la  Ciliciç, 

Antiochus ,  fur  un  bruit  qui  s'étoit  répandu  de  la  mort  de 
Ptolemée ,  marche  contre  l'Egypte  -,  mais  ayant  été  détrompé 
en  chemin ,  il  tourna  fès  armes  vers  rifle  de  Cypre.  Une  vio- 
lente tempête  rompit  encore  fes  mefures  i  il  alla  pafler  l'hy  ver 
à  Antioche. 

On  avoit  en  effet  attenté  à  la  vie  de  Ptolemée  en  Egypte, 
Jcopas  étoit  le  chef  de  la  confpiration ,  mais  il  fut  découvert 
&  puni  de  mort  avec  tes  complices.  Entre  les  conjurés,  étoit 
un  certain  Dicéarcjue ,  qui  avoit  été  autrefois  Amiral  de  Phi- 
lippe Roi  de  Macédoine.  On  dit  que  partant  par  l'ordre  de 
ce  Prince  pour  aller  attaquer  l'Iflc  des  Cycladcs  ,  il  éleva 
deux  autels  >  l'un  à  l'injuitice ,  l'autre  à  l'impiété ,  &  qui!  y 
offrit  des  fâcrifices.  Ce  miferablc  qui  s'étoit  diftingué  des 
autres  par  fès  crimes  ,  le  fut  auffi  par  un  genre  particulier 
de  fupplices* 

Ptofemée  eft  déclaré  majeur  ,  &  placé  fùr  le  trône  avec 
beaucoup  de  magnificence.  On  lui  donna  dans  cette  fête  le 
f  urnom  à'Epipbtnh ,  qui  fignifie  Xlllnfirt. 

19$. 

Le  Roi  de  Syrie  donna  fà  fille  eu  mariage  à  Ptolemée , 
avec  les  conquêtes  qu'il  avoit  faites  dans  la  Célé-Syrie  %  la, 
Paleftine  &  la  Phénicie  j  mais  il  réfèrva  la  moitié  des  revenus 
contre  fa  prôraefie ,  &  retint  même  plufieurs  Villes  fous  fa 
yçrs  prétextes,  t  ^ 
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191. 


Cette  alliance  ne  procura  pas  à  Antiochus  Tes  avantages 
dont  il  s'étoit  flatté.  Les  Egyptiens  craignant  fon  ambition , 
l'abandonnèrent  ;  ils  allèrent  même  Jufqu'à  féliciter  le  Sénat 
Romain  des  vi&oires  que  (es  Généraux  avoient  remportées 
fur  ce  Prince ,  &  lui  offrirent  de  les  féconder  1  fi  le  Sénat  vou- 
ioit  entreprendre  la  conquête  de  la  Syrie. 


Le  Roi  d'Egypte  renouvelle  l'alliance  que  fès  prédécefleurs 
avoient  faite  avec  la  République  des  Achécns. 


Ptolemée  fur  le  trône ,  s'abandonna  à  toutes  fortes  d'excès. 
A  des  Rois  corrompus ,  il  faut  des  Miniftres  qui  leur  reflèm- 
blent.  Ariftomcne ,  d'une  conduite  irréprochable ,  fut  empoi- 
fonné.  -L'humeur  dure  &  féroce  du  Roi  fouleve  plufieut* 
Villes  d'Egypte.  Ceux  de  Lycopolis  éclatèrent  les  premiers. 
Ptolemée  ht  lui-même  le  fiege  de  cette  Ville ,  &  la  força  de  fe 
rendre.  Il  chargea  Polycrate  de  réduire  les  autres  rebelles  ;  ce 
Général  les  fit  rentrer  dans  leur  devoir.  Quatre  des  principaux 
ligués  furent  chargés  d'aller  renouveller  à  Alexandrie  leurs 
ferraens  de  fidélité.  Le  Roi  avoit  promis  qu'il  ne  leur  feroit 
rien  fait  *  mais  à  peine  furent- ils  arrivés  ,  que  ce  Prince  les  fit 
attacher  nuds  à  ion  char  ;  &  après  les  avoir  ainfi  conduits, 
dans.  1%  Ville  x  il  les  envoya  au  fupplice. 


Seleucus  Roi  de  Syrie  ;  &  comme  on  lui  demanda  où  il  pren- 
dre it  les  fonds  néceflaires  pour  cette  expédition ,  il  répondit 
que  fès  amis  étoient  fon  argent.  Les  principaux  de  la  cour 
conclurent  de  cette  réponfè  ambiguë ,  que  le  Roi  en  vouloir 
à  leurs  biens  de  même  à  leurs  perfonnes  :  ils  le  firent  empoi- 
fonner. 

Ptolemée  fon  fils ,  âgé  de  fix  aus ,  lui  fuccéda.  Cléopatre 
fa  mere ,  fut  déclarée  Régente.  La  tendrelîc  &  la  reconnoiÊ 
fance  que  Ptolemée  témoigna  pour  Cléopatre  ,  lui  firent 
donner  le  furnom  de  fbilmttor>  c'eft-à-dire,  M  Ami  d$  Jk 
mrt* 


187. 


l8f. 


Civ 


Digitized  by  Google 


4»         ABREGE*  DE  l'HrSTOIRE 

Mort  de  Cléopatre.  Lénéc  prend  le  gouvernement  de  tfEcat. 
L'éducation  du  Roi  cft  commiiè  à  EuJée ,  eunuque*  Ces  nou* 
veaux  Miniftres  réclamèrent  les  provinces  de  la  Paleftine  8c 
de  la  Célé-Syrie ,  au  Antiochus  avoit  ufurpées  ;  demande  qui 
fut  bientôt  fuivie  d'une  guerre  entre  les  deux  couronnes. 

Cependant  Philometor  ,  âgé  de  quinze  ans  ,  eft  déclaré 
majeur.  Antiochus  envoya  Apollonius  en  qualité  d'Ambaflâ- 
deur,  pour  complimenter,  en  apparence,  le  Jeune  Roi  iba 
neveu  ;  mais  en  effet  pour  découvrir  le  deflèin  de  la  cour 
d'Egypte ,  par  rapport  aux  provinces  de  la  Célé-Syrie  Se  de  I* 
Paleîtine.  Lorfque  le  Roi  de  Syrie  apprit  par  ion  Ambaftadéur 
que  tout  Ce  difpofoit  à  la  guerre ,  il  Ce  prépara  de  (on  côté 
à  fc  défendre  contre  les  attaques  des  Egyptiens. 

171. 

Antiochus  s'avance  à  la  tête  de  fon  armée ,  vers  les  fron- 
tières d'Egypte.  Combat  entre  le  mont  Cafius  Se  Pélufc.  Les 
Egyptiens  font  défaits.  Antiochus  retourne  à  Tyr. 

Ptolemée  avoit  un  fujet  fidèle ,  nommé  Macron ,  qui  gou- 
vernoit  Tlfle  de  Cypre.  Ce  Gouverneur ,  durant  la  minorité 
du  Roi ,  refufa  de  payer  le  tribut  qu'il  devoit,  mais  il  l'amarta  \ 
Se  lorfque  le  Roi  eue  atteint  la  majorité ,  il  porta  à  la  cour 
une  fomme  confidérable ,  fruit  de  (on  épargne.  Cette  con- 
duite déplut  aux  Miniftres ,  il  en  fut  maltraité  ;  ce  qui  Fen- 

fagea  de  pafTer  au  iêrvice  d' Antiochus  >  &  de  lui  livrer  l'IAc 
e  Cypre. 

170. 

Le  Roi  de  Syrie  attaque  l'Egypte  par  terre  Se  par  mer,  au 
commencement  du  printems.  il  remporte  fur  Ptolemée  une 
féconde  victoire ,  s'empare  de  Pélufc ,  &  pénètre  julques  dans 
le  fèin  de  l'Egypte.  La  clémence  qu'Antiochus  fît  paroitre 
alors  9  fut  de  nouvelles  armes  qui  achevèrent  de  ruiner  le  parti 
de  Philometor.  Le  vainqueur  traite  humainement  Se  avec  ami- 
tié >  le  Roi  d'Egypte  qui  s'étoit  mis  lui-même  fous  fâ  domina* 
tion  j  mais  il  continue  toujours  de  le  dépouiller.  Antiochus 
retourne  en  Syrie. 
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Alexandrins  avoient  élu  pour  Roi ,  Ptolemée  frerc  de 
Philomctor  :  on  le  nomma  Ptolemée  Ewrgttt  IL  &  dans  I* 
fuite  Vbifi*ny  ^eftràrdirc  'Gris  <vi*tn.  Ceit  fous  ce  dernier 
litre  que  la  plupart  des  Hiftoricns  en  font  mention. 

Le  Roi  de  Syrie  revient  en  Egypte,  défait  la  flotc  des  Aie* 
xandrins,  &  met  le  ficge  devant  la  Ville.  Dans  cette  extré^ 
mité,  le  conlêij  de  la  Régence  créé  depuis  peu  pour  les  affaires 
de  l'Etat ,  tenta  la  voie  d'un  accommodement.  Antiochus  ré- 
pondit aux  Ambafiadeurs  qu'on  lui  envoya ,  que  le  fèul  motif 

Si  Panimoit ,  étoit  de  remettre  Philomctor  en  poflèffion  de 
1  Royaume  ;  &  que  fi  les  Alexandrins  vouloient  Je  rappelicr, 
la  guerre  finiroit.  Ce  difeours  artificieux  d'Antiochus  tcndoit 
feulement  à  gagner  du  teins  pour  s'emparer  d'Alexandrie  -, 
mais  comme  cette  Ville  faifoit  toujours  réfïftance  ,  il  cru; 
devoir  en  lever  le  fiege ,  prenant  le  parti  d'allumer  une  guerrç 
inteftine  entre  les  deux  frères  pour  afFoiblir  l'Egypte  ,  8c  lut 
en  rendre  la  conquête  facile.  Dans  cette  vue  il  rendit  à  Pht- 
lometor  tout  le  pays ,  excepté  Pélufe ,  qui  étoit  comme  la  clef 
de  J'Egypte.  Cette  réferve  importante  fit  connoitre  à  Philo- 
mctor ,  ce  qu'il  avqit  à  craindre  de  l'ambition  de  ce  Prince. 
Pour  en  prévenir  les  fuites ,  il  s'accommoda  avec  (on  frerc  , 
par  l'eqtremifc  de  Cléopatre  leur  fbeur.  Les  conditions  furent 
que  les  deux  frères  régneraient  conjointement.  Philomctor 
rentra  dans  Alexandrie ,  &  l'Egypte  eut  la  paix. 

Les  deux  frères  Rois  prévoyant  que  la  nouvelle  de  leur 
union  révolteroit  l'ambition  d'Antiochus  ,  envoyèrent  des 
Ambaffadeurs  en  Grèce  pour  obtenu*  des  troupes  auxiliaires. 

168. 

Antiochus  s'avance ,  à  la  tête  d'une  armée  formidable  , 
contre  l'Egypte,  méditant  de  fùbjuguer  entièrement  ce  Royau- 
me ,  &  d'en  faire  une  province  de  ton  Empire.  Il  avoit  eu  loin 
auparavant  d'envoyer  fâ  flote  dans  Tlflc  de  Cypre  ,  pour  s'en 
aflurer  la  pofldlïon.  Des  AmbalTadeurs  de  Philometor  vinrent 
trouver  Antiochus  à  Rhinocorure ,  pour  fçavoir  fês  préten- 
tions i  mais  elles  furent  telles ,  qu'on  Jaifla  aux  armes  le  foin 
d'en  décider.  Cependant  Antiochus  pénètre  jufqu'à  Memphis, 
foumettant  tout  le  pays  qu'il  traverfbit  :  il  marcha  enfuite 
vers  Alexandrie ,  dont  la  prife  devoit  le  rendre  maître  de  loue 
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k  Royaume.  Dans  ce  même  tems  arrivèrent  les  Ambafladeurt 
que  Rome  avoit  fait  partir ,  à  la  prière  de  Ptolemée  Phyfcon 
&  de  Cléopatre ,  pour  établir  la  paix  entre  les  Rois  d'Eeypte 
&  de  Syrie.  Ces  Ambaflàdeurs  paflerent  dans  le  camp  d*An* 
tiochus;  auffi-tôt  que  le  Roi  apperçut  Popilius,  l'un  d'eux» 
qu'il  avoit  connu  très-particulierement  à  Rome  pendant  qu'il 
y  étoit  en  otage ,  il  courut  pour  lui  tendre  la  main ,  &  l'em- 
braflèr  en  qualité  d'ancien  ami.  Le  Romain  Ce  refufa  à  ces 
«arques  de  familiarité  ;  &  préfèntant  le  décret  du  Sénat ,  il 
lui  dit  qu'il  eût  à  le  lire ,  &  a  donner  fur  le  champ  fa  réponfe. 
Le  Roi  demanda  du  tems  pour  fè  confùlter.  Alors  l'Ambaflâ- 
deur  enfermant  Antiochus  dans  un  cercle  qu'il  décrivit  au- 
tour de  lui  ;  Rende?  réponfe  au  Sénat ,  lui  dit-il ,  avant  qm  de 
firtir  de  ce  cercle.  Antiochus  étonné ,  répondit  que  le  Sénat 
fcroit  fàtisfait.  Depuis  Popilius  voulut  bien  oublier  fa  qualité 
d'Ambafladeur  du  peuple  Romain ,  pour  traiter  le  Roi  de  Syrie 
comme  un  ancien  ami. 

Antiochus*  fut  donc  obligé  de  fbrtir  de  l'Egypte.  Popilius 
alla  enfiiite  à  Alexandrie ,  où  il  renouvella  le  traité  d'alliance 
avec  les  Rois  d'Egypte  :  de  là  il  pa(Ta  en  Cypre ,  &  en  fit  fortir 
la  flote  d' Antiochus ,  qui  avoit  remporté  une  victoire  fiir  celle 
des  Egyptiens.  De  retour  à  Rome ,  il  rencontra  des  Ambafla- 
deurs  d'Antiochus  ,  &  des  deux  Ptolemées  ,  &  de  Cléopatre 
leur  feur.  Les  premiers  préfèntant  leurs  fourni/fions  au  Sénat» 
dirent  qu'ils  iè  faifbient  gloire  d'avoir  obéi  aux  ordres  de  fes 
Ambatfadeurs  ,  comme  a  ceux  des  Dieux  mêmes  :  les  autres 
Ambalfadeurs  firent  éclater  leur  rcconnoiflancc  par  des  flate- 
ries  non  moins  outrées.  Le  Sénat  leur  répondit  avec  une  fierté 
digne  de  lui ,  &  du  haut  dégré  de  puhTance  où  J'avoit  mis  la 
fameufè  victoire  remportée  tout  récemment  fur  Perlée ,  Roi 
de  Macédoine. 

161. 

Ptolemée  PJiyfcon  charte  (on  frère  d'Alexandrie.  Philometor 
s'embarque  pour  l'Italie  ,  aborde  à  Brindes  ,  &  fait  le  refte 
du  chemin  jufqu'à  Rome ,  à  pied.  Dcmetrius ,  frere  d'Antio- 
chus rilluftre ,  qui  étoit  pour  lors  dans  cette  Ville ,  ayant  ap- 
pris les  malheurs  de  ce  Prince  fugitif,  alla  au-devant  de  lui, 
Se  voulut  lui  fournir  un  équipage  magnifique  qui  le  mit  en  état 
de  parokre  en  Roi  ;  mais  PhiJomctor  le  refufa ,  &  continua 
fon  chemin.  On  rapporte  qu'arrive  à  Rome, il  fe  logea  che* 


Digitized  by  Google 


DES  EGYPTIENS.  4? 

un  Peintre  d'Alexandrie ,  qui  y  avoit  une  petite  maiibn.  Lorl- 
qu'on  fut  informé  de  l'arrivée  du  Roi  ,  plufieurs  Sénateurs 
allèrent  le  trouver ,  &  il  fut  reçu  &  entretenu  pendant  tout 
fon  (ejour ,  avec  les  di(t*nâions  dues  à  la  majefté  de  fon  rang, 
le  Sénat  écouta  fes  plaintes  ;  deux  Ambafladeurs  furent  char- 
gés de  le  reconduire,  &.  de  rétablir  la  paix  entre  les  deux 
frères.  La  Lybie  &  la  Cyrénaïque  furent  données  à  Phyfcon  ; 
Philomctor  eut  l'Eçypte  Se  l'IAe  de  Cypre  :  chacun  fut  déclaré 
indépendant  dans  Tes  Etats  qui  venoient  de  lui  être  alfignés. 
On  fcella  le  traité  par  les  facrifices  Se  par  les  fermens  ordi- 
naires. Phyfcon ,  mécontent  de  ce  partage ,  alla  à  Rome  pour 
demander  au  Sénat  que  rifle  de  Cypre  tût  ajoutée  à  la  Lybie 
Se  à  la  Cyrénaïque ,  dont  il  étoit  en  polleflion  ;  Se  repréfenta 
que  l'Egypte  feule  étoit  plus  confidérabJe  que  ces  trois  pro- 
vinces. Le  Sénat  qui  ne  cherchoit  qu'à  divifèr  Se  a  affoiblir 
les  Etats  puiflans ,  favorifà  ce  Prince ,  Se  envoya  des  Ambafla- 
deurs pour  faire  ratifier  ce  nouveau  traité  par  Philometor  ; 
mats  ce  Roi  déclara  qu'il  s'en  tenoit  au  premier  traité  >  Se  qu'il 
n'en  feroit  point  d'autre. 

■ 

Les  Cyrénéens  excités  par  Philometor ,  Ce  fbulcvent  contre 
Phyfcon.  Ce  Prince  ayant  été  vaincu  dans  un  combat  par  les 
rebelles ,  &  fe  voyant  prêt  d'être  dépouillé  de  fès  Etat* ,  char- 
gea deux  Députés  de  porter  fes  plaintes  contre  fon  frère ,  au 
Sénat.  Cependant  Phyfcon  trouve  le  moyen  de  fe  rétablir  dans 
la  Cyrénaïque  ;  mais  le  peuple  qui  le  regardoit  comme  un 
tyran ,  s]émeuta  un  jour  autour  de  fon  palais ,  (è  jetta  fur  lui , 
&  le  laifla  pour  mort  fur  la  place.  Nouvelles  plaintes  au  Sénat. 
Phyfcon  ht  tomber  l'infulte  qu'il  avoit  reçue  fur  Philomctor, 
Se  indifpofa  tellement  les  Romains  contre  lui ,  que  fes  Amba£ 
fadeurs ,  (ans  avoir  pu  obtenir  audience ,  eurent  ordre  de  fortir 
inceflâmment  de  Rome,  Se  la  guerre  lui  fut  déclarée.  On 
fournit  à  Phyfcon  du  fècours  pour  l'aider  à  s'établir  dans  Tlflc 
de  Cypre ,  Se  le  Sénat  écrivit  aux  alliés  des  environs ,  de  lui 
donner  encore  pour  çct  effet  des  troupes. 

Philometor  s'étoit  rendu  en  perfbnne  dans,  rifle  de  Cypre. 
Combat  entre  les  deux  frères ,  Phyfcon  eft  vaincu  :  il  eft  obligé 
de  Ce  rçnfçrmfc  dans  la  Yillc  de  iapûho  ,  oû  il  fut  bientôt 
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arfïégé ,  Se  enfin  pris  &  mis  entre  les  mains  de  ce  frère  qu'il 
avoit  fi  cru  llcment  outragé.  Cette  vidoirc  fit  triompher  1» 
clémence  de  Philometor  ;  non  -  feulement  il  pardonna  à  fba 
frère  >  mais  encore  il  le  rétablit  dans  la  Lybie  &  la  Cyrénaïque, 
&  y  ajouta  quelques  places  pour  le  dédommager  de  rifle  de 
Cypre.  (Tne  telle  générofi  é  mit  fin  à  la  guerre  entre  les  deux 
Rois ,  &  à  Paniraofké  que  les  Romains  avoient  conçue  contre 
Philometor. 

Ceux  d'Antioche  fc  fbulevcnt  contre  Démetrius  leur  Roî. 
Ptolemée  -  Philometor,  indifpofê  contre  ce  Prince,  favorite 
fous  main  le  parti  des  mécontens ,  &  excite  un  certain  Ale- 
xandre Bala ,  homme  de  bafîê  extraction  ,  à  Ce  dire  fils  d'An- 
tiochus  Epiphanés.  L'impofteur  fou  tenu  par  le  Roi  d'Egypte  » 
va  à  Rome  avec  Laodice ,  hlle  véritable  d'Antiochus  i  il  s  y 
fait  recounoitre  pour  le  Roi  légitime  de  Syrie  >  &  obtient  uu 
décret  par  lequel  le  Sénat  lui  accorde  du  lecours  pour  recou- 
vrer Ces  Etats.  Ce  Prétendant ,  avec  des  amis  auflï  puifTans  > 
gagna  une  grande  bataille  contre  Démetrius  qui  y  fut  tué , 
Se  s'établit  fur  le  trône  de  Syrie. 

150. 

Alexandre  envoie  des  A mba (fadeurs  à  Philometor ,  pour 
lui  demander  fa  fille  en  mariage.  Le  Roi  d'Egypte  accepta, 
l'alliance ,  &  Ce  rendit  avec  la  Princcuc  à  Ptolémaïde ,  où  les 
noces  furent  célébrées  avec  une  pompe  extraordinaire. 

On  tas ,  fils  du  grand  Prêtre  des  Juifs ,  obtient  de  Philometor 
la  permiflîon  de  bâtir  un  temple  dans  la  province  d'Heliopolis, 
fur  les  ruines  d'un  vieux  temple  conlacré  a  Ifis  ,  la  première 
Déeilê  des  Egyptiens. 

146. 

Alexandre  Bala  avoit  indifpoie  contre  lui  fbn  peuple ,  par 
fes  débauches  <&  par  fes  cruautés  j  plufieurs  Villes  s'étoient 
même  déjà  fbulevécs.  Démetrius ,  l'aîné  des  fils  de  Démetrius 
qui  avoit  été  chaffé  du  trône  par  l'ufurpatcur  >  croyant  Tocca- 
fion  favorable  pour  rentrer  dans  Ces  droits ,  s'avançoit  à  la 
tète  dune  armée.  Cependant  Afexandre  appelle  Philometor, 
fbn  beau  perc ,  à  fon  feconrs  ;  mais  il  indifpofa  auflï  ce  Prince 
contre  lui ,  par  le  refus  qu'il  fit  de  lui  donner  fatisfaclion  du 
complot  qu'Ammonius ,  ua  de  (es  favori*,  ayok  formé  contrt 
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fa  vie  :  outre  aWette  perhdie ,  le  Roi  d'hgypte  6te  à  Ale- 
xandre fâ  fille  Cléopatrc  &  la  donne  a  Démetrius  ,  donr  il 
embrafle  aùffi-  tôt  les  intérêts.  Les  habitans  de  la  Ville  d'An- 
tiochc  voulaient  proclamer  Ptolemée  Roi  de  Syrie  ;  mais  ce 
Prince  les  refuiâ,  &  fit  couronner  Démetrius  a  (à  place.  Ale- 
xandre cft  vaincu  ;  il  fuit  vers  Zabdiel ,  Prince  Arabe,  qui  lui 
fit  trancher  la  tête.  Ptolemée  Pbilometor  mourut  peu  de  tem* 
après  d'une  bleflurc  qu'il  avoit  reçue  dans  le  combat.  Philo- 
metor  fît  régner  avec  lui  la  douceur  6c  la  clémence  >  le  rogne 
ét  Phyfcon  qui  lui  fùccéda  ,  fut  celui  de  la  licence  &  de  la 
cruauté,. 

Cléopatre,  foeur  &  femme  de  Philometor ,  veut  faire  pro* 
clamer  fon  fils  Roi  d'Egypte.  Phyfcon  traveWc  fes  projets. 
Onias  grand  Sacrificateur  du  nouveau  temple  des  Juifs ,  Se 
Gouverneur  de  la  province  d'Heliopolts,  arme  contre  Phy& 
con:  enfin  Thermua,  Ambafladcur  Romain ,  amena  les  choies 
à  un  accommodement.  On  convint  que  ce  Prince  époufèrok 
Cléopatre  ,  que  le  fils  de  la  Reine  iêroit  déclaré  héritier  de 
la  couronne ,  &  que  Phyfcon  iouiroit  du  trône  durant  toute 
ta  vie.  Phyfcon  époufà  donc  Cléopatre  -,  mais  le  jour  même 
de  (es  noces  iLtua  le  jeune  Ptolemée  entre  les  bras  de  la  mere  : 
il  fit  aufïî  mourir ,  ou  exila  ceux  que  ce  meurtre  pouvoit  (bu* 
lever  contre  lui»  Ces  cruautés  firent  changer  (on  furnom  d\E- 
nrtrgitt  oui  fignifie  btmfaifant ,  en  celui  de  Caiyrgttt,  qui  veut 
dire  un  homme  malfaifant. 

I44. 

Phyfcon  fe  fait  abhorrer  par  fcs  vices  êc  par  fes  cruautés  ; 
•n  confpira  contre  lut  9  &  il  eût  été  détrôné  ,  fans  la  prudence 
&  l'inviolable  attachement  d'Hicrax  >  fbn  premier  Miniftrc  : 
enfin  (à  tyrannie  fut  à  un  tel  point ,  que  les  habitans  d' Ale- 
xandrie fc  réfugièrent  dans  ks  pays  étrangers  ,  &  biffèrent  la 
Ville  prefàue  deJcrtc.  Ce  Roi  cft  oblige  pour  repeupler  Aie* 
xandrie,  de  faire  pubher  qu'on  accorderait  de  grands  avan> 
Cages  à  ceux  qui  viendraient  s'y  établir ,  de  quelque  nation 
qu'ils  fuflcrït.  Parmi  les  réfugiés  d'Alexandrie ,  il  y  avoit  bcau> 
•oup  de  Grammairiens ,  de  Philo/bphes,  de  Géomètres,  de 
Médecins,  de  Muficiens  St  d'Artiftes,  qui  portèrent  Ja  con- 
•oiûancc  Se  le  goût  des  Sciences  &  des  beaux  Arts  dans  l'Afïa 
suucure.,  &  danstes  lûca ouilsic  retircrenc; 
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136. 

II  faut  placer  vers  ce  tems  l'arrivée  des  Députés  du  peuple 
Romain  dans  la  Ville  d'Alexandrie  :  ces  Députés  étoient  Sci- 
pion  l'Africain  le  jeune  ,  Mummius  &  Metellus*  Ils  avoienc 
ordre  de  vifîter  les  alliés  de  la  République ,  de  prendre  con- 
noiflance  de  leurs  affaires,  d'examiner  fi  Ton  exécutoit  fidè- 
lement les  traités  faits  avec  eux  ,  &  de  remédier  à  tous  les 
défbrdrcs. 

130. 

Ptofcmée-Phyfcon  répudie  Cléopatre ,  &  époufè  une  fille 
qu'elle  avoit  eue  de  fbn  frère.  Ce  Roi  ne  fut  pas  plus  modéré 
à  l'égard  des  étrangers  qu'il  avoit  attirés  à  Alexandrie ,  qu'en- 
vers Ces  propres  (ujets.  II  fit  un  jour  entourrer  par  fès  garde3 
la  jeuneue  de  la  Ville  qui  étoit  aflèrabléc  dans  le  lieu  des  exer- 
cices ,  Se  la  fit  pafler  au  fil  de lepée.  Tout  le  peuple  en  fureur 
courut  au  palais  pour  y  mettre  le  feu  ;  mais  il  en  étoit  fbrti 
pour  fc  fàuver  en  Cypre  ,  emmenant  avec  lui  Cléopatre  fa 
femme ,  &  Memphitis  fbn  fils. 

119. 

On  brife  à  Alexandrie  fes  ftatues.  Phyfcon  croyant  Cléo- 
patre ou  il  avoit  répudiée ,  l'auteur  de  cette  aétion ,  fit  égorgef 
Memphitis  fon  fils  &  le  fien  ,  jeune  Prince  de  grande  efpé- 
rance  :  fbn  corps  fut  enfùite ,  par  fès  ordres  ,  coupé  par  mor- 
ceaux ,  &  il  envoya  ce  fatal  prêtent  à  Cléopatre ,  le  jour  même 
de  fà  naiflance.  (  Tn  fi  affreux  Ipeftacle  infpira  de  l'horreur 
aux  habitans  d'Alexandrie  ;  on  leva  contre  Phyfcon  une  puifc 
Fante  armée ,  dont  la  Reine  donna  le  commandement  à  Mar- 
iyas. 

118. 

Phyfcon  de  fbn  côté  levé  une  armée ,  &  nomme  Hcgéloque 
Général.  Les  Alexandrins  font  défaits,  Marfyas  tombe  entre 
les  mains  de  Phyfcon  :  on  s'attendoit  à  le  voir  périr  dans  les 
tourmens  ,  mais  le  Roi  lui  pardonna  8c  le  renvoya  fans  rançon. 
Cléopatre  ,  dont  l'armée  venoit  d'être  taillée  en  pièces ,  eue 
recours  à  Démetrius  Roi  de  Syrie  ,  lui  offrant  la  couronne 
d'Egypte  pour  récompenfe.  Attiré  par  un  fi  puifTant  appas , 
Démetrius  marcha  contre  Phyfcon ,  à  la  tête  d'une  grande 
armée  i  mais  il  fut  bientôt  rappellé  dans  fes  Etats  par  la  révolte 
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des  habitans  d'Antioche.  Cléopatrc  réduite  à  la  dernière  ex- 
trémité ,  fè  fauva  arec  fès  tréfbrs  à  Ptolémaïde ,  ou  rcgnoic 
Cléopatre  fà  fille» 

117. 

Rien  n'arrêtoit  plus  le  Roi  d'Egypte ,  &  il  retourna  à  Aie* 
xandrie.  Méditant  alors  de  le  venger  de  Démetrius ,  il  fufcita 
contre  lui  un  impofteur ,  nommé  Alexandre  Zebina ,  fils  d'un 
Fripier  d'Alexandrie  ,  qu'il  fit  paffer  pour  fils  d'Alexandre 
Baîa  -9  il  lui  fournit  des  troupes  ,  tailla  en  pièces  l'armée  de 
Oémétrius ,  qui  fut  tué  peu  de  jours  après  dans  fa  fuite  9  & 
plaça  l'impofteur  fur  le  trône  de  Syrie.  Zebina  fut  bientôt 
détrôné  lui  -  même  par  Phyfcon  ,  à  qui  il  refufà  de  rendre 
hommage  de  fà  couronne. 

L* Afrique  eft  défblée  par  des  eflains  effroyables  de  faute- 
relies  :  ces  infectes  emportés  par  le  vent  dans  la  mer ,  furent 
enfuite  rapportés  par  les  vagues  fur  le  rivage  y  où  ils  caufèrenc 
par  leur  pourriture  une  pefte  tant  en  Egypte  qu'en  Lybic ,  & 
dans  la  province  de  Cyrcne ,  qui  frappa  plus  de  huit  cent  mille 
perfbnnes. 

Phyfcon  voulant  aflurcr  la  couronne  à  l'aîné  des  fils  qu'il 
avoit  eus  de  fà  dernière  femme  ,  le  maria  avec  Cléopatre  fà 
fille ,  fui  van t  la  coutume  du  pays ,  où  le  Roi  &  la  Reine  dé- 
voient être  frère  &  foeur ,  mari  &  femme. 

117. 

Mon  de  Ptolemée- Phyfcon.  La  Reiue  Cléopatre  fà  veuve , 
voulut  faire  régner  le  plus  jeune  de  fès  fils  qu'elle  affeétion- 
noit  ;  mais  les  habitans  d'Alexandrie  ne  fbuffrirent  point  que 
l'aîné  fût  fruftré  de  fbn  droit.  La  Reine ,  avant  que  de  laiuèr 
prendre  à  Lathyre  la  pofleffion  du  trône ,  fuivant  la  coutume , 
l'obligea  à  répudier  Cléopatre ,  fà  fœur  aînée  ,  qu'il  aimoit  > 
&  à  prendre  Selene ,  fbn  autre  fœur ,  pour  laquelle  il  n'avoir 
aucune  inclination.  Ce  nouveau  Roi  fut  appellé  VtôUmft  So~ 
ter  II,  mais  il  eft  plus  fbuvent  défigné  fous  le  nom  de  Latbjre , 
ce  qui  fignific  un  pois ,  par  allufîon  à  quelque  figne  choquant 
qu'il  avoit  au  vifàge. 

iij. 

Cléopatre  que  Lathyre  avoit  été  forcé  de  répudier ,  époufl 
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Antiochus  Cyzicenien ,  qui  difputoit  le  crôoe  de  Syrïê  à  fbs 
frère  utérin  ,  Antiochus  Grypus.  Le  Roi  d'Egypte  lui  ayant 
envoyé  une  armée  de  fïx  mille  hommes  >  contre  l'avis  de  fà 
mere ,  ce  procédé  réveilla  l'animofité  que  la  Reine  avoit  con* 
eue  contre  lui ,  fà  perte  fut  dés-lors  jurées. 

107. 

Selene  cft  enlevée  à  Ptolemée- Lathyre  fbn  mari.  La  Reine 
non  contente  de  cette  injure ,  attente  à  la  couronne  de  (on 
fils  :  elle  fait  blcfler  quelques-uns  de  fès  eunuques  favoris ,  6c 
les  produit  au  milieu  des  citoyens  d'Alexandrie  >  difànt  qu'ils 
ctoient  ainfi  maltraités  ,  pareequ'ils  avoient  voulu  la  défendre 
contre  la  violence  de  Lathyre.  Séduit  par  cet  artifice ,  le  peuple 
entre  en  fureur  contre  le  Roi  qui  fut  obligé  de  fuir  fur  un 
vai fléau.  Enfin  les  vœux  de  la  Reine  furent  remplis  ;  elle  fît 
venir  Alexandre  (on  fécond  fils  >  à  qui  elle  avoit  fait  donner 
le  Royaume  de  Cypre ,  6c  le  plaça  fur  le  trône  d'Egypte.  La- 
thyre reprit  la  place  d'Alexandre  dans  l'Iflc  de  Cypre. 

IOf. 

Les  habitans  de  Ptolémaïde  afliégés  par  Alexandre  Jannée  9 
fécond  Rot  de  Judée ,  envoyent  demander  du  fècours  à  Pto* 
lemée  lathyre.  Il  y  alla  en  perfonne  j  mais  les  afTiégés  chan- 
gerez bientôt  de  lentiment ,  craignant  de  l'avoir  pour  maî- 
tre :  ils  ne  voulurent  point  même  recevoir  fès  Ambalfodcurs  » 
m  écouter  fès  proportions. 

104. 

Cependant  Alexandre  Jannée  envoie  demander  l'amitié  de 
Ptolemée  i  6c  ils  écoient  prêts  de  conclure  enfèmble  un  traité  » 
Torique  Lathyre  apprit  qu'Alexandre  trakoit  fous  main  avec 
Cléopatrè.  Lathyre  devint  alors  fbn  ennemi  déclaré.  Siège  6c 
priCc  d'Azot ,  Ville  de  Galilée.  Sanglante  bataille  prés  du  Jour- 
dain >  où  Alexandre  perdit  plus  de  trente  mille  hommes  y  fans 
compter  les  prifbnrticrs.  Jofèph  rapporte ,  f  ur  le  témoignage 
de  Strabon  6c  de  Nicolas  de  Damas»  que  Lathyre  ordonna 
à  fès  fbldatS  d'égorger  les  femmes  6c  les  en  fans  qu'ils  rencon- 
treroient ,  de  couper  leurs  corps ,  6c  de  les  jeeter  dans  des 
chaudières  d'eau  bouillante'  Son  deflèin  étoit  de  faire  croire 
que  fon  armée  fc  nourrilfoit  de  chair  humaine ,  afin  d'infpirer 
plus  de  frayeur  à  l'ennemi. 

Cléopatrc 
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Cléopatrc  informée  des  conquêtes  de  Lathyrc ,  8c  craignant 
Ton  relie  mi  ment ,  s'il  devenoi  t  trop  puiiîant ,  leva  des  troupes, 
marcha  à  la  tête  d'une  armée  contre  fbn  fils ,  lui  fit  lever  le 
(iege  de  Ptolémaïdc ,  &  fè  rendit  bientôt  elle-même  maitrefle, 
de  cette  Ville.  Lathyrc  fc  jette  en  même  tems  avec  toutes  fes 
forces  (îir  1* Egypte  5  mais  il  trouva ,  contre  (cm  attente ,  tous 
les  partage  s  gardés  :  on  le  força  de  retourner  dans  la  Pakfli  ne. 

toi, 

Ptolemée-Lathyre  abandonne  la  Palcftine ,  &  retourne  dans 
l'Ifle  de  Cypre  :  Cléopatre  de  fon  côté ,  fè  retire  en  Egypte. 
Cette  Reine  apprend  que  Lathyre  négocioit  fecreceraent  avec 
Àntiochus  Cyzicenien ,  Roi  de  Damas ,  pour  faire  une  nou- 
velle tentative  dans  l'Egypte.  Elle  donne  en  mariage  à  Antio- 
chus Grypus ,  Selene  fa  fille ,  qu'elle  avoit  enlevée  à  Lathyre  , 
&  pour  dot  des  troupes  &  de  grandes  fommes  d'argent ,  afin 
de  faire  diverfion.  En  effet  ,  la  guerre  fè  ralluma  entre  les 
deux  Rois  de  Syrie ,  &  Lathyre  fut  privé  du  fècours  que  cette 
alliance  devoit  lui  procurer. 

Ptolcmée- Alexandre ,  effrayé  de  l'ambition  de  Cléopatre  û 
mere  >  &  de  la  cruauté  avec  laquelle  elle  pourfuivoit  fon  frerc, 
craignit  auflî  pour  lui  même.  Il  abdique  l'Empire ,  8c  fe  retire 
pour  vivre  tranquille  en  fimple  particulier  \  mais  le  peuple 
d'Alexandrie  ne  voulut  pas  fouffrir  que  Cîéopatrc  régnât  feule, 
8c  l'obligea  de  rappeller  Alexandre ,  qui  ne  fè  rendit  qu'après 
de  très- vives  follicitations. 

#•#  -  *  *  «  •  "AI  #|  ,  » 

Pt oleméc  *  Apion  ,  fils  .naturel  de  Phyfcon  Roi  d'Egypte  * 
à  qui  ion  pere  avoit  laide  le  Royaume  de  la  (Eyrénaïquc  , 
mourant  fans  enf ans ,  laid  a  par  (on  teftament  fès  Etats  aux 
Romains;  ce  qui  caufa  beaucoup  de  défordre,  pareeque  les 
plus  pu  i  dans  du  pays  voulurent  s'en  rendre  maures.  La  paix 
n'y  fut  rétablie,  que  lorlque  les  Romains  en  tfirent^.  pro? 
vinec  de  leur  empire. 

«9. 

Cléopatre  attente  à  la  vie  du  Roifoo  fils  ;  mais  flic  fut  .pré- 
venue par  Ptolemée- Alexandre  qui  eut  avis  de  fon  complot, 
k  la  fit  mourjr.Ce  parricide  rendit  Alexandre  odieux  au  peu- 
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pie  d'Alexandrie  ;  il  fut  chafle  cju  trône ,  &  Ton  rappclla  Pto* 
lemée  Lathyre.  Le  Roi  fugitif  ayant  ratfemblé  quelques  vai£ 
féaux,  tenta  àt  revenir  en  Egypte  j  il  fut  mis  en  déroute* 
.Quelque  dch*  après  il  périt  avec  lès  troupes ,  dans  une  ex- 
pédkion  qu'A  entreprit  contre  l'IAe  de  Cyprc. 


*  *     : .  *  .  u  •       : .  •  -     /ijy  •  * 

Lucultos  ,  Lieutenant  de  Scylla  ,  arrive  en  Egypte  pour 
obtenir  de  Ptolemée  du  fecours  -contre  Mithridate ,  Roi  de 
Pont  ,  avec  qui  les  Romains  étoient  en  guerre.  Lathyre  ne 
voulut  fournir  à  Lucullus  que  des  vaiiiêaux  pour  i'elcorter 
)u(qu'cn  Cyprc. 

Rébellion  dans  la  haute  Egypte.  Les  révoltés  vaincus  dans 
un  grand  combat,  le  renfermèrent  dans  la  Ville  de  Tbebes  , 
&  ne  Ce  rendirent  qu'après  un  fiege  de  trois  ans.  Cette  Ville, 
une  des  plus  riches  de  ('Egypte ,  fut  ruinée. 

Mort  de  Ptolemée- Lathyre  ;  Bérénice  û  fille,  lui  fuccede  ; 
il  nUvoit  quelle  d'enfant  légitime.  Alexandre  fils  de  Ptolemée- 
Alexandre  &  neveu  de  Lathyre  ^  avoir  été  rais  par  Cléopatre 
dans  l'Idc  de  Cos ,  avec  Je  s  Delors  considérables.  Depuis  , 
MitEridate  s'étant  emparf  de  ces  richefles,  avoit  fait  venir 
le  jeufae  Prince  à  fa  cour  ,  ou  il  recevoir  une  éducation  digne 
de  ion  rang  >  niais  Alexandre  craignant  l'ambition  de  Mjthri- 
daté ,  alla  le  jetter  entre  lés  bras  de  Scylla.  Ce  Romain ,  Dic- 
tateur perpétuel ,  envoya  Alexandre  prendre  polTefTïon  de  la 
couronne  d'Egypte.  Il  époufà  la  Reine  Bérénice  (a  coufine  , 
Se  frfit  nvkirir  dix-neuf  fours- après  ïbn  mariage. 
r  "Quelques  troubles  qui  arrivèrent  alors  en  Egypte ,  infpire- 
fcclit  à  Sc  leno ,  foeur  de  Lathyre  >  le  deflèin  de  s'emparer  de  la 
couronne 'de  ce  Royaume.  Elle  envoya  à  Rome  Antiochus 
fAliatiquc  ,  &  SeleucuS  lès  deux  fils ,  pour  folliciter  le  Sénat 
en  (a  faveur ,  mais  lès  négociations  furent  inutiles. 


t      »  W  ■  <  ■     -  w  - 


Alexandre  ayant  perdu >ar  la  mort  de  ScyMa ,  fon  plus  ferme 
appui  >  fut  charte  du  trône  par  le  peuple  d'Alexandrie ,  qui  y 
mit  en-  ià  place  Ptolemée -Aule te,  fils  naturel  de  Lathyre.  Ce 
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Prince  fut  fiirnommé  Aulete,  c'cft  à  dire,  Joueur  de  flûte  , 
parcequ'jl  voulut  un  jour  en  difputer  le  prix  dans  les  Jeux 
publics!  Alexandre  fè  retira  à  Tyr,  ou  il  mourut  peu  de  tems 

rès.  'Il  confèrva  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  le  titre  de  Roi,  & 
un  teftament  ,  par  lequel  il  donna  au  peuple  Romain  le 
Royaume  d'Egypte. 

Lathyre  avôic  eu  auffi  un  autre  fils  &  une  fille  nommée 
Cléopatre ,  que  Ptolemée- Aulete  époufa.  Le  fécond  fils  na- 
turel de  Lathyre  fut  Roï  de  rifle  de  Cypre.  Ce  Prince  étoit 
dune  avarice  fordide  ,  bien  différent  de  fbn  frère  Roi  d'E- 


gypte ,  qui  au  contraire  étoit  prodigue  à  l'excès.  Clodius  ayant 
été  fait  prisonnier  par  les  pirates  liir  les  côtes  de  la  Cilicie  > 
fit  demander  à  Ptolemée  Roi  de  Cypre ,  de  quoi  payer  fa 
rançon  :  Piokméc  ne  lui  envoya  que  deux  talens.  Lis  pirates 
méprtfercnt  une  tomme  fi  modique  ,  Se  relâchèrent  Clodiuj 
outré  de  l'avarice  de  Ptolemée. 

•    i  • 

5$. 

De  retour  à  Rome  j  Clodius  lut  élu  Tribun  du  peuple, 
fcevêtu  de  cette  charge  iniportante ,  il  employa  tout  ion  cré- 
dit pour  perdre  fon  ennemi,  il  fit  valoir  le  teftament  d' Ale- 
xandre mort  à  Tyr ,  &  prétendit  que  Ptolemée  n'avoit  aucun 
droit  fur  le  Royaume  de  Cypre ,  légué  au  peuple  Romain. 
Enfin  Caton  fut  chargé  par  la  République,  de  dépouiller  le 
Roi  de  Cypre  de  fon  Royaume  &  de  fes  effets.  Ptolemée  ne 
put  fin-vivre  à  la  perte  de  fes  tréfbrs ,  il  s'empoifonna.  Caton , 
maître  de  fès  rïcnelTes ,  ne  retint  que  le  portrait  de  Zenon , 
fondateur  de  la  fè&e  des  Stoïciens ,  qu'il  avoit  embraflee. 

Ptolemée  Aulete ,  Roi  d'Egypte,  avoit  donné  à  Cefàr  fix 
mille  talens  pour  acheter  la  .fcryeur  du  peuple  Romain  ,  & 
s'affermir  fur  le  trône  ;  mais  les  levées  extraordinaires  dont 
il  fùrchargeoit  fbn  .peuple 'j  la  lâche  indifférence  avec  laquelle 
il  laiffa  le  peuple  Romain  s'emparer  4e  lTfle  de  Cypre  ,  fes 
crimes  fle  fes  débauches  irritèrent  les  Alexandrins  à  un  tel 
point ,  qu'il  fut  obligé  de  fuir  pour  mettre  fà  vie  en  fureté  t 
on  déclara  Bérénice ,  l'aînée  de  fçs  enfans ,  Reine  à  fà  place. 
Aulete  aborde  à  l'Ifle  de  Rhodes,  où  Caton  étoit  depuis  plu- 
fieurs  jours.  Le  Roi  le  fit  avertir  de  fon  arrivée  ,  mais  le  fier 
Sénateur  attendit  qu'il  le  vînt  trpuvcr  j  &  fans  daigner  fè  lever, 
il  blâm*  ouvertement  Ptolemée,. de  ce  qu'il  abandonnoit fon 
Royaume  pour  devenir  lé  client  &  le  joue»- des  Grands 'de 
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Home  :  il  lui  confèilla  de  retourner  en  Egypte ,  &  offrit  fa 
f  accompagner ,  pour  être  médiateur  entre  lui  Se  Ces  fiijets* 
Ptolemee  méprifa.  ces  fàges  confèils  ,  &  continua  (à  route 
vers  Rome ,  où  il  comptoir  trouver  -du  fècours  pour  rentrer 
dans  fon  Royaume. 

p. 

Les  Alexandrins  craignant  que  le  léjour  de  Ptolemée  à  Rome 
n'eût  pour  eux  des  fuites  funeftes ,  envoyèrent  cent  des  plu* 
notables  de  la  Ville ,  afin  de  juftifier  dans  le  Sénat  leur  con- 
duite ,  &  d'expofer  les  excès  &  les  vexations  de  Ptolemee  ; 
mais  ce  Prince  fit  égorger  la  plus  grande  partie  de  ces  citoyens 
députés >  &  gagna  les  autres  par  des  préfèns.  Cependant  les 
affaires  de  Ptolemée  traînoient  en  longueur  j  les  ennemis^, 
ou  plutôt  ceux  de  fès  protecteurs  >  agitloient  contre  lui  :  leurs 
intrigues ,  &  un  prétendu  oracle  de  la  Sybille  directement  con- 
traire à  (es  intérêts  >  lui  ôtoient  l'efpérancc  de  remonter  fin? 
le  trône  d'Egypte.  Il  Ce  retire  à  Ephèlc  dans  le  temple  de 
Diane. 

Les  Alexandrins  envoyent  offrir  la  couronne  d'Egypte  6c 
Bérénice  leur  Reine  à  Antiochus  l'Afiatique  ,  qui  du  côté  de 
ià  mere  Selene  étoit  l'héritier  mâle  le  plus  proche.  Les  Am- 
bafladeurs  L'ayant  trouvé  mort)  firent  les  mêmes  offres  à  fort 
frère  Selcucus  Cybiofà&e  ,  qui  les  accepta.  Cétoit  un  Prince 
méprifâble  par  Ion  avarice  &  Ces  vices  groffiers  :  la  Reine  le 
fit  étrangler  peu  de  jours  après  ion  mariage.  Elle  époufa  en- 
fuite  Arcnelaiis,  grand  Prêtre  de  Diane ,  dans  la  province  de 
Pont ,  qui  Ce  difoit  fils  du  grand  Mithridate ,  quoiqu'en  effet 
il  le  fût  d'Archelaiis,  qui  avoit  commandé  en  chef  les  troupes 
de  Mithridate. 

Gabinîus  étoit  pour  lors  Gouverneur  de  Syrie.  Ptolemée 
alla  le  trouver  &  lui  promit  dix  mille  talcns  ,  s'il  le  mettoit 
en  pofTeflion  de  lès  Etats.  Gabinius ,  contre  les  intentions  du 
Sénat ,  s'avance  vers  l'Egypte  ,  à  la  tête  d'une  nombreulè  ar- 
mée :  il  avo]t  jtour  Lieutenant ,  Antoine  qui  s'empara  de  Pé- 
lule.  Les  Egyptiens  furent  mis  en  fuite ,  Archelaus  leur  R«i 
périt  dans  le  combat  ,  &  Ptolemée  fut  rétabli  fur  le  trône. 

•  j  5* 

Aulcte  ,;  indigné  que  Bérénice  la  fille  eue  accepté  la  ço*: 

•  ' 
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renne  pendant  fbn  exil ,  la  fit  mourir  :  il  accabla  (on  peuplé 
d'impôts  >  Se  condamna  à  la  mort ,  fous  diiférens  prétextes  , 
les  plus  riches  citoyens ,  pour  s'emparer  de  leurs  biens.  C.  Ra- 
birius,  Chevalier  Romain ,  avoit  fourni  au  Roi  des  {bmmes 
confîdérables  durant  Ton  (ejour  à  Rome  ,  &  étoit  venu  en 
Egypte  pour  s'en  faire  payer  j  mais  ce  malheureux  créancier 
pcnU  aufïï  être  la  victime  de  l'ingratitude  &  de  l'avarice  de 
Ptolemée.  Il  fè  fauva  d' Aleiandrie  à  Rome ,  où  pour  comble 
de  malheur ,  on  l'accula  juridiquement  d  avoir  favorifé  Pto- 
lemée -  Aulcte  contre  les  intentions  du  Sénat,  Ciceron  firc 
chargé  de  fa  défenfe. 

51. 

Ptolemée  meurt,  laiflànt  deux  fils  &  deux  filles.  Il  fit  un 
teftament ,  par  lequel  il  doonoit  la  couronne  aux  aînés  des 
deux  fèxcs  ;  &  ordonnoit  le  mariage  entre  le  frère  &  la  foeur, 
fuivant  la  coutume  du  pays  s  &  pareeque  l'un  &  l'autre  étoient 
fort  jeunes  >  il  les  mit  fous  la  protc&ion  du  Sénat  Romain.  y 

Le  jeune  Prince  ayant  atteint  l'âge  preferit  par  les  loix ,  fut 
couronné  folemnellcment  à  Mcmpnis  :  on  le  nomma  DUnjfîus 
on  Baccbus.  Flatté  de  ce  titre ,  y  ajouta  à  fou  diadème  des 
feuilles  de  liere. 

A  S 

Les  Miniftres  de  Ptolemée  voulurent  ôter  à  Cléopatrc  la 
pan  de  la  (buveraineté  que  le  teftament  d'Aulete  lui  avoit  laif- 
tic -y  mais  la  Reine  déterminée  à  défendre  fes  droits  ,  alla  en 
Paleftinc  &  en  Syrie  pour  lever  des  troupes.  Ce  fat  dans  cette 
conjoncture ,  que  Pompée  vaincu  à  la  bataille  de  Pharfàle ,  Se 
fuyant  devant  Cefar  ,  chercha  uri  afyle  dans  l'Egypte.  On 
balança  long-tems  dans  le  confeil  du  Roi  fur  le  parti  qu'il 
falloir  prendre  :  enfin  l'avis  de  Theodote ,  précepteur  de  Pto- 
lemée ,  fut  qu'on  recevroit  Pompée ,  mais  pour  le  faire  périr, 
Septimius  ,  Officier  Romain  ,  qui  étoit  pour  lors  au  [èrvice 
du  Roi  d'Egypte  ,  fè  chargea  de  cette  cruelle  cômmtffion. 
Les  troupes  étoient  rangées  fur  le  rivage ,  &  avoient  Ptolemée 
à  leur  tête.  Le  perfide  Septimius  va  prendre  Ptolemée  dans 
une  chaloupe ,  il  lui  tend  la  main ,  &  lui  marque  tous  lés  de- 
hors de  l'amitié  au  nom  de  fon  maître.  Lorfque  la  chaloupe 
fut  près  du  bord  ,  Septimius  6c  quelques  autres  meurtrier,* 
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poignardèrent  Pompée  (bus  les  yeux  du  Roi  -,  &  après  lui 
avoir  coupé  la  tête  ,  ils  jctterent  ibn  corps  fur  le  rivage.  Ce 
grand  homme  n'eut  d  autre  fépulture  ,  que  celle  que  lui  donna 
un  de  (ès  affranchis ,  affifté  d'un  vieux  Romain  qui  le  trouva 
là  par  hazard.  Cefâr  patte  en  Egypte  ,  où  il  comptoir  trouver 
Ton  ennemi.  A  fbn  arrivée  ,  Septimius ,  pour  faire  fà  cour  au 
vainqueur  de  Pharfale ,  lui  préfenta  la  tetc  de  Pompée  ;  mais 
un  tel  fpectacle  lui  fît  horreur  &  lui  arracha  des  larmes. 

Il  y  avoit  beaucoup  de  tumulte  dans  la  Ville  d'Alexandrie  > 
&  Cefar  ne  s'étant  Fait  accompagner  que  de  deux  cens  cava- 
liers &  de  trois  mille  deux  cens  fantaiïins ,  avoit  tout  a  crain- 
dre de  la  part  d'une  populace  effrénée.  Cependant  il  demanda 
le  payement  de  fix  mille  talcns  qu'Aulcte  lui  avoit  promis  pour 
le  faire  monter  fur  le  trône  >  &  prétendit  enfuite  être  le  juge 
des  différends  qui  étoient  entre  le  frère  &  la  foeur.  On  choiht 
de  part  &  d'autre  des  Orateurs  pour  plaider  l'affaire  devant 
le  Conful.  Cléopatre  étoit  belle  ,  jeune  >  féduifante.  Cette 
Princelfe  voulant  fblliciter  elle-même ,  (è  ietta  dans  un  petit 
bateau  avec  Apollodore,  l'un  de  fes  domeftiques  ,  &  arriva 
de  nuit  au  pied  du  château  d'Alexandrie.  La  difficulté  étoit 
de  tromper  la  garde  Egyptienne  ,  Apollodore  en  vint  à  bout. 
Il  la  fit  étendre  au  milieu  d'un  paquet  de  hardes ,  &  la  porta 
ainfi  fur  fes  épaules  julqu'au  palais  de  Cefar.  La  vue  de  cette 
belle  perfonne  fit  tout  l'effet  qu'elle  pouvoit  fouhaitcr  :  elle 
perfuada  fans  peine  fbn  Juge  de  la  juftice  de  fes  prétentions. 

l  e  lendemain  le  Conliil  Romain  fit  venir  Pcokmée  ,  &  je 
crefla  de  reprendre  Cléopatre.  Il  fut  aifé  au  jeune  Roi  de 
çonnoitre  que  Celàr  avoit  été  féduit  ;  il  fort  auffi-tôt  comme 
un  furieux  ,  &  au  milieu  de  fon  peuple  il  s'arrache  le  dia- 
dème ,  criant  qu'il  eft  trahi  :  ii  excite  la  populace  ,  fc  met  a 
la  tête,  &  va  fondre  fur  le  palais  de  Cefar.  Les  loldats  Ro- 
mains arrêtèrent  Pcolcmée  i  le  peuple  fut  convoqué  !e  jour 
fuivant.  Cefar  fit  ledurc  du  teftament  du  feu  Roi  ,  &  or- 
donna, en  qualité  de  tuteur  &.  d'arbitre  ,  que  Prolemee  & 
Cléopatre  gouverneroient  conjointement  l'Egypte  ,  &  que 
Ptolemce  &  Arfinoé  ,  frère  &  fœur  ,  enfans  de  Ptolcmcc-Au- 
lete  ,  regneroient  en  Cypre ,  quoique  les  Romains  riment 
maîtres  de  cette  Iflc.  On  applaudit  au  jugement  ;  il  n'y  eut 
que  Photm,  Miniftrc  de  Ptolemcc  ,  Se  l'auteur  de  tout  le 
trouble,  qui  frémit  d'un  accommodement  dont  les  (unes  ne 
pouvaient  être  que  tres-funeftes  pour  lui  :  ç'cft  pourquoi  \i 
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mît  tout  tn  œuvre  pour  en  arrêter  l'exécution.  On  'fit  venir 
Achillas  à  la  tête  de  l'armée  Egyptienne  qu'il  avoir  à  Pélufè 
Cefar  devoir  périr  fous  le  nombre  dés  troupes ,  mais  ion  ha* 
bileté  &  fà  prudence  le  feuverent.  Les  Egyptiens  vouldreni 
s'emparer  des  vaifleaux  que  les  Romains  avoient  dans  le  port. 
Ce(àr  les  prévint ,  il  fit  mettre  le  feu  à  la  flotc  Egyptienne  j 
&  fè  rendit  maître  de  la  tour  du  Phare  où  il  mit  garatfon. 

Plufïeiirs  de  ces  vaifleaux dévorés  par  les  flammes,  furent 
lancés  fi  près  du  quai ,  qu'ils  mirent  le  feu  à  quelques  maifçmST 
voi fines  :  alors  fut  conmmée  la  fameufè  bibliothèque  des  Pto- 
lemées  ,  où  l'on  comptoit  déjà  plus  de  quatre  cens  mille  vo- 
lumes. 

Ceiâr  affiégé  dans  fon  palais  ,  fe  fortifioit  de  tous  côtés  : 
cependant  Ptolemée  étoit  prifonniér.  Photin  fut  tué  par  l'or- 
dre du  Conful  Romairi  ;  &  Achillasf,  Général  des  Egyptiens, 
périt  par  les  intrigues  de  Ganimede  >  eunuque  du  palais ,  qui 
vouloit  commander  à  la  place  d*  Achillas.  Ge  Ganimede  avoit 
palVé  avec  Àrfînoé  dônt  il  étoit  Gouverneur  ,  dans  le  camp 
des  Egyptiens  ;  il  l'avott  fait  proclamer  Reine ,  &  fous  fon? 
nom  il  s'étoit  attribué  toute  l'autorité. 

On  amen*  du  fecoufs  à  Cefar.  Il  fe  donna  deux  ccvrhbats 
entre  les  flotes  des  Egyptiens  Se  des  Romains,  où  ces  derniers 
eurent  l'avantage  :  mais  dans  une  troifiéme  adiou  Cefàr  fut 
obligé ,  pour  lauver  fà  vie ,  de  fe  jetter  à  l'eau,  tenant  d'une 
main  des  papiers  de  confëquence,  tandis  qu'il  nageoit  de  Tau* 
tre.  Les  Egyptiens  envoyent  demander  la  paix ,  &  leur  Roi 
au  Général  Romain.  Cefar  leur  accorda  ce  qu'ils  defirOient  5 
mais  Ptolemée ,  à  la  tète  de  fon  peuple ,  oubliant  fes  fermens , 
pouffa  là  guerre  avec  plus  de  vivacité  qu'auparavant.  Nouveau 
combat  près  de  Canope.  Cefar  fut  encore  vainqueur  5  Mithri- 
datc  de  JPergàmc  &  Antipater  l'Iduméen ,  le  ferviretit  avec  un 
zele  &  un  courage  infatigables.  vPéluiè  fut  emportée  d'aflaut. 

47-  " 

Nouveau  combat ,  &  victoire  complette  contre  les  Egyp- 
tiens. Ptolemée  fe  noyé  dans  le  Nil.  Alexandrie  &  toute  l'E- 
gypte fè  fournirent  au  vainqueur.  H  donne  la  couroune  à  Cléo- 
patre  &  à  fon  autre  frerc ,  âgé  pour  lors  d'onze  ans. 

L'amour  de  Cléopatrc  Jit  oublier  à  Cefar  les  fatigues  &  les 
inquiétudes  d'une  guerre  éntreprife  pour  elle  :  il  en  eut  un  fils 
qui  fut  nommé  dfitrkm  Réfoiu  d'emmener  la  Reine  avec  lui 
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à  Rome  Se  de  l'époufèr ,  il  avoit  conçu  ie.deflein  de  faire  paflfr. 
dans  raflcjnWée  du  peuple  une  loi ,  par  laquelle  il  feroit  permis 
aux  citoyens  Romains  depoufèr  autant  de  femmes  /  même 
étrangères ,  qu'il  leur  plairoit  ;  mais  la  mort  l'empêcha  d'exér 
cuter.ee  projet.  Enfin  la  guerre  de  Pharnace ,  Roi  du  Bofohorc 
Cimmerien,&  fils  de  Mithridate dernier  Roi  du  Pont,  le  tira, 
de  l'Egypte  -y  mais  avant  que  d'en  fortir ,  il  récompenfa  l'affif- 
tanec  qu'il  avoit  éprouvée  des  Juifs ,  en  confirmant  leurs  pri- 
vilèges 5  &  fit  élever  une  colonne  ou  le  décret  étoit  gravé..  ... 

•  .  v  .  .       .» .......  ... 

•  46.  •  • 

»      .      », . 

Lorlque  Ccfàr  retourna  à  Rome ,  Cléopatre  l'accompagna, 
avec  Ptolemée.  Le  Confiil  les  fit  déclarer  amis  &  alliés  de  la 
République ,  &  plaça  la  ftatuc  de  fa  chère  Cléopatre  dans  le 
temple  même  de  Venus ,  à  côté  de  celle  de  la  Déeflè.  - 

44- 

Ptolemée  efl  couronné  à  Memphis  ;  mais  Tambitieu/è  Cléo- 
patre ne  partagea  pas  long-tems  avec  fon  frère  l'autorité  (bu- 
veraine  :  elle  le  fît  empoiionner. 

Ce{âr  eft  affaflîné  en  plein  Sénat.  Après  fà  mort  ,  fe  forma 
le  Triumvirat  entre  Antoine ,  Lepide  &  Cefor  Oftavien ,  pour, 
venger  la  mort  de  Cc/àr, 

*  r  r    ' mt  '  '  "  4*.' 

Cléopatre  fe  déclare  pour  les  Triumvirs.  Cette  Reine  donna 
à  Allienus ,  Lieutenant  du  Conful  Dolabclla ,  les  quatre  légions 
que  Cefàr  lui  avoit  laiflees  pour  la  garde  de  l'Egypte.  Elle  partit 
enfuite  avec  une  flote  nombreulc  pour  aller  îecourir  Antoine 
&  O&avien  j  mais  fès  vai-teaux  furent  battus  de  la  tempête , 
&  une  maladie  qui  lui  furvînt ,  l'obligea  de  k  retirer  en  Egypte. 

41. 

Bataille  près  de  Philippes ,  Ville  de  Macédoine  ;  Antoine  dé- 
fait les  Républicains.  On  lui  dit  que  la  Reine  d'Egypte  avoit 
envoyé  du  fecours  à  (es  ennemis  ;  il  cita  auffi-têt  Cléopatre 
devant  lui  pour  fè  juftificr:  cette  fùperbc  Reine  partit,  cer- 
taine de  captiver  par  fès  charmes  le  Général  Romain.  Belle 
comme  Venus ,  elle  avoit  pris  /es  attributs  &  fon  équipage 

falant.  Elle  arrive  à  Tarfè  ;  Antoine  donnoit  alors  audience, 
on  tribunal  fat  bientôt  abandonné  par  le  peuple ,  %ui  courut 
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où  les  plus  doux  concerts  &  la  fê>e  ia  p'us  brillante  l'attiraient. 
Tout  le  tems  que  Cléopatre  fur  à  Tarie ,  fc  pafla  en  fêtes  re- 
cherchées Se  en  fuperbes  feftins ,  que  la  Reine  &  le  Général 
Romain  le  don  noient  alternativement.  Il  ne  fut  plus  queftion 
des  griefs  formés  contre  Cléopatre ,  qui  d'ailleurs  éroient  fans, 
fondement  :  elle  s'étok  tellement  rendue  maitretle  d'Antoine 
qu'il  fît  mourir  à  fâ  prière ,  Arfinoé  fa  feeur ,  réfugiée  dans . 
le  temple  de  Diane  à  Miler ,  comme  dans,  un  aiyîe  facré. 

Cléopatre  prend  congé  d'Antoine  à  Tyr ,  &  fe  retire  dans; 
fès  Etats  >  mais  fbn  amant  ne  tarda  pas  à  la  fuivre >  après  avoir 
épuife  les  Iflcs  &  les  provinces  de  l'A  fie  foumifès  à  la  Répu-» 
blique  Romaine,  pour  fàtisfaire  à  fon  luxe  &  à  fès  débauches.- 
Les  fêtes  de  Tarie  iê  renouvellerent  à  Alexandrie  avec  plus 
d'éclat  encore  &  plus  de  magnificence  :  ce  fut  dans  un  de- 
ces  repas,  frugal' en  apparence  ,  que  Cléopatre  fit  difibudre 
une  perle  d'un  prix  inettimablc  par  (à  beauté  &  fà  groilcur, 
&  qu'elle  l'avala  pour  dévorer  elle- feule  &  en  un  moment ,  au- 
tant de  richeffes  qu'Antoine  en  avoit  employées  dans  fes  fêtes 
fomptueufes. 

Cependant  les  affaires  d'Antoine  l'arrachèrent  de  l'Egypte  \> 
il  retourna  à  Rome ,  .01}  il  époufà  Oclavic ,  fœur  du  jeune 
Cefàr  5  mais  cette  alliance  ne  lui.  fit  pas  oublier  Cléopatre». 
avec  qui  ce  Romain  s'étoit  auffi  marié.  La  Reine  d'Egypte 
fçavoit  allier  l'étude  à  la  diftipation  des  plaifirs  \  il  y  avoit 
peu  de  nations  barbares  dont  elle  n'eut  appris  la  langue.  Elle 
rétablit  une  nouvelle  bibliothèque  à  la  place  de  celle  qui  avoir: 
été  brûlée  quelques  années  auparavant ,  &  qu'Antoine  aug- 
menta beaucoup  en  lui  donnant  celle  de  Pergame,  ou  il  1er 
trouva  plus  de  deux:  cens  mille  volumes.  Antoine  part  de  Rame: 
pour  aller  contre  ks  Parthes  ;  Cléopatre  vient  le  rejoindre  en 
Syrie.  Elle  lui  reprocha  fbn  mariage  avec  Oc^avie ,  &  ne  parue 
sappaifèr  que  lorfque  le  Romain  lui  donna,  comme  par  dé- 
dommagement ,  la  Phénicie ,  la  baffe  Syrie,  l'Ifle  de  Cypre 
&  une  grande  ponion  de  la  Cilicie ,  à  quoi  il  ajouta  une  partie 
de  la  Judée  &  de  l'Arabie.  Pluficurs  années  le  paflerent  pen- 
dant lefquclles  Antoine  fit  pluficurs  voyages  à  Rome,  &  en- 
treprit quelques  expéditions  contre  les  Parthes  &  contre  les 
Arméniens. 

....  ...  .    ~  ■  ...  ..-•>«.-« 
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Ce  Romain  toujours  confumé  d'amour  ,  £è  hâte  d'arriver 
en  Phénicie,  traînant  après  hii  une  armée  défaite  par  les  fa- 
tigues &  par  les  combats.  Il  fit  içavoif  à  Cléopatre  lerrifte  état 
ou  il  étoit ,  &  bientôt  il  vit  arriver  la  Reine  avec  des  habits  fie" 
de  grandes Tommes  d'argent  pour  fès  foldats.  Peu  de  Jours  après» 
Antoine  fui  vit  Cléopatre  en  Egypte.  A  cette  nouvelle,  la  ver- 
tueufe  Oclavie  part  de  Rome  avec  de  magnifiques  préfens  > 
pour  arracher  Ton  mari  d'entre  les  bras  de  fa  rivale  ;  mais  elle 
eut  ordre  de  l'attendre  à  Athènes ,  &  fut  obligée  de  retourner 
à  Rome.  Cependant  les  affaires  des  Parthes  demandèrent  la: 
préfènee  d'Antoine;  il  étoit  même  déjà  paffé  en  Syrie  ,  lort 
que  Cléopatre  employa  de  nouveau  la  feduâion;  Elle  fit  re- 
mettre à  un  autre  tems  la  guerre ,  &  rappella  Antoine  auprès 
d'elle  à  Alexandrie.  Enfin  il  quitta  l'Egypte  au  printems  j  Cléo- 
patre l'accompagna  jufques  iùr  les  bords  de  l'Euphrate. 

*  r 

-  * 
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Antoine  s'étant  rendu  maître  de  l'Arménie  ,  revint  à  Ale- 
xandrie où  il  entra  en  triomphe  ,  traînant  à  ion  char  le  Roi 
d'Arménie  ?  chargé  de  chaînes  d'or  :  il  fit  enfuite  élever  un 
trône  pour  Cléopatre  8c  pour  luil  On  prodama  Cléopatre 
Reine  d'Egypte ,  de  Cypre ,  de  Lybie ,  &  de  la  CéVé- Syrie  , 
conjointement  avec  fbnfils  CcCàrion.  Les  deux  autres  Princes 
Ptolemée  &  Alexandre  ,  que  la  Reine  avoit  eus  d'Antoine  > 
furent  nommés  Kais  des  Kois  >  &  on  aflîgna  à  chacun  un  apa- 
nage particulier. 

Antoine  retourne  en  Arménie  avec  fit  chère  Cléopatre  ; 
maisayanc  appris  que  Ce(àr  Oclavien  agiftbtt  contre  lui ,  il 
traita  avec  les  Parthes  ,  &  fit  partir  fur  le  champ  Canidius* 
avec  feize  légions  qu'il  rejoignit  bientôt  à  Ephèfè.  Il  pana- 
de-là  dans  Ilfle  de  Samos,  où  Cléopatre ,  Antoine ,  &  les 
Rois  qui  étoient  à  (à  fuite ,  fe  fignalerent  à  Tenvi  par  leur  luxe 
&  leurs  débauches,  Dans  une  de  ces  fêtes ,  Antoine  averti  que 
Cléopatre  vouloit  rempoifbnncr  ,  mangeoit  avec  précaution 
des  mets  qu'elle  lui  préfentoit.  La  Reine  s'en  apperçut  ;  & 
pour  ôter  à  Antoine  de  fèmblables  fbupçons ,  &  lui  faire  en 
môme  tems  connoître  qu'elle  n'auroit  pas  manqué  de  moyens 
&  d'occafîons  fi  elle  avoit  voulu  le  perdre ,  elle  fit  empoilbn- 
ncr  l'extrémité  des  fleurs  de  la  couronne  qu'Antoine  portoit 
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à  table  9  elle  l'invita  à  jctter  de  ces  fleurs  dans  (a  coupe ,  il  le 
fit  j  Se  lorsqu'il  étoit  prêt  d'avaler  la  liqueur ,  Cléopatre  l'ar- 
rêta en  fburiant ,  Se  l'avertit  qu'il  alloit  s'empoifbnncr.  On  fit 
venir  un  prifon n îcr  condamné  à  mort ,  qui  expira  fur  le  champ 
après  avoir  bu  de  cette  liqueur. 

Antoine  pouvoît  perdre  Cefàr,  dont  l'autorité  n'étoit  pas 
encore  bien  affermie  s  mais  (on  coût  pour  les  plaifirs  lui  fie 
différer  fes  opérations  ,  &  ce  délai  fut  la  caufe  de  fà  perte. 
Cefàr  déclare  la  guerre  à  Cléopatre.  Par  un  trait  de  politique  , 
il  ne  voulut  point  mettre  le  nom  d'Antoine  dans  la  déclara* 
tion ,  afin  de  le  rendre  l'aggrcflêur  dans  une  guerre  contre  là 
patrie.  • 

Bataille  entre  Cefar  &  Antoine ,  près  de  la  Ville  d'Aclium. 
La  vi&oire  fat  pendant  quelque  tems  douteufe;  mais  Cléo- 
patre effrayée  du  combat ,  lorfqu  il  n'y  avoit  aucun  danger 
pour  elle  ,  entraîna  dans  là  faite  la  flotc  Egyptienne.  Antoine* 
s'oublia  pour  la  fuivre ,  abandonnant  ainfî  la  vidoire  à  l'en- 


Cléopatre  aborde  à  Alexandrie  ;  Se  craignant  que  la  nouvelle 
de  (à  défaite  n'excitât  quelques  (éditions ,  cette  Reine  fie  cou* 
ronner  iès  vaifleaux  >  comme  fi  elle  eût  été  viétorieufe  :  elle 
Ce  défît  enfiiite  de  tous  les  grands  Seigneurs  de  (on  Royaume* 
dont  elle  redoutoit  le  crédit.  Antoine  la  vint  trouver  à  Ale- 
xandrie; mais  l'amour  d'Antoine  vaincu  ne  flatoit  plus  l'am- 
bition de  cette  Reine ,  elle  fbngea  dès  -  lors  à  le  facrifier  à 
Octavicn  :  elle  l'engagea  donc  à  députer  au  vainqueur  des 
Ambafiadeurs  pour  traiter  avec  lui ,  Se  elle  lui  en  envoya  de 
fa  part  avec  de  lècretes  inftruftions.  Cefàr  reçut  favorable-* 
ment  les  Ambafiadeurs  de  Cléopatre ,  Se  ne  voulut  point  don- 
ner audience  à  ceux  d'Antoine.  Le  vainqueur  d'Acitum  pafle 
en  Svrie,  &  de  là  va  Ce  préfenter  devant  Péluiê.  La  Ville  lui 
fat  livrée  par  l'ordre  de  la  Reine  qui  trahiffbit  Antoine ,  en 
même  tems  qu'elle  lui  témoignoic  l'amour  le  plus  violent.  Il 
fc  plaignit  de  la  facilité  avec  laquelle  Pélufè  s'étoit  rendue  \ 
mais  l'arriticicufc  Princeflè  en  rejetta  la  faute  fur  le  Gouver- 
neur qu'elle  lui  livra  avec  fa  femme  &  iès  eufans  y  pour  ea 
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tirer  vengeance.  Cependant  Antoine  fc  préparait  à  une  vîgoii- 
reufe  défenfc ,  &  il  avoit  déjà  fait  une  fortie  qui  lui  avoit  réufîï. 
Son  deffeln  étoit  d'attaquer  Cefàr  O&avien  par  terre  &  par 
mer,  lorf 'qu'il  vit  l'Amiral  de  Cléopatre  fè  livrer  avec  toute  fà. 
ilote  à  Octavien  :  abandonné  cnfiiite  par  fà  cavalerie  >  &  trahi 
de  toutes  parts ,  il  courut  au  .Palais  pour  fe  venger  de  la  per- 
fidie de  la  Reine  ;  mais  elle  s'étoit  déjà  retirée  dans  le  quartier 
où  étoient  les  tombeaux  des  Rois  d'Egypte  ,  &  fît  dire  à  An- 
toine quelle  s'étoit  donné  la  mort.  Cet  amant  trop  crédule 
oublia  fà  colère  pour  fè  livrer  aux  tranfports  de  la  plus  vive 
douleur.  Il  s'enferme ,  Se  ordonne  à  un  eîclave  de  lui  enfoncer 
le  poignard  dans  le  fèin  :  cet  efclave  eut  horreur  d'un  tel  or- 
dre ,  le  perça  lui-même ,  &  tomba  mort  aux  pieds  d'Antoine  * 
qui  ne  balança  point  à  fuivre  fbn  exemple.  Dans  le  moment 
arrive  un  Officier  de  la  Reine  ,  qui  lui  apprend  qu'elle  cft 
vivante.  Antoine  forçant  de  fon  aftbupiilcment ,  fait  panier 
fà  bleflure  :  on  le  porte  à  la  forterefle  où  Cléopatre  étoit  en- 
fermée. Elle  ne  voulut  pas  qu'on  ouvrît  la  porte  de  peur  de 
quelque  furprifè  ;  maïs  elle  parut  à  la  fenêtre ,  &  aidée  de  fes 
femmes ,  elle  enleva  Antoine ,  &  le  tira  à  elle  dans  ion  appar- 
tement avec  une  corde  qu'on  lui  attacha.  La  Reine  lui  té- 
moigna les  fèntimcns  de  la  plus  fîneere  affliction ,  jufqu'à  ce 
que  ce  malheureux  Romain  expirât  entre  (es  bras. 

Cefàr  envoyé  à  Cléopatre  Proculeïus  >  pour  l'engager  à 
mettre  fbn  fort  &  fà  vie  entre  fès  mains.  Il  ne  put  rien 
obtenir  ;  il  envoya  après  lui  O  ail  us  qui ,  s'approchant  de  la 
porte  de  l'appartement  où  la  Reine  étoit  enfermée  >  lui  parla 
long-tems  à  travers  les  fentes ,  comme  avoit  fait  îe  premier 
Député.  Cependant  Cefàr  Octavien  fit  monter  par  une  échelle 
Proculeïus ,  qui  fè  fàifit  d'elle ,  &  l'empêcha  de  le  frapper  d'un 
poignard  qu'elle  avoit  déjà  fàifi.  Elle  eut  une  entrevue  avec 
Octavien  i  où  elle  tâcha  de  gagner  fon  cœur  ;  mais  cette 
Reine  n'en  reçut  que  des  politelles  &  des  proteftations  de 
bonté  ;  dehors  trompeurs ,  par  le  (quel  s  le  vainqueur  vouloit 
lui  infpirei*  de  la  confiance.  Cléopatre  s'appercevant  qu'il  vou- 
loit faire  d'elle  un  ornement  de  fon  triomphe  ,  réfblut  de  fè 
donner  la  mort,  malgré  les  précautions  des  furveillans ,  &  de 
l'eunuque  Epaphroditc ,  qui  étoit  autour  d'elle  pour  l'en  em- 
pêcher. Elle  ht  cacher  un  afpic  parmi  des  fruits  8c  des  fleurs 
qu'un  payfan  lui  apporta.  Elle  écrivit  un  billet  à  Cefàr,  pour 
le  prier,  de  mettre  Con  tombeau  à  côté  de  celui  d'Antoine, 
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placé  au  rang  des  Rois  d'Egypte  ;  en  même  tems  elle  Ce  fit 
piquer  par  l'alpic ,  dont  le  poifbn  l'étoufta. 

Cefàr  Oâavien  la  fît  enlèveiir  avec  pompe  dans  le  tombeau 
d'Antoine.  Cette  Reine  a  outré  toutes  les  pallions  >  elle  fut 
cruelle  dans  là  haine ,  effrénée  dans  (es  plaiCrs ,  infàtiable  dans 
fon  ambition. 

Après  la  mort ,  l'Egypte  fut  réduite  en  province  Romaine, 
&  gouvernée  par  un  Préfet  qu'on  y  envoyoit  de  Rome. 


REMARQUES  PARTICULIERES 
a  v  %  lxs  Egyptiens. 

ON  peut  divîlèr  Panciennc  Egypte  en  trois  parties  prin- 
cipales 5  fçavoir ,  la  Thébaïde  ou  la  haute  Egypte ,  l'E- 
gypte du  milieu  ou  l'Hcptanome  aînlî  appellée  ,  a  caufe  des 
lept  nomes  ou  départemens  qu'elle  renfermoit  ;  la  baffe  Egyp- 
te, autrement  dite  le  Delta  ,  parcequ'elle  formoit  une  efpecc 

de  triangle  ou  de  A  (  delta  ) 

Thcbes  a  donné  fon  nom  à  la  Thébaïde.  Ses  cent  portes 
chantées  par  Komerc ,  font  très- célèbres.  Cette  Ville  n'étoic 
pas  moins  peuplée  qu'elle  étoit  vafte  :  elle  pouvoit  faire  fbrtir 
cnfemble  dut  mille  combattans  par  chacune  de  les  portes.  On 
a  découvert  dans  la  Thébaïde  des  Temples  &  des  Palais  prêt 
qu'encore  entiers  :  on  y  admire  fur -tout  un  Palais  dont  les 
relies  (èmblent  n'avoir  lublifté ,  que  pour  effacer  la  gloire  des 
plus  grands  ouvrages.  Les  Rois  d'Egypte  avoient  placé  leur 
trône  dans  cette  fuperbe  Capitale  dont  ils  faifoient  leurs  déli- 
ces, &  qu'ils  s'efForçoient  à  l'envi  d'embellir. 

Sous  le  nouvel  Empire  des  Ptolemécs  ,  Ptolemaïs  devint 
la  rivale  de  Thebes. 

L'Egypte  du  milieu  ou  l'Heptanome  avoit  Memphis  pour 
Capitale  :  elle  étoit  célèbre  par  fès  temples,  fur-tout  par  celui 
du  Uieu  Apis ,  &  par  les  fuperbes  monumens  qui  étoient  dans 
fon  voifinage  :  c'eft-là  qu 'étoient  ces  famculès  pyramides  *  que 
les  Rois  détlinoient  pour  leur  fépulturc.  Les  obclifques  **  de 

•  On  appelle  de  ce  nom  un  corps  folide  on  creux ,  qui  a  une  baTe  larg» 
ordinairement  quarree ,  &  qui  fe  termine  en  pointe. 

**  Une  obélifque  eft  une  éguille  ou  pyramide  quadranjulajrc ,  mcjiue> 
haute ,  fc  pcrpçndieuUircmçm  cleyéc  en  pointe^  " 
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l'Egypte  font  encore  aujourd'hui  autant  par  leur  beauté  qilè 
par  leur  hauteur  >  le  principal  ornement  de  Rome.  Les  Roi* 
d'Egypte  gravoicnt  deffus  leurs  conquêtes ,  ou  quelques  faits 
mémorables  qu'ils  vouloient  tranfraettre  à  la  poftérité.  Nous 
avons  parlé  ailleurs  du  labyrinthe  &  du  lac  dç  Mœris. 

La  baffe  Egypte  qui  étpit  la  partie  la  plus  cultivée  Se  la  plus 
iriche ,  avoit  pour  Capitale  Heliopolc ,  c'eft-à-dirc  ,  Ville  du 
Soleil  :  elle  étoit  ainn  appellée ,  à  caufè  d'un  temple  magni- 
fique dédié  au  Soleil.  Ou  raconta  que  c'eft  dans  ce  temple  que 
le  Phœnix ,  oifèau  unique  de  (on  eipece ,  de  la  grandeur  d'un 
ai^le ,  Se  qui  vit  cinq  ou  fix  cens  ans  ,  bâtit,  lorfqu'il  lent  fà 
£n  approcher ,  un  nid  de  bois  Se  de  gomme  aromatiques  » 
après  quoi  il  meurt.  De  les  os  Se  de  (a  moelle  naît  un  ver, 
qui  devient  un  autre  Phœnir.  Son  premier  foin  eft  de  com- 
poîèr  un  œuf  de  myrrhe  Se  de  parfums  j  il  le  vuide  >  y  dépoiè 
le  corps  de  (on  pere ,  Se  va  le  brûler  fur  l'autel  du  Soleil. 

On  admiroit  encore  dans  cette  partie  de  l'Egypte  la  Ville 
de  Bubafte ,  où  Sefàc  fit  conftruire  ion  Palais ,  &  dans  laquelle 
le  temple  de  Diane  attiroit  un  grand  concours  de  monde. 

Le  Nil  eft  la  plus  grande  merveille  de  l'Egypte.  Ce  fleuve; 
naît  au  pied  d'une  grande  montagne  du  Royaume  de  Goïame 
en  Abymnic ,  Se  fort  de  deux  fontaines  ou  de  deux  yeux ,  fui- 
vant  l'expreflioa  des  gens  du  pays.  Le  Nil  tombe  en  quelques 
endroits  fur  des  rochers  efearpés  ;  le  bruit  de  ces  chutes  ou 
cataractes  s'entend  de  trois  lieues.  Il  y  a  des  hommes  qui  fe 
confient  dans  une  petite  barque  à  l'impétuofîté  du  torrent  qui 
les  entraîne  comme  un  trait ,  Se  Je  fleuve  les  promené  enfuite 
fur  fès  eaux  paifîbles.  Le  débordement  du  Nil  eft  caufè ,  fui* 
vant  la  commune  opinion ,  par  les  pluies  qui  tombent  dans 
l'Ethiopie  pendant  l'été.  L'inondation  marquée  de  fès  eaux  9 
n'arrive  que  vers  la  fin  de  Juin  >  Se  dans  les  trois  mois  fiiivans. 
La  jufte  nauteur  du  débordement  eft  de  fèize  coudées.  Oa 
avoit  pratiqué  des  canaux  pour  épancher  les  eaux  dans  toutes 
lés  terres ,  &  l'on  fè  fèrvoit  de  pompes  pour  les  faire  monter 
fur  les  lieux  élevés.  Le  Nil  traîne  avec  lui  un  limon  qui  en- 
graifie  les  campagnes  >  lorfque  l'eau  eft  retirée ,  les  habitant 
retournent  la  terre  >  en  y  mêlant  un  peu  de  fable  :  une  même 
terre  ainfï  travaillée  >  porte  dans  l'année  trois  ou  quatre  fortes 
de  fruits  diftérens. 

L'Egypte  étoit  fi  fertile  en  bled ,  que  les  Romains ,  depuis 
leur  conquête ,  rappellerent  h  Grmnr  dt  &mt  ;  il  y  croilloir 
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tutfï  des  plantes  qui  lui  étoient  particulières.  On  faifoir  de  la 
plante  appellcc  Papjrms ,  aucrement  3yblus ,  des  feuilles  pro- 
près  à  écrire.  Le  lin  lèrvoit  à  faire  de  la  toile  extrêmement 
fine ,  dont  les  Prêtres  dévoient  s'habiller.  Le  Bjflus  étoit  une 
autre  forte  de  Un  ou'on  teignoit  fouvent  en  pourpre  ,  6c  qui 
étoit  employé  par  les  riches.  Le  Lotus ,  plante  fort  commune 
en  Egypte ,  lètvoit  à  faire  du  pain  pour  ceux  qui  ne  pouvoienc 
avoir  du  fioment. 

Les  anciens  Rois  d'Egypte  étaient  fans  ceflè  aflujettis  à  rem- 
pire  de  la  loi.  Leurs  morne n s  étoient  en  quelque  forte  comptes 
&  réglés  5  la  qualité  6c  la  quantités  mets  de  leur  taWc  étoient 
fixées;  nul  efclavc ,  nul  étranger  n'étoit  admis  auprès  d'eux  s 
toujours  environnés  des  per&nnes  les  plus  dilbnguécs  par 
leur  naiffance  &  leur  éducation  ,  ils  n'atyrcuoient  «en  4i'in- 
digne  de  la  majetté  royale.  Lorique  le  Roi  étok  mort ,  fon 
corps  demeuroit  expolè  en  public  un  certain  tems ,  durant 
lequel  les  Flamintf ,  c  eft  à  dire ,  les  Prêtres  de  Jupiter ,  écou* 
toient  les  plaintes  des  peuples  \  6c  s'il  y  en  avoit  de  réelles  6c 
de  con/îdérabks ,  les  louanges  fè  tournoient  en  reproches  :  6c 
au  Iieu.de  funérailles  magnifiques,  à  peine  lui  accordoit  on 
la  fepulturc  d'un  fimple  particulier. 

Les  Prêtres  tenoient  le  premier  rang  après  les  Rois:  on 
leur  avoit  accordé  de  grands  privilège*.  Ils  ne  cootribuoient 
point  aux  importions  -t  ils  étoient  les  arbitres  de  toutes  le* 
affaires  importantes  &  difficiles  ,  pareeque  leur  application 
Continuelle  aux  (ciences ,  leur  donnoit  beaucoup  de  lumières 
&  de  crédit  On  les  regarde  communément  comme  les  Au* 
teurs  de  f  Aftroîogie  judiciaire  ,  cette  ridicule  faence  qui  ob- 
(erve  fous  quel  ascendant  un  homme  cl*  ne ,  6c  qui  prétend 
lire  dans  le  cours  des  aftres  la  fortune  &  les  divers  évenemens 
de  la  vie  humaine.  Les  Prêtres  Egyptiens  panent  pour  avoir 
établi  les  premiers  des  fêtes  &  des  proceffions  pour  honorer 
les  Dieux  :  c'eiï  d'eux  que  Pythagore  avoit  emprunté  fou 
dogme'favori  de  la  métemprveofe.  Les  Prêtres  étoient  encore 
dépofitaires  des  livres  facres  qui  renfermoient  les  principe* 
du  gouvernement ,  &  les  myfteres  du  culte  divin.  Ces  tnyl- 
teres  étoient  ordinairement  enveloppés  de  (ymboles  &  d'énig- 
mes ,  pour  les  rendre  lins  doute  plus  inintelligibles  6c  plus 
rcfpedtablçs.  >  — 

;  Jamais  péjupfc  né  fut  plus  fnperftirieux  que  celui  d'Egypte  %  . 
iç$  hommes ,  des  animaux ,  6c  même  des  légumes ,  étoient 
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l'objet  de  leur  culcc.  Parmi  leurs  divinités,  Ifis&Ofirîs  étalent 
généralement  adorés  dans  route  l'Egypte.  Ifis  étoit  Cœur  8c 
femme  de  Menés  Roi  d'Egypte  d'autres  prétendent  qu'Ifis 
étot  la  Lune  ,  &  Ofïris  le  Soleil  :  en  effet ,  l'idolâtrie  a  corn- 
iniencé  par  le  culte  de  ces  aftres.  L'Egypte  adoroit  auffi  un 
grand  nombre  d'animaux  ,  tels  que  le  Bœuf ,  le  Chien ,  le 
JLoup  ,  l'Epervicr  ,  le  Crocodile  ,  l'Ibis  ,  le  Chat ,  &c.  mais 
plufieurs  de  ces  animaux  n'ét oient  l'objet  de  la  fuperttition 
que  de  quelques  Villes  particulières,  &  (buvent  un  peuple  ho- 
norait une  efpece  que  Ces  voifins  avoient  en  horreur  s  ce  qui 
occafionnoit  Ibuvent  des  guerres  cruelles  d'une  Ville  contre 
une  autre.  De  tous  ces  diffèrens  animaux ,  le  bœuf  Apis  étoit 
ie  plus  célèbre  •>  on  lui  avoic  élevé  des  temples  magnifiques , 
on  lui  rendoit  des  honneurs  extraordinaires  ,  fa  mort  étoit 
fuivie  d'un  grand  deuil ,  &  (on  convoi  célébré  avec  une  pompe 
religieufè.  Lorfqu'il  s'agufoit  de  lui  chercher  un  fiicceflèur  > 
on  le  reconnoiflbit  à  certains  fignes  j  &  lorlqu'on  l'avoit  trou- 
vé ,  la  plus  vive  allégrefle  (iiccédoit  à  la  douleur  publique  :  le 
nouveau  Dieu  étoit  conduit  â  Memphis,  &  il  étoit  inftaltè 
dans  (on  temple  avec  beaucoup  de  cérémonies. 

Le  fbin  d  enfcvelir  les  morts  a  été  un  des  articles  les  plus 
eflêntiels  de  la  religion  chez  tous  les  peuples.  Les  Egyptiens 
Ce  font  diftingués  lur-tout  en  ce  point  ;  on  fçait  avec  quelle 
magnificence  étoient  conftruits  les  fëpulcres  d'Egypte.  Dès 
que  quelqu'un  étoit  mort,  Ces  parens  &  Ces  amis  quittoient 
leurs  habits  ordinaires  pour  en  prendre  de  lugubres ,  &  s'a- 
bandonnoient  aux  (îgnes  de  la  plus  vive  douleur  :  on  faifoit 
enmite  embaumer  le  corps  du  défunt ,  mivant  les  richefles  Se 
fa  condition.  II  y  avoit  trois  manières  d'embaumer  les  corps. 
Quand  les  morts  avoient  été  embaumés  ,  on  les  enfermoic- 
dans  une  efpece  d'armoire ,  puis  on  les  plaçoit  debout  &  droite 
contre  la  muraille ,  Coït  dans  leurs  tombeaux  s'ils  en  avoient , 
îpit  dans  leurs  maifons  i  c'eft  ce  qu'on  appelle  Momûs.  Mais 
avant  que  d'enfevelir  le  mort ,  on  le  pafloit  hors  de  la  Ville  , 
au  delà  d'un  lac  i  le  paiïage  Ce  nommoit  en  langue  Egyptienne 
Chaton  ,  d'où  les  Grecs  ont  inventé  leur  fable  de  la  barque  de 
Caron.  Quarante  Juges  étoient  commis  pour  difeuter  la  vie 
du  défunt  ;  &  Ci  l'on  prouvoit  que  (à  conduite  ait  été  mau- 
vaife  ,  il  étoit  privé  des  honneurs  de  la  fèpulture. 

Le  tribunal  de  l'Egypte  étoit  compolè  dç  trente  Juges ,  qui 
Soient  ordinairement  tirés. d'çntvc  les  Prêtres  d'Hetfqpolc, 

de 
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Mcmphis  &  Je  Thebes  :  le  Prince  leur  afïîgnoit  un  revenu 
âne  »  afin  qu'ils  puflent  rendre  gratuitement  au  peuple  1a 
jultice  ,  &  que  le  pauvre  ne  fût  pas  hors  d'état  de  la  demander. 
Pour  éviter  les  Furprifes  de  l'éloquence  oui  éblouit  les  écrits 
&  émeut  les  partions ,  toutes  les  affaires  le  traitoient  par  écrit  s 
le  Préfident  de  ce  Sénat  ètoit  diftinguè  par  un  collter  d'or  Se 
de  pierres  précieufès ,  d'où  pendoit  une  figure  qu'on  appelloic 
ta  Vfritr  t  il  l'appliquoit  àu  front  &  au  cœur  de  celui  pour 
lequel  la  loi  décidoit  :  c'étoit  la  forme  de  rendre  les  jugeraens» 

Le  meurtre  Volontaire  &  le  parjure  étoient  punis  de  mort. 

Le  calomniateur  étoit  condamné  au  même  fùpplice  qu'au* 
roit  fubi  l'accutè ,  s'il  eût  été  convaincu. 

Celui  qui  négligeoit  de  fauver  un  homme  attaqué  >  étôic 
puni  de  mort  comme  l'alFaum  :  fi  l'on  ne  pouvoit  fauver  le 
malheureux ,  il  falloit  dénoncer  fauteur  de  la  violence. 

Tous  les  ans  chaque  particulier  étoit  tenu  d'inferire  chez 
le  Magiftrat ,  dans  un  regiftre  public ,  fon  nom ,  fa  demeure , 
&  de  déclarer  la  pofleffion  ou  les  revenus  qui  le  failbient  lub- 
rifier. 

Le  Roi  Afychis  avoit  fait  une  ordonnance ,  par  laquelle  il 
n'étoit  permis  d'emprunter  ,  qu'à  condition  d'engager  au 
créancier  le  corps  de  fon  pere.  C'étoit  une  impiété  de  ne 
point  retirer  un  gage  fi  précieux  ;  &  celui  qui  mouroit  fan* 
ravoir  fait  >  étoit  regardé  comme  infâme  ,  &  privé  de  la 
fipulture. 

La  polygamie  étoit  permife  en  Egypte ,  excepté  aux  Prêtref * 
Les  frères  Se  foeurs  pouvoient  s'épouler ,  c'étoit  môme  un  aclc 
<fe  religion.  De  quelque  condition  que  fut  une  femme  ,  fe« 
enfans  étoient  libres  &  légitimes. 

On  permettoit  l'ufùre  à  un  point  exceffif. 

Les  enfans  recevoient  une  éducation  mâle  te  auftere  ;  oa 
les  notirriflbit  de  légumes  &  de  racines  très -ordinaires  :  ils 
raarchoient  nuds  pieds ,  &  avoient  la  tête  nue  &  rafèe. 

Dans  les  commencemens  de  la  Monarchie  ,  on  défendoic 
de  voyager  chez  l'étranger. 

Les  familles  deftinées  aux  armes  étoient  les  plus  eftimées  , 
cnfùitc  celles  confàcrées  au  Sacerdoce» 

Les  fbldats  pouvoient  pofleder  jufqu'à  douze  tturts  exemp- 
tes de  toute  impofition  $  l'arure  répondoit  à  peu  prés  à  la 
moitié  d'un  arpent  :  on  leur  fournifibit  encore  par  jour  de 
quoi  nourrir  une  partie  de  leur  famille. 
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L'Egypte  entrètenoit  toujours  une  norabreufe  armée  ;  1â 
cavalerie  Egyptienne  étoit  fur-tout  très-eftimée  :  la  profeffion 
des  armes  paiibit ,  comme  les  autres ,  de  perc  en  fils. 

Les  Egyptiens  ont  cultivé  les  Arts  &  les  Sciences.  Gc  peuple 
cft  le  premier  chez  qui  Ton  voye  des  bibliothèques. 

Ceux  oui  avoient  enfeigné  des  chofès  utiles  ,  recevoient 
pendant  leur  vie  &  après  leur  mort ,  des  honneurs  prefquc 
divins.  Leurs  Mercures  ont  rempli  l'Egypte  d'inventions  mer- 
veilleufes.  Les  Egyptiens  ont  encore"  été  des  premiers  àob- 
ferver  le  cours  des  aftrcs  5  ils  ont  été  grands  Aftronomes ,  Se 
habiles  Géomètres.  Les  Médecins  étoient  en  grande  vénéra- 
tion parmi  eux  ;  mais  ils  avoient  des  règles  nxes  dont  ils  ne 
pouvoient  s'écarter ,  {ans  fè  rendre  refponfàWes  du  fïiccôs  » 
9c  fàns  s'expofer  à  être  punis  de  mort  :  chaque  Médecin  s'ap- 
pliquoit  à  la  cure  d'une  feule  efpece  de  maladie.  Les  reftes 
précieux  qu'on  admire  encore  dans  toute  l'Egvpte,  de  ces 
iuperbes  ouvrages  qui  ont  rendu  cette  nation  célèbre ,  mon- 
trent jufqu'à  quel  point  de  -perfection  elle  avoit  déjà  porte 
r Architecture  »  la  Sculpture  r  la  Peinture  >  enfin  tous  les  Arts. 

En  Egypte  9  nulle  profeffion  n'avilhToit  celui  qui  l'exerçoit  ; 
chacun  avoit  un  emploi  qu'il  avoit  reçu  de  (es  pères ,  Se  qu'il 
tranfmcttoit  à  fes  enfans  :  cet  ufage  confiant  faifoit  que  les 
étatt  étoient  mieux  remplis.  L'ambition  &  la  légèreté  ne  dé- 
tournoient point  ceux  qui  y  étoient  appelles  par  leur  nail- 
(ânee  %  &  l'on  réufïiilbit  mieux  dans  ce  qu'on  avoit  toujours 
yû  faire. 

Les  Laboureurs  &  ceux  qui  prenoient  (bin  des  troupeaux , 
étoient  confidérés  ;  en  eftet  les  richeifes  de  l'Egypte  dépen- 
doient  de  ces  deux  profeffions.  Elles  feront  pareillement  une 
fource  inépuifàblc  de  biens  &  d'avantages  dans  tous  les  états  , 
où  l'on  fc  fera  un  principe  de  politique  de  les  protéger. 

On  fçaît  l'induitrie  avec  laquelle  les  Egyptiens  fçavcnt  en- 
core donner  à  des  fours  un  dégré  de  chaleur  convenable  pour 
y  faire  éclore  une  grande  quantité  d'oeufs  de  toutes  fortes 
<f  oifèaux.  Un  Scavant  moderne  nous  a  enfeigné  les  moyens 
de  renouveller  ce  fpeclacle  non  moins  utile  que  réjouiflant. 

Quant  aux  ténèbres  épaifles  dont  les  premiers  tems  de  l'hif- 
toîre  d'Egypte  font  enveloppés,  plu  Heurs  eau  (es  peuvent  avoir 
concouru  pour  les  produire.  On  fè  fèrvoit  dans  l'Egypte  de 
caractères  difterens ,  fuivant  les  objets.  Les  uns  appelles  S*cr//9 
éteicmt  feulement  en  ufige  parmi  les  Prêtres»  pour  écrire  ce 
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ipix  conccrnok  la  religion  ;  les  autres  talent  en  quelque  forte 

Sulaires.  Les  Sçavans  avoient  encore  une  manière  parti- 
iere  de  s'exprimer.  Ces  diftïrens  caractères  étoïent  des 
bierqglifès ,  ou  fymbolcs  fouvent  arbitraires  ,  plus  ou  moins 
çonnus ,  compofès  #  nriyftérieux.  On  n'a  point  rintclfîgence^ 
&  pour  ainfi  dire  ,  la  clef  de  cette  écriture  figurée ,  première 
fourec  d'obfcurité  5  la  féconde  a  été  la  perte  des  livres  hifto- 
riques  de  la  nation  :  enfin  on  le  perd  dans  la  fucceflîon  des 
Dynaft ies  ,  C*cft-à-dife  ,  famille/  OU  ftincifaMtii.  Une  fiiita 
de  Princes  qui  avoient  établi  leur  trôné  dans  une  Ville  ,  pre- 
noit  le  nom  de  cette  Ville  y  &  lor  (qu  ils  changeoient  de  de- 
meure ,  il  Ce  formoit  une  nouvelle  Dynaftie.  On  compte  * 
julqua  trente-une  Dynafties  ;  mais  comment  fixer  la  durée 
&  l'époque  de  chacune  ?  On  n'a  que  des  monumens  modernes 
pour  étudier  l'hiftoire  la  plus  reculée ,  ôc  les  plus  fçavan* 
Chronologies  (ont  tous  à  cet  égard  divifés  entr  eux. 
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PESA  S  S  V  RI  E  N  S, 

DES  BABYLONIENS  ET  DES  MEDES: 


r\  ; 


À  VAN  T  J  E  SU  S-C  H  R  I  S  T  >  iio4. 

*       1 1      «  »  «       '«lit        i         *    *  < 

NEmrodJc  plus  ancien  Roi  d'Aflyrie ,  cft  le  même  que 
Bélus  ou  Baal ,  qui  fut  depuis  honoré  comme  un  Dieu. 
Il  étoit  fils  de  Chus,  petit-fils  de  Cham,  &  arrière- petit-fils 
de  Noé.  Quelques  Auteurs  le  regardent  comme  le  Fondateur 
de  l'Empire  des  Myricns*  d'autres  difent  que  ce  fut  Ninus 
(on  fils. 

Ninus  fait  la  conquête  de  plufîeurs  pays ,  depuis  l'Egypte 
fufqu'à  rinde  &  la  Baâriane  :  à fbn  retour,  il  bâtit  Ninive» 
Ville  célèbre ,  fituée  fur  le  bord  oriental  du  Tigre.  Après  ce 
grand  ouvrage  ,  Ninus  marcha  à  la  tête  d'une  armée  formi- 
dable, contre  les  Badriens  qu'il  n'avoit  encore  ofc  attaquer» 
Il  fe  rendit  maître  d'un  grand  nombre  de  Villes,  &  fingulie- 
rement  de  Badrc ,  capitale  du  pays  :  il  dut  en  partie  la  prife 
de  cette  place  forte  à  Semiramis  y  femme  d'un  de  fès  premiers 
Officiers.  Ninus  conçut  une  forte  paflîon  pour  cette  héroïne  , 
&  répoufa  après  la  mort  de  fbn  mari ,  qui  s'étoit  tué  pour 
prévenir  les  terribles  menaces  de  ion  puiflânt  rival.  Le  Roi 
faiffa  en  mourant  le  gouvernement  de  fon  Royaume  à  Semi- 
jramis. 

Cette  Reine  fait  conftruirc  Babylone ,  Ville  fuperbe.  On  a 
beaucoup  vanté  les  murailles  de  cette  Ville ,  fes  quais ,  &  le 
pont  conftruit  fur  l'Euphrate ,  qui  traverfoit  la  Ville  du  Nord 
au  Midi:  le  lac ,  les  digues ,  &  les  canaux  faits  pour  la  décharge 
du  fleuve  ,  avoient  encore  plus  d'utilité  que  de  magnificence. 
Ûa  a  auffi  admiré  les  Palais  de  la  Reine ,  &  la  hardieffe  avec 
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laquelle  on  y  avoit  fulpendu  des  jardins  ■>  mats  ce  qu'il  y  a  voit 
de  plus  remarquable  écoit  le  temple  de  Bel ,  du  milieu  duquel 
s'élevoit  un  édifice  immenfè  qui  confiftoir  en  huit  tours  bâties 
Tune  fur  l'autre  :  on  croit  que  c'eft  la  même  qui  Bit  conitruite 
lors  de  la  confufîon  des  langues.  Semiramis  parcourt  Ton  Em- 
pire ,  lai  liant  par  tout  des  marques  de  là  magnificence.  Elle 
s'appliqua  fur-tout  à  faire  conduire  de  l'eau  dans  les  lieux  qui 
en  manquoient  ,  8c  à  conftruire  de  grandes  routes  :  elle  fit 
auffi  plufîeurs  conquêtes  dans  l'Ethiopie  :  (à  dernière  expédi- 
tion fut  dans  les  Indes ,  où  fon  armée  fut  mile  en  déroute. 
Cette  Reine  avoit  un  fils  de  Ninus ,  nommé  Ninias.  Avertit 
qu'il  confpiroit  contre  (à  vie  >  elle  abdiqua  volontairement 
F  Empire  en  (à  faveur»  (è  rappellant  alors  un  oracle  de  Jupiter 
Âmmon  ,  qui  lui  avoit  prédit  que  la  fin  ferait  prochaine'» 
lorique  fan  fils  lui  drefieroit  des  embûches.  Quelques  Auteurs 
rapportent  qu'elle  (c  déroba  à  la  vue  des  hommes  ,  dans  l'ef- 
pérance  de  jouir  des  honneurs  divins  ;  d'autres  attribuent, 
avec  plus  de  vrailèmblancc ,  (à  mort  à  Ninias.  Cette  grande 
Reine  fut  honorée  après  là  mon  par  les  Aflyriens ,  comme 
une  divinité  ,  fous  la  forme  d'une  colombe.  On  a  fait  fur  Se- 
miramis beaucoup  de  fables  qui  ne  méritent  poinr  d'être  rap- 
portées. 

Ninias  s'occupa  uniquement  de  fes  plaifirs.  Ses  fuceeficurs 
pendant  trente  générations  fuivirent  fon  exemple.  Leur  his- 
toire eft  abfblumcnt  inconnue. 

77*. 

Phul  Roi  d' Aflyrie ,  étant  venu  dans  la  terre  d'Ifrae! ,  Ma- 
nahem  Roi  des  dix  tribus  ,  lui  donna  mille  talens  d'argent ,  N 
pour  s'en  faire  un  protecteur.  On  croit  qu'il  eft  le  Roi  de 
Ninive  qui  fit  pénitence  avec  tout  lbn  peuple  ,  à  la  prédica- 
tion de  Jonas.  Il  eft  auflï  regardé  comme  le  perc  de  Sarda- 
napale ,  le  dernier  Roi  des 

Sardanapale.  Ce  Roi  fut  tel ,  que  fon  nom  eft  encore  con- 
fccré  pour  caraelérifer  ces  Princes ,  qui  tout  occupés  de  leurs 
plaifirs ,  femblent  n'être  infpirés  que  par  la  mollette  de  par  la 
volupté.  Arbacc  Gouverneur  de  Médie ,  ayant  vu  Sardanapale 
dans  fon  Palais ,  au  milieu  d'une  troupe  d'eunuques  &  de  fem- 
mes débauchées ,  habillé  &  parc  lui-même  comme  une  courti- 
(àne ,  tenant  une  quenouille  entre  les  mains ,  fut  fi  indigné  de 
cet  infâme  fpe&acle ,  qu'il  forma  contre  lui  une  conf  piration* 
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Béléfir  Gouverneur  de  Babylone ,  &  beaucoup  d'autres  avet 
lui ,  entrèrent  dans  fis  vûes.  Le  Roi  »  obligé  de  prendre  les 
armes ,  rcrapo  rta  d'abord  quelques  avantages  £ur  les  révoltés  : 
enfin  il  fut  vaincu,  êc  fe  Grava  dans  Ninive  qui  fut  bientôt 
affiegée  par  les.  révoltés.  Dans  ce  même  teins  les  déborde- 
mens  du  Tigre  renverferent  une  partie  des  murs  de  cette 
Ville.  Sardanapale ,  réduit  à  la  dernière  extrémité,  s'enferma 
dans  fon  Palais  ,  &  fit  élever  un  grand  bûcher ,  où  il  Te  pré- 
cipica  avec  fès  femmes,  fes  eunuques,  &  tous  fes  tréfors. 

Des  débris  de  ce  vafte  Empire  ,  fe  formèrent  trois  grands 
Royaumes  :  celui  des  Medes,  celui  des  Aflyrieas  de  Baby- 
lone ,  enfin  celui  des  AlTyriens  de  Ninive. 


BABYLONE. 

747- 

Béîéfis.  Il  eft 
le  même  que 
Nabonaflàr. 
Son  règne  filt 


pourtfabylone 
une  fameufe 
époque  ,  ap- 
pelle de  fon 
nom,  YEre de 
Nabonaflàr. 

Ce  Roi  eut 
pour  fuccel- 
feur  ,  fon  fils 
Mérodac-  Ba- 
ladan.  Il  y  eut 
encore  à  8a- 
bylone  quel- 
ques Rois  , 
dont  fhiftoirc 
n'a  conlèrvé 
que  les  noms. 


NINIVE. 
747- 

Theglar-Phalafar.  Ce 
Roi  fe  fît  auflï  appell  cr 
Ninus  It  jeune.  Il  eft  le 
premier  qui  ait  régné  à 
Ninive ,  depuis  la  def- 
truétion  de  l'ancien 
Empire  Aflyricn. 

Achaz,Roi  de  Juda, 
fe  voyant  attaqué  en 
même  tems  par  le  Roi 
de  Syrie  &  par  celui 
d'Ifrael ,  implore  le  fc- 
cours  de  Theglat-Pha- 
Iafar. 

Ce  Prince  prend  Da- 
mas ,  &  met  fin  au 
Royaume  que  les  Syr 
riens  y  avoient  établi  : 
de-là  il  s'avança  contre 
Phacée,  s'empara  de 
tout  ce  qui  appartenoit 
au  Royaume  d'Ifrael 
au  delà  du  Jourdain  , 
&  de  toute  la  Galilée. 
Achaz.  paya  bien  cher 


747- 

Les  Medes  fe  main- 
tinrent quelque  tems 
dans  une  entière  indé- 
pendance s  niais  cette 
cfpece  d'anarchie  fut 
pire  que  leur  première 
fèrvitude  ,  pareequ'il 
eft  ordinaire  que  k  dé- 
tordre règne  où  il  n'y  a 
point  d'autorité  pour 
l'arrêter. 

Déjoce,  fils  de  Phra* 
orte,  Mede  de  nation, 
fbnge  à  s'emparer  de  la 
Royauté.  L'ambition 
n'eu  point  toujours 
cruelle  ,  quelquefois 
elle  eft  infinuante  ;  telle 
fut  celle  que  Déjoce 
mit  en  u(àge  pour  faire 
rcufTir  fbn  protêt.  H 
affecta  une  fi  grande 
équité  ,  que  les  habi- 
tans  du  village  où  il 
demeuroit }  l  établirent. 
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DABYLONE. 


I 


NINIVE. 


la  protçâion  du  Roi 
d\A(Tyric,&  fut  obligé 
d'épuifer  (bnRoyaume 
pour  paver  les  fournies 
immenies  que  le  vain* 
queur  exigea  de  lui. 

Salmanaftr.  Sous  le 
règne  de  ce  Prince» 
Ofèc  Rpi  de  Samarie , 
ayant  voulu  le  fouf- 
traire  à  la  domination 
des  Aflyriens  ,  fut  af 
fiégé  pendant  trois  ans 
dans  Samarie  ,  arrêté 
prifbnnier,  8c  chargé 
de  fers.  Salmanafàr  le 
fit  enfuite  enfermer 
dans  une  prifon  pour 
le  reftede  les  jours 
envoya  (bu  peuple  en 
captivité  dans  Hala» 
8c  dans  Habor ,  Villes 
des  Medes  :  ainfî  fut 
détruit  le  Royaume 
d'ifrael ,  ou  des  dix 
Tribus.  Vers  ce  même 
tems  Tobie  ayant  été 
mené  en  captivité  en 
Aflyric ,  devint  un  des 
principaux  Officiers  de 
Salmanafàr. 


717' 


Sennacherib  *  Roi  de 
,  entre  dans  la 


pour  Juge  ;  ceux  des 
autres  villages  voyant 
Je  bon  ordre  qu'il  avoit 
mis  dans  le  lieu  où  il 
étoir,  le  choi  firent  auflï 
pour  l'arbitre  de  leurs 
différends  :  enfin  on 
venoit  le  confulter  de 
toutes  les  parties  de  la 
Médie. 

Lorfqu'il  fè  vit  en 
quelque  forte  néccflàfc- 
re,  par  la  confiance  que 
le  peuple  avoit  en  lui , 
il  ie  retira  tout  à  coup, 
8c  réfuta  entièrement 
de  faire  la  fon&ion  de 

La  licence  commen- 
ça à  régner  de  nou- 
veau ;  alors  les  Medes 
s'allêmblcrent ,  afin  de 
délibérer  fur  le  parti 
qu'il  falloit  prendre 
pour  remédier  à  tant 
de  défordres.  Déjoce 
n'oublia  pas  en  cette 
occafîon  d'envoyer  des 
émi flaires  à  l'aflemblée 
qui  infinuerent  que  le 
(cul  moyen  étoit  de  le 
choifir  un  Roi.  Lapro» 
pofition  fut  applaudie, 
8c  Défoce  fut  élu  d'un 
commun,  confente* 
ment» 

£iv 
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Judée  avec  une  puif- 
fante  armée.  Ezéchias! 


tLOTAVMB  DBS  MZDS& 
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» 

710. 

Déjoce  fait  bâtir  la 


fe  voyant  preffe  de  tou-  ,,.yc'°«  ™l  oat,r  » 
tes  parts  .  paya  au  Roi  V'  !e  d  ******  »  * 

d'AÎlyrie  il  tribut  qu'il  e  .une  P.an!e  ,des 
lui  demandoit  ,  &  Jai  I  venir  s  y  éi^- 

fitdespréfensconfidé-  b,,r-  »  fc  Prci- 
rablesimaisSennache- huc  >nacce<fibe  .  * 
rib  ,  malgré  lis  fer-  «>mmc  înyifibfc  a  les 
mens.continualaguer.  fu>«Si  ma's  •»  s,nfor- 


re,&  s'empara  de  tou- 
tes les  places  de  Juda, 
à  Pexception  de  Jeru- 
falem,qui  étoit  rédui- 
te à  la  dernière  extré- 


moir  exactement  par 
fès  énviTaires  de  tout 
ce  qui  fc  paiibit.  Il  fut 
fi  occupé  à  polir  le* 
moeurs  de  la  nation  , 
&  à  faire  des  réglemens 
pour  l*agriculture,qu'il 


mité.  Cependant  Tha 
raca  Roi  d'Ethiopie 
joint  fes  troupes  à  cel-|  ?  entreprit  rien  contre 
[les  du  Roi  d'Egypte, |£s  voifins  >.  quoique 

r  le 


♦  r 


(on  règne  ait  été  de 
cinquante-trois  ans. 

6J7. 


pour  faire  lever  le  fié- 
;c  de  la  Ville  5  mais 
iennacherib  défit  les 
I  Egyptiens,  &  les  pour 

I  fui  vit  jufques  dans  l'E- 1  Après  la  mort  de  Dé- 
gypte.  Le  vainqueur  jOCe ,  fon  fils  Phraorte 
retourna  devant  Jeru-  ou  Aphraarte ,  lui  fuc- 
falem  ;  &  étoit  prêt  de  céda.  Ce  Prince  décla- 
s'emparer  de  la  Ville,  re  la  guerre  aux  Per- 
odqu'en  une  (cule  nuit  fcs ,  sfles  foumet  à  fbn 
JAnge  exterminateur |  Empire:  il  attaque  & 


fit  périr  cent  quatre- 
vingt  mille  hommes  de 
Ion  armée.  Outré  de  fà 
di (grâce,  ce  Roi ,  de 
retour  dans  Ninive , 
s'appliqua  à  tourmen- 
ter les  fujets ,  &  fur- 


défait  pareillement  les 
nations  voi  fines  les  u- 
ncs  après  les  autres ,  en 
forte  qu'il  s'empara  de 
preique  toute  la  haute 
A  fie  ,  qui  comprend 
tout  ce  qui  cft  au  nord 
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710. 

La  race  roïa- 
1c  manque  à 
Babylone.  In- 
tcrrcgncAfàr- 
baddon  ,  Roi 
de  Ninive  , 
réunie  cet  Em- 
pire avec  celui 
de  Ninive. 


NI  Ni  VE- 


touc  les  Juifs  &  les  I£ 
raélites  >  dont  il  faifbit 
tous  les  jouts  maflacrer 
un  grand  nombre.  En- 
fin Ces  deux  fils  aînés 
confpircrent  contre 
lui  >  Se  le  tuèrent  j  mais 
ces  parricides  ayant  été 
obligés  de  s'enfuir  en 
Arménie ,  le  Royaume 
relia  à  Afàrhaddon, 
leur  cadet. 

710. 

Il  y  eut  à  Babylone  , 
pendant  huit  ans  ,  un 
interrègne  :  Afàrhad- 
don profita  de  ce  tems 
de  trouble  Se  de  con- 
fuuon ,  pour  s'emparer 
de  cette  Ville. 

IJ  réunit  aufli  à  l'Em- 
pire Aflyrien,  la  Syrie 
&  la  Paleitine ,  qui  en 
avoient  été  détachées 
lous  le  règne  précé- 
dent. Ce  Prince  s'em- 
pare du  pays  d'Ifrael , 
Se  envoie  une  partie  de 
fon  armée  pour  rédui- 
re la  Judée  fous  fon 
obéhTancc.  Manaflës 
qui  en  étoit  le  Roi, fut 
défait  &  conduit  pri- 
ibnnier  à  Afàrhaâdôùj 
qui  femmena  avec,  lui 
à  Babylone  -,  depuis  il 
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du  mont  Taurus ,  de- 
puis la  Médie  jufqu'au 
fleuve  Halys.  Animé 
par  ces  rapides  fuccès  , 
il  arme  contre  les  Afly- 
riens  5  mais  Nabucho- 
donolbr  leur  Roi ,  ap- 
pelé autrement  Saof- 
duchin  ,  remporta  con- 
tre lui  une  victoire 
complctte  dans  les  plai- 
nes de  Ragau  ;  &  pro- 
fitant de  la  défaite  des 
Medes  >  il  pouffa  fès 
conquêtes  jufqu'à  Ec- 
batane  ,  Se  l'emporta 
d'airaut.*  Enfin  l'infor- 
tuné Phraortc  tomba 
entre  les  mains  du  Roi 
des  Aflyriens ,  qui  le  fit 
mourir  à  coups  de  ja- 
velots. 

Cyazare  I.  fuccede 
à  fon  père  >  aufti-tôt 
après  fa  mort.  Ce  Prin- 
ce fage  Se  entreprenant 
profitant  de  la  défaite 
des  Aflyriens  devant 
Béthulie  ,  fe  rétablit 
d'abord  das  fon  Roiau- 
me  de  la  Médie  ;  il  fc 
rendit  enfuice  maître 
de  toute  la  haute  Afie  , 
puis  il  alla  camper  de- 
vant Ninive  j  mais  JorG 
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obtint  fa  liberté ,  &  re- 
tourna à  Jerdàlem. 

669. 

Afarhaddoi*  régna 
fort  heureufement  $9. 
ans  fur  les  Ailyriens , 
&  13.  fur  les  Babylo- 
niens: il  eut  pourfuc- 
ceflêur ,  fon  fils  Saof- 
duchin  ou  Nabucho- 
dpnolbr  I. 

«57. 

Ce  Prince  défait ,  la 
douzième  année  de  (on 
règne ,  le  Roi  des  Me- 
des,  &  prend  Ecbata 
ne  ,  capitale  de  ion 
Royaume. 

Il  faut  placer  après 
cette  expédition  le  fié- 
ge  de  fiethulie  par  Ho- 
lopheme,  l'un  des  chefs 
de  Nabuchodonolbr  5 
&  la  fameufe  hiftoirc 
de  Judith. 

Saracus ,  appelle  au- 
trement ChynalaJanuSy 
Aiccede  à  Saosduchin. 
Ce  Prince  fc  rendit 
mépri&ble  par  fa  mol- 
lette, &  par  le  peu  de 
foin  qu'il  prit  de  fon 
Royaume. 
•  1 


qu'il étoit  prêt  de  s'em- 
parer de  cette  Ville  » 
une  armée  formida- 
ble de  Scythes ,  fbrtic 
des  environs  des  Pa- 
lus- M  coti  des  y  vint  lui 
enlever  fa  proie.  En 
effet  ,  craignant  que 
ces  Barbares  ne  (è  ré* 
pandiflent  dans  toute 
l'Ane ,  il  leva  Je  fiége 
de  Ninivc ,  &  marcha 
contr'eux,  à  la  tête  de 
toutes  ïcs  troupes.  Les 
Medes  furent  vaincus» 
&  ce  torrent  impé- 
tueux inonda  non-feu- 
lement la  Médie ,  mais 
aufli  prefque  toute  l'A- 
fie.  Ils  marchèrent  en- 
fuite#  vers  l'Egypte  ^ 
mais"  le  Roi  Pfamrai- 
tique  les  ayant  détour- 
nés à  force  de  préfens  , 
ils  revinrent  dans  la 
Paleftinc ,  &  pillèrent 
le  temple  de  Venus  à 
Afcalon.  Une  partie 
s'étabftt  à  Bcthfàn  , 
Ville  de  la  tribu  de 
Manalfês ,  en -deçà  du 
Jourdain.  Cette  Ville 
fut  depuis  appcllée  de 
leur  nom,  Seytbipolis. 

Les  Scythes  tinrent 
pendant  20.  ans  l'Em- 
pire de  la  haute  Afic  > 
i 
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6x6. 

Nabopolaf- 
Gr  ,  pour  fè 
foutemr  dans 
(à  révolte  con- 
tre le  Roi  de 
Niaive ,  avoic 
fait  alliance  a- 
vec  le  Roi  des 
Medes.  tJnis 
enfèmWe  ,  ils 
aflîégerentNi- 
nive,  tuèrent 
Saracus ,  pri- 
rent la  Ville, 
&  la  ruinèrent 
de  fond  en 
comble.  De- 
puis ce  tems , 
Babylone  fut 
la  capitale  de 
l'Empire  Àfly- 


NINIVE. 


6l6. 

Nabopolaflar ,  Gé- 
néral de  fès  armées  , 
qui  étoit  de  Babylone  > 
s'etant  révolté  contre 
lui ,  s'empara  de  cette 
partie  de  l'Empire  Af- 
(yrien.  Siège  &  de£ 
tru&ion  de  Ninive , 
fin  de  cet  Empire. 


■ 
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jufqu'à  ce  que  les  Me- 
des  s'en  délivrèrent  par 
la  fraude  ;  ils  convinret 
de  les  inviter  au  feftin 
qui  fè  faifbit  dans  cha- 
que famille.  Chacun 
enyvra  /es  hôtes  ;  les 
Scythes  furent  mafia* 
cres ,  &  les  Medes  ren- 
trèrent dans  les  pro- 
vinces qu'ils  avoient 
perdues.  Ceux  des  Scy- 
thes ,  qui  ne  s'étoient 
point  trouvés  à  ces  fu- 
neftes  repas  ,  s'enfui- 
rent en  Lydie  auprès 
du  Roi  Alyate.  Ce  fut 
un  fùjet  de  guerre  en- 
tre les  deux  nations. 
Cyaxare  conduire  Ces 
troupes  fur  les  fron- 
tières de  Lydie  ;  la 
guerre  fè  fit  de  part  Se 
d'autre  avec  un  avan- 
tage égal  pendant  cinq 
ans  ;  mais  la  (ixiéme 
année  ,  dans  le  tems 
que  les  Medes  &  les 
Lydiens  étoient  dan* 
le  plus  fort  du  combat» 
une  éclipfè  du  fbleiî 
changea  tout  à  coup  le 
jour  en  ténèbres.  Ces 
peuples  fuperftitieux , 
effrayés  de  cet  événe- 
ment qu'ils  regardoient 
cbrnme  :  un  avertifle- 
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Après  la  deftrucYion  de  l'Em- 
pire de  Ninive  ,  la  puiffance 
des  Babyloniens  devine  fi  re- 
doutable ,  qu'elle  excita  la  ja- 
loufie  des  peuples  voifins.  Ne- 
chao  Roi  d'Egypte ,  en  fut  fi 
allarmé  >  qu'il  marcha  vers 
l'Euphrate ,  à  la  tête  d'une  puif- 
£ànte  armée  ;  8c  déjà  il  s'étoit 
rendu  maître  de  la  Palcftine  & 
de  la  Syrie ,  lorfque  Nabopo- 
laflar  s  a(Tocia  à  l'Empire  (on 
fils  Nabuchodonofbr ,  8c  l'en- 
voya à  la  tête  d'une  armée  for- 
midable ,  pour  remettre  ce 
pays  fous  ion  obéiffanec. 

606. 

.- 

Nabuchodonofbr  It.  fits  de 
Nabopolaffar ,  bat  vers  l'Eu- 
phrate  ,  l'armée  de  Ncchao 
Roi  d'Egypte ,  8c  reprend  Car- 
camis.  Ville  trés-confidérable  : 
de-là  il  s'avance  du  côté  de  la 
Syrie  &  de  la  Palcftine ,  8c  fait 
rentrer  ces  provinces  fous  fà 
domination.  Il  fè  rendit  pa- 
reillement maître  de  Jenna- 
Jem  ;  un  grand  nombre  de 
Juifs,  &  entr'autres,  les  en- 
Fans  de  la  race  royale ,  furent 
menés  captifs  à  Babylone  ;  Da- 
niel ,  8c  quelque  tems  après  lut, 
Eiéchiel ,  furent  aufli  enlevés. 
<5cft  à  cette  fameufè  époque , 
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ment  des  Dieux ,  fc  retirèrent 
de  part  &  d'autre ,  &  firent  la 
paix. 

Syennéfis  Roi  de  Cilicie ,  Se 
Nabuchodonofbr  Roi  de  Ba- 
bylone ,  en  furent  les  média- 
teurs 5  &  pour  la  rendre  plui 
fiable,  ils  arrêtèrent  qu'Alyatc 
donneroit  fa  fille  Aryénis  à 
Aftyage ,  fils  aîné  de  Cyaxare* 

6x6. 

Cyaxare  reprend  le  fiége  de 
Ninive  ,  que  l'irruption  des 
Scythes  lui  avoit  fait  lever. 
Nabopolaflar  Roi  de  Babylo- 
ne,  (è  ligua  avec  lui  contre  les 
AflTyriens.  Ils  prennent  la  Ville 
&  la  détruilènt  entièrement  » 
après  avoir  fait  mourir  Sara- 
cus ,  qui  en  étoit  le  Roi.  Les 
deux  armées  firent  dans  Ni- 
nive un  butin  immenfè.  Cya- 
xare pourfuit  fes  conquêtes  % 
Se  fè  rend  maître  de  toutes  les 
autresVilles  du  Royaume  d'AC 
fyrie  ,  à  l'exception  de  Baby- 
lone 8c  de  la  Chaldée ,  qui  ap- 
partenoient  à  Nabopolaflar. 

Aftyage  fùccede  à  Cyaxare 
fon  pere.  L'hiftoire  ne  dit  rica 
de  remarquable  de  ce  Prince. 
Il  eut  deux  enfàns  :  Cyaxare  > 
[d'Ariénis  j  8c  Mandane ,  d'une 
première  femme.  Du  vivant 
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h  quatrième  année  de  Joakim 
Roi  de  Juda  >  qu'il  faut  placer 
la  captivité  des  Juifs  à  Baby- 
lone  ,  prédite  tant  de  fois  par 
Jcrémic. 

Mort  de  Nabopolaflaf .  Na- 
buchodonofor  (on  fils ,  fè  ren- 
dit en  diligence  à  Babylonc  , 
&  fe  mit  en  poftcflïon  des 
Etats  dt  Ion  pere  ,  qui  com- 
prenoient  la  Chaldée ,  l'Afly- 
ric ,  l'Arabie ,  la  Syrie  &  la 
Palcftinc. 


601. 


.  t  / 


Ce  Prince  eut ,  la  quatrième 
année  de  (on  règne  ,  un  fbnge 
oui  marquoit  les  révolutions 
des  trois  grands  Empires  des 
Perles ,  d'Alexandre  le  Grand , 
&  des  Romains.  Daniel  put 
feul  lui  en  rappeller  le  fou  ve- 
nir ,  &  lui  en  donner  l'expli- 
cation. Le  Prophète  fut  éle- 
vé aux  grandes  dignités  du 
Royaume. 

Joakim  s'e tant  révolté  con- 
tre le  Roi  de  Babylone ,  en  fut 
auffi-tôt  puni.  Après  la  mort 
de  Joakim ,  le  Royaume  paiïa 
à  Jéchonias  (on  hls.  Prilè  de 
Jerufalem  par  Nabuchodono- 
for.  Les  crélors  que  renfermoit 
*c«c  YiUc ,  forent  tranfportés 
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de  fon  pere  >  il  donna  Mandanc 
en  mariage  à  Cambyfe ,  hls 
d'Achemcnes ,  Roi  des  Perfcs: 
de  ce  mariage  naquit  Cyrus. 

Àftyage  Roi  des  Medes , 
étant  mort ,  CyaXare  fbn  fils  » 
oncle  de  Cyrus  ,  lui  (ùccéda. 
Au/fi- tôt  qu'il  fut  monté  fur 
le  trône  ,  il  apprit  que  Ncri- 
gliflbr  Roi  des  Babyloniens  , 
armoit  contre  lui,  &  qu'il  a  voie 
fait  alliance  avec  plufîeursPruv 
ces,  entr'autres ,  avec  Crcfus , 
Roi  de  Lydie.  Dans  ces  cir- 
conftances  ,  Cyaxare  députa 
vers  Cambyfe  Roi  des  Perfès  % 
pour  demander  du  fecours  : 
on  lui  envoya  trente  mille 
hommes ,  &  Cyrus  à  leur  tête. 

.  559. 

Cyrus  partit ,  après  avoir 
invoqué  les  Dieux.  Arrivé  en 
Médie ,  il  s'informa  du  nom- 
bre des  troupes  de  part  &  d'au* 
tre.  On  trouva  par  le  dénom- 
brement qui  fut  fait ,  que  les 
Medes  &  les  Perfes  joints  en* 
femble  ,  étoient  inférieurs  à 
l'ennemi ,  de  la  moitié  de  l'in- 
fanterie &  du  tiers  de  la  cava- 
lerie. Pour  donc  augmenter 
en  quelque  forte  le  nombre  de 
ion  armée,  il  fit  armer  Ces  trou- 
pes de  manière  qu'elles  pou, 
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à  Babylone  ;  !c  Roi  Jécho- 
nias  ,  là  mere  ,  Ces  femmes , 
&  tous  les  Officiers  de  ion 
Royaume  ,  furent  menés  en 
captivité  avec  un  grand  nom- 
bre de  Juifs.  Mathanias  ,  ap- 
peilé  autrement  Sfdfcias  ,  eft 
mis  fur  le  trône. 

Sédécias  ayant  fait  alliance 
avec  Pharaon  -  Ephréc  ,  Roi 
d'Egypte  ,  rompit  le  ferment 
de  fidélité  qu'il  avoit  prêté  au 
Roi  de  Babylone.  Nabucho- 
donolbr  fongea  auflï-tôt  à  en 
tirer  vengeance  ;  il  alla  camper 
devant  Jerufalem ,  &  défit  les 
Egyptiens  qui  étoient  venus 
au  fecours  de  cette  Ville. 

Après  un  an  de  fiége ,  la 
Ville  fut  emportée  d'aflaut ,  il 
jfy  fit  un  grand  carnage.  Na- 
buchodonofor  fit  mourir  les 
deux  fils  de  Sédécias  en  (à  pré- 
fènee ,  avec  tous  tes  Nobles  & 
les  Grands  de  Juda  :  il  lui  fit 
enfuite  crever  les  yeux  ,  & 
l'emmena  à  Babylone ,  où  il 
fut  mis  en  prifon.  La  Ville  & 
les  temples  furent  livrés  au 
pillage  ,  &  les  fortifications 
démolies. 

Nabuchodonofbr ,  de  retour 
à  Babylone ,  fit  élever  une  fta- 
tuc  d'or ,  &  ordonna  à  tous 
fts  fu/cts  de  l'adorer  ,  mena- 
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voient  en  venir  tôût  d'un  coup 
aux  mains  ;  au  lieu  que  la  plu- 
part ne  fè  fer  voit  auparavant 
que  de  Tare  &  du  javelot. 

SÎ7> 

Le  Roi  d'Arménie ,  vaftal 
du  Roi  des  Medes  ,  voulant 
profiter  de  rembarras  oû  fo 
trouvoit  Cyaxare  ,  refufà  de 
lui  payer  le  tribut  ordinaire  * 
&  de  lui  envoyer  le  nombre 
des  troupes  qu'il  devoit  four- 
nir. Il  y  avoit  du  rifque  à  lui 
déclarer  une  guerre  ouverte  > 
pareeque  c'étoit  s'attirer  de 
nouveaux  ennemis ,  c'eft  pour- 
quoi Cyrus  médita  le  projet  de 
lurprendre  le  Roi  d'Arménie 
au  milieu  de  ion  Royaume  * 
&  même  dans  fbn  Palais.  Il  le 
fit  fi  à  pfopos  ,  qu'il  le  força 
bientôt  non  -  feulement  ce 
payer  le  doublé  dû  tribut  qu'il 
devoit  >  mais  encore  de  four- 
nir aux  Medes  vingt  -  quatre 
mille  hommes  de  troupes  au- 
xiliaires. Tigrane ,  fils  du  Roi 
d'Arménie ,  voulut  lui-même 
les  commander. 

Cyrus  >  avant  de  quitter  le 
Rot  d'Arménie  ,  entreprit  de 
le  délivrer  d'une  guerre  qu'il 
avoit  avec  les  Chaldéens ,  peu* 
pic  voifin  êc  inquiet  qui  faifbit 
de  fréquentes  irruptions  tut 
fes  terres  :  il  marcha  donc  co*» 
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BAÊYLONE. 


tant  quiconque  lui  defobéiroit, 
de  le  faire  précipiter  dans  une 
fburnatfc  ardente.  Ce  fut  dans 
cette  occafionque  trois  jeunes 
Hébreux ,  Ananias ,  Mifael  & 
Aiarias,  furent  confervés  d'u- 
ne manière  miraculeulc  ,  au 
milieu  des  flammes. 


pi. 

Le  Roi  de  Babylone  s'em- 
pare de  Tyr  ,  Ville  célèbre  * 
après  un  itége  de  treize  ans. 
Les  habitans ,  avant  de  fè  ren- 
dre ,  tirent  porter  la  plupart 
de  leurs  effets  dans  une  Iflc 
voifinc  ,  ion  demi  mille  du 
rivage  ,  où  ils  bâtirent  une 
nouvelle  Ville  ,  dont  les  ri- 
cheilcs  &  la  magnificence  fi- 
rent par  la  fuite  oublier  la  pre- 


S7«. 

Nabuchodonofor  a  un  nou- 
veau fonge  plus  effrayant  que 
le  premier.  Daniel  fut  encore 
confuke.  Le  Prophète  ne  lui 
dcgnîfà  point  qu'il  fcroit  banni 
de  la  compagnie  des  hommes 
fendant  fept  années  *  Se  que 
réduit  à  la  demeure  &  à  la  con- 
dition des  bêtes,  il  pakroit, 
comme  elles  ,  l'herbe  des 
champs  ;  que  (bn  Royaume 
lui  fcroit  pourtant  confervé , 
fc  qp'il  fe  recouvreroit  après 


TLOYA  UME  DES  MED  ES. 


r/eux ,  les  défie ,  8c  la  paix  fut 
conclue  fur  le  champ  au  gré 
des  deux  nations. 
;  Lorfque  toutes  ces  expédi- 
tions furent  heureufement  ter- 
minées ,  Cyrus  partit  pour  aller 
retrouver  Cyaxare ,  &  arriva 
en  Médîc  avec  beaucoup  d'ar- 
gent ,  &  une  armée  beaucoup 
phis  nombreufe  que  loHqu'il 
en  étoit  fbrti. 

Cyrns  va  à  la  rencontre  de* 
ennemis.  Les  Aflyriens  furent 
mis  en  déroute ,  ils  perdirent 
Nérigliflbr  leur  Roi ,  &  fe  vi- 
rent^bandonnes  de  leurs  alliés. 
Cyrus  pourfurvit  les  ennemis 
dans  leur  fuite  ,  &  les  ayant 
atteints ,  il  en  fit  un  grand  car- 
nage :  le  butin  fut  immenfè.  Il 
(è  réferva  les  chevaux  qui  fc 
trouvèrent  dans  le  camp,  (on- 
geant  dès-lors  à  former  pour 
les  Perles  un  corps  de  cavale- 
rie ,  ce  qui  leur  manquoit.  Il 
ic  trouva  parmi  les  prifonnîers 
une  Princcffc  d'une  rare  beau* 
té  i  fur  le  récit  qu'on  en  fit  à 
Cyrus ,  il  refuû  de  la  voir,  Se 
ordonna*  qu'on  eut  pour  clic 
beaucoup  de  foin  Se  de  rcfpeâ. 
Cette  jeune  Princeflc,Panthéet 
écrivit  à  Abradatc  fon  mari  » 
oui  pa(Ta  aufli-tôt  dans  le  camp 
dç  Cyrus  avec  deux  mille  chc- 
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KOYAUME  VES  MEVES. 


ce  tcros ,  ce  qui  fut ,  félon  TE-  J 
criturc ,  accompli  à  la  lettre. 

Eviîroêrodac  (uccede  à  Na- 
feuchodonofor  (on  pere.  Ce 
Roi  fait  fortir  Jéchonias,  Roi 
de  Juda ,  de  prifon ,  où  il  étoit 
enfermé  depuis  près  de  trente- 
jbpt  ans.  On  place  fous  Ion  rè- 
gne la  découverte  que  fît  Da- 
niel de  la  fourberie  des  Prêtres 
de  Bel ,  &  la  délivrance  mira- 
cuîeufè  de  ce  Prophète  dans  la 
folTc  aux  lions.  Evilmérodac 
fc  rendit  fi  odieux  ,  que  fts 
propres  parens  con{pirerent! 
contre  lui ,  &  le  firent  mourir. 
Son  règne  ne  fut  que  de  deux 
ans. 

560. 

Nérigliflbr  fon  beau-frerc, 
chef  des  conjurés ,  régna  à  fa 
place.  Ce  Roi  fut  tué ,  la  qua- 
trième année  de  fon  règne  , 
dans  une  bataille  contre  Cya- 
xare ,  Roi  des  Medes. 

Laborofoarchod  fon  fils ,  lui 
fuccede.  Lorfqu'il  fut  £ùr  le 
trône  >  il  s'abandonna  (ans  ré 
ferve  >  à  fon  humeur  cruelle  & 
féroce.  Ce  tyran  fut  tué  par  (es 
fujets  5  il  ne  régna  que  neuf 
mois. 


vaux.  Il  demeura  toujours  de- 
puis attaché  à  fon  fervice. 

Sff. 


5-55- 


01 


Deux  Princes  mécontens  du 
Roi  des  Aflyriens,  vinrent  auflt 
fc  Joindre  aux  Perfes.  Ces  nou- 
veaux fecours  engagèrent  Cy- 
rus  à  pénétrer  dans  le  coeur  du 
pays  ennemi ,  animé  toujours 
du  défir  &  de  Telpérance  de 
pouvoir  ft  rendre  maître  de 
Babylone.  Il  s'empare  d'une 
forte  citadelle  qui  comman- 
doit  le  pays  des  Sagues  &  des 
Cadufiens  ,  &  où  réfidoit  un 
Gouverneur  au  nom  du  Rot 
de  Babylone.  Ces  peuples  Ce 
rangèrent  du  parti  ae  cyrus  : 
les  Cadufiens  fournirent  une- 
armée  de  vingt  mille  hommes 
de  pied  &  de  quatre  mille  che- 
vaux ;  les  Sagues  levèrent  dix 
mille  archers  à  pied  &  deux 
mille  à  cheval. 

Le  Roi  d'Aflyrie  fe  mit  en 
campagne  pour  punir  Gada- 
tas  ,  l'un  des  Princes  transfu- 
ges ;  mais  Cyrus  l'ayant  atta- 
qué ,  fit  un  grand  carnage  de 
les  troupes,  &  le  repoufta  juf- 
ques  dans  Babylone.  Cyrus  fit 
propofer  au  Roi  d'Aflyrie  de 
terminer  leur  querelle  par  on 
combat  fingulier  ;  fon  défi  ne 
fut  point  awpté.  Ce  Prince 

reprend 
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BABYLQNE. 

»   

eut  encore  d'autres  noms  ;  l'E- 
criture rappelle  Baltbafar.  Il 
cft  |  fuivant  le  fèntiment  com- 
mun |  fils  d'Evilmérodac  ,  par 
Nitocris  femme  de  ce  Prince  j 
&  par  confequent  petit-fils  de 
Nabuchodonofbr. 

538. 

Dans  le  tems  même  que  l'en- 
nemi étoit  aux  portes  de  Baby- 
ione  &  qu'il  aflïcgeoit  la  Ville  > 
le  Roi  donnoic  un  grand  feftin 
à  coure  fà  Cour  ,  mais  la  joie 
de  cette  fête  fut  troublée  par 
une  vifion  bien  effrayante.  On 
vie  fbrtir  de  la  muraille  une 
main  qui  écrivit  en  caractères 
que  Daniel  feul  pue  expliquer , 
la  condamnacion  du  Roi  &  la 
dcftru&ion  de  l'Empire  :  en 
efFec  ,  la  nuit  même  la  Ville 
futprifè  ,  &  Balthafàr  tué.  Ici 
finit  l'Empire  Babylonien  après 
avoir  duré  deux  cens  dix  ans , 
depuis  la  deftru&ion  du  grand 
Empire  des  Aflyriens. 


ROYAUME  DES  MEDE5. 


reprend  le  chemin  de  la  Médic. 

Plu i icurs  années  (épatèrent 
en  nouveaux  préparatifs  de 
guerre  de  la  part  des  Affyricns 
&  des  Perfës.  Dans  ecc  inter- 
valle ,  C'y  rus  époufe  la  fille  uni- 
que de  Cy axare  ,  qui  lui  allure 
la  Médie  pour  dot. 

Cyrus  reçoit  des  A mba fa- 
deurs de  la  part  du  Roi  des 
Indes  ,  qui  vinrent  lui  offrir 
leurs  fèrvices  ,  &  lui  apporter 
de  grandes  fommes  d'argent. 
Le  Général  Perlan  leur  per- 
fuada  a  aller  dans  le  camp  des 
ennemis ,  fous  prétexte  de  faire 
alliance  avec  eux  >  niais  en  ef- 
fet pour  découvrir  leurs  def- 
fèins  ;  dégradant  ainfi  le  ca- 
ractère rèfpeclable  dont  ils 
étoieot  revêtus ,  pour  en  faire 
des  efpions.  Les  Ambafladcurs 
Indiens  s'acquiteerent  de  leur 
commiflion  avec  habileté ,  & 
vinrent  rapporter  que  Créfïis 
étoit  nommé  Généraliffime  de 
l'armée  des  A (ly riens. 

L'armée  de  Cyrus  montoic 
à  cent  quatre- vingt  feize  mille 
hommes  ,  infanterie  &  cava» 
lerie  :  celle  de  Créfûs  étoit  de 
quatre  cens  vingt  mille  hom- 
mes ,  dont  fbixante  mille  de 
cavalerie.  Bataille  de  Thim- 
bree  ,  une  des  plus  confidéra- 
bles  de  l'antiquité ,  &  la  pre- 
mière batajlk  rangée  dont  ou 
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connoiflè  le  détail  avec  quelque  étendue.  Elle  fut  tout  â  Favàa* 
tage  de  Cvrus.  La  vi&oirc  cft  attribuée  principalement  à  la 
cavalerie  Perfànnc  ,  qui  étoit  un  nouvel  établifiement  de  Cy- 
rus.  Le  vainqueur  marcha ,  fans  perdre  de  tems ,  vers  Sardes  » 
capitale  de  la  Lydie.  Créfus  vmt  à  fà  rencontre  ,  pour  lui 
livrer  le  combat  j  mais  ayant  été  vaincu ,  il  fc  retira  dans  la 
Ville  qui  ne  tarda  point  a  être  prife.  Hérodote  raconte ,  que 
Créfus  étant  prêt  d'être  tué  par  un  foldat  d'un  coup  de  hache  » 
1e  fils  de  ce  Roi  qui  étoit  muet ,  s'écria  :  (  la  nature  faifàm  en 
lui  un  effort  qui  n'eft  pas  (ans  exemple  )  Soldat*  ne  tut  teint 
'CrtTus.  On  dit  aulli  que  ce  malheureux  Prince  ayant  été  (aie 
priionnier,  fut  condamné  à  être  brûlé  vif.  Dans  cette  affreulc 
extrémité ,  il  fè  rappclla  un  entretien  qu'il  avoit  eu  autrefois 
avec  Solon  ,  &  appella  par  trois  fois  ce  Philofophe.  Cyrus 
fe  fit  inftruire  pourquoi  il  prononcoit  ce  nom  avec  tant  de  , 
vivacité  :  touené  alors  de  l'incertitude  des  chofes  humaines, 
il  fit  retirer  Créfus  du  bûcher. 

Cyrus  refta  dans  l'Ane  mineure  ,  Jufqu'à  ce  qu'il  c,ût  réduic 
fous  fa  puhTance  les  diftérens  peuples  qui  l'habitoient  ?  depuis 
la  mer  j£gée  jufqu'à  l'Euphrate.  Il  fiibjuçua  pareillement  la 
Syrie  Se  l'Arabie ,  après  quoi  il  paflâ  dans  T'Afïyrie ,  &  forma 
le  fiége  de  Babylone.  Cyrus  ayant  appris  que  les  Babyloniens 
dévoient  célébrer  une  grande  fete  que  le  peuple  &  la  Cour 
avoient  coutume  de  palier  à  boire  &  à  faire  la  débauche ,  fie 
porter  une  partie  de  fes  troupes  à  l'endroit  où  l'Euphrate 
entrait  dans  la  Ville,  &  l'autre  partie  à  celui  où  ce  fleuve  en 
fortoit.  II  fit  enfuite  ouvrir  fur  le  foir  la  tranchée  des  deux 
côtés  du  fleuve ,  au-deffus  &  au-deflbus  de  la  Ville ,  afin  de 
faire  écouler  les  eaux  ;  par  ce  moyen  l'Euphrate  devint  guéa- 
ble ,  &  les  deux  corps  de  troupes  placés  en  embufcade ,  péné- 
trèrent jufques  dans  le  cœur  de  la  Ville,  (ans  trouver  de  ré- 
liftancc  :  ils  Ce  fetterent  auffi-tôt  dans  le  Palais ,  s'en  rendirent 
maîtres ,  tuèrent  le  Roi,  &  ceux  qui  l'accompagnoient. 

538. 

L'Empire  Babylonien  finit  par  la  prife  de  la  Ville ,  après 
avoir  duré  deux  cens  dix  ans ,  depuis  Je  commencement  du 
règne  de  Béléfîs. 

Cyrus  paflè  en  Médie  avant  que  d'aller  en  Perfè ,  &  offre 
à  Cyaxare  ,  fon  oncle ,  de  partager  avec  lui  l'Empire  qu'il 
yenoit  de  conquérir  par  û  yaleur  -,  il  lui  déféra  même  tou« 
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jours  le  premier  rang.  Cyrus ,  deconcert  avec  Cyaxare ,  drelià 
Je  plan  de  toute  la  Monarchie,  &  la  divifà  en  ux  vingt  pro- 
vinces :  on  établit  d'cfpace  en  cfpacc  des  portes  ,  afin  que  les 
ordres  du  Prince  fuflent  portés  avec  plus  de  diligence.  Cha- 
que province  eut  fbn  Gouverneur  ;  &  au -délions  de  ces  Gou- 
verneurs ,  Cjrtfs  nomma  troft  Surintendàhs  qui  dévoient  tour 
jours  réfider  à  la  Cour.  Daniel  fût  établi  le  premier  des  trois. 
Vers  le  même  tems  ce  (àint  Prophète  étant  contrevenu  à  un 
édit  du  Roi ,  fut  jet  té  dans  la  folie  aux  lions ,  où  Dieu  le  con- 
ferva  miraculeufèment.  Cyrus ,  de  retour  à  Babylone  i  fit  le 
dénombrement  de  fès  troupes  qui  fè  trouvèrent  monter  à  fix 
vingt  miHe  chevaux ,  &  à  fix  cens  mille  hommes  de  pied.  Il 
didnbua  différentes  garnifons  dans  les  diverfès  parties  de 
l'Empire ,  palla  enfuite  dans  la  Syrie ,  &  fubjugua  tous  cet 
pays  julqu'à  la  mer  rouge,  &  jufqu aux  confins  de  l'Ethiopie. 

Après  la  mort  de  Cyaxare  Roi  des  Medes  >  &  de  Cambyfc 
Roi  des  Pertes ,  Cyrus  réunit  en  là  pcrlcmne  les  deux  Iro- 
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AVANT  JESUS-CHRIST,  55*. 

C'Est  à  cette  année  que  l'on  doit  rapporter  le  comment 
cernent' du  vafte  Empire  des  Perfès,  qui  embrafioit  les 
Royaumes  d'Egypte ,  d'Aflyrie  ,  des  Medes  &  des  Babyloniens  > 
&  dont  Cyrus  étoit  devenu  le  (èul  poffefleur  par  la  mort  de 
Cyaxare  Ion  oncle ,  &  de  Cambyfe  fon  pere. 

Célèbre  édit ,  par  lequel  Cyrus  permet  aux  Juifs  de  retour- 
ner en  Judée ,  &  de  rebâtir  le  temple  de  Jerufalem.  Ce  Prince 
leur  fait  rendre  les  vafes  Gtcrés  que  Nabuchodonolbr  ayoit 
enlevés  du  temple  de  Dieu. 

535- 

Daniel  a  la  fameufe  vifion  qui  regarde  la  fteceflion  des  Rois 
de  Perfe ,  l'Empire  des  Macédoniens  ,  &  les  conquêtes  des 
Romains.  Nouvelle  expédition  de  Cyrus  j  il  fc  rend  maître  du 
pays  des  Parthes ,  de  la  Margiane ,  &  pa(Te  l'Oxus  :  les  Sogdiens 
lui  (ont  fournis.  Il  fait  bâtir  une  Ville  de  fon  nom  Cyrofolis  t 
iùr  les  bords  du  fleuve  Iaxarte ,  &  fubjugue  les  provinces  voi- 
fines  du  fleuve  Indus. 

Cyrus  fèntant  approcher  fà  fin  ,  déclare  Ion  fils  amé  ion 
fuccefleur  >  &  donne  à  (es  autres  fils  des  gouvememens  con- 
fidérables. 

5J0. 

Cyrus  meurt,  également  regretté  de  tous  les  peuples.  Ce 
Prince  cft  un  des  plus  grands  Rois  de  l'antiquité.  Jamais  la 
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PEUPLES 
Irait. 
Je/ut  -  Ch:il. 


Hérodote  prétend 
que  les  peuples  de 
Lydie  ,  auparavant 
appelles  Méonient  , 
tirent  leur  origine  êc 
leur  nom  de  Lydus , 
fils  d'Atys. 

Les  Héraclides  ou 
defeendans  d'Her- 
cule ,  fuccedent  aux 
enfans  d'Atys ,  êc  ré- 
gnent dans  la  Lydie. 

Argon ,  arrière-pe- 
tit-fils  d'Alcée,  eft 
le  premier  des  Ht - 
raclidet  ,  Rots  de 
Lydie,  iiatj. 
Ardyfe  I.  797^ 
Halyatte  I.  761. 
Myrfus  ,  747. 
Candaule  >        735  • 

Ce  Roi  admit  Gy- 
gès  ,  l'un  de  fes  pre- 
miers Officiers,  pour 
admirer  les  charmes 
de  la  beauté  dont  il 
étoit  poflefleur. 

La  Reine  apperçut 
Cygès,  êc  foit  amour 
«u  vengeance ,  elle 
ordonne  a  cet  Offi- 
cier de  tuer  fon  ma- 
ri ,  lui  offrant  à  ce 
prix  fa  mai»  ët  la 
couronne. 

Gygés  devient  Roi 
de  Lydie  ,  par  le 
meurtre  de  Candau- 
le, 718. 

Troubles  parmi  les 
Lydiens.  L'oracle  de 
Delphes  fe  déclare 
en  faveur  de  Gygès. 
Pai  fiole  poflerfeur 
du  trône  ,  il  porte 
1rs  armes  contre  Mi- 
let ,  Smyrne ,  Colo- 
phon. 

Ardys  1 1.  fils  de 
Cygcs ,  lui  fuccede. 


CONTEMPORAINS. 
CAtTAVOCE. 

jefut-CbriJI. 


La  Capnadoce  étoit  un  grand 
pays  de  l  Afie  Mineure  ,  êc  un 
démembrement  de  l'Empire  des 
Perfes. 

Ses  Rois  connus  font, 

Ariarathe  1.  11  régna  conjoin- 
tement avec  fon  frere  Holo- 
pherne ,  360. 

Il  fe  joignit  à  Ochus ,  Roi  de 
Ferfe  ,  dans  l'expédition  d'E- 
gypte,  _  351. 

Ariarathe  II.  Ce  Prince  fils  du 
précédent ,  fut  obligé  de  défen- 
dre fes  Etats  échus  en  partage  à 
Eumene  ,  l'un  des  fucceneurs 
d'Alexandre  le  Grand.  Ce  mal- 
heureux Roi  Fut  défait  êz  attaché 
en  croix  avec  fes  principaux  Of- 
ficiers ,  par  l'ordre  du  vainqueur, 

Ariarathe  II L  fon  fils  ,  s'etoit 
lauvé  en  Arménie.  Ayant  appris 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Per- 
diccas  êc  d' Eumene  ,  il  rentra 
dans  la  Cappadoce  ,  remporta 
une  victoire  contre  Amyntas , 
Général  Macédonien ,  &  monta 
fur  le  trône  ,  31$. 

Ariamnës  ,  (on  fils  aîné  ,  lui 
fuccede.  Il  fait  alliance  avec  le 
Roi  de  Syrie  ,  284. 

Ariarathe  IV.  lui  fuccede.  Ce 
Prince  regnoit  conjointement 
avec  fon  pere.  11  avoit  époufé 
Stratpnice  ,  fille  d'Antiochus 
Tbeot. 

Ariarathe  V.  monte  furie  trône 
de  fon  pere.  11  époufe  Antiochi- 
de,  fille  d'Antiochus  le  Grand. 
Il  donne  du  recours  au  Roi  de 
Syrie  contre  les  Romains;  mais 
fon  beau-pere  ayant  été  vaincu  , 
il  envoya  des  Ambafladcurs  à 
Rome  ,  chargés  de  fes  exeufes. 
11  fut  condamne  a  payer  une 
fomme  d'argent.  Depuis  ,  ce  Roi 
fe  ligua  avec  Eumene  >  contre 
Pharnace  Roi  de  Pont ,  190. 

Ariarathe  VI.  furnommé  P£i/o- 
paur  x  \  caufe  de  fon  attachement 


S  A  VA N  s 

«T   1 tLV  ST  M  t  S 

Avant  Jefut-Cbrijt. 


Parés  de  Pttryffie  . 
Hiflorien  du  nege 
de  Troye.  L'hiftoire 
qu'on  a  fous  fon 
nom  eft  fuppofée  , 

Zoroaftre.  V^t^ 
a*x  remarquer  fur  tes 
Perfet  ,  I086. 

Thalàs  de  Mtlet , 
Philofophe,  êc  l'un 
des  fept  Sages  de  la 
Grèce.  Il  fit  des  dé- 
couvertes dans  l'Af- 
trnnomie  ,  de  fut  le 
premier  des  Grecs 
qui  prédit  les  éclvp- 
fés.  Il  étoit  chef  de 
la  fefte  Ionienne  , 
oui  foutenoit  cjuc 
1  eau  eft  le  principe 
de  tous  les  corps  qui 
compofent  l'univers. 
Cet  homme  llluftre 
avoit  auffi  compofë 
en  vers  quelques 
traités  Phyfiques  qui 
ne  font  point  par- 
venus jufqu'à  nous» 
600. 

Efope  de  Phrygie. 
H  naquit  efclave ,  êc 
fut  conduit  à  Athè- 
nes ,  où  il  emplova 
avec  fuecés  l'art  d  a- 
mufer  les  hommes , 
&  de  leur  donner 
d'utiles  leçons  par 
des  fables  ingénieu- 
fes  ?  pleines  de  fens* 
êc  d'uoe  bonne  mo- 
rale. Les  Delphiens- 
1c  précipitèrent  du 
haut  d'un  rocher  , 
pareeque  ce  Sage 
renvoya  %  par  puni- 
tion de  leur  négli- 
gence ,  une  partie 
des  preïens  que  Cré- 
fus  avoit  accordés  k> 
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fortune  ne  l'abandonna ,  pareequ'il  fçut  la  fixer  par  û  valeur 
&  par  (a  prudence.  Il  ayoic  l'arc  de  manier  les  cfprits>  &  le 
don  de  s'inGnuer  dans  les  cœurs.  Héros  jufques  dans  les  plus 
petites  çhofes ,  affabfe  à  tout  le  inonde ,  il  fè  bufloit  voir  8c 
approcher  des  peuples ,  (ans  rien  perdre  de  leur  eftime  8c  de 
leur  refpeâ.  Sa  parti  on  étoit  de  rendre  fès  fùjets  toujours 

1>lus  heureux.  L'hiftoire  dit  qu'il  a  voit  des  amis  ,  &  qu'il  étoit 
uimême  ami.  On  ne  peut  ajouter  foi  à  la  manière  dont  Hé- 
rodote >  &  après  lui  Juftin,  racontent  la  naiflance  8c  la  mort 
cfc  ce  grand  Roi.  Ils  rapportent  qu'Aftyage  Roi  des  $Aedes  » 
donna  fâ  fille  Mandane  a  un  homme  de  Perfc ,  d'une  naiââncc 
pbfcure  >  nommé  Çambjft ,  afin  de  détourner  le  trifte  préfàee 
d'un  fbnge  qui  ïu{  avoit  annonçé  qu'il  fèroit  détrôné  par  Te 
fils  qui  naitrpit  de  fa  fille.  Cyrus  éunt  né  de  ce  mariage ,  te 
Roi  chargea  Harpage ,  l'un  de  les  principaux  Officiers ,  de  lé 
faire  mourir.  Harpage  donna  l'enfant  à  un  berger  pour  l'cx- 
pofer  dans  les  forets  ;  niais  la,  ft  maie  du  berger ,  par  com- 
pafïlon ,  le  nourrit  &  l'éleva  en  fècret.  Cyrus  fut  dans  la  fuite 
reconpu  par  Âltyage,  qui  ,  pour  fe  venger  d'Harpage  ,  fie 
égorger  fôn  fils ,  8c  eut  allez  de  cruauté  pour  le  faire  lèrvir 
dans  un  feftin  devant  ce  pere  malheureux.  Le  jeune  Cyrus  » 
informé  de  (à  naiflance  &  animé  par  Harpage  ,  leva  une  ar- 
mée en  Perfc ,  marcha  contre  Allyagc ,  le  défit  dans  un  com- 
bat ,  &  monta  fur  le  trône. 

L'Hiftprien ,  après  avoir  accompagné  la  naiflance  de  Cyrus 
de  prodiges  >  a,  voulu  terminer  l'hiftoire  de  fà  vie  par  quelques 
grandes  cataftrophes.  11  ajoute  que  ce  Prince  ayant  poné  la 
guerre  contre  les  Scythes,  feignjt  dans  qn  preriuçr  combat 
de  fuir,  après  avoir  lâiflTé  dans  Ta  campagne  une  grande  quan- 
tité de  vin.  Les  Scythes  (è  jetterent  deflus -,  alors  Cyrus  Kcvinp 
à  la  charge  ,  furprit  les  ennemis  dans  l'yvrcflè  ou  dans  le  fbm- 
meil ,  les  défit  fans  peinç ,  &  emmena  un  grand  nombre  de 
prifonniers ,  parmi  lefquels.  étoit  le  fils  de  la  Reine  Tomyris  » 
qui  conimandoit  l'armée.  Ce  jeune  Prince  ,  honteux  de  (k 
captivité ,  Ce  donna  fa  mort  à  cette  nouvelle ,  Tomyris  entre 
en  fureur  >  elle  préfènte  le  combat  aux  Perfès  ;  8c  par  des  fui- 
tes fimulées ,  elle  attire  Cyrus  dans  des  embûches  où  ce  Ro| 
périt  avec  la  plus  grande  partie  de  fbn  armée.  Tomyris ,  maî- 
tre (le  de  fbn.  ennemi  qu'elle  regardoit  comme  le  meurtrier  de 
ion  fils  ,  ordonne  qu'on  lui  coupe  la  tête,  8c  la  fit  plonger 
<&s  »?  ougjc  plein  de  fang ,  en  lui  adreflant  ces  inots  :  „  Cruel, 
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Ce  fut  fous  Ton  rè- 
gne que  les  Cimme- 
riens,  chaffésde  leur 
pays  par  les  Scythes 
Nomades,  parièrent 
en  Afie  ,  «c  prirent 
Sardes ,  6Bo. 

Sadyatte.  Ce  Roi 
tait  le  fiégede  Milett 
&  meurt  avant  qu'il 
fou  terminé  »  621. 

Halyatte  IL  II  fait 
la  pierre  contre  Cva- 
xare  Roi  des  Medes. 
31  chafle  les  Cimme- 
riens  de  r  Afie  ;  il  at- 
taque 6c  prend  les 
Villes  de  Smyrne  6c 
de  Ciazomene  :  en- 
fin il  levé  le  fiége  de 
Milet ,  trompé  par  le 
flratagême  de  Thra- 
0  bu  le ,  tyran  de  cet- 
te Ville ,  qui  ordon- 
ne aux  habitans  de 
fe  livrer  a  la  bonne 
chère  êc  aux  plaifirs, 
lorsqu'ils  étoient 
prêts  de  périr  de  fa- 
mine ,  619. 

Créfus.  Ce  Roi  eft 
célèbre  par  fes  im- 
menfes  nchefles,  par 
fon  amour  pour  les 
(ciences,  êc  encore 
J>lus  par  le  renver- 
lement  de  fa  fortune. 

Il  porta  les  armes 
Contre  les  Perfes;.  il 
rut  défait  par  Cyrus  , 
*  fon  Royaume  dé- 
truit, 562. 


pour  un  pere  qui  voulut  lui  don- 
ner la  couronne  de  fon  rivant , 
9c  que  ce  fils  ne  voulut  point 
accepter  ,,  162. 

Ce  Roi  renouvella  l'alliance 
que  fon  pere  avoit  entretenue 
avec  les  Romains.  11  indilpofa 
contre  lui  Démétrius  ,  Roi  de 
Syrie  ,  par  le  refus  qu'il  fit  <fé- 
poufer  la  fœur.  .Démétrius  fufçjfa 
contre  Ariarathe  Holopheme  • 
qui  fe  prétendott  fon  frère.  Aria-, 
rathe  fut  renverféde  Ion  trône.  v 
êc  obligé  de  fe  retirera  Rome.  Le 
Sénat  ordonna  le  partage  entre 
les  deux  concurreus  ;  mais  Attale 
Roi  de  Pergarae  ,  fecourt  Aria- 
rathe ,  Se  le  rétablit  dans  les 
Etats,  1((> 

Ariarathe  fe  joint  aux  Romains 
contre  Ariftonic  ,  ufurpateur  du 
Royaume  de  Pergame  :  il  périt 
dans  cette  guerre  ,.  êc  laifle  fix 
enfans,  no. 

Laodice  veuve  d' Ariarathe, ,  éz 
Régente  du  Royaume ,  craignant 
de  perdre  fon  autorité ,  fait  périr 
cinq  de  fes  enfans  par  le  poifon  * 
le  iixiéme  fe  fauva.  Le  peuple  fit 
mourir  cette  otere  cuelle.  Aria- 
rathe VII.  eft  proclamé  Roi.  129. 

Ce  Prince  époufa,  Laodice  , 
fœur  de  Mithridate  Eupator,  dont 
il  eut  deux  fils.  Son  beau-frere 
le  fait  an  affiner.  Laodice  donne 
fa  main  êc  la  couronne  à  Nico- 
mede ,  Roi  de  Bithynie.  Mithri- 
date chafle  ce  nouveau  Roi ,  «c 
reftitue  ht  couronne  àfon  neveu, 
fils  du  même  Ariarathe  qu'il  avoit 
fait  tuer. 

Règne  cTAriarathe  VIII.  Mi- 
thridate voulut  l'obliger  de  faire 
venir  a  fa  Cour  le  meurtrier  de 
Ton  pere.  Ce  Prince  levé  une  ar- 
mée contre  fon  oncle.  Celui-ci 
attire  Ariarathe  à  une  conféren- 
ce, le  poignarde  a  la  vue  des  deux 
armées ,  êc  fait  régner  a  fa  place 
l'on  fils ,  âgé  de  huit  ans. 


ET  lllVSTKir 


Itfui-CbriH 


«peuple,  582. 

Xenophanes  de 
Colophon.  Il  fut 
Poète  «cPhilofophe. 
Il  compola  des  Poù- 
mes  fur  rlei  matière», 
de  Philofophie,  fur 
la  fondation  de  Ci 
patrie  ,  ht  fur  celle 
de  la  colonie  d'élée. 
Ville  d'Italie.  Il  fie 
au/H  des  vers  contre 
les  fables  qu'Homère 
êc  Hefiodç  ont  don- 
nées  des  Dieux  ,580. 

Anaximandre  de 
Milet  ,  Philofophc 
êc  Poète ,  difciple  de 
Thaïes.  Pline  lui  at- 
tribue l'invention  de 
la  Sphère  ,  êc  Stra- 
bon ,  l'invention  dea 
Cartes  Géographi- 
ques. On  prétend 
qu'il  imagina  aufli 
les  Horloges  ,.âc  dé- 
couvrit TObllquité 
de  l'Eclyptique,  552. 

Anaximenc  de  Mi- 
let, difciple  d'Ana- 
ximandre.  Ce  Philo- 
fophe  admettoit  l'air 
pour  principe  de 
toutes  chofes.  Pline 
prétend  qu'il  fit  le 

f «rentier  un  Quadran 
blaire ,  $ço* 
Phocylides  de  Mi- 
let a  compofé  des 
Poéfies  morales  , 
dont  if  reffe  peu  de 
fragmens ,  547. 

Scylax ,  de  llfle  de 
Caryatide  dans  le 
Cane  ,  habile  Ma- 
thématicien «c  Géo- 
graphe. On  lui  attri- 
bue l'invention  des 
Tables  Géographi- 
que!. On  a  Ibui  f<m 
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„  que  tu  es ,  râïTafïc-toi  après  ta  mort ,  du  ûng  dont  ttt  as  ê t& 

„  altéré  pcndânt  ta  vie. 

Cambyfe  porte  la  guerre  en  Egypte  ,  qui  avoit  fëcôuê  le 
joug  de  fa  domination  après  la  mort  de  Cyrus.  H  ne  pouvait 
s  en  ouvrir  l'entrée ,  qu'en  fè  rendant  maître  de  Pélu/e  ;  mais 
cette  place  étoit  extrêmement  fortifiée  ,  Se  le  fiége  dévoie 
l'arrêter  Iong-tems.  On  rapporte  qu'il  plaça  au  premier  rang 
les  animaux  que  ce  peuple  fuperftitieux  revéroit  comme  fà- 
crés ,  8c  qu'il  s'empara  par  ce  moyen  de  la  place  (ans  aucune 
réfiftance  de  la  pan  des  fbldats.  Combat  entre  Cambyfè  & 
Pfammemte  Roi  d'Egypte.  Avant  que  d'en  venir  aux  mains , 
des  Grecs  de  l'armée  Égyptienne  voulant  fe  venger  de  Phanès 
d'Halicarnaflc ,  un  de  leurs  chefs ,  qui  avoit  pafle  dans  l'armée 
ennemie ,  prireut  fès  enfans ,  &  en  préfènec  de  ce  malheureux 
pere  &  des  deux  camps ,  ils  les  égorgèrent  &  burent  leur  fàng. 
Cette  cruauté  énorme  rendit  les  Perfès  furieux.  Ils  firent  un 
grand  carnage  des  Egyptiens,  il  n'y  eut  qu'une  trèi- petite 
partie  de  l'armée  qui  fe  (àuva  dans  Memphis. 

« 

Les.  habitans  de  cette  Ville  furent  fbmmés  par  un  hérau^ 
de  fe  rendre  ;  mais  Je  peuple  tranfporté  de  fureur ,  mit  en 
pièces  le  héraut  &  ceux  qui  I'accompagnoient.  Cependant  la 
place  fut  prtfc ,  &  le  vainqueur  tira  une  pleine  vengeance  de 
Cet  attentat.  Il  fit  exécuter  un  grand  nombre  d'Egyptiens  de 
la  plus  haute  nobleflè ,  parmi  lelquels  étoit  le  fils  aîné  du  Roi. 
Pour  Pfammenite ,  il  le  traita  avec  douceur  &  lui  affigna  de 
grands  revenus  ;  mais  ce  Prince  ayant  voulu  exciter  de  nou? 
veaux  troubles ,  le  vainqueur  le  fit  mourir. 

Après  cette  expédition ,  Cambyfe  réiblut  de  porter  laguerre 
en  trois  differens  endroits  ;  contre  les  Carthaginois  ,  contre 
les  Ammoniens  &  les  Ethiopiens.  II  fut  obligé  aabandonner  le 
premier  de  Ces  projets ,  pareeque  les  Phéniciens  réfutèrent  de 
lui  donner  du  (ccours  contre  les  Carthaginois  qui  defcenc'oicnt 
d'eux  :  il  (bngea  donc  à  faire  réulHr  (es  deux  autres  deilcins. 
Il  détacha  cinquante  mille  hommes  contre  les  Ammoniens 
ayee  ordre  de  ravager  Je  pays ,  &  de  détruire  le  temple  de  Jtfr 
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PEUPLES 


CONTEMPORAINS. 

CAtfAVOCE* 

Avait»  Jifus-Cbrifl. 


Les  Cappadociens  Te  foulevmt , 
&  mettent  fur  le  trône  Ariarathe , 
frère  du  dernier  Roi. 

Ariarathe  IX.  Mithridate  ,  le 
cruel  perfécuteur  de  cette  fa- 
mille ,  c halle  le  nouveau  Roi ,  fie 
rétablit  fon  fils.  Alors  Nicomede  , 
Roi  de  Bithynie ,  craignant  pour 
fes  propres  Etats ,  fuppofe  un  en- 
fant ,  fils  d'Ariarathe  ;  Laodice  fa 
femme,  confirme  cette  fourberie. 
On  intérefle  les  Romains  dans 
cette  affaire. 

Le  Sénat  veut  rendre  les  Cap- 
padociens  libres;  mais  ce  peuple 
demande  un  Roi  :  les  Romains 
lui  donnent  Ariobarzane  1.  89. 

Ce  Prince  eft  chatte  de  la  Cap- 
padoce  par  les  Ge'néraux  de  Ti- 
grane ,  qui  y  établirent  le  fils  de 
Mithridate.  Ariobanane  rentre 
dans  ce  Royaume  ;  Mithridate 
l'oblige  de  nouveau  à  fe  fauver  : 
enfin  Ariobarzane  eft  rétabli  par 
Pompée ,  66. 

Ariobarzane  II.  fuccede  aux 
Etats  de  fon  pere,  que  les  Ro- 
mains avoient  aggrandis,  6j. 

Ariobarzane  111.  petit-fils  d'A- 
rtobarzane  I.  monte  fur  le  trône , 

S*- 

Cicerori  ,  fuivant  les  ordres  du 
Sénat,  le  foutint,  8c  diflipa  par 
fa  prudence,  les  orages  dont  le 
menaçoit  le  grand  Prêtre  de  Bel- 
ione à  Comane,  Ville  de  la  Cap- 
padoce.  CafTîus  ,  l'un  des  meur- 
triers de  Cefar,  attaqua  Ariobar- 
zane ,  le  prit  &  le  fit  mourir ,  42. 

Ariarathe  X.  devient  poflefleur 
du  Royaume  de  Cappadoce  ,  par 
la  mort  cCAriobarzane  fon  frere. 
La  couronne  lui  rut  difpurée  par 
Sifinna,  fils  aîné  de  Glaphyra, 
femme  d'Archelaiis ,  grana  Prêtre 
de  Belione  à  Comane ,  41. 

Marc  Antoine  fe  déclara  en  fa- 
veur de  Sifinna  :  cependant  Aria- 
rathe remonta  fur  le  trône  ,  fie 
fut  obligé  d'en  descendre  encore 


S  AV  AN  S 
et  Iittr  srn  e  * 
Jtfiu-Cbrtfi. 


nom  un  Veripl*  qui 
n'eftpasdelui,mai» 
qui  pourroit  être 
1  extrait  d'un  traité 
de  Géographie  de 
Scyîax ,  $22^ 

Denys  de  Mil  et  », 
Hiftorien.  Ses  ou- 
vrages fe  font  per- 
dus. 521* 

Oftanes,  Philofc-» 
phe  Romain ,  Maître 
de  Démocrite ,  4S6. 

Hérodote  d'Hali- 
carnaffe ,  Ville  de  la 
Carie.  Célèbre  Hif- 
torien Grec ,  il  voïa- 
gea  en  Egvpte  ,  en 
Italie  ,  fie  dans  toute 
la  Grèce.  11  écrivit 
l'origine  Se  l'hiftoire 
des  "  nations.  Les 
Grecs  furent  fi  char-, 
més  de  la  beauté  de 
fon  génie  ,  8c  des 
grâces  de  fon  ftyle  , 
qu'ils  donnèrent  aux 
neuf  livres  qu'il  a- 
voit  compofés ,  les 
noms  des  NrjfMvfet. 
On  lui  a  fauflement 
attribué  la  vie  d'Ho- 
mere ,  460, 

Anaxagore  ,  célè- 
bre Philofophe  de 
Clazomene.  11  fou- 
tenoit  que  le  monde 
eft  compofé  de  par- 
tics  femblables  ;  II 
avançoit  que  la  lune 
eft  habitée;  il  faifoit 
confifterfon  fyftême 
du  bonheur  dans  la 
contemplation ,  4^6. 

Afpafie  de  Milet. 
femme  célèbre  par 
fa  beauté  &  par  Ion 
efprit ,  faifoit  deux 
métiers  bien  diffé- 
rons ;  celui  de  cour- 


Digitized  by  Google 


9*        ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 

piter  Ammon  j  mais  après  plufîeurs  journées  de  marche  dans 
le  défère ,  un  vent  orageux  s'écant  élevé  du  côté  du  mi<k  » 
entraîna  une  fi  grande  quantité  de  fable  fur  cette  armée  » 
quelle  en  fut  prefque  toute  engloutie.  Pour  Cambyfè  ,  il 
marchoit  en  furieux  contre  les  Éthiopiens ,  (ans  être  muni  de 
provi  fions  :  une  cruelle  famine  Ce  fit  bientôt  fentir ,  &  l'on  fut 
obligé  de  décimer  pour  nourrir  ceux  que  le  fort  épargneroic. 
Dan$  cette  extrémité  ,  le  Roi  fè  vit  contraint  de  retourner 
for  tes  pas.  Il  vint  à  Thcbes  ,  oû  il  pilla  &  brûla  tous  les 
temples  ;  il  paflà  enfuite  à  Memphis,  en  congédia  les  Grecs 
qui  éroient  à  fil  folde ,  &  les  renvoya  dans  leur  pays  :  on  cé- 
lébrait alors  la  fôte  du  Dieu  Apis.  (JambyCc ,  loin  de  prendre 
part  à  la  joie  publique ,  entra  en  fureur  :  H  (è  fit  amener  les. 
Magiftrats  &  les  Prêtres ,  qull  fie  traiter  &  mourir  comme 
des  impofteurs  ;  &  indigné  qu'un  veau  fut  l'objet  de  tant  de 
fetes  &  de  réjouiflànces ,  il  le  tua  lui-même  d'un  coup  de  poi- 
gnard ,  faifànt  défenfè  à  tout  Egyptien  >  fous  peine  de  mort 
de  l'honorer  comme  une  divinité. 

.  *JI  fit  mourir  fbn  frcie  Tanaxare,  appellé  par  Hérodote 
Smttdis ,  pareequ'il  eut  un  (bnge  dans  lequel  il  crut  voir  que 
Smerdis  étoit  affis  for  le  trône.  Ce  Prince  époufà  Méroé  (à. 
fœur,  Se  donna  à  (es  foccefleurs  le  premier  exemple  de  ces 
Ineeftes.  Méroé  ayant  un  jour  rappcHé  le  fouvenir  de  fba 
malheureux  frère  devant  Cambyfe  ,  elle  alluma  (a  fureur ,  3c 
mourut  d'un  coup  violent  que  ce  furieux  lui  donna  :  elle  étoit 
pour  lors  enceinte. 

Prcxafpe ,  l'un  de  fis  premiers  Officiers  ,  8c  fon  homme 
de  confiante ,  ayant  dit  à  Cambyfè ,  avec  la  liberté  qu'il  exi- 
geoit  de  lui ,  que  l'on  étoit  un  peu  ofFcnfé  de  fon  panchant 
pour  le  vin  ;  ce  Monarque  y  pour  toute  réponlc ,  (c  mit  à 
boire  plus  qu'à  l'ordinaire  ,  Se  ordonna  au  fils  de  Prcxafpe 
qui  étoit  fon  grand  Echanfon  ,  de  fc  tenir  droit  au  bout  de 
la  (àllc  >  la  main  gauche  for  la  tête.  Il  prit  alors  fon  arc ,  Se. 
déclara  qu'il  en  vouloir  à  fon  cœur  ;  puis  lui  ayant  fait  ouvrir* 
le  côté ,  V*rlà ,  dit-il  à  Prexafpe  le  <or*r  de.  wtrefil*.  Ce  perc 
malheureux  lui  répondit  par  la  plus  lâche  de  toutes  les  flatte- 
ries ,  Apollon  lui -mi me  ne  tirerait  pas  fi  )*fte. 

Ce  Prince  (àn^uinaire  avoit  donné  des  ordres  précipités  de 
faire  mourir  Crcfos  ,  le  plus  fidèle  de  (es  courti(àns  ;  mais, 
l'exécution  en  fut  fofpcndue  :  il  l'apprit  avec  joie ,  cependant 
il  envoya  au  foppliçe  ceux  qui  l'avoiçnt  épargné. 
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C  O  N  TE  MPORAINS. 
C  a  e  r  a  d  o  c  z. 
vivant  Jffut'Cbrifi. 


— 


S  A  y  A  N  S 

Avant.  Jêfut-Cbrifi, 


f>our  l'abandonner  à  Archclaiil , 
ècond  fris  de  Glaphyra,  36. 

Règne  d'Archelaûs.  Ce  Roi  fe- 
courut  dans  la  guerre  Aâiaque  * 
Marc  Antoine  fan  protcôeur ,  Bz 
demeura  poflefleur  de  fes  Etais 
après  la  viftoire  d'Augufte  ,  31. 

11  s'unit  à  Trbere  pour  rétablir 
Tigrane  dans  l'Arménie.  Son  re- 

Sne  fut  Ion?  &  flori  liant;  mais 
négligea  Tibère  qui  paroi  (Toit 
difgracié  d'Augufte  ,  &  fit  au 
contraire  fa  cour  au  jeune  Cefar 
Caïus.  Tibère,  après  fon  éléva- 
tion à  l'Empire»  fit  venir  Arche- 
laiis  à  Rome  ,  où  ce  Roi  fe  voyant 
méprifé  ,  mourut  de  chagrin. 
Après  fa  mort ,  la  Cappadoce  de- 
vint une  province  Romaine .  17. 


tifane  «r  celui 
phirte.  Socratc,  ainU 
que  plusieurs  Ora- 
teurs célèbres  ,  fe 
glorifioient  de  lui 
devoir  tout  cequ'ili 
avoient  de  talent  & 
d'éloquence.  Xerxèf 
méditant  la  conquê- 
te de  la  Grèce ,  mit 
Afpafie  dans  fes  in- 
térêts. Elle  réduifit 
par  fes  charmes  le» 
chefs  de  olufieurs 
ViHes  ,  de  îervit  ce 
Roi  félon  fes  vœux. 
Afpafie  fixa  fes  cour- 
tes dans  la  Theflalie, 
cù  elle  infpira  de  l'a- 
mour au  Souverain  , 
qui  la  fit  monter  fur; 
le  trône ,  400. 

Timothée  de  Mi- 
let ,  Ville  de  Carie  , 
Poète  &  Muficieo. 
11  excelloit  dans  la 
Poéfîe  lyrique  Se 
dithyrambique  ,  Se 
dans  la  Mulique.  Il 
devint  le  plus  habite 
Joueur  de  cithare  , 
il  ajouta  même  de» 
cordes  a  cet  infini, 
ment  :  pourquoi  le» 
aufteres  Lacédémo- 
niens  rendirent  con- 
tre lui  un  décret  que 
Bo*ce  a  confervé. 
On  dit  que  ce  fut 
Timothée  qui  intro- 
duit dans  la  Mufi- 
que, le  genre  chro- 
matique ,  357. 

Crantor  de  Sole, 
Philo fophe  &  Poè- 
te Grec.  11  étudia 
fous  Xenocrates ,  êc 
devint  un  des  pre- 
miers défenfeurs 
4ç  la  feac  Pïatoni- 
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Orètês ,  l'Un  des  Satrapes  de  Cambyfè >  fit  qui  commandoit 
pour  lui  à  Sardes ,  fait  attacher  à  une  potence  Polycratc  tyran» 
de  Samos ,  le  traitant  comme  un  ennemi  de  l'Etat.  Le  Satrape 
avoit  attiré  dans  cette  Ville  le  tyran ,  fous  J'appas  de  lui  céder 
une  partie  de  fès  tréfors  ,  afin  de  le  foutenir  dans  une  révolte 
qu'il  prétextoit  contre  Cambyfè ,  mais  en  effet  pour  le  défaire 
de  lui ,  Se  s'emparer  de  fès  Etats.  On  rapporte  qu'Amafis  Ro* 
d'Egypte ,  ami  &  allié  de  Polycrate ,  lui  écrivit  que  la  pros- 
périté qui  Ta  voit  toujours  accompagné ,  lui  prêfâgeoit  quel* 
que  grande  difgrace  ;  qu'effrayé  de  cet  avis  >  Polycrate  voulue 
le  procurer  un  malheur  volontaire ,  &  jetta  une  bague  d'un, 
grand  prix  dans  la  mer  -,  mais  que  la  fortune ,  alors  trop  conf- 
tante ,  la  lui  fit  retrouver  dans  le  corps  d'un  pouTon  que  des 
pécheurs  lui  apportèrent. 

Cambyfè  quitte  l'Egypte  pour  retourner  en  Perfc.  A  fbn 
arrivée  en  Syrie ,  il  apprend  que  Smerdis  s'eft  fait  proclamer 
Roi.  Cette  révolution  fut  caufée  par  Pathyfite ,  l'un  des  chefs 
des  Mages ,  à  qui  Cambyfè  avoit  laide  l'adminiftration  de  fès 
affaires  pendant  fbn  abfènce.  Ce  Pathyfite  avoit  un  frère  par- 
faitement reflèmblant  à  Smerdis  fils  de  Cyrus  $  Se  ayant  appris 
<juc  le  véritable  Smerdis  avoit  été  tué  fècretement,  il  mit  fbn 
propre  frère  fur  le  trône.  Cambyfè  ne  fut  pas  long-tems  fans 
découvrir  la  vérité  des  chofès ,  il  voulut  aufïi  -  tôt  en  tirer 
vengeance  -,  mais  fon  cpée  étant  tombée  ,  lui  fit  une  blefîurc 
à  la  cuiflè  ,  dont  il  mourut  quelques  jours  après.  Il  avoit 
régné  fèpt  ans  Se  cinq  mois.  Ce  Roi  eft  appelle  dans  l'Ecri- 
ture Sainte ,  Affutrut.  Tous  les  traits  de  fâ  vie  nous  le  repré- 
fentent  comme  un  furieux  à  qui  les  meurtres ,  le  malheur 
des  peuples ,  Se  l'eifufion  du  fâng  humain ,  fèrvoient  de  fpec- 
tacle ,  Se  en  quelque  forte  de  défaflèment.  Il  avoit  un  orgueil 
aveugle  par  fès  partions ,  fomenté  par  fa  puiffance ,  Se  toujours 
irrité  par  fès  mauvais  fùccès.  il  méconnut  les  droits  de  la 
royauté  ,  appréhendant  d'y  déroger ,  s'il  prenoit  des  confèils 
pour  l'augmenter  ou  la  confèrver.  Son  emportement  lui  te- 
noit  lieu  de  courage  ;  il  ne  connoifibit  de  plaifîrs  ,  que  les 
déréglemens  honteux  de  la  crapule  Se  de  la  débauche  la  plus 
outrée.  Son  pere ,  dit  Platon ,  lui  laiffa  en  mourant  de  valtes 
Provinces  ,  acs  richeflès  immenfes  >  des  troupes ,  des  flotes 
innombrables  ;  mais  il  ne  lui  avoit  pas  donné  ce  qui  pouvoit 
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cienne.  On  cflimoit 
beaucoup  fon  livre 
de  la  confolation  , 
<jui  s'eft  perdu,  ri$. 

Xenocrates  de 
Chalcédoine,  difei- 

Île  de  Platon.  Ce 
hilofophe  prit  un 
tel  empire  fur  fes 
uaffions  ,  qu'il  leur 
lembloit  en  quelque 
forte  étranger.  Il  fuc- 
céda  dans  l'Acadé- 
mie d'Athènes  ,  à 
Speufippe  ,  fuccef- 
Teur  de  Platon.  Sa 
probité  étoit  telle- 
ment reeonnue,qu'il 
lut  le  feu!  que  les 
Magiftrats  d'Athènes 
difpenferent  de  con- 
firmer fon  témoi- 
gnage par  le  ferment. 

Polemon  ,  jeune 
•débauché  pris  de 
vin,  étant  entré  dans 
l'auditoire  de  Xeno- 
crates pour  s'en  mo- 
quer ,  le  Philofophe 
fît  un  tel  éloge  de  la 
tempérance  ,  qu'il 
renonça  à  fes  débau- 
ches ,  &  embrafla  la 
Philofophie  ,  31$. 

Bias  ,  l'un  des  Phi- 
lofophes  Se  des  fept 
Sages  de  la  Grèce. 
Durant  le  lîége  de 
Prienne  ,  fa  patrie , 
on  lui  demanda 
pourquoi  il  fe  reti- 
roit  fans  rien  empor- 
ter. Je  porte  fut  avec 
moi  ,  répondit  -  11  , 
faifant  entendre  que 


le  fçavoîr  6c  les  ver- 
tus font  les  feules 
richefles  qu'il  vou- 
loit  pofteder.  11  com- 
pofa  des  vers  fur 
l'Ionie  ,  314. 

ProtogenedeCau- 
ne ,  Peintre  fameux, 
<jui  compofa  le  ta- 
bleau d'ialyfe ,  Fon- 
dateur de  Rhodes  , 
ouvrage  tres-célébré 
parles  Anciens ,  300. 

Beros  ,  Prêtre  de 
Belus  a  Babylone.  Il 
fît  une  hiftoire  de 
la  Chaldèe  &  de  fes 
Rois  ,  qu'il  dédia  a 
AntiachuslI.  Roi  de 
Syrie.  Eufebe  &  Jo- 
Cephe  nous  en  ont 
confervé  plulieurs 
fragmens.  Il  avoit 
appris  la  Langue 
Grecque  des  Macé- 
doniens établis  à  Ba- 
bylone. Il  enfeigna 
l' A  il  ronomi  e  Se  i  Af- 
trologie  à  Cos  Se  a 
Athènes  ;  cette  der- 
nière Ville  lui  fit 
élever  dans  le  Gym- 
1  nafe  une  ftatue  avec 
;  une  langue  d'or  , 
1  fymbole  de  fon  élo- 
|  quence ,  284. 
^  Straton  de  ï.amp- 
faque,  Philofophe, 
dilciple  &fucceflTeur 
deTheophrarte,aSo. 

Aratus  de  Sole  en 
Cilicie  ,  Poète  & 
Aftronome.  Nous 
avons  de  lui  un  Poè- 
me artronomiquejn- 


i  titulé  ,  les 
.  net.  Ciceron  l'a  tra- 
duit en  vers  latins , 
27S- 

Chryfippe  de  Sole 
en  Cilicie ,  Philofo- 
phe Stoïcien  ,  dis- 
ciple de  Cleanthe  , 
fuccefleur  de  Zenon. 
11  s'appliqua  princi- 
palement a  la  Dia- 
lectique. 11  foutenoit 
la  néceffité  du  deftin 
&  en  même  tems  la 
liberté  de  l'homme, 
208. 

Nicandre  Poète  « 
Médecin  de  Colo- 
phon  en  Ionie.  On 
a  de  lui  deux  excel- 
lens  Poèmes  imitu- 
lés  ,  Tbenaca  &  Aie* 
xipbarmaca ,         1 39. 

Nicolas  de  Damas. 
Poète  &  Philofophe 
Péripatéticien.  if  ne 
refte  que  de  légers 
fragmens  de  les  ou* 
v rages ,  42. 
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les  lui  cô'nfcrver  >  en  lui  en  fàifànt  faire  un  bon  ufàge. 

Les  Perlés  (c  fournirent  à  Smerdis  qui  étoit  fur  le  trôné  * 
le  (uppofant  frerc  de  Cambyfè.  Le  Mage  affedfca  dès  le  com- 
mencement de  fon  règne ,  de  ne  fe  point  montrer  en  Public  , 
pour  couvrir  (on  impofture  j  mais  tant  de  précaution  fît  fbup- 
çonner  de  plus  en  plus  qu'il  n'étoit  point  le  véritable  Smerdis  t 
enfin  Otattes ,  l'un  des  grands  Seigneurs  de  Perfè  >  s'aflura  de 
la  vérité  par  Phedime  fa  fille ,  Se  Femme  de  l^ufurpateur ,  qui 
lui  rapporta  qlie  le  Mage  n'avoit  point  d'oreilles.  Cyrus  lei 
lui  avoit  fait  couper  pour  certains  crimes  dont  il  avoit  été 
convaincu.  Otanès  Se  plufîeurs  autres  Seigneurs  Pcrfàns  >  for- 
nièrent  auflî-tôt  une  confpirâtion  contre  fa  vie.  Dans  le  même 
tems  Prexafpe  déclara  au  peuple  qu'il  avoit  tué  de  fa  propre 
nia  in  Smerdis ,  pâr  ôrdre  de  Cambyfè  fbn  frère  >  &  que  celui 
qui  étoit  fur  le  trône  étoit  le  Mage  :  puis  il  fè  précipita  de  la 
tour  où  il  étoit ,  &  fè  tua.  Cependant  les  conjurés  s'emparent 
du  Palais ,  furprennent  Smerdis  le  Mage ,  &  fbn,  frère ,  &  les 
exterminent*  Ce  jour  devint  dans  la  fuite  une  ftte  annuelle 
chez  les  Pcrfès  j  on  l'appelloit  le  Majfacre  des  Mages. 

Les  Seigneurs  délibérèrent  enfèmble  fur  la  forme  du  gou- 
vernement qu'il  étoit  à  propos  d'établir  :  on  arrêta  que  la 
Monarchie  (croit  continuée  comme  Cyrus  l'avoit  établie.  Il 
ne  s'agit  plus  alors  que  de  fçavoir  qui  d'entr'eux  fèroit  Roi  :  on 
convint  de  fè  trouver  le  lendemain  à  cheval  au  lever  du  fbleil  » 
&  que  celui-là  fèroit  élu  Rdi,  dont  le  cheval  hanniroit  le  pre- 
mier. L'Ecu^er  de  Darius  ufà  d'artifice  pour  aflurer  la  cou- 
ronne à  fbn  Maître  :  il  attacha  la  nuit  d'auparavant ,  une  cavalé 
dans  l'endroit  oû  ils  dévoient  fè  rendre ,  éc  il  y  mena  le  cheval 
de  Darius.  Les  Seigneurs  s'étant  trouvés  le  lendemain  au  ren- 
dez-vous ,  le  cheval  de  Darius  ne  fut  paspîutôt  dans  l'endroit 
oû  il  avoit  fènti  la  cavale ,  qu'il  hannit  :  "Darius  fut  en  conft- 
quence  fàlué  Roi  &  placé  fur  le  trône.  Il  étoit  fils  d'Hyftapc  * 
Perfè  de  nation ,  de  la  famille  royale  d'Achémene; 

Darius  établit  des  impôts ,  au  lieu  des  dons  gratuits  que 
Cyrus  &  Cambyfe  fes  prcdéceflèurs ,  avoient  coutume  de  re- 
cevoir des  peuples  conquis. 

510. 

Les  Juifs  reprennent  la  confïru&ion  du  temple ,  qui  avoir 
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519. 

Le  rétabliflemcfit  du  temple  de  Jerufàlem  cft  de  nouveau 
arrêté  par  Jes  intrigues  des  Samaritains  ,  peuple  ennemi  & 
jaloux  des  Juifs  ;  inais  ceux-ci  ayant  communiqué  l'édit  que 
Cyrus  avoit  publié  en  leur  faveur ,  Darius  le  confirma  &  fit 
donner  aux  Juifs  degrandes  fbmmes  d'argent  >  &  les  choies 
néceflaires  pour  les  facrifices. 

întapherne,  Ton  des  conjurés  qui  àvoient  détrôné  le  Mage, 
ayant  maltraité  les  Officiers  commis  à  la  garde  de  l'apparte- 
ment de  Darius,  fut  condamné  avec  toute  fa  famille  à  périr. 
La  femme  du  criminel  qui  ne  ceflbit  d'implorer  la  démence 
du  Roi  ,  obtint  la  grâce  de  celui  de  là  famille  qu'elle  choi- 
firoit.  Après  une  longue  délibération ,  elle  le  détermina  en 
faveur  de  fbn  frère;  &  comme  on  lui  demanda  la  raifon  de 
ce  choix,  elle  répondit  que  c'étoit  le  feul  parent  qu'elle  ne 
pou  voit  point  recouvrer  >  fbn  pere  &  fà.merc  étant  mores*. 
Darius  lui  accorda  encore  l'aîné  de  les  enfans. 

5î7- 

Ûarius  inftruit  de  l'anus  qu^Oretes ,  l'un  des  Gouverneur! 
de  l'Ane  Mineure,  faifbitde  fbn  autorité,  donne  des  ordres 
lecrets  pour  le  faire  mourir.  Darius  élevé  fur  le  trône ,  n'ou- 
blia pas  un  fèrvice  que  Sylofbn ,  natif  de  rifle  de  Samos ,  & 
frère  de  Polycratc  ,  lui  avoit  rendu  lorfqu*il  h-'étoit  ehcore 
eue  {impie  particulier.  Il  lui  donna  des  troupes  pour  remonter 
fur  le  trône  de  fon  frerc ,  dont  un  tyran  nommé  Maandrims , 
setoit  emparé. 

Les  Babyloniens  lèvent  Tétendart  de  la  révolte,  ftarius  afrec 
toutes  fes  forces  ,  affiége  leur  Ville.  Ce  peuple  ,  pour  faire 
durer  plus  long-tems  fes  provifîons ,  conçoit  le  dcfTcin  bar* 
bare  d'exterminer  toutes  les  bouches  inutiles  ,  ce  qui  fut  aulïï- 
tôt  exécuté.  Cependant  le  fîége  trainoit  en  longueur  ;  &  le 
Rot  de  Perfe  defèfpérant  de  s'en  rendre  maître  ,  étôit  prêt 
d'en  lever  le  fîége ,  lorfque  Zopyre  ,  l'un  des  plus  grands 
Seigneurs  de  fi  cour ,  &  l'un  de  ceux  qui  avoient  confpiré 
avec  lui  contre  le  Mage ,  s'étant  mutilé  tout  le  corps ,  corn- 
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muniqua  à  Darius  le  deftein  qu'il  avoic  de  paifer  chez  les  eà* 
nemis ,  (bus  prétexte  de  tirer  vengeance  de  lui  ;  mais  en  effet 
pour  lui  livrer  la  Ville  ;  &  par  ce  ltratagêmc  nouveau  qui  ne 
pouvoit  donner  aucun  fbupçon  de  perfidie,  il  tit  réuflir  ion 
projet.  Le  Roi  lui  laifla  pour  récompenfè,  ie  revenu  entier 
de  cette  Ville  opulente.  On  fit  abattre  les  cent  portes  &  les 
murs  de  Babylone  ,  afin  que  cette  Ville  fût  hors  d'état  de  Ce 
révolter  par  la  fuite. 

Si* 

Guerre  contre  les  Scythes.  Le  prétexte  apparent  de  cette 
guerre  étoit  l'irruption  que  ce  peuple  avoit  faite  ancienne- 
ment dans  l'Ane  ;  mais  la  caufè  réelle  &  qui  eft  en  tout  tenté 
la  plus  ordinaire ,  fut  l'ambition  du  Prince.  Les  préparatifs  de 
cette  guerre  furent  confîdérables  5  on  levoit  de  tous  côtés  des 
troupes.  Oebafè  y  vieillard  rcfpedtable  par  fbn  rang,  ayant  lès 
trois  fils  engagés  dans  le  fèrvice ,  demanda  au  Roipour  grâce  , 
d'en  laiflerun  auprès  de  lui.  Unfeulne  vous  fujflt  point,  lui 
répondit  Darius ,  gardt^Us  tous  Us  trois  ;  &  fur  le  champ  il 
les  fit  mourir.  Ce  conquérant ,  à  la  tête  d'une  puiffante  armée , 
iubjugue  la  Thrace ,  &  s'avance  contre  les  Scythes  ;  mais  il  fut 
bientôt  contraint  de  retourner  fur  fès  pas ,  après  avoir  efluyé 
des  fatigues  incroyables  dans  les  vaftes  déferts  où  les  Scythes 
Tavoicnt  attiré  par  des  fuites  fimulées. 

510. 

Ce  peuple ,  dans  le  deflTein  de  fè  venger  des  Perfis ,  paffe  le 
Danube ,  &  ravage  tout  le  pays  qu'ils  avoient  conquis  dans 
la  Querfonnèfe  &  jufqu'à  l'Hellefpont. 

509. 

Darius  jnédite  la  conquête  des  Indes  ;  mais  fon  mauvais 
fuccès  contre  les  Scythes  lui  donnant  une  fâge  défiance ,  il 
envoya  des  émiflàires  pour  examiner  les  régions  qu'il  vouloic 
ajourer  à  fon  Empire.  Sur  la  relation  qu'oii  lui  fit,  il  fè  mit 
en  campagne  &  furprit  les  Indiens  qui  joui  (Toient  d'une  fauffe 
fécuritc ,  Se  ne  purent  fè  mettre  en  état  de  repouflèr  l'ennemi. 
Darius  déclare  Sufè ,  la  capitale  de  l'Empire ,  &  embélit  cette 
Ville.  On  place  fous  cette  année  l'hiftoire  d'Efther.  Cette 
Frincefle  eft ,  fuivant  l'opinion  la  plus  accréditée ,  celle  que 
1cs  Hiitoricns  profaues  nomment  Atojfe  ;  &  Aman ,  ce  cruel 

ennemi 
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ennemi  des  Juifs,  qui  pet  it  à  la  potence  qu'il  avoic  fait,  élever 
pour  Mardochée  ,  cft ,  fui  van  t  quelques  Auteurs  ,  le  même 
qUe  Aiegabyfc >  de  la  Dation  des  Àmalécites. 

504. 

- 

Il  s'éleva  à  Naxe,  la  plus  puiflante  Iflc  des  £ycladc$ ,  une- 
édition  qui  fut  le  germe  d'un;  guerre  conlidérable.  Lés  prin- 
cipaux habitans  de  cette  Ifle  ayant  été  châtrés  par  le  plus  grand 
nombre  -,  fè  retirèrent  à  Milet  4  où  ils  implorèrent  le  fècours 
d'Ariftagorc  «  qui  gouvernoit  alors  cette  Iflc  comme  Lieute- 
nant d'Hyftiee  qui  en  ètoit  le  tyran ,  Se  que  le  Roi  de  Perle 
retenoit  à  fà  cour.  Ariftagore  propofà  à  Artaphernc ,  Gou- 
verneur de  Sardes  pour  Darius  ,  1  affaire  qui  fè  préfèntoit* 
comme  une  occafion  de  s  emparer  de  toutes  les  Cyclades  9 
s'il  vouloit  lui  accorder  un  certain  nombre  de  vai  fléaux.  La- 
propofitiou  fut  goûtée  Se  acceptée  par  le  Gouverneur  Se  par 
le  Roi.  En  conséquence  l'on  ht  équiper  deux  cens  v  ai  (Veaux 
oui  furent  envoyés  à  Milet  au  printems  fuivant  >  (bus  la  con- 
duite de  Mégabate ,  Prince  de  ta  famille  de  Darius.  Ariftagore 
croit  le  chef  de  cette  entreprife ,  3c  Mégabate  avoit  'ordre  de 
lui  obéir  s  mais  le  fier  Perfan  indigné  de  fe  voir  commandé  par 
cet  Ionien ,  fit  avertir  les  Infulaires  des  deueins  cachés  qu  on 
méditoit  contr'eux  $  ils  fè  mirent  en  défenfè  Se  firent  échouer 
k  projet» 

50&. 

Mégabate  rejetta  toute  la  caufe  de  ces  événemens  fur  ÀnC- 
tagorc.  L'Ionien  fèntit  le  fort  qui  l'attcndoit ,  c'eft  pourquoi 
il  prit  le  parti  de  fè  révolter.  Hyftiée  lui  fuggefa  fècretemenr 
k  même  deflein ,  pareequ'il  fè  flattoit  que  Darius  le  renverroit 
dans  ce  pays  pour  appaifer  les  troubles.  Le  tout  fut  aufli-tc* 
communiqué  aux  chefs  Ioniens  ,  qui  étoient  dlfpofës  à  co 
qu'on  exigeoit  d'eux* 

501*  .  . 

Ariftagore ,  pour  s'attacher  les  Ioniens  plus  fortement ,  ré- 
fblut  de  les  rétablir  dans  leurs  anciens  privilèges ,  &;de  Jeur, 
rendre  la  liberté  :  il  commença  par  Milet,  &  obligea' par  (on 
crédit  Se  par  fbn  exemple  ,  les  autres  tyrans  de  l'Ionie  à  faire 
la  même  diofè  dans  chaque  Ville.  II  tenta  en  vain  de  mettre 
les  Roi*  de  Lacédcmone  dans  fbn  parti  >  mais  il  gagna  facile^ 
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ment  les  Athéniens  qui  a  voient  pour  lors  un  fujet  dt  mécon- 
tentement contre  les  Perfès. 

500. 

Les  Ioniens  marchent  vers  la  Ville  de  Sardes ,  qu'ils  trou- 
vèrent fans  dé&nlè  &  dont  ils  s'emparèrent ,  excepté  la  cita- 
delle oû  Artapnernc  (c  retira.  Les  maifons  con  (truites  de 
matières  combuftibles ,  furent  toutes  réduites  en  cendres.  Ce- 
pendant les  Perles  raflèmblen  t  leurs  forces ,  &  défont  un  grand 
nombre  d'Ioniens  lorfqu'ils  fc  rerirotent  pour  regagner  leurs 
vaifleaux  à  Ephéfe. 

49* 

On  foupçonna  Hyftiéc  d'avoir  part  à  la  révolte ,  d'autant 
qu'Ariftagore  fbn  Lieutenant  en  étoit  Je  chef  5  mais  il  (çut 
habilement  écarter  cette  aceufation  ,  &  Darius  le  chargea 
même  d'aller  à  Milet  pour  appaifèr  la  /édition, 

49*. 

Cependant  les  révoltés  ne  perdirent  point  courage  ;  mais 
les  Perfes  ayant  divHè  leurs  troupes  ,  marchèrent  contr'eux 
par  trois  différentes  routes ,  &  les  défirent  en  pluficurs  ren- 
contres ,  dans  l'une  defquclles  Ariftagore  fut  tué. 

497. 

Les  Généraux  Perfans  voyant  que  Milet  étoit  fc  centre  <fe 
là  confédération ,  y  conduifènt  leurs  troupes.  Us  trouvent  les 
Milctiens  préparés  à  une  vigoureufe  défeniè ,  &  armés  fur  mer 
Où  leur  habileté  les  rendoit  redoutables  j  mais  les  Perfès  avant 

Sar  des  émiflaires  détaché  une  panie  de  leurs  confédérés  6c 
Foibli  leur  flotc ,  les  accablèrent  par  le  nombre  &  les  défirent 
entièrement.  Us  attaquèrent  enfuite  la  Ville  de  Milet  tant  par 
terre  que  par  mer>  &  la  détruifirent  de  fond  en  comble.  Les 
habitans  échappés  du  carnage,  furent  emmenés  captifs  à  Sufè  > 
êc  de- là  conduits  dans  la  Ville  d'Amphe  à  l'embouchure  du 
Tigre  ,  ou  ils  formèrent  une  colonie  Grecque  qui  lubfifta 
dorant  plufieurs  ficelés. 

49*. 

L'armée  des  Pertes  attaqua  les  autres  places  de  la  confédé- 
ration, mit  Je  feu  à  leurs  temples  &  à  leurs  Vilks,  égorgea 
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fcoe  partie  des  habitons  >  &  réduifit  le  refte  en  captivité.  Hiuv 
page ,  l'un  des  Généraux  de  Darius ,  furprit  Hyftiée  >  tandis 
qu'il  pillôit  en  brigand  les  côtes  d'Afie.  Il  fut  tait  prilbnniet 
&  condnit  à  Sardes,  ou  Artapherne  le  fit  pendre  fur  le  champs 
fans  attendre  Tordre  de  Darius  >  craignant  qu'il  ne  lui  fflt  fa- 
vorable ;  ce  qui  fè  juftifia  par  les  regrets  qùc  ce  Prince  témoi- 
gna de  fa  mort.  Cet  Ionien  étoit  un  de  ces  génies  intriguant 
qui  font  tout  (ervir  à  leurs  deflèins,  &  qui  emploient  indif- 
féremment le  vice  &  la  venu  comme  moyens. 

4?  y. 

Cette  année  fè  paffa  à  rendre  durable  la  conquête  de  l*Io* 
nie ,  à  la  partager  en  plufieurs  gouyernemeos  ,  à  régler  lef 
tributs  qu'elle  devoit  payer. 

494- 

Darius  voulant  lè  Venger  des  Athéniens  &  des  Ërétricns 
pour  l'incendie  de  Sardes  >  envoya  Mardonius  fils  de  Gobryas* 
)eune  Seigneur  qui  venoit  d'époufèr  une  de  Tes  filles  >  pour 
commander  en  chef  dans  toutes  les  panies  maritimes  de  TAfie» 
avec  ordre  de  faire  une  invafion  dans  la  Grèce.  A  fbn  arrivée 
dans  la  Macédoine  >  tout  le  pays  fè  fournit  $  mais  fà  flote  efluya 
une  violente  tempête  qui  la  détruifit  eh  grande  partie.  Dans 
le  même  tems  fbn  armée  de  terre  fut  fiirprifc  par  les  Thraces 
qui  en  firent  un  grand  carnage ,  &  bleflcrcnt  Mardonius  lui- 
même.  Ces  mauvais  fuccês  l'obligèrent  de  retourner  dan? 
l'Afie, 

4$j- 

Cependant  bariUs  hé  perdit  point  courage  ,  &  projet» 
d'attaquer  la  Grèce  avec  toutes  fes  forces  -,  mais  il  voulue 
auparavant  s'aflurer  de  la  difpofition  de  fès  diférens  peuples 
i  Lon  égard.  C'eft  pourquoi  il  envoya  des  hérauts  par  tout* 
la  Grèce  pour  demander  en  fbn  nom  la  terre  &  l'eau  >  c'étoit 
la  manière  dont  les  I^erfès  exigeoient  la  fourni (ïîon  de  ceux 
qu'ils  vouloient  s'aflhjettir.  Quelques  Villes  firent  ce  qu'on 
leur  demandoit  *  mais  Athènes  &  Lacédémone  maltraitèrent 
les  hérauts; 

4*i. 

Darius  fait  partir  Datys  Se  Artapnerhe  qu'il  avoit  nommé* 
pour  Généraux  £  la  place  de  Mardonius.  Us  «voient  f9\É 
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guide  Hippias,  fils  de  Pyfiftrate ,  tyran  d'Athènes  >  quïs'ftôit 
jetté  dans  le  parti  des  Pertes  pour  te  rétablir  fur  le  trône. 
Les  Pertes  fubjuguent  fans  peine  les  Ules  de 1  la  mer  Egée  ^ 
ils  forment  le  fïégc  d'Erétrie,  Ville  de  l'Eubée  ,  qu'ils  cm- 
poitcnt  le  fèptiéme  jour  par  la  trahifon  de  deux  citoyens.  Là, 
Ville  fut  réduite  en  cendres ,  &  les  babitans  échappés  au  car- 
nage ,  furent  livrés  aux  fers.  Datys  ,  à  la  tête  d'une  armée 
nombreufc ,  s'avance  vers  Marathon ,  petite  Ville  fituée  fur; 
le  bord  de  la  mer ,  &  fait  (çavoir  à  Athènes  le  fort  d'Erétrici 
Les  Athéniens  envoyent  à  Lacédémone  demander  da  tecours. 
Il  leur  fut  accordé  ;  mais  il  ne  put  partir  que  quelques  jours 
après ,  fuivant  une  maxime  fuperrhticute  des  Lacédémontcns 
<mi  ne  leur  permettoit  de  fè  mettre  en  marche  ou'après  là 
pleine  lune.  Ces  troupes  n'arrivèrent  que  le  lendemain  dn 
combat.  Aucun  des  autres  allies  ne  voulut  encrer  dans  leur 
parti  i  il  n'y  eut  que  ceux  de  Platée  qui  leur  fournirent  mille 
ïbldats.  Dans  cette  extrémité ,  on  fut  obligé  d'armer  jufqu'aux 
cfclaves ,  ce  qui  n'a  voit  point  encore  été  pratiqué.  L*arméfc 
des  Athéniens  ne  montoit  qu'à  dix  mille  hommes ,  elle  avoic 
à  fa  tête  dix  chefs  qui  dévoient  commander  tour  à  tour  j  mais 
en  cette  occanon  l'amour  public  l'emporta ,  Se  chacun  de  ces 
chefs  (e  démit  de  fes  droits  en  faveur  de  Miltiade.  Ce  Gé* 
néral  habile  ayant  rangé  fon  armée  auprès  d'une  montagne , 
Se  fait  jetter  fur  les  deux  côtés  de  grands  arbres  afin  de  couvrir 
les  flancs  de  fbn  armée  ,  Se  de  rendre  inutile  la  cavalerie  des 
Pertes,  donna  le  fïgnal  :  auflï-tôt  fa  petite  troupe  courut  contré 
l'ennemi.  Le  combat  fut  rude  Se  opiniâtre ,  le  nombre  accabla 
d'abord  les  Grecs  ;  enfin  ils  mirent  les  Pcrfès  en  déroute ,  les 
pourluivirent  jusqu'à  leurs  vaiflèaux ,  &  détruifirent  une  partie 
de  leur  flore.  Hippias  fut  tué  dans  le  combat.  Un  (bldat  en- 
core tout  fumant  du  fane  des  ennemis ,  court  porter  à  Athè- 
nes la  nouvelle  de  la  victoire  ,  Se  tombe  mort  aux  pieds  des 
Magiltrats  ,  après  avoir  dit:  *RJ j  oui ffr^- vous ,  nous  fotnmts 
vainqueurs.  Les  Pertes  qui  te  promettoient  une  victoire  com- 
plette  ,  avoient  fait  apporter  dans  leur  camp  du  marbre  de 
Paros  pour  y  ériger  un  trophée  s  ce  marbre  tut  employé  par 
le  célèbre  Phidias  ,  Sculpteur  Athénien  ,  qui  repréfenta  la 
Déellè  Néméfis  ,  dont  le  loin  étoit  de  punir  l'injuRice ,  Se 
d'humilier  les  fuperbes. 

Cependant  la  flotc  Perfanne  tenta  de  fûrprendre  Athènes 
avant  que  J  armée  des  Grecs,  pût  y  arriver  pour  la  fècourirj 
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mais  ceux-ci  firent  tant  de  diligence,  Qu'ils  vinrent  le  jour 
memç  au  fecours  de  leur  patrie», 

La  nouvelle  de  la  défaite  des  Perfès  à  Marathon ,  excita 
dans  le  coeur  de  Darius  un  vif  (èntiment  de  vengeance  :  il 
relblut  de  commander  en  perfbnne ,  &  donna  ordre  dan* 
toux  fou  Empire  de  s'armer  pour  cette  expédition. 

4*7* 

Les  Egyptiens  font  de  nouveaux  efforts  pour  fc  délivrer 
du  joug  Pcrlàn.  Le  Roi ,  avant  de  Ce  mettre  en  marche  > 
comme  Xerxês  pour  fon  (ùccefieur ,  quoiqu'Artabazane  fbn 
autre  fils,  fût  l'amc  -,  nuis  le  premier  étoit  deicendam  de  Cy- 
rus  par  Atofle ,  au  lieu  qu'Artabazanc  étoit  né  avant  que  Da- 
rius fût  monté  lur  le  trône  ,  &  d'une  mere  qui  n'étok  point 
du  iàng  CQyal.  Ces  coalidérations  déterminèrent  Ibn  choix. 

486. 

Mort  de  Darius  ;  ce  Prince  avoit  quelques  vertus.  On  nous 
le  reprélèute  comme  un  Roi  doux  &  humain  >  occupé  du 
bonheur  de  foo  peuple  ->  mais  fbn  goat  pour  le  fatte  fut  plus 
funefte  à  la  Perte  que  les  fureurs  de  Cambyfè.  l  a  vigueuv 
de  l'ancienne  difeipline  fè  relâcha  (bus  ion  règne  ;  il  permit 
Tenirée  de  (on  Royaume  à  l'abondance  ,  &  a  tous  les  vices 

r*  l'accompagnent:  on  vit  la  plus  fobre  &  la  plus  intrépide 
toutes  les  nations ,  devenir  eu  peu  de  tems  la  plus  foibte 
&  la  plus  efféminée., 

Xcrxcs  confirme  aux  Juifs  de  Jcrufàlcm  tout  ce  que  fou 

Sre  leur  avoit  accordé  :  il  marche  contre  les  Egyptiens  >  Se 
>/ugue  ce  peuple  rebelle. 

48t. 

Guerre  contre  les  Grecs.  Xerxés  entre  en  confédération 
avec  les  Carthaginois  ,  le  plus  puiflant  peuple  qui  fut  alors 
en  Occident  j  &  convint  avec  eux  qu'ils  attaqueroient  les  na- 
tions Grecques  qui  étoient  en  Sicile  &  en  Italie ,  tandis  que 
les  Perfès  marcheroient  contre  la  Grèce.  Les  Carthaginois 
tlujçur,  pour,  ÇénéraJ^Ajnilçar., 

G  iii 
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Xcrxès  part  de  Suze  8c  marche  Vers  Sardes ,  où  étoît  k 
rendez- vous  de  l'armée  de  terre ,  tandis  que  fa  flojc  s'avançoit 
fc  long  des  côtes  de  l'Afie  mineure  vers  l'Hellcfpont.  Il  donnç 
ordre  qu'on  perce  le  mont  Athos ,  montagne  confidérable  de? 
Macédoine  ,  qui  s'avance  dans  l'Archipct  Xcrxés  paffant  à 
Célenc  Ville  de  la  PHrygie,  y  fut  reçu  hit  &  <ba  arence  avec 
magnificence  par  Pyrhius ,  Lydien  opulent ,  qui  avoit  (à  ré- 
lîdence  en  cette  Ville.  Ce  Prince  Lydien  offrit  fès  tréfors  au. 
Roi  de  Perlé ,  mais  Xerxès  ne  voulut  point  fe  laifler  vaincre 
en  générofité ,  &  augmenta  fon  opulence  par  fès  prélens.  En- 
couragé par  tant  de  bienfaits  6c  par  l'amitié  que  le  Roi  lui  avoit 
jurée ,  le  Lvdicn  oià  demander  à  Xerxés  que  l'aîné  de  cinq 
enfans  qui  iervoient  dans  fon  armée ,  reftât  auprès  de  lui  pouf 
erre  l'appui  de  (à  vieilleflc  6c  le  foutien  de  fa  fortune.  Le  Roi 
en  fureur  à  cette  proposition ,  il  fait  égorger  ce  fils  aîné 
les  yeux  mêmes  de  ion  pere  ;  &  non  content  de  ecttç 
action  barbare  ,  il  fait  partager  le  cadavre  en  deux  parts  ,  & 
ordonne  à  fon  armée  de  palier  au  milieu.  Ge  fut  encore  ce 
Prince  infenfé  6c  furieux ,  qui  fit  frapper  les  flots  de  trois  cens 
coups  de  fouet  6c  jetter  deux  chaînes  dans  la  iper ,  pour  la 
|>unir  6c  la  mettre  en  quelque  forte  aux  fers ,  parcequ'cllc  avoit 
rompu  un  pont  de  batteaux  qu'on  venoit  <fc  conftruire,  afin 
de  pafler  les  troupes  d'Afic  en  Europe.  Ce  pont  étoit  fitué 
dans  un  elpace  qui  ftparc  les  deux  continens  appelles  autres 
fois  l'Hellefpont ,  6c  maintenant  le  détroit  des  Dardanelles 
ou  de  Gallipoli.  Cet  intervalle  depuis  Abyde  ^u/qu'à  l'autre 
Côté ,  eft  de  fept  ftades  ou  de  plus  d'une  demie  lieue.  On  conf- 
truifit  de  nouveau  deux  ponts ,  l'un  pour  les  troupes ,  l'autre 
pour  les  bétes  de  charge. 

Loriquc  Xerxès  arriva  aux  Thermopiles  ,  fes  forces  de 
terre  &  de  mer  montoient  à  deux  millions  fix  cens  quarante 
&  un  mille  fix  cens  dix  hommes  ,  fans  compter  les  bouches, 
inutiles  oui  pouvoient  le  monter  à  un  nombre  égal. 

Les  Athéniens  6c  les  I.acédémonicns  envoyèrent  dans  toute 
la  Grèce  fbiJiciter  du  iccours  contre  l'ennemi  commun  ;  mais, 
ils  furent  prcfque  réduits  à  eux  (culs,  'ïhémiftoclc  fut  élu  Gé* 
itérai  des  Athéniens  ,  6c  l'on  nomma  Eurybiade  Lacédcmo- 
rçieu,  GénéraJiflimc  pour  commander  la  flote. 
Les  ThcmoDilcs  font  un  défile  du  mont  &u  entre  la  Phc* 
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CÎdi&  ta  Theflàlîc,  qui  n*a  que  vingt-cinq  pieds  de  largeur  : 
ce  paftage  étoit  Tunique  endroit  par  où  l'armée  de  terre  des 
Perles  pouvait  entrer  dans  l'Achaïe,  Ôc  venir  aflicgcr  Athènes. 
Ce  fut  là  que  l'armée  des  Grecs  ayant  pour  chef  Lconida9  > 
l'un  des  Rois  de  Sparte ,  s'arrêta  >  elle  n'éroit  compoléc  que 
d'onze  mille  hommes  :  quatre  mille  feulement  iè  préparèrent 
à  dérendre  le  pailage. 

Les  Perfès  ne  purent  forcer  cette  poignée  de  foldats,  ic 
déjà  Xerxês  défcfpéroit  du  fuccès  >  lorfqu  un  habitant  du  pays 
vint  lui  découvrir  un  (entier  détourné  vers  une  éminence  qui 
commando  ic  les  ennemis.  Les  Grecs  avoient  négligé  de  le 
garder ,  ce  fut  ce  qui  cauià  leur  perte.  Léonidas  vit  alors  qu'il 
étoit  ifnpoffîbîe  de  réfifter  aux  ennemis  ;  il  périùada  donc  au 
refte  des  alliés  de  fe  retirer  :  pour  lui  il  demeura  avec  fes  trois 
cens  Lacédémoniens ,  tous  déterminés  à  périr  aux  Thermo- 
pites  >  qu'ils  regardèrent  comme  leur  tombeau ,  &  qui  le  fut 
en  effet.  Un  leul  s'étant  (àuvé  ,  fut  deshonoré  dans  fà  patrie 
>uiqu'à  ce  qu-i]  eut  réparé  (à  faute  à  la  bataille  de  Platée ,  od 
il  fe  diftingua  d'une  manière  particulière.  Les  Amphy&ions 
firent  élever  dans  cet  endroit  même  un  fùperbe  monument 
à  ces  braves  défendeurs  de  la  Grèce.  Xerxès  perdit  en  cette 
occafîon  plus  de  vingt  mille  hommes ,  du  nombre  defqueK 
étoient  deux  de  (es  frères. 

Combat  naval  près  d'Anhemifè  >  promontoire  de  FEubée* 
fur  ta  côte  (èptentrionafe.  Ce  combat  (è  donna  le  tour  même 
de  l'action  dès  Thermopiles ,  avec  un  égal  fuccés  de  part  8c 
d'autre  >  la  flote  des  Perfès  qui  étoit  de  beaucoup  fupéVieure 
en  nombre  >  ayant  effuyé  de  violentes  tempêtes  qui  i'avoient 
affoiblie. 

Cependant  les  Perfès  fàccageoient  la  Phocide.  Les  Athé- 
niens abandonnent  leur  Ville.  Ceux  qui  étoient  en  état  de 
porter  les  armes ,  montèrent  fur  des  vailleaux  ,  fùivant  un. 
oracle  de  Delphes  >  qui  avott  répondu  que  la  Vilk  ne  trou- 
veroit  fbn  faluc  que  dans  des  murs  de  bois  :  pour  les  vieillards^ 
les  femmes  &  les  enfans ,  Hs  paderent  la  plupart  dans  la  Ville 
de  Trézene ,  petite  Ville  du  Péloponnéfè ,  ou  ils  furent  reçus 
par  les  habitans  avec  générofité.  Aerxês  força  la  citadelle  dans 
laquelle  il  étoit  encore  refté  un  petit  nombre  de  citoyens  qui 
fc  défendirent  jufira'à-  U  mor*y  &  il  y  fit  auflï-  tôt  mettre  h 
fcu. 

Bar  aille  de  Salamiue ,  une  des  glu*  cruelles  de  l'hiftokc  au* 
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cicnner  La  flore  des  Grecs  fous  la  conduite  de  Thémiftocje  y 
défait  celle  des  Perles.  Xerxès,  fpe&ateur  de  tous  ces  événe- 
mens  d'une  éminence  où  il  avoit  fait  placer  fon  trône  >  en  fut 
effrayé;  &  lailFant  Mardonius  en  Grèce  avec  une  armée  de 
trois  cens  mille  hommes  >  il  partit  de  nuit  avec  l'élite  de  tes 
troupes  »  qui  eurent  beaucoup  à  foufFrir  pendant  une  marche 
de  quarante-cinq  jours  de  la  famine ,  &  des  maladies  qui  en* 
font  la  fuite. 

Hérodote  place  la  défaite  des  Carthaginois  par  Gelon ,  ty- 
ran de  Syracufè ,  au  joui*  que  (è  donna  le  combat  de  Salamines. 

4791- 

Mardonius  fit  pafler  le  quartier  d'hyver  à  (es  troupes  dans 
la  Thcffalic ,  &  les  mena  le  prinrems  fui  van  t  dans  la  Béotie* 
Ce  Général  propofà  plufieurs  fois  aux  Athéniens  l'alliance  des 
Perfès ,  &  tout  ce  qui  auroie  pu  les  (éduire  ;  mais  ce  fut  tou- 
jours inutilement  :  il  fallut  donc  de  part  &  d'autre  iè  déter- 
miner au  combat.  Bataille  de  Platée.  Les  Grecs  ayant  Paufanias 
Lacédémonien  à  leur  tête  >  remportent  une  victoire  corn- 
plette  ;  il  y  eut  à  peine  quatre  mille  hommes  du  côté  des  Per- 
lés ,  qui  échappèrent  au  carnage  de  cette  journée  :  Mardonius 
y  périt  lui-même.  Le  butin  fut  immenfe.  Aucune  armée  Per-r 
iânne  ne  fè  fit  plus  voir ,  après  ces  fànglantcs  défaites ,  en-deçà 
de  l'Hellefpont. 

Le  même  jour  que  les  Grecs  furent  vainqueurs  à  Platée , 
leur,  armée  navale  défit  près  de  Mycale  ,  le  refte  de  la  flote 
des  Perfès. 

Xerxès  efiFrayé  de  nouveau  par  ces  deux  grandes  victoires  > 
abandonna  Sardes  avec  précipitation  ,  &  fe  retira  en  Perfir  » 
faifànt  démolir  tous  les  temples  des  Villes  Grecques  d'Afic 
qu'il  trouva  fur  fou  palîage ,  à  Texception  du  temple  de  Diana 
à  Ephcfe. 

Tandis  que  Xerxès  étoit  à  Sardes  %  il.  conçut  un  amour 
violent  pour  la  femme  de  Marifte  fon  frerc  ;  mais  cette  ver- 
tueufe  Princefle  n'ayant  point  voulu  répondre  à  Ces  defirs  cri- 
minels ,  il  s'adreffa  a  Anaite  ,  fille  de  Marifte ,  que  Xerxès 
avoit  mariée  depuis  quelques  jours  à  Pari  us  fon  fils  aîné. 
La  fille  fut  moins  inflexible  que  la  mere  >  cependant  Ameitris 
fit  prêtent  au  Roi  fon  époux  ,  d'une  magnifique  robe  qu'elle 
avoit  faite  elle-même.  Artaïte  eut  l'imprudence  de  la  demande^ 
à, fon.  amant,  qui  eut  çellç  de  la  luj  donner.  Ameltrjs,  ajpr* 
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entrée  de  dépit ,  &  jettant  toute  ùl  haine  fur  la  femme  de 
Marifte  qu'elle  croydit  auteur  de  tout  ce  dé  (ordre  ,  la  fit 
prendre  >  &  après  ravoir  fait  mutiler  inhumainement  en  là 
pré(ènce  ,  elle  la  renvoya  dans  cet  affreux  état  à  fbn  mari. 
Ce  malheureux  Prince  voulant  tirer  vengeance  d'une  fi  énor- 
me cruauté  >  tenta  de  foulevcr  la  Baârianc  dont  il  étoit  Gou- 
verneur >  mais  le  Roi  le  prévint ,  8c  le  fit  mallàcrer,  lui  >  lès 
enfans  >  ôc,  tous  çeux  qui  l'accompagnoient. 

47*. 

Les  Grecs  envoyent  une  flotc  pour  délivrer  ceux  de  leurs 
alliés  qui  étoient  encore  lous  le  pouvoir  des  Perles.  Paufànias 
commandoic  pour  les  Lacédémonicns ,  Ariftide  &  Conon  fil& 
de  Miltiade  ,  pour  les  Athéniens.  La  flote  fit  d'abord  voile 
vers  l'Ifle  de  Cypre ,  &  mit  les  Villes  en  liberté  ;  elle  alla  en- 
faite  attaquer  la  Ville  de  Byfànce ,  où  l'on  fit  prifonniers  beau- 
coup de  Seigneurs  Perfàns. 

Paufànias  qui  fbngeoit  pour  lors  à  trahir  là  patrie ,  donna 
la  liberté  à  ces  Seigneurs  Pcrlàns  ,  les  chargea  d'une  lettre 
pour  Xcrxès ,  par  laquelle  il  s'engageoit  de  lui  livrer  toute  la 
Grèce ,  fi  ce  Roi  vouloir  lui  donner  la  fille  eu  mariage.  Xerxès 
goûta  là  proposition ,  &  lui  fit  tenu*  de  grandes  (bmmes  d'ar- 
gent j  mais  Paufànias  eny vré  de  là  grandeur  prochaine  >  s'a* 
oandonna  trop  tôt  au  luxe  &  à  la  maguificence  >  traitant  les 
alliés  avec  une  fierté  inlupportable. 

47  f. 

Uné  telle  conduite  fit  rappeller  Paufànias  à  Lacédémone  y 
Biais  faute  de  preuves  ,  il  ne  rut  point  condamné.  Il  retourne 
à  Byfàncc ,  où  il  continue  d'entretenir  avec  les  Perles  des  in- 
telligences lecretes.  De  nouveaux  loupçons  le  font  rappeller 
une  lèconde  fois  ;  Se  ayant  été  pleinement  convaincu  de  (à 
trahifbn ,  on  le  tailla  mourir  de  faim  dans  le  temple  de  Pallas  * 
où  ce  Grec  s'étoit  réfugié  comme  dans  un  aiyle. 

475- 

Xcrxès  dégoûté  de  la  guerre  par  les  fatigues  &  les  traverfês 
qu'il  avoit  euuyées  dans  les  différentes  expéditions ,  fè  laiflbit 
aller  aux  charmes  du  luxe  &  de  la  mo!Ie(lè ,  lorfqu'Artabane , 
Kyrcauien  de  naillànce  &  Capitaine  de  lès  gardes  ,  conlpira 
centre  là  vie  s  $  ayant  gagné  (on  grand  Chambellan ,  lç  tua 
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pendant  fbn  fbmmeil.  Xcrxès  n'aVoit  que  l'extérieur  &  Tap- 
pareil  de  la  puiftance }  il  manquoit  de  ces  qualités  perfbnnelles 
qui  rendent  les  Rois  vraiment  puidans.  Makre  du  plus  vaftfc 
Empire  qui  fut  alors  fin*  la  terre  >  chef  d'armées  innombra- 
bles >  rien  ne  lui  paroi  (Toit  impofïïble ,  l'infènfè  qu'il  étoit  !  Il 
fc  regardoit  comme  le  Souverain  de  la  nature ,  il  prétendorc 
fnaîtrifèr  &  punir  les  élémens  ;  mais  il  vit  bientôt  fes  forces  & 
fbn  orgueil  Ce  brifèr  contre  une  poignée  d'hommes  dirigés 
par  un  Général  habile  :  c'eft  que  les  grands  corps  de  troupes 
qu'on  envifàçc  comme  Iqf  remparts  d'un  Etat >  l'ébranlent 
jufques  dans  les  fondemens  par  leur  chute >  Jorfqu'iJs  ne  (ont 
pas  dirigés  &  mis  en  mouvement  par  un  Capitaine  qui  en  (bit 
comme  lame  &  le  mobile. 

Le  meurtrier  alla  trouver  Artaxerxés  >  troifîémc  fils  de 
Xcrxès  ;  il  rejetta  fur  Darius  ,  fbn  frère  atné  >  le  meurtre  du 
Roi  >  ajoutant  que  le  dedein  de  ce  jeune  ambitieux  étoit  de  fi 
défaire  encore  de  lui.  A  cedifeours,  Artaxerxés  ne  perd  pas 
de  tems  >  &  fbutenu  par  Artabane >  il  égorge  fbn  frère.  Hytalpc 
fécond  fils  de  Xerxes ,  étoit  celui  à  qui  la  couronne  apparte- 
noit  après  Darius  >  mais  comme  il  étoit  alors  dans  la  Ba&riane 
dont  il  avoit  le  gouvernement  >  Arcabane  mk  Artaxerxés  (or 
le  trône,  bien  déterminé  à  le  perdre  auflî-  tôt  que  l'occauon 
s'en  préfènteroit.  Artaxerxés  prévint  ce  traître  &  le  fit  mourir. 
Les  Hiftoriens  Grecs  donnent  à  Artaxerxés  le  fur  nom  de 
Longue  main.  Ce  Prince  avoit  deux  partis  putflâns  à  détruire* 
avant  que  d'être  paifible  poflefleur  du  trône.  Artabane  avoit 
lai  fié  (èptiîJs  ,  &  un  grand  nombre  de  parti  fa n«  qui  s'étoienc 
aflcmblés  pour  venger  fà  mort  ;  mais  Artaxerxés  les  extermina 
tous  dans  une  bataille  fànglante.  Il  livra  aujîï  deux  combats 
contre  Hytafpe  fbn  frère  ,  &  remporta-  fur  lui  une  vi<ftoirç 
complettc qui  ruina  entièrement  Ion  parti. 

47*. 

Thémiftocle  ayant  été  enveloppe  dans  l'accu  fàtion  qu'on- 
forma  contre  Paufànias ,  fut  banni  d'Athènes  par  l'Oftraciime» 
&  (è  retira  fucceffivement  à  Argos  >  dans  rifle  de  Corcyre  > 
en  Epirc ,  chez  Admette  Roi  des  Moloflcs ,  enfin  à  la  cour 
d' Artaxerxés ,  où  il  fut  comblé  d'honneurs  &  de  préfens. 

471. 

Les  Athéniens  arment  en  mer  x  &  fous  la  conduite  de  G+- 
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mon  fils  de  Miltiade  ,  ils  font  la  conquête  d'Eione  fur  le  Stry- 
roon  ,  d'Amphipolis  >  &  dc  Prieurs  autres  endroits  de  la 
Thrace  :  comme  ce  pays  étoit  très  -  avantageux ,  Cimon  y  fit 
paffer  une  colonie  de  dix  mille  Athéniens.  Boges  >  Gouverneur 
d'Eione  pour  le  Roi  de  Perfe  »  voyant  fa  ViHc  fur  le  point 
d'être  prife  ,  jerta  dans  le  Stry mon  tout  Tor  8c  l'argent  qui 
étoit  dans  lâ  Ville  ;  puis  il  fit  élever  un  bûcher  ,  égorgea  fa 
femme ,  fès  enfans  ,  tous  ceux  qui  compofoient  fi  maifon  , 
les  fit  jetter  dans  les  flammes ,  &  s'y  préçipitaJ^i-mênK,  Çimoft 
s'empare  aiiffi  de  rifle  de  Scvros. 

47<* 

Le  Général  Athénien  enlevé  aux  Perfès  tcurs  plus  forte* 
places ,  débauche  leurs  alliés  en  l'Afie.  Il  défait  le  même  jou* 
les  armées  Perfânncs  tant  par  terre  que  par  mer  j  Se  fans  perdre 
de  teins,  il  vole  au-devant  d'un  renfort  de  quatre- vingt  vaif- 
féaux  Phéniciens  qui  venoient  de  Cypre ,  pour  repindre  la 
flote  des  Perles ,  &  les  coule  à  fond- 

4*9. 

Cimon  pourfuît  le  cours  de  tes  conquêtes  ;  il  chafTc  les  Per- 
fcs  de  la  Cherfonnèfe  de  Thrace ,  dont  ils  s'étoient  emparés. 

4*7. 

Efdras  obtient  du  Roi  une  ample  commiïïion  pour  retour- 
ner à  Jcrufilem  avec  ceux  de  fa  nation  qui  voudroient  l'y  fui- 
vre ,  afin  d'y  rétablir  l'état  &  la  religion  des  J  uifs. 

* 

4*0. 

Les  Egyptiens  font  de  nouveaux  efforts  pour  fècouer  le  joug 
de  la  domination  des  Perfès  s  ils  éliiènt  un  Roi  nommé  Amyr- 
thfe ,  &  appellent  à  leur  fècours  Inare ,  Roi  de  Lybie ,  &  les 
Athéniens  ,  oui  étoient  pour  lors  dans  l'Ifljc  de  Cypre  aveç 
uue  flote  de  deux  cens  vaiflèaux. 

4î5h 

L*armée  des  Perfès  eft  mifè  en  déroute ,  tant  par  terre  que 
par  mer  ;  Archemcncs  leur  Général  x  fils  d'Artaxerxès,  fut  tué 
*m  k  comhi& 
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Artaxerxôs  levé  rie  nouvelles  troupes.  Artabaze  Gouverneur 
de  Cilicie ,  fut  nomme  Amiral  de  la  flore  ;  &  Megabyfe  Sa^, 
trape  de  Syrie ,  commanda  l'armée  de  terre.  Les  Perfès  vain- 
cus dans  le  dernier  combat,  s'étoient  retirés  à  Memphis  dans, 
k  quartier  appelle  la  Muraille  bUnçht  y  ou  ils.fi  défendirent  x 
fans  avoir  pu  être  forces  par  rennemi. 

Les  deux  armées  viennent  au  fècours  des  afïïégés ,  &  met- 
tent en  fuite  les  Egyptiens  &  leurs  alliés.  Ceux  échappés  du 
combat  ou  de  l'cfcravage  >  fè  fàuverent  à  Byblos ,  Ville  muée 
dans  Tlfle  de  Proibpitis ,  qui  eft  formée  de  deux  bras  du  Nil  % 
tous  deux  navigables.  C'elt.  dans  un  de  ces  bras  que  les  Athé- 
niens avec  Inare ,  ôc  le  Roi  Amyrthéc  à  la  tête  de  quelques 
Egyptiens ,  s'étoient  fàuvés  avec  leur  flote  oju  leur  courage 
&  leur  habileté  les  rendoient  redoutables. 

454- 

Les  Perfes  dcfèfpéroient  déjà  de  pouvoir  forcer  ce  refte 
de  troupes  ennemies ,  Iorfqu'ils  s'avisèrent  de  mettre  à  fèc  par 
divers  canaux  le  bras  du  Nil  où  étoit  la  flote  Athénienne  >  & 
ar  ce  moyen  ils  s'ouvrirent  un  partage  pour  pénétrer  dans 
Iflc.  Inare  fè  voyant  à  la  merci  de  l'ennemi ,  fè  rendit  avec 
une  partie  des  Egyptiens  >  à  condition  qu'ils  auroient  la  vie 
fauve.  Pour  les  Athéniens,  ils  étoient  déterminés  à  mourir  les 
armes  à  la  main  :  on  fut  obligé  de  leur  demander  la  paix  com- 
me à  des  vainqueurs  ;  ils  l'acceptèrent ,  &  s'en  retournèrent  par 
l'Afrique.  Les  Généraux  Perfàns  emmenèrent  avec  eux  Inare , 
6c  quelques  autres  prifbnniers  de  guerre. 

Néhémic ,  l'un  des  Echanfons  d'Artaxerxès ,  part  pour  Je- 
rufàlcm  ,  chargé  d'un  édit  qui  portoit  ordre  de  rebâtir  les 
murailles  &  les  portes  de  cette  grande  Ville*  Ceft  à  cette 
fameufè  époque  arrivée  la  vingtième  année  du  règne  d*Ar- 
taxcrxés ,  que  commencent  les  foixante  &  dix  fèmaincs  d'an* 
nées  de  la  célèbre  prophétie  de  Daniel. 

4îo. 

Cimon  met  en  mer  une  flote  de  deux  cens  vaîûcaux  ;  il  pafle 
tn  Cypre ,  attaque  Artabaze  ,  Général  Perfàn ,  qui  étoit  eu 
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£arni(bn  fur  les  côtes  voifînes  avec  une  fîote  de  trois  cens 
Voiles  ;  i!  prctid  un  grand  nombre  de  les  vaiileaux ,  &  pour- 
fuit  le  refte  de  la  flote  julqu'en  Phénicie.  Il  fait  en  revenant 
Une  deïcenre  en  Cilicie ,  où  ayant  atteint  Mégabyfè ,  l'autre 
Général  d'Artaxerxès  >  qui  étoit  à  la  tête  d'une  armée  de  trois 
cens  mille  hommes,  il  l'attaqua  &  défit  une  partie  de  /es  trou* 
pes:  de  retour  en  Afrique ,  il  forma  le  ftege  de  plusieurs  places 
eonfidérables.  Cependant  le  Roi  de  Pcrfe  Fatigué  d'une  guerre 
ou  il  avoit  toujours  du  deflous ,  donna  ordre  à  fes  Généraux 
de  faire  la  paix  avec  les  Athéniens.  Les  conditions  du  traité 
furent  que  les  Villes  Grecques  d'Afie  auroient  leur  liberté; 
qu'aucun  vaiflTcau  Perfan  ne  paroitroit  dans  les  mers  depuis 
le  Pont  Euxin  julqu'aux  côtes  de  la  Pamphilic;  que  les  Géné- 
raux Perfàns  n'approcheroient  point  de  ces  mers  avec  des 
troupes,  à  la  dHiance  de  trois,  jours  de  marche  $  &  que  les 
Athéniens  n'attaqueroient  aucune  des  terres  des  Etats  du  Roi: 
ces  articles  furent  ratifiés  de  part  &  d'autre. 

# 

La  mere  d'Artaxerxès  voulant  venger  la  mort  de  fbn  petit- 
fils  Achemenes ,  qui  étoit  péri  dans  cette  guerre ,  obtint  par 
Tes  vives  (bllicitations ,  qu'on  lui  livrât  In  are  &  les  autres  pri- 
fonniers  qu'elle  fit  aufli-tôt  mourir. 

447. 

Mégabyfe ,  fùr  la  promefle  de  qui  les  prifbnniers  s'étoient 
rendus ,  fut  indigné  de  cette  cruauté  ;  &  s'etant  retiré  en  Syrie 
dont  il  étoit  Gouverneur,  il  leva  l'étcndart  de  la  révolte.  Ar? 
taxcrxés  envoya  contre  lui  de  puiiîàutes  armées  pour  le  ré- 
duire i  mais  elles  furent  toutes  miles  en  déroute. 

44<- 

Le  Roi  alors  négocia  avec  ce  fujet  révolté.  Mégabyfe  rentra 
dans  fbn  devoir  &  en  grâce  avec  Ion  maître. 

431, 

Le  fléau  de  la  guerre  ceflbit  d'agiter  les  Etats  d'Artaxerxès  ; 
mais  celui  de  la  peflc  plus  redoutable  encore ,  paffa  de  l'Ethio- 
pie en  Egypte  &  en  Perfe.  La  Ville  de  Cos  pofledoit  alors  le 
célèbre  Hypocrate.  Artaxerxés  lui  offiit  de  grandes  fommes 
d'argent  &  les  honneurs  qu'où  rend  aux  Princes  >  Hypocrate 
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rejctta  ces  propofîtions ,  &  préféra  d'aller  à  Athènes,  qui  ecOÏC 
auffi  attaquée  de  la  pefte.  Le  Roi  outré  de  ce  refus  ,  fbmma 
la  Ville  de  Cos  de  lui  livrer  leur  citoyen  ;  une  réponfc  hardie 
lui  fit  connoitre  la  génçrofité  des  habitans  de  cette  Ville ,  &  lç 
cas  qu'ils  faifbient  de  Ion  indignation. 

4M- 

Les  Lacédémoniens  demandent  au  Roi  de  Perte  à\i  fècourt 
contre  les  Athéniens  5  ils  députent  à  cet  effet  pluûeurs  Am- 
baffadeurs  :  cependant  un  Député  d'Artaxerxés  qui  alloit  à 
Lacédémone  ,  fut  arrêté  à  Eïone  en  Hcllef  pont  par  quelques 
Athéniens  j  ils  le  conduifirent  dans  leur  Ville  >  ou  U  fut  traite 
avec  beaucoup  de  généroficé.  On  nomma  des  Ambafladeurs 
pour  l'accompagner  en  Perle ,  &  folliciter  la  faveur  du  Roi  ; 
mais  arrivés  à  Èphèfe ,  ils  apprirent  la  mort  d'Artaxerxcs ,  & 
n'allèrent  pas  plus  loin. 

Artaxerxès  mourut  vers  la  quarante- neuvième  année  de  fbn 
règne.  Xcrxés  ,  le  fèul  fils  qu'il  eut  de  la  Reine  fà  femme ,  lui 
fuccéda.  Sogdien ,  un  des  eiifans  qu'Artaxerxès  avoit  eu  de 
fes  concubines  >  furprend  le  nouveau  Roi  qui  s'étoit  enyyré 
dans  un  jour  de  fête  >  &  l'égorgé  le  quarante-cinquième  jour 
de  fon  règne. 

4*4- 

Il  fè  fait  proclamer  Roi  ;  il  voulut  auftï  fe  défaire  d'un  autre 
frère  nommé  Ochus j  mais  celui-ci ,  à  la  tête  d'une  armée  * 
fe  déclara  le  vengeur  de  Xerxès.  Sogdien  fut  pris  &  étouffé 
dans  les  cendres ,  fupplice  particulier  à  la  Pcrfc.  Il  ne  jouit 
de  l'Empire  qu'il  avoit  conquis ,  que  fis  mois  6c  quinze  jours* 

4M- 

Ochus  change  fon  nom  en  celui  de  Darius.  Les  Hiftoriens  » 
pour  le  diflinguer  >  y  ajoutent  l'épithetc  de  Uotbus ,  oui  veut 
dire  U  Bâtard.  Arfitc  >  autre  fils  d'Artaxerxès ,  veut  détrôner 
Darius.  Le  Roi  le  défait  dans  un  combat ,  &  le  condamne  au 
iùpplice  des  cendres. 

4*4- 

La  rébellion  de  Pifuthne ,  Gouverneur  de  Lydie  >  cauft 
beaucoup  d'agitation  dans  l'Empire  ;  il  voulue  fe  rendre  fou- 
yerain  dans  fa  province.  Darius  envoya  contre  lui  Tifàphemc 
a  la  tetc  d'une  armée ,  avec  la  commufton  de  Gouverneur  de 
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Lydie,  dont  il  falloir  dépoUcdcr  le  rebelle.  Tyfapherne  fçut 
par  des  préfens  débaucher  du  parti  de  Pifuthnc ,  les  Grecs  qui 
ïaHbient  fà  principale  force.  Le  rebelle  alors  fe  rendit ,  &  hit 
envoyé  au  Roi  qui  le  fit  mourir.  Son  fils  Amorgés  fe  maintint 
encore  quelque  tems  avec  le  refte  de  (on  armée  contre  Ty(à- 
pheme  5  enfin  il  fubit  le  même  fort  que  fon  pere. 

Artoxare ,  eunuque  puillânt ,  voulut  auflî  s'emparer  de  U 
(ûuveraineté  ;  mais  il  fut  découvert  &  puni. 

Les  Egyptiens  fe  révoltent ,  chaflent  les  Pcrfes.  Amyrthée 
leur  Roi ,  qui  depuis  la  défaite  d'Inarc ,  fc  tenoit  caché  dans 
des  marais  ,  reparoît  &  fc  rétablit  fur  le  trône. 

Les  Medes  voulurent  fuivre  leur  exemple  i  mais  Darius  Je* 
fournit  &  appefantit  leur  joug. 

411. 

Tyfapherne  Gouverneur  de  Lydie  ,  &  Pharnabazc  Gou- 
verneur Je  rHellcfpont  *  fe  joignent  aux  Lacédémoniens  qui 
étoient  en  guerre  contre  les  Athéniens.  L'objet  des  Satrapes 
Perfans  ,  dans  cette  confédération  ,  étoit  de  recouvrer  les 
pays  qui  leur  avoient  été  enlevés  par  Cimon ,  Général  Athé- 
nien. 

4IÏ. 

Dans  ces  circonftances  >  Alcibiade  Athénien»  ayant  tout  à 
craindre  de  la  part  de  fes  concitoyens  que  fes  ennemis  foule- 
voient  contre  lui  ,  fous  prétexte  d'irréligion ,  fe  iàuva  à  la 
cour  de  Tyfapherne ,  &  fit  entendre  au  Satrape  que  fbn  intérêt 
n'écoit  point  d  élever  un  peuple  fur  les  ruines  d'un  autre. 
Tyfapherne  fuivit  ce  lyftêmc ,  &  diflera  de  donner  du  fcçours 
aux  Lacédémoniens. 

410. 

Une  telle  conduite  fit  murmurer  les  allies.  Pharnabazc  qui 
tnoins  politique ,  roettoit  plus  de  fincérité  dans  fes  promettes , 
eut  toute  leur  confiance.  La  flote  Lacédémonienne  fe  rendit 
fur  rHcllefpont ,  &  laida  par  une  fuite  précipitée ,  le  gouver- 
nement de  Tyfapherne  à  la  merci  des  Athéniens. 

408. 

Darius  révoque  Tyfàph  erne  >  Se  donne  (on  gouvernement 
à  Cyrus ,  l'un  de  fes  fcls.  Ce  Prince  prit  un  plan  entièrement 
oppoft  à  celui  de  fon  prédécefleur ,  U  fit  une  {traite  aliiamt 
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avec  le  General  Lacédémonien ,  &  lui  donna  abondamment 
des  croupes  &  de  l'argent. 

40  f. 

Le  pouvoir  dont  Cyrus  êtoit  revêtu ,  lui  Fournit  l'occafioti 
de  faire  éclater  (on  orgueil  &  Ton  ambition.  Il  exigeoit  les 
honneurs  qu'on  ne  devoit  qu'au  Roi ,  &  fit  égorger  deux  de 
fes  couGns  qui  avoient  manqué  de  fatisfaire  à  Tes  injuftes  ca* 
priées. 

404. 

La  Reine  Paryfatis  qui  aimoit  le  jeune  Cyrus,  voulut  en* 
gager  le  Roi  à  le  nommer  pour  fon  fucccflèur  5  mais  ce  Prince 
ayant  connu  fon  caractère  par  fà  conduite  >  nomma  Arfacc* 
&  laillâ  à  Cyrus  le  gouvernement  des  provinces  qu'il  avoit 
déjà.  Mort  de  Darius.  Arfàce  en  montant  fur  le  trône ,  Ce  fit 
nommer  Artaxerxès;  les  Grecs  lui  ont  donné  le  iùrnom  de 
Mnemon  ,  à  caufè  de  (à  grande  mémoire.  Cyrus  fouffirit  im- 
patiemment de  voir  le  (ceptre  entre  les  mains  de  fon  frère» 
Il  attenta  à  (à  vie  j  fon  projet  fut  découvert ,  &  fon  arrêt  de 
mort  prononcé  :  mais  Parylàtis  obtint  (à  grâce ,  &  le  Roi  eut 
encore  la  fbibleflc  de  lui  confèrver  lès  gouvernemens. 

401. 

Les  mauvais  fucecs  irritent  l'ambition  au  lieu  de  la  détruire. 
Le  jeune  Cyrus  levoic  des  troupes  fous  différens  prétextes^ 
Dans  le  même  tems  il  envoya  demander  du  fecours  aux  La- 
cédémoniens ,  à  qui  il  avoit  rendu  d'impoftans  fervices.  Ce 
peuple  ne  put  le  refulêr ,  &  envoya  ordre  à  (à  flote  de  joindre 
inceflamment  celle  de  ce  Prince ,  &  d'obéir  à  Tamus  fon  Ami- 
ral. Cyrus  avoit  une  armée  de  cent  treize  mille  hommes,  5c 
une  flote  compofée  de  foixante  voiles.  Il  fè  mit  en  marche 
avec  ce  formidable  appareil  \  les  troupes  ne  (çavoient  en  quel 
pays  on  les  conduifoit ,  ni  quel  étoit  le  fujet  de  la  guerre  :  od, 
leur  avoit  feulement  fait  entendre  que  l'armée  marc  ho  it  contre 
1rs  Pyfidicns.  Clearque  >  Commandant  des  troupes  du  Pélo- 
ponnèse ,  étoit  fcul  inftruit  des  véritables  deffeîns  de  ce  jeune 
ambitieux;  mais  Tyûpherne  ennemi  de  Cyrus  ,  pénétra  (es 
véritables  intentions ,  &  partit  lui-même  pour  en  donner  avis 
au  Roi.  Artaxerxês  leva  aufli  -  tôt  une  armée  nombreuie. 
Combat  près  de  Cunaxa ,  à  vingt  lieues  environ  de  Babylone  , 
4aas  lequel  Cyrus  fut  tué  de  la  main  de  fou  frerc. 

Les 
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Les  deux  armées  s'écoienc  recirées  avec  un  avantage  égal 
de  parc  Se  d'autre.  Les  Grecs  dépucerenc  vers  Ariée ,  général 
du  refte  de  l'armée  de  Cyrus ,  pour  lui  offrir  la  couronne  > 
mais  il  les  refuià,  Se  leur  fie  lç avoir  qu'il  Ce  préparoic  à  re- 
tourner en  Ionie.  Clcarque  Ce  prépara  auiïi  au  déparc.  Le  Roi 
&  Tylàphcrne  par  Ion  ordre  >  lèmbloienc  favorifer  la  retraite 
des  Grecs  ;  mais  Jeur  dellein  écoic  de  les  exterminer.  Le  Gé- 
néral Perfàn  ayant  un  jour  actiré  chez  lui  Clearquc  avec  plu* 
ficurs  Officiers  Grecs,  les  arrêta  prifbnniers >  Se  les  envoya 
au  Roi  qui  les  fit  mourir  :  ceux  des  Grecs  qui  les  avoient  fin- 
vis  ,  furent  au  (fi  mallâcrés.  Fameufc  reçraice  des  dix  mille 
Grecs  qui  >  (bus  !a  conduice  de  pluu'curs  chefs,  fingulieremenc 
de  Xenophon  l'Hillorien,  échappèrent  aux  pourfuites  Se  aux 
embûches  d'un  ennemi  puillânt  &  victorieux,  Se  traverfèrenc 
une  vaitc  étendue  de  pays  inconnus  Se  preique  cous  ennemis  * 
enfin  arrivèrent  criomphans  dans  leur  patrie. 

399- 

Paryfàtis  ,  cranfportéc  de  fureur  de  la  more  de  Cyrus  fon 
fils,  livra  aux  plus  affreux  (ùppliccs  uu  ibldac  Carien,  &  plu- 
Heurs  autres  qui  difoient  l'avoir  tué.  Cette  femme,  non  moins 
jaloutè  que  cruelle ,  ne  pouvant  voir  (àns  indignation  le  crédit 
que  Statira  avoic  fur  l'ciprit  d'Artaxerxès  fon  mari ,  l'empoi- 
lonna  elle-même.  Le  Roi  fè  contenta  de  la  confiner  à  Baby- 
lonc  ,  où  elle  demanda  à  fè  retirer. 

Les  Villes  d'Ionie  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Cyrus ,  crai- 
gnant le  reflTentimcnt  du  Roi  de  Perfe,  demandèrent  du  fè- 
cours  aux  Lacédémoniens  qui  leur  en  fournirenc ,  Se  leur  en- 
voyèrent Thimbron  pour  Général  ,  &  après  lui  Dercillydas. 
Xenophon  joignit  à  l'armée  Grecque ,  les  troupes  qu'il  avoic 
ramenées  de  Perfè.  Zenis  Gouverneur  dfîolie,  étant  mort, 
& veuve  vint  trouver  Pharnabaze,  iôus  l'autorité  duquel  cl!c 
ctoit,  Se  fut  maintenue  par  le  Satrape  dans  fbn  gouvernement» 
Elle  fit  voir  par  fa  conduite ,  que  la  prudence  Se  le  courage 
fbnc  de  couc  lèxe  j  mais  Midias  (on  gendre ,  ay.inc  conçu  de 
Ja  jaloufie  contr'elle  ,  l'étrangla  avec  fon  fils  :  il  fc  ftilic  eu 
lêmc  tems  de  deux  places  fortes  où  elle  avoic  renfermé  fes 
tréfbrs.  Cet  ambitieux  ne  jouit  pas  long-tems  de  Ion  crime.. 
Dercillydas  arriva  dans  cette  conjoncture  i  il  fe  rendit  maître 
de  toutes  les  places  d'Eolic ,  Se  dépouilla  Midias  du  gouver- 
nement qu'il  avoit  d  in; uftemenc  acquis. 


-vV 
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Conon  1* Athénien  ,  (ê  tenoît  exilé  dans  F  Me  de  Cypre  à  là 
*our  du  Roi  Evagoras  ,  depuis  la  iournéc  d'Egos-Potamos  > 
qui  avoir  ruiné  les  affaires  de  (à  patrie,  attendant  l'occafion 
-de  la  rétablir ,  s'il  étoit  poffible  ,  <lans  (on  ancienne  fplcndeur. 
Dans  ce  deftèin  il  écrivit  àu  Roi  de  Perfe.  Pharnabaze ,  de 
concert  avec  lui ,  appuya  fês  demandes.  Artaxerxés  fit  donner: 
au  Satrape  les  fonds  néceflaires  pour  équiper  une  flore ,  avec 
ordre  d'en  donner  le  commandement  à  Conon. 

597- 

les  deux  Satrapes  Perfàns ,  Tyfapherne  &  Pharnabaze ,  réu> 
trident  leurs  forces  pour  repoudèr  les  attaques  que  les  Grecs 
méditoient  de  leur  faire.  Déjà  Farmée  des  Lacédémonicns 
étoit  rangée  en  bataille  dans  les  plaines  de  Méandre,  loHque 
Tyfapherne  voyant  les  troupes  de  J'Afîc  appréhender  ce  peuple 
dont  ils  avoient  éprouvé  tant  de  fois  la  valeur  ,  demanda  une 
entrevue  à  Dercillydas ,  Général  des  Grecs  :  il  rendit  la  liberté 
aux  Villes  Grecques  de  l'Afïe ,  &  convint  d'une  trêve  pour  faire 
ratifier  de  part  &  d'autre  le  projet  d'union. 

Les  Grands  élevés  en  dignités ,  font  (bu vent  entr'eux  des 
rivaux  jaloux  &  dangereux ,  (bus  le  beau  nom  d'amis.  Phar- 
nabaze fè  joint  à  Conon ,  pour  perdre  Tyfapherne  dans  Fefprit 
d'Artaxerxês.  Us  font  ehvifàgcr  au  Roi  l'entrevue  &  la  trêve 
que  ce  Satrape  a  faites  avec  les  Grecs,  comme  une  lâcheté > 
3c  même  une  trahifbn. 

Agefïlas  Roi  de  Lacédémone ,  Se  Général  des  troupes  de 
la  Gj$ce ,  fait  de  grands  ravages  dans  la  Phrygie.  Il  rem- 
porte quelque  avantage  contre  Pharnàbaze  ,  il  furprend  la 
cavalerie  de  Tyfapherne  prés  de  Sardes ,  &  la  met  en  déroute  ; 
tfne  partie  périt  dans  le  fleuve  Pactole.  Cette  facheufè  con- 
joncture donna  à  fès  envieux  de  nouvelles  occafîons  de  le 
faire  fbupçonner  de  perfidie  par  le  Roi.  Gonoh  fut  lui-même 
à  la  cour  de  Perfej  il  demanda  à  parler  à  Ârtaxcrxès  ;  mais 
comme  oh  ne  pduvoït  fè  prefenrer  devant  lui  iàns  fc  prof- 
terner  à  lès  pieds  >  il  Ct  contenra  d'écrire  un  Mémoire  contre 
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Tyfâphcrne.  Le  Roi  donna  auilï  toc  ordre  1  Titraccfte  , 
Capitaine  de  (es  gardes ,  d'aller  trancher  la  tête  au  Satrape  , 
&  nomma  ConOn  Généraliffimc  de  fes  troupes.  Titraccfte 
exécuta  Tordre  du  Roi  ,  8c  entra  en  poileflion  du  gouver- 
nement. Il  tenta  de  rétablir  la  paix  par  des  conditions  avan- 
tageufes  qu'il  fit  propoièr  aux  Grecs  ;  mais  Agcfilas  dominé 
par  un  e fprit  de  conquête  ,  Jes  rejetta  :  il  put  feulement  obte- 
nir que  cet  illuitre  guerrier  épargnerait  ion  gouvernemeat. 

Artarcrxès  ne  pouvant  à  force  ouverte  châtier  l'ennemi  de 
lès  Etats  ,  ufà  de  politique  -,  il  envoya  en  Grèce  Hcrmocrates 
de  Rhodes  avec  Je  grandes  fbmmes  d'argent  ,  pour  f bulevcr 
contre  Sparte  les  principales  Villes  :  ce  deflein  lui  réuffit. 
Athènes ,  Thebcs ,  Argos  &  Corinthe ,  formèrent  une  puiflante 
ligue ,  ce  qui  força  les  Ephorcs  d'appeller  Age  fil  as  au  fecours 
de  fâ  patrie.  Les  Perles  &  avec  eux  Conon  >  pourfu i virent  ce 
Lacédémonien  dans  fà  retraite  >  &  remportèrent  fur  lui  une 
vicloire  qui  ruina  pour  jamais  les  affaires  de  Sparte  dans 
l'A  de  :  on  fit  en  même  tems  publier  qu'on  lailleroit  aux  Villes 
Grecques  la  liberté  de  fè  gouverner,  fuivant  leurs  ufàges,  & 
qu'on  ne  bâtiroit  fur  leurs  terres  aucune  citadelle  qui  pût  leur 
donner  quelque  crainte  de  fèrvitudc.  Toute  J'Ionie  &  une 
partie  de  la  Chcrlbnnêlè  le  rendirent  à  ces  promeffcs. 

m* 

Conon  &  Pharnabaze  fe  mettent  en  mer  >  ravagent  les  côtes 
de  la  Laconie ,  8c  enlèvent  à  la  domination  de  Sparte  les  Cy- 
Ciades  &  l'Ifîe  de  Cy  there.  Après  ces  expéditions ,  Conon  avec 
une  flote  de  quatre- vingt  vaifTcaux  &  cinquante  ta  le  n  s  ,  vola 
au  (ècours  de  fà  patrie  j  il  fit  travailler  un  grand  nombre  d'ou- 
vriers avec  une  diligence  incroyable  pour  relever  les  murs 
d'Athènes  ,  &  bâtit  je  port  que  les  Lacédémôniens  ayoienc 
fniné.  Il  diftribua  de  l'argent  à  fes  concitoyens ,  rendit  à  cette 
Vilic  fôn  premier  gouvernement ,  8c  en  hit  regarde ,  à  jufte 
titre ,  comme  le  fécond  fondateur. 

La  rivale  d'Athènes,  Lacédcmonc ,  regarda  ce  ré  :abli  Bernent 
comme  le  plus  grand  de  fes  malheurs  :  elle  dépu  a  auflï-tô* 
vers  le  Gouverneur  de  Sardes ,  &  promit  tout  ce  qu'on  voulut 
pour  avoir  la  paix ,  iBc  tourner  toutes  fes  forces  du  côte  d'Ar 

H  i) 
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thênes.  Les  alliés  envoyèrent  aufll  des  Ambafladeurs  ,  maïs 
qui  s'oppblèrent  à  des  proportions  hontcufès  &C  funeftes  à  la 
Crcce.  Les  Lacédémoniens  mirent  tout  en  œuvre  pour  (ë 
Venger  de  Conon  ,  l'auteur  de  tous  leurs  maux  :  ils  mirent 
dans  leurs  intérêts  Uribaze,  Gouverneur  de  Sardes ,  accu- 
ifërent  Conon  d'avoir  abufé  de  la  confiance  d'Artaxerxès  >  & 
de  former  le  deflein  d'enlever  à  (a  Perfc  l'Eolide  Se  l'Ionic  , 
pour  les  faire  de  nouveau  rentrer  fous  la  domination  de  la 
République  d'Athènes.  Ces  fbupçons  qui  n'étoient  point  fans 
vraifêmblance ,  lùiErcnt  pour  faire  condamner  à  mort  TiUuC- 
ire  Athénien, 

-  » 

Tîribaze  va  à  !a  cour  d'Artaxerxès ,  &  entreprend  de  juftifier 
les  Lacédémoniens ,  en  faifânt  palier  ceux  d'Athènes  comme 
les  véritables  ennemis  de  la  Pcrfè  -,  mais  le  Roi  prévenu  contre 
Lacédémone  ,  foupçonna  Tiribazc  de  perfidie  ,  lui  ôta  (on 
gouvernement  ,  &  envoya  Struthas  à  fa  place.  Le  nouveau 
Satrape  ic  déclara  ouvertement  en  faveur  des  Athéniens.  A 
cette  nouvelle ,  les  Ephores  envoyent  Thimbron  en  Afie  pour 
y  recommencer  la  guerre  -,  mais  fon  armée  fut  entièrement 
détruire  par  les  Pertes  >  &  lui-même  aiïàflinc  dans  fa  tente. 

191. 

Diphridas  &  après  lui  Telentias,  Capitaines  Grecs  ,  font 
de  nouvelles  tentatives  ;  mais  toujours  inutilement  contre  les 
Perlés.  Le  premier  ayant  iùrpris  dans  une  embufeade  la  fille 
&  le  gendre  de  Struthas  qui  alloient  à  Sardes  >  les  renvoya 
iâns  aucun  mauvais  traitement. 

Artaxerxès  arme  contre  Evagoras  Roi  de  Cypre.  Le  Roi  de 
Perfc  youloit  s'en  venger ,  pareeque  ce  Prince ,  contre  la  foi 
des  (ènnens  Se  de  l'alliance  qui  étoit  eutr'eux ,  employoit  la 
force  &  la  politique  pour  rentrer  dans  tous  les  Etats  qu'avoit 
autrefois  pofledé  ion  pere ,  &  dont  une  partie  appartenoit  aux 
Pcrfes  par  droit  de  conquête. 

Le  Roi  de  Cypre  devoit  être  accablé  par  l'armée  qu'Arta- 
xerxès  faifbit  marcher  contre  lui  ;  mais  Hecatomne  Prince  de 
Carie ,  ayant  été  chargé  de  la  conduite  de  cette  expédition  , 
nt  tenir  à  Evagoras  avec  qui  il  étoit  iècretement  lié  d'amitié , 
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des  fommes  confidérables  pour  lever  des  croupes  étrangères  y 
8c  défendre  fon  Royaume  contre  les  attaques  de  l'ennemi. 

387. 

Cependant  les  Lacédémoniens  envoyent  Antalcide  à  la  cour 
de  Perfè ,  pour  en  ^ffecluer  les  anciennes  propofïtions.  Ar- 
taxcrxès  chargea  Tiribaze  du  détail  de  cette  affaire.  Le  Sa* 
trape  manda  les  principaux  de  Sparte ,  d'Athènes  ,  de  Thebes  » 
d'Argos  &  de  Corinthe:  il  fut  arrêté  que  toures  les  Villes 
Grecques  d'Afîe  appartiendroient  au  Roi  de  Perfè,  8c  que  les 
autres  demeureroient  libres  ,  excepté  Lcmnos  ,  Imbros  5c 
Cyros  ,  qui  refteroient  (bus  la  domination  des  Athéniens.  Ce 
traite  fi  honteux  à  la  Grèce ,  fut  appelle  la  faix  £ Antakidt* 

Plufîeurs  Souverains,  entr'autres  les  Rois  d'Egypte  8c  d'A- 
rabie, font  alliance  avec  Evaeoras,  &  le  mettent  en  état  de 
refifter  aux  Perfès.  Evagoras  fe  rend  maître  des  vaillcaux  qui 
apportotent  des  vivres  à  l'ennemi  ;  la  famine  &  la  ièdition  que 
en  eft  (buvent  une  fuite  ,  firent  beaucoup  de  ravage  parmi 
les  Pertes  :  le  fort  des  armes  ne  leur  fut  pas  moins  contraire  r 
&  ils  a  voient  tout  à  redouter ,  lorfque  la  fortune  (è  déclara 
pour  Gaos ,  l'un  des  principaux  Officiers  Perfans.  Ce  Seigneur 
fait  périr  une  partie  de  la  flote  d'Evagcras ,  met  le  reltc  en- 
fuite,  pénètre  dans  l'IOe ,  &  afliege  Salamine  par  terre  8c  par 
mer.  Evagoras  fut  obligé  d'en  venir  à  une  capitulation.  Tiri- 
baze,  l'Amiral  Perfàn,  lui  offrit  la  paix  ,  aux  conditions  qu'il* 
fc  contenteroit  de  la  feule  Ville  de  Salamine  où  il  pourrait 
régner  5  que  les  autres  places  de  Tlflc  appartiendroient  aux; 
Pcrfès ,  qu'il  payerait  un  trihur  à  Artaxerxès  ,  8c  qu'il  ne 
traiterait  avec  lui  que  comme  un  vaftal  avec  fon  Seigneur. 
Evagoras  ratifia  tous  les  articles  >  excepté  le  dernier  r  8c  l'af* 
faire  refta  quelque  tems  indécifè» 

1*1- 

Oronte  qu»  avoit  îe  commandement  général  des  troupes? 
de  terre  ,  cherchant  l'occafïon  de  s'élever  fur  les  ruines  de 
Tiribaze  fbn  gendre ,  perfuada  au  Roi  de  Perfè  que  ce  Satrape 
méditoit  une  guerre  contre  lui.  Oronte  fut  auffi-tôt  charger 
de  faire  arrêter  Tiribaze  &  de  l'envoyer  à  la  cour ,.  les  pieds- 
&  les  mains  liés.  Ce  perfide  >  alors  maure  des  affaires ,  conclue 
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la  paix  aux  conditions  qu'Evagoras  avoit  accordées.  Tiribaze. 
fe  juftifia  pleinement  de  l'acculàtion  d'un  rival  jaloux.  Le  Roi 
lui  rendit  fa  confiance  Se  Ton  amitié ,  le  combla  de  nouveaux 
bienfaits ,  &  fit  retomber  fur  Oronte  toutes  les  peines  aux- 
quelles ce  calomniateur  F  avoit  expoft. 

.  v' 

Artaxerxès  déclare  la  guerre  aux  Cadufiens,  peuple  qui  ha- 
feitoit  les  montagnes  fïtuées  entre  la  mer  Caspienne  Se  le  pose 
Euxin  :  lç  prétexte  de  cette  guerre  étoit  que  les  Rois  de  ces 
régions  (au vages  >  autrefois  tributaires  ,  avoient  tenté  de  fc 
(buftraire  à  (a  pui (Tance.  Il  s'engagea  imprudemment  avec 
une  nombreufç  armée  dans  des  défera  affreux ,  où  H  eut  beau- 
coup à  fbuffrir  de  la  famine.  Déjà  on  (bngeoit  à  abandonner 
cette  entreprifè  mal  concertée,  lorfque  Tiribaze  ufà  de  ftra- 
tagerac.  Il  envoya  des  Ambafladeurs  aux  deux  Rois  des  Car 
dufiens ,  Se  leur  ht  dire  à  chacun  fèparémcnt ,  que  l'autre  Rot 
demandoit  fecretement  la  paix  à  Artaxerxès.  La  mauvaife 
intelligence  qui  regnoit  entre  ces  deux  Princes ,  donna  quelque 
air  de  vérité  à  ce  faux  avis.  Les  deux  Rois  voulant  l'un  Se 
l'autre  prévenir  fbn  rival ,  firent  la  paix  avec  Artaxerxès ,  à, 
des  conditions  qui  lui  furent  très-avantageufes. 

Paryfàtis ,  mere  d'Artaxerxès  ,  exilée  à  Babybne ,  ne  cet 
fbit  de  faire  agir  les  reflbrts  de  la  politique  >  pour  regagner 
fa  confiance  :  elle  réuffit  Se  vint  à  Suze  ,  ou  elle  s'étudia  à 
çonnoitre  les  partions  du  Roi  pour  les  flatter.  Elle  s'apperçut 
que  ce  Prince  regardait  une  de  fès  filles ,  nommée  Aton*  , 
avec  complaifànce  5  dès-lors  elle  employa  l'art  de  la  réduction 
pour  augmenter  Ces  defirs  criminels,  Se  lui  perfûada  enfin  de 
ne  pas  facrifier  (on  amour  à  lès  remords.  Le  Roi  époufà  non- 
feulement  AtofÇi ,  mais  encore  Ameftris  ,  une  autre  de  Tes 
filles. 

383. 

Gaos,  un  des  premiers  Officiers  Perfàns,  touché  de  la  dif- 
grace  de  Tiribaze ,  Ce  chargea  de  fà  vengeance  :  il  fit  alliance, 
avec  Achoris  Roi  d'Egypte ,  Se  avec  le  peuple  de  Lacédé» 
monc  ;  mais  quelques  mecontens  de  fbn  armée  I'affaflîncrcnt , 
lorfqu'il  fè  préparoit  à  faire  une  invafîon  dans  les  provinces 
maritimes  de  l'Afiç.  Tachos  fbn  ajw ,  voulut  pouiiuivrc  l'c* 
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xêcutîon  de  ce  projet  $  la  more  l'empêcha  pareillement  d\a 
voir  la  fin. 

A       '  *  ■  m- 

Les  Lacédémouicns  te  fêparent  des  Egyptiens  qui  pcrfîftc- 
rent  dans  la  réfolution  de  fecouer  le  jou^  Pcrfàn.  Achoris. 
kve  une  grande  armée  ,  Se  en  fait  propoïcr  le  commande^ 
ment  à  Chabrias  Athénien ,  qui  l'accepta. 

Pharnabaze  Général  des  Pertes  ,  fc  plaint  à  la  République 
d'Athènes  de  la  démarche  de  Chabrias  :  on  lui  donne  aufli-tôt 
une  pleine  fatisfaclion  i  Chabrias  cil  rappellé  ,  &  Iphycratc 
autre  Athénien ,  eft  député  pour  commander  en  fécond  fous, 
k  Général  Perfàn.  Cependant  les  plus  puifTantcs  Villes  de  la 
Grèce  étoient  en  guerre  j  Artaxcrxés  envoyé  des  Ambaffadcurs,. 
lait  alTcmblcr  les  chefs ,  &  aurant  par  négociations  que  par 
menaces ,  il  v  rétablit  la  paix  :  la  feule  Vifle  de  Thcbcs ,  fierc 
des  fiiccès  4e  Pçlopidas  &  d'Epaminondas  ,  fes  Généraux 
rejetta  tout  projet  d'accommodement.  Le  Roi  de  Perte  devint 
donc  l'arbitre  fouverain  de  la  Grèce.  On  lui  fournit  vingt 
mille  hommes  de  troupes  auxiliaires  ^  pour  pouflec  vivement 
la  gucrr<  çoncre  les.  Egyptiens. 

574* 

Les  Pertes  le  mettent  en  mer  avec  une  ftote  confiderabîe  ; 
ils  trouvèrent  les  Egyptiens  préparés  à  une  vjgourcute  défente:; 
on  donna  plufieurs  combats  ou  l'avantage  hit  égal  de  part  & 
d'autre  :  Ne&ancbe  Roi  d'Egypte  ,  avoit  mis  ordre  à  tout 
çc  qui  força,  l'ennemi  qui  vouloit  l'attaquer  par  terre ,  à  re- 
monter fur  fes  vaiffeaux.  Iphycrate  forme  le  fiege  de  Mendcs, 
&  s'empare  de  cette  Ville  après  un  combat  opiniâtre  &  fàn- 
glant.  Il  falloir,  fans  perdre  de  tems,  aller  àMemphis,  où  les. 
Egyptiens  fe  retiroient  en  défordre  :  c'étoit  le  conteil  d'Iphy- 
cratc,  mais  Pharnabaze  s'y  oppofa,  ^cnefe  prétema.  devant 
la  place  ,  que  lorlque  les  habitans  furent  préparés  au. combat.. 
Les  Pertes  perdirent  beaucoup  de  troupes  ;  alors  furvint  le 
débordement  du  Nil,  qui  les  obligea  de  reprendre  le  chemin* 
icVAÇie.  Pharnabaze  s'efforça  de  faire,  retomber  fur  Iphycratc; 
les  mauvais  fuccès  de  cette  ewreprite.  On  a  tour  à. craindre 
d'un  rival  ambitieux  &  jaloux.  Le  Capitaine  Athénien  te  fauva- 
dans  û  pagrie,.  Pharnabaze  lç.  fit  redemander  >  mais  inutile- 

vu* 
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Les  principales  Villes  Grecques  envoyent  des  Ambaffadeurs 
à  Artaxcrxès  ;  le  célèbre  Pelopidas  fut  un  des  députes  de  The- 
bes  :  le  Roi  de  Perfè  le  reçut  avec  beaucoup  de  diftin&ion ,  8c 
le  difpenfa  même  de  fc  profterner  devant  (on  trône ,  privilège 
qui  étoit  fans  exemple.  On  rapporte  qu'Hmenias  ion  collègue, 
n'ayant  pu  obtenir  la  même  faveur ,  laifla  tomber  fbn  anneau  ; 
8c  s 'étant  courbé  pour  le  ramafler ,  on  n'exigea  point  qu'il  iç 
profternât  davantage  devant  le  Prince.  Pelopidas  obtint  tout 
ce  qu'il  venoit  demander.  Il  fut  décidé  que  les  Grecs,  8c  (în- 
gulicrcment  les  Meflèniens  ,  leroient  indépendans  de  Lacédé- 
mone  ;  qu'Athènes  rctireroit  la  flote  qu'elle  avoit  fur  mer,  8c 
que  les  Thébains  (èroient  pour  jamais  réputés  amis  8c  alfiés 
du  Roi.  Content  d'avoir  rempli  les  vœux  de  fà  patrie,  Pelo- 
pidas refufà  les  préftns  immenfês  qu'Artaxerxès  lui  fît  offrir. 
Timagoras  d'Athènes  ,  n'eut  point  la  même  délicatctte  -,  il 
deshonora  la  dignité  d'Ambafladeur ,  en  agiflàut  comme  ut* 
efclave  à  la  cour  de  Perfe.  La  République  Athénienne  en  fur. 
indignée ,  &  le  Sénat  le  condamna  à  perdre  la  tête. 

Bagofê  Commandant  de  Syrie ,  voulut  élever  un  de  Ces  fa- 
voris à  la  place  de  grand  Sacrificateur;  les  Juifs  repouflerent 
cet  attentat ,  &  matfacrerent  rufurpateur  dans  la  cour  inté- 
rieure du  temple.  Le  Satrape  condamna  les  Prêtres  à  une 
amende  confiderablc  qu'il  fe  fit  payer  du  tréfor. 

363. 

Les  Satrapes  des  provinces  éloignées ,  revêtus  <f  un  pouvoir 
fàns  bornes ,  exerçoient  pareillement  des  exactions  8c  des  ty- 
rannies qui  fbuîcvcrcnt  les  peuples  de  leurs  gouvernemens. 
Ceux  d'Ionie,,  de  Lycie ,  de  Pilydie ,  de  Pamphylie ,  de  Ci- 
licie,  de  Syrie  &  de  Phénicie,  formèrent  une  pu'mante  ligue, 
8c  firent  une  violente  fècouilë  dans  l'Empire.  Ces  révoltés 
mirent  à  leur  tête  Maufble ,  Prince  de  Carie  ;  Oronte  8c  Au- 
tophradate,  Tun  Gouverneur  de  Myfie,  8c  l'autre  de  Lydie* 
Cependant  Artaxerxès  fit  fccretcmcnt  de  magnifiques  pro- 
mettes à  Oronte ,  s'il  vouloir  lui  demeurer  fidèle.  Les  ligués 
lui  avoient  confié  le  commandement  de  vingt  mille  hommes  y 
dont  ce  Gouverneur  (è  (èrvit  contre  eux-mêmes.  II  arrêta 
les  Officiers  qui  lui  apportoieut  de  l'argent  de  leur  part,  & 
les  fit  conduire  >  chargés  de  fers ,  à  la  cour  d' Artaxerxès.  Enfin» 
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Datame ,  Capitaine  non  moins  prudent  que  courageux  >  fé- 
condé par  Orontc ,  défie  le  parti  defc  révoltés. 

Artaxerxès  fait  de  nouvelles  tentatives  pour  réduire  l'Egypte. 
.Tachos  qui  pour*  lors  y  regnoit,  fait  alliance  avec  les  ntecon* 
tensde  l'Ane  mineure,  &  attire  dans  fon  parti  Ageulas,  Roi 
de  Lacédémone  »  avec  un  corps  de  troupes.  Tachos  le  rclèrva 
le  commandement  des  armées ,  &  alla ,  contre  l'avis  d* Agefilas, 
au-devant  de  l'ennemi  en  Phénicie.  Son  fils  Ncclancbc  profita 
de  l'ablènce  du  Roi ,  ufùrpa  la  couronne ,  &  difpofà  toutes 
cholès  de  façon  que  Tachos  fut  obligé  de  chercher  un  afylc 
à  la  cour  de  Perle.  Cette  guerre  contre  l'Egypte  n'eut  pas 
de  fuites. 

$61.  ; 

Le  Roi  (entant  approcher  là  fin ,  nomme  Darius ,  l'aîné  de 
lès  fils ,  pour  (on  luccellèur.  Ce  Prince  effréné  dans  lès  defirs  > 
ofa  fc  déclarer  le  rival  des  amours  de  fon  pere ,  &  demander 
Afpafîe  ,  la  plus  chère  de  lès  maitrefles.  Le  Roi  diffimulant 
là  paflion ,  répondît  qu'elle  étoit  libre ,  &  qu'elle  pouvoir  le 
déclarer  en  fa  faveur  :  mais  bientôt  jaloux  de  la  facilité  avec 
laquelle  cette  femme  s'étoit  rendue ,  il  la  fit  enlever  &  enfer* 
mer  dans  le  temple  de  Diane.  Darius  outré  de  dépit  ,  met 
Tiribaze  dans  lès  intérêts,  &  confpjre  contre  la  vie  de  Ion 
pere.  Ce  complot  affreux  fut  découvert  par  un  clclavè.  Tiri- 
baze périt  les  armes  à  la  main  d  un  coup  de  javelot ,  &  Darius 
fut  tué  de  la  main  même  de  fon  pere ,  lorfqu'il  lui  demandoit 
grâce  ,  profterné  à  (es  pieds.  Ochus  devint ,  par  la  mort  de 
Ion  frere ,  l'héritier  préfbmptif  du  trône  ;  mais  craignant  de 
rencontrer  des:  rivaux  dans  lès  frères ,  Arfàmc  &  Arialpe  que 
le  Roi  avoit  eus  de  lès  concubines ,  il  les  fàcriha  tous  deux 
à  fes  (bupçons.  Cet  horrible  carnage  précipita  la  fin  des  jours 
du  malheureux  Artaxerxès  ;  la  couronne  étoit  depuis  long- 
teins  le  prix  du  crime. 

$60. 

Ochus  cacha  pendant  l'cfpace  de  d;x  mois ,  îa  mort  de  fon 
pere ,  pour  agir  au  nom  du  Prince  défunt ,  &  publier  un  décret 
folcmnel  >  par  lequel  Artaxerxès  paroi  (Toit  le  dertarer  pour 
fon fuccefiçur  :  enfin lorlquil  crut  pouvoir  le  maintenir  liuf 
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te  trtac,  i^  prit  le  nom  d'Artaxcrxès ,  &  li  fit  proclamer  Rofe 
Jamais  tyran  ne  fut  aufli  cruel  ;  il  conçut  le  projet  cfrrojçahlc, 
de  tarir  tout  le  fàng  royal.  Il  fit  enterrer  vive  fà  propre  ibeuc 
Ocha ,  dont  il  avoit  époufè  la  fille  ;  un  de  les  oncles  fut  maf- 
(àcrç  parfès  ordres ,  avec  cent  de  ics  fils  ou  petits- fils  3  le 
crime  de  ces  Princes  infortunés  étoit  la  réputation  que  leur 
avoient  acquifè  leur  courage  &  leurs  vertus.  Tous,  les  prin- 
cipaux Seigneurs  Perfàns  iubîreot.  le  même  fort ,  pareeque. 
tous  lui  caufbicnt  des  fbupçons. 

559- 

Un  des  premiers  Officiers  Pcrfans  nommé  Datame,  avoir 
échappé  du  carnage.  Il  étoit  dangereux  de  l'attaquer  à  force* 
ouvertes  ,  parecqu'il  s'étoit  fait  un  parti  confiJérabJc  dans  la. 
Cappadoce&  la  Paphlagonie  >  &  <|ue  fon  expérience  dans  Tare 
militaire  le  rendoit  encore  plus  redoutable.  Autophradate  que 
le  Roi  avoit  envoyé  contre  lui ,  à  la  tête  d'une  armée  de  cent 
mille  hommes ,  fut  défait ,  8c  obligé  de  lui-  demander  la  paix* 
Cependant  Ochus  avoit  juré  fâ  perte  ;  il  envoya  dc&aiïaflins 
fous  le  titre  d'Ambauadcurs.  Datame  les  démafqua ,  &  les  fit 
tous  périr.  Mithridatc  fils  d'Ariobarzanc ,  Satrape  de  Lydie  » 
affeda  les  dehors  d'une  fincerc  amitié ,  &  parvint  par  ce  lira? 
tagême,  dont  les  plus  grands  hommes  ont  été  fi  fouvent  la 
iriftimc  ,  à  gagner  la  confiance  de  Datame.  Il  le  furprit  ua, 
jour  fins  défenfe,  8c  le  perça  de  pluficurs  coups  de  poignard.. 

M** 

Artabazc ,  à  la.  tète  d'un  parti  de  mécontens ,  Ce  fortifie  dan$w 
la  Lydie ,  &  appelle  à  fbn  fecours  les  Athéniens  ,  leur  pro- 
mettant de  partager  avec  eux  le  butin  qu'il  fcroit  fur  l'ennemi. 
Charès,  l'Amiral  de  la  République  d'Athènes,  fè  joint  à  Ar- 
tabaze  avec  un  renfort  de  troupes ,  6c  remporte  une  victoire 
fignalée  contre  l'armée  d'Ochus, 

M  f  • 

Le  Sénat  d'Athènes  ,  fur  les  plaintes  des  Ambaflàdeurs  du- 
Roi  de  Perfc ,  rappelle  Charès  &  fbn  armée. 

» 

f  Cette  désertion  n'empêcha  point  Artabaze  de  foutenir  (à 
révolte  y  il  eu;  recours  aux  Thebains  qui  lui  envoyèrent  cing 
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SiîMe  hommes ,  &  Pammcnès  leur  Général  :  les  Pcrfes  furent 
entièrement  défaits. 

Ceft  à  cette  année  qu'on  rapporte  la  mort  de  M  au  foie  , 
Roi  de  Carie.  Il  avoir  époufë  Arthcmife  £à  fœur  ,  qui  s'eft 
rendue  fi  célèbre  par  (on  amour  conjugal.  Elle  fit  propofer 
dans  toute  la  Grèce  une  récompenfè  confidérablc  pour  l'Ora- 
teur qui  réuflïroit  le  mieux  à  faire  l'oraifbn  funèbre  du  Roi 
ion  époux  :  elle  eut  aufli  un  très-grand  foin  de  recueillir  les 
cendres  de  fou  mari ,  Se  elle  les  meloit  avec  (a  boulon  ,  vou- 
lant lui  (èrvir  en  quelque  force  de  tombeau.  L'on  fçait  que  les 
plus  fameux  Sculpteurs  de  (on  ûecle  furent  employés  à  élever 
a  M  au  foie  un  monument  funèbre ,  qui  devint  par  fa  magnifi- 
cence &  fa  rare  beauté  ,  une  des  fept  merveilles  du  monde, 
N  On  a  depuis  appelle  Maufolits ,  les  tombeaux  dont  on  a  voulu 
faire  l'éloge.  Pour  Arthemifè ,  elle  ne  put  furvivre  long  tems 
i  fou  cher  époux. 

• 

Les  Satrapes  d'Ochus ,  trop  fidèles  aux  ordres  de  leur  mai* 
tre  cruel ,  indignèrent  les  peuples  de  leur  gouvernement  par 
leur  tyrannie.  Les  Phéniciens  furent  les  premiers  à  fècoucr 
le  joug  qui  les  accabîoit  :  ils  fe  liguèrent  avec  le  Roi  d'Egypte 
Ne&anebe  II.  Une  armée  de  mecontens,  fécondée  de  quatre 
initie  hommes  de  troupes  Grecques ,  fous  la  conduite  de  Men- 
tor Rhodicn  ,  s'avança  juiqu'en  Lydie  ,  ravageant  les  parcs 
magnifiques  &  les  lieux  de  plailànce  qui  faifbient  les  délices 
4e  leurs  opprefleurs.  Ils  arrêtèrent  prifbuniers  pluiîeurs  Sa-  ' 
trapes ,  &  leur  firent  fbuffrir  divers  fiipplices.  Ceux  de  rifle 
de  Cypre  fuivirçnt  l'exemple  des  Phéniciens.  Idriéc ,  Roi  de 
Carie  ,  frère  Se  fùccelTeur  de  Maulble ,  reçut  ordre  du  Roi 
de  Perfè  ,  fous  la  protection  duquel  il  étoit ,  d'armer  contre 
les  rebelles.  Il  fît  donc  partir  une  armée  commandée  par 
Phocion  l'Athénien,  &  par  Evagoras,  petit -fils  du  Roi  cé- 
lèbre ,  de  ce  nom.  On  nt  le  fîcge  de  Salamine  tant  par  terre 
uc  par  mer  s  mais  ces  efforts  devinrent  inutiles  par  le  courage 
es  ligués. 

A  cette  nouvelle ,  Ochus  transporté  de  fureur  ,  fc  difpofc 
à  marcher  contre  l'ennemi  ;  il  fc  rend  fur  les  frontières  de 
Pkénicic ,  à  la  tête  d'une  armée  formidable.  A^entpr  <jui  étoiç 
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dans  la  VtJk-  de  Sidon  avec  lès  quatre  mille  Grecs  ,  perfua de? 
à  Tennès  Roi  de  Sidon ,  de  ne  point  s'expofer  à  la  vengeance 
d'Ochus.  Ils  concertent  enfcmble  les  moyens  de  lui  livrer  la 
Ville.  Cependant  les  Sidoniens  lè  préparoient  à  une  vigou- 
reufè  défênlê  ;  mais  fè  voyant  trahis ,  ils  s'enfermèrent  dans 
leurs  mai  Ions,  y  mirent  le  feu,  &  périrent ,  au  nombre  de 
quarante  mille  ,  avec  leurs  richellès.  Tennès  fut  livré  au  iup* 
p!ice  par  le  vainqueur  ;  (on  crime  étoit  d'avoir  rendu  £à  foi 
doutcule  ,  en  trahi  liant  lès  propres  fupets.  Le  Roi  de  Perle 
marcha  auiït  contre  la  Ville  de  Jéricho ,  &  fit  prifonniers  les 
Juifs  qui  s'étoient  déclarés  contre  lui.  Les  Villes  de  Phénicic 
&  de  Cyprc  craignant  le  fort  de  Sidon  ,  fc  rendirent  au  Roi 
qui  les  traita  avec  douceur ,  ne  voulant  point  s'attirer  de  nou- 
veaux ennemis  ,  dans  le  defièin  qu'il  méditoit  de  porter  la 
guerre  en  Egypte. 

Dans  cet  intervalle ,  Tannée  des  Perles  fut  augmentée  par 
les  troupes  auxiliaires  de  la  Grèce  &  de  l'Àfie  mineure.  Nccta- 
nche  Roi  d'Egypte,  avoit  dilpofé  tout  pour  une  vigoureufc 
défenfè  -,  mais  manquant  de  chefs  habiles  pour  diriger  «lès 
forces ,  il  ne  put  réfillcr  long-  tems  aux  efforts  de  l'ennemi  : 
il  fut  obligé  de  le  fauver  en  Ethiopie ,  ou ,  félon  d'autres ,  dans 
Tarmée  de  Philippe,  Roi  de  Macédoine.  Ochus  fignala  (a  vic- 
toire par  des  actions  inouïes  &  barbares.  Il  ravagea  les  Villes  , 
dépouilla  les  temples,  &  infulta  aux  Dieux  des  Egyptiens  :  il 
enleva  les  livres  de  la  Religion ,  &  les  recueils  précieux  con- 
cernant les  annales  de  l'Egypte ,  &  une  fuite  de  généalogies 
&  d'oblcrvations,  dont  la  perte  a  fans  doute  caulè  l'oblcuricé 
qui  règne  dans  Phiftoire  de  ce  pays.  Au  relte ,  fi  ce  Prince  fut 
cruel  envers  lès  ennemis ,  il  fut  très  généreux  envers  les  Grecs 
qui  avoîcnt  lèrvi  avec  le  plus  de  liicccs  là  colère  &  là  vea- 
geance. 

Ochus  s'attacha  particulièrement  à  combler  d'honneurs  8c 
de  bienfaits  Mentor  le  Rhodieni  &  Bagoas,  eunuque  né  en 
Eçypre  :  il  leur  donna  toute  là  confiance ,  &  n  agit  plus  que 
par  leurs  con'eils. 

348. 

Lafcendaat  que  Mentor  avoit  fur  I'efprit  du  Roi  *  lui  & 
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entreprendre  de  le  reconcilier  avec  Ibn  frcie  Memnon  &  avec  4 
Artabaze ,  qui  s'étoient  autrefois  révoltes  ,  &  qui  avoient  été 
contraints  de  fè  réfugier  auprès  de  Philippe  ,  Roi  de  Macé- 
doine. Il  y  réuflîc ,  &  rendit  ces  rebelles ,  les  Princes  les  plus 
2éJés  pour  les  intérêts  du  Roi. 

É 

Hcrmias  eunuque  ,  s'étoit  fait  un  parti  conGdérable  dans 
la  Troade.  Il  écoit  difficile  de  le  réduire  par  les  armes  ,  c'eft 
pourquoi  Mcnror  employa  contre  lui  la  di(Tinw!«tion.  Her- 
raias  Ce  rendit  à  l'endroit  que  le  Satrape  avoit  indique,  pour 
traiter  des  conditions  de  paix  ;  il  fut  au/îi-tôt  arrêté.  On  s'em- 
para de  l'anneau  avec  lequel  il  (ceiloit  tes  lettres  ,  &  Ton  écri- 
vit en  fon  nom  aux  Gouverneurs  des  Villes  qui  étoient  dans 
ibn  parti  ,  de  le  rendre  à  Ochus ,  leur  Souverain  légitime , 
avec  qui  Ton  fuppolbit  qu'Hermias  avoit  fait  la  paix.  Le  ih*a- 
tagêmc  réuflit  -,  le  traître  fut  puni  Se  la  (édition  appaifée ,  (ans 
qu'il  eût  été  nécefiairc  de  lever  des  troupes.  Hcrmias  avoit 
obtenu  d'être  rétabli  dans  une  des  Villes  que  Mentor  lui  avoic 
enlevées;  mais  ayant  tenté  de  nouveau  de  rentrer  dans  Ion 
ancienne  domination  ,  il  fut  arrêté  Ôc  puni  de  mort.  Cec 
ofurpateur  avoit  marié  une  de  i'cs  nièces  au  célèbre  Ariftotc. 
Ce  Philofbphe  compofa  l'épitaphe  qui  fut  mife  au  bas  de  la 
ihtuc  que  les  partiians  érigèrent. 

340. 

Philippe  Roi  de  Macédoine ,  vainqueur  d'une  grande  partie 
de  la  Grèce ,  formoic  le  fîége  de  Pcrinthc ,  Ville  de  la  Propon- 
tide.  II  étoit  à  craindre  que  ce  conquérant  ne  portât  (es  armes 
dans  l'Afie  ;  c'eft  ce  qui  engagea  le  Roi  de  Perle  à  faire  lever 
le  ficgc  de  cette  place.  Alexandre  regarda  depuis  cette  démar- 
che comme  un  prétexte  fuffifant  pour  déclarer  la  guerre  aux 
Perfes. 

33*. 

Ochus  endormi  dans  les  bras  de  la  mollette ,  &  livré  à  tous 
les  plaifirs  d'une  cour  efféminée ,  lailToit  le  foin  du  gouver- 
nement à  lès  favoris  ;  ou  fi  ce  Prince  agillbit  quelquefois  par 
lui-même ,  c'étoit  pour  (è  livrer  aux  fureurs  de  (on  caraâerc 
qu'il  n'appailbic  que  par  Teffufion  du  fàng  :  le  peuple  gémifc 

Luit  ,  accablé  fous  la  dominatioa  d'un  maître  aulfi  violent. 

* 
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Bagoas  crut  que  les  efprits  étoient  préparés  à  la  révolatîoii 
que  (bu  ambition  lui  faifoït  défîrcr  depuis  long-tems  :  enfin 
il  gagna  le  premier  Médecin  du  Roi ,  Se  fît  mourir  ce  Prince 
par  le  poifbn.  Bagoas  hé  en  Egypte ,  plein  de  zele  pour  fa  rc± 
ligion ,  &  plein  d'amOur  pour  ia  patrie ,  n'avoit  flatté  les  paf- 
fions  d'Ocnus  ,  qû'afin  de  gagner  fà  confiance  ,  &  de  fe  mé- 
nager le  moment  de  la  vengeance.  ïi  fit  mettre  un  autre  corps 
à  la  place  de  celui  du  Roi ,  &  traita  fon  cadâvre  avec  la  plus 
grande  indignité ,  voulant  en  quelque  forte  fatisfaire  aux  Mâ- 
nes des  Egyptiens  &  à  la  colère  des  Dieux  de  fbn  pays ,  contre 
iefqucis  ce  Roi  s'étoit  autrefois  fi  fort  déchaîné.  L'ufurpatcuf 
met  la  couronne  fur  la  tête  d'Ariês  ,  le  p!ûs  jeune  des  fils  dé 
Darius  ,  &  fait  périr  tous  fes  autres  frères.  Le  nouveau  Roi 
envifàgea  dans  Bagoas  moins  un  fiijet  attaché  à  fès  intérêts* 
tau'un  traître  prêt  a  le  facrificr  à  (on  ambition.  11  voulut  s'en 
défaire  ;  mais  il  fut  prévenu  lui-même  &  égorgé  avec  tome 
ïa  famille ,  la  troifîéme  année  de  Ion  règne. 

Çodomati  fils  d'Arfànes ,  lequel  defeendoit  de  Ûarius  tià* 
thus  par  Oftancs ,  qui  avoit  épôufè  Syfîgambis  fa  fbéur ,  étoit 
»  échappé  à  la  barbarie  qù'Ochus  avoit  tait  exercer  contre  et 
grince  &  fà  famille.  Obligé  de  fè  tenir  caché ,  il  fc  mit  d'a- 
bord parmi  les  courriers  publics ,  &  parvint  enfùite  à  fervir 
en  qualité  d'Officier  ,  dans  une  guerre  contre  les  Cadufiens. 
Oo  rapporte  qu'un  Capitaine  de  l'armée  ennemie ,  s'étanc 
avancé  entre  les  deux  camps ,  offrit  de  décider  la  guerre  par 
un  combat  fïngulier  :  fà  grandeur ,  fà  force  &  fà  confiance  * 
en  irapofoient j  Codoman  fèul  ofà  entrer  en  lice ,  &  lui  porta 
le  coup  de  la  mort.  Le  Roi  voulant  récompenfèr  une  action 
auffi  gcuéreufè ,  lui  donna  le  gouvernement  de  l'Arménie.  Ce 
fut  ce  Prince ,  alors  le  premier  du  fàng  royal ,  qui  monta ,  pai* 

fecours  de  Bagoas ,  fur  le  trône  de  fès  ayeux  :  il  ajouta  à 
L>n  nom  celui  de  Darius,  qui  étoit  devenu  le  nom  commua 
des  Rois  de  Perle. 

Le  perfide  Bagoas  croyoit  régner  fbus  le  nom  du  nouveau 
Roi ,  lès  efpérances  furent  vaines  :  il  voulut  attester  à  la  vie 
du  Prince ,  mais  il  fut  furpris  &  puni  de  mort. 

■  m- 

Alexandre  Roi  de  Macédoine ,  héritier  de  rambkion  fctfcs 
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j^rojers  de  Philippe  (on  perc ,  entreprit  la  conquête  de  TAtic  , 
après  avoir  réduit  toute  la  Grèce  Cous  la  domination.  Darius 
lui  oppofà  une  armée  de  cent  mille  hommes,  &  commanda 
à  (ès  Généraux  de  lui  amener  ce  jeune  préfbmptucux ,  après 
l  avoir  frappé  tie  verges.  Sa  jcunellc  faifbit  regarder  (es  en- 
treprîtes comme  téméraires  -,  mais  il  eft  des  génies  privilégiés 
oui  ont  reçu  de  la  nature  ce  coup  d'œil  perçant  &  décifif,  qui 
dans  les  hommes  ordinaires  cil  le  fruit  de  la  réflexion  &  de 
Texpérience.  Àlexaudre ,  avec  peu  de  troupes ,  fit  un  grand 
carnage  de  L'armée  des  Perles. 

335- 

Toute  l'Ane  mineure  fc  rendit  au  vainqueur  Macédonien 
Darius  crut  alors  devoir  marcher  en  perfbnnc  contre  Ale- 
xandre ,  &  réunir  toutes  les  forces  de  fbn  Empire.  II  s'avança 
avec  une  armée  de  (îx  cens  mille  hommes  à  rentrée  de  la  Sy- 
rie ,  renouvcllant  le  luxe  de  Xerxcs ,  &  allant  au  combat  avec 
Fappareil  pompeux  d'une  cérémonie  de  religion.  II  eût  été 
plus  avantageux  pour  Darius  de  livrer  le  combat  dans  les 
Vaftes  plaines  de  Syrie ,  où  il  pouvoit  facilement  développer 
les  forces  ;  mais  l'impatience,  compagne  de  l'orgueil  &  de  la 
témérité  ,  lui  perfuada daller  au-devant  de  l'ennemi.  II  s'en- 
gagea dans  les  défilés  de  Cilicic  auprès  d'Iflus.  Combat  làn- 
glant  dans  lequel  les  Macédoniens  font  vainqueurs.  Darius 
prend  la  fuite  ,  Alexandre  le  pourfùit.  Seconde  adion  non 
moins  cruelle  que  la  première,  dans  laquelle  le  Roi  PerGin> 
prêt  d'être  pris  par  l'ennemi ,  fut  contraint  de  fc  (âuver  à  la 
raveur  des  ténèbres ,  fous  l'habit  &  fur  le  cheval  de  (on  écuyer. 
Alexandre  s'empara  des  tréfbrs  immentès  que  Darius  avoit 
laiiTés  à  Damas  ;  il  traita  avec  générofité  Syfigambis ,  mère 
de  ce  Prince  malheureux,  ainft  que  Starira  là  femme,  Se  fès 
filles  qui  étoient  dans  fà  tente.  Darius  retiré  à  Thaplàque  , 
écrivit  à  Alexandre  pour  fc  plaindre  des  ravages  qu'il  venoit 
d'exercer  au  fèin  de  fès  Etats  fàns  fujet  ;  mais  les  prétextes 
ne  manquent  pas  aux  ambitieux.  Le  conquérant  lui  répondit 
que  tous  les  attentats  des  Rois  de  Perle  contre  la  Grèce  , 
«c  en  particulier  contre  Philippe ,  fuffifoient  pour  autoriier 
û  vengeance. 

M»- 

Alexandre  occupé  à  la  conquête  de  la  Syrie ,  de  la  PhcRfcU  , 
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de  la  Paleftinc  &  de  l'Egypte ,  lailfe  à  Darius  le  tems  de  lever 
de  nouvelles  troupes.  Le  Roi  Perfàn  s  avance ,  à  la  tête  de 
cent  mille  hommes ,  au  bord  du  fleuve  Lycus ,  dans  les  plaines 
.de  Gaugamellc  j  la  victoire  fut  lono-tems  incertaine  entre  les 
deux  armées  :  enfin  Alexandre  fçui  la  fixer  autant  par  là  pru- 
dence que  par  (à  valeur.  Darius  prêt  de  tomber  entre  les,  mains 
du  vainqueur  >  cft  de  nouveau  obligé  de  fuir. 

330. 

Ecbatanc  fut  fon  premier  afylc.  II  y  radijmbla  quelques  trou- 
pes ;  mais  n'étant  point  allez  fort  pour  attendre  l'ennemi  Qui 
s'avançoit  ,  il  Ce  retira  dans  la  Parchicnne.  Belîus  chef  des 
Baftricns ,  &  Narbazane  un  des  premiers  Officiers ,  confpircnc 
contre  Darius  j  ce  dernier  traie  de  perfidie  je;ta  la  confterna- 
tion  dans  fon  amc.  II  s'enferma  dans  fà  tente  >  livré  à  toute 
l'horreur  de  (on  état;  il  voulut  enfùitc ,  mais  en  vain,  infpirer 
à  ion  armée  la  confiance  qu'il  n'avoit  point.  Le  fbldat  fè  voïant 
(lins  efpoir  de  le  défendre  ,  l'abandonna  $  &  le  Monarque  de 
J'Aiic  fut  réduit  à  une  troupe  d'eunuques.  On  répand  le  bruit 
de  fa  mort  ;  dans  le  même  tems  Bcffus  &  Narbazane  volent 
à  fà  tente ,  le  dépouillent  des  ornemens  de  la  royauté ,  le  char- 
gent de  chaînes ,  &  le  font  conduire  dans  une  voiture  comme 
un  prifonnier  ordinaire ,  pour  le  livrer  à  Alexandre.  Cependant 
le  Roi  conquérant  s'avance  à  grands  pas.  Bellus  veut  forcer 
Darius  de  monter  à  cru  val  pour  faire  plus  de  diligence  >  mais 
comme  il  lui  réfifta ,  le  Sacrapc  le  perça  de  flèches.  Darius  en- 
traîné par  les  chevaux  qu'on  a  voit  maltraités  ,  vint  mourir 
près  d'une  fontaine  écartée ,  où  un  Macédonien  nommé  F?- 
Ixjirate ,  le  reconnut.  Ce  Prince  expirant ,  demanda  un  peu 
deau  que  le  Macédonien  lui  apporta  dans  fon  cafque.  Le  com- 
ble de  mes  malheurs ,  dit  Darius,  en  lui  ferrant  la  main,  cft 
iiz  ne  pouvoir  récompenfer  le  fèrvicc  que  vous  me  rendez  » 
il  le  chargea  enfuite  de  témoigner  à  Alexandre  fà  reconnoif- 
làuce  pour  les  bontés  &  les  égards  avec  lefqucls  il  traitoit  fà 
famille  infortunée ,  tandis  qu  i!  péri f foi t  de  la  main  de  ceux 
mêmes  qu'il  avoit  comblés  de  bienfaits.  Obteuez  ,  ajouta-t'il, 


Ii  finit  après  avoir  duré  106.  ans  depuis  la  mort  de  Cyaxare  , 

ou  2.38.  ans  depuis  la  priic  de  Babylonc. 

r  XEMAK£lrES 
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REMARQUES  PARTICULIERES 

S  U  SL    L  E  S    P  E  KS  E  S. 

LEs  Peuples  ont  dans  tous  les  tems  reconnu  un  Etre  fiiprê- 
me ,  auquel  ils  ont  adrefle  leur  culte  &  leur  hommage  s 
mais  ils  fe  font  mépris  fbuvent  fur  l'objet  de  leur  adoration. 
Les  Pertes  frappés  de  l'éclat  du  Soleil  &  de  la  chaleur  féconde 
dont  cet  aftrc  vivifie  la  nature ,  en  avoient  fait  un  Dieu  connu 
chez  eux  fous  le  nom  de  Mithra.  Ils  tendoient  leurs  mains 
vers  cette  fauffe  Divinité,  après  les  avoir  portées  à  leur  bou- 
che y  Hs  fè  profternoient  enfui  te ,  &  l'adoroient  avec  un  pro- 
fond refpcch  Cette  nation  s'atfembloit  fur-tout  au  fôleil  le- 
vant ,  pour  tes  cérémonies  rdigicutes  :  on  confàcroit  à  cet 
aftre  un  char  fuperbe  attelé  de  chevaux  d'un  grand  prix ,  & 
quelquefois  on  lui  offroit  des  bœufs  en  facrifîcé. 

La  Lune  étoit  aufïî  adorée  parmi  les  Perfès  comme  une  Di* 
vinité.  Le  Feu  par  une  confëqucnce  néceflaire  du  culte  qu'ils 
rendaient  au  fbleil ,  étoit  particulièrement  honoré  parmi  eux  s 
on  portoit  le  feu  fàcré  devant  le  Prince  lorfqu'il  étoit  en  mar^ 
che ,  Se  la  garde  n'en  étoit  confiée  qu'aux  Mages.  Ge  peuple 
fuperftitieux  croyoit  honorer  cet  élément ,  en  y  faifànt  mourir 
des  enfans  ;  coutume  barbare  qui  étoit  devenue  commune 
dans  plufîeurs  provinces  de  l'Afie.  L'Eau ,  la  Terre  &  les  Vents 
étoient  encore  des  Divinités  des  Pertes.  C'étoit ,  fïiivant  cette 
nation ,  une  injure  faite  à  la  Divinité ,  que  de  l'enfermer  dans 
l'enceinte  des  mui*ailles.  Ils  n'érigeoient  ni  temples,  ni  autels > 
ni  ftatues  à  leurs  Dieux. 

Les  loix  ordonnoient  qu'aucun  Perte  ne  bornât  à  lui  teuî 
le  motif  de  tes  fàcrifices  i  on  devoit  toujours  avoir  en  vue 
l'intérêt  du  Roi  &  le  bien  de  l'Etat.  Les  Mages  étoient  les 
Prêtres  &  les  Sages  de  la  Perte.  Attentifs  à  tranfmettre  le 
Sacerdoce  à  leurs  deteendans  ,  ils  étoient  tous  d'une  même 
tribu  ;  ils  preferivoient  la  forme  &  le  tems  des  fàcrifices  ;  ou 
s  adredbit  à  eux  dans  les  affaires  importantes  de  l'Etat ,  &  le 
Roi  ne  montoit  fur  lé  trône  qu'après  avoir  reçu  d'eux  des  le- 
çons fur  l'art  de  régner  :  on  venoit  des  pays  les  plus  éloignés 
pour  apprendre  des  Mages  ce  qu'ils  enîèignoient  concernant 
la  Religion ,  la  PhUofophie  &  la  Politique.  j 
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il  y  a  eu  Jeux  Zoroalbxs ,  le  premier  qui  a  été  l'Inftitutepr 
de  la  lecte  des  Mages  ;  le  fécond ,  qui  en  a  été  le  Réformateur. 
Ils  ont  vécu  ►  fùivant  l'opinion  commune  >  à  fix  cens  ans  Tua 
de  l'autre  :  on  place  la  vie  du  dernier  Zoroaftre  fous  le  règne 
de  Darius ,  fils  d'Hyftafpc.. 

Le  premier  Zoroaftre  enfèignoit  que  le  monde  étoit  gou- 
verné par  deux  Divinités  j  Tune  principe  du  mal  >  &  l'autre 
auteur  du  bien.  La  lumière  étoit ,  lut  vaut  fà  doctrine ,  l'image 
du  Dieu  bienfaifant  i  &  les  ténèbres  >  le  fymbole  du  Dieu  mal* 
faifant  :  celui-ci  étoit  appelle  Abraman  ,  8c  celui-là  YafHan  ou 
Ormuzd.  Parmi  les  Mages ,  les  uns  croyoient  que  le  Dieu 
mauvais  étoit  comme  le  Dieu  bon  de  toute  éternité  >  d'autres 
penfbient  que  le  mauvais  avoit  été  créé.  Au  refte  ,  ils  con- 
.venoient  tous  de  leur  immortalité  >  Ôc  de  l'oppofition  qui 
4evoit  fiibfifter  entr'eux  jufqu'à  la  fin  du  monde  >  tems  auquel 
ils.  fc  (çparcroient  à  jamais  j  l'un  avec  les  gens  de  bien ,  l'autre 
avec  les  mechans. 

Le  (ècond  Zoroaftre  apporta  quelque  changement  dans  la 
doctrine  des  Mages.  Il  rcconnoilfoit  un  fèul  Dieu  exiftant  par 
lui-même  de  toute  éternité.  Il  difoit  que  (bus  cet  Erre  fuprême 
il  y  avoit  deux  Anges ,  l'Ange  de  lumière  &  l'Ange  de  ténèbres  5 
s  que  ces  deux  Puiliances  fiibordonnées  étoient  perpétuellement 
en  guerre,  mais  qu'un  jour  les  bons  jouiroient  d  une  lumière 
éternelle  avec  l'Ange  auteur  du  bien ,  tandis  que  les  méchans 
avec  le  mauvais  Ange ,  feroient  livres  à  une  nuit  éternelle  & 
aux  peines  dues  à  leurs  crimes  ;  qu'alors  la  lumière  &  les  té- 
nèbres ne  feroient  plus  confondues.  Ces  dogmes  ont  tant  de 
rapport  avec  ceux  de  l'Ecriture  Sainte ,  qu'il  eft  évident  qu'elle 
n'a  pas  été  inconnue  aux  Zoroaftres.  Le  (ècond  Zoroaftre  fit 
encore  bâtir  des  temples  >  ce  qui  étoit ,  comme  on  l'a  remar- 
qué >  contraire  à  l'ancienne  religion  des  Mages. 

Il  y  avoit  à  Babylone  une  fête  folemnelje  à  l'honneur  de 
Venus ,  nommée  autrement  Mylittt  »  qui  étoit  célébrée  par 
une  proftitution  publique  dans  le  temple  de  cette  infâme 
Décflc 

Les  Rois  &  les  Seigneurs  de  Perfè  avoient  un  grand  nombre 
de  femmes  &  de  concubines  >  &  telle  étoit  leur  jaloufîe  que 
la  vue  en  étoit  non-feulement  interdite  à  toute  perfbnnc  de 
dehors  du  fèrail ,  mais  que  chacune  d'elles  étoit  fèparée  & 
confiée  à  la  garde  fevere  des  eunuques.  L'inceftc  d'un  frère 
avec  à  foeur ,  &  même  d'un  pere  avec  là  fille,  &  d'une  racre 
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avec  (on  fils ,  étoit  autorité  par  les  loix ,  ou  du  moins  par  la 
criminelle  condefeendance  des  Mages.  Alexandre  le  Grand , 
après  la  conquête  de  la  Perfè  ,  eut  horreur  de  cette  licence 
effroyable ,  &  lit  une  loi  expreflè  pour  fa  défendre. 

II  étoit,  contre  l'ufàge  de  l'Orient  8c  fur-tout  des  Pcrfès  9 
de  confùmer  les  corps  morts  fur  un  bûcher  :  on  les  enterroit 
après  les  avoir  enduits  de  cire  ,  afin  qu'ils  fubfilhuTcnt  plus 
long- rems. 

Le  Roi  des  Perfès  prenoit  le  titre  faftueux  de  grand  Roi  9 
de  Roi  Je  s  Rois  ;  (bit  pareeque  fbn  Royaume  étoit  compofè; 
de  plufîeurs  Etats  conquis ,  (bit  pareequ  il  avoit  des  Rois  pour 
tributaires.  L'aîné  des  enfans  du  Roi  étoit  l'héritier  préfbmptif 
de  la  couronne  ;  Je  jour  de  fà  naiflànce  étoit  célébré  par  une 
fête  qui  fè  renouyelloit  chaque  année  durant  le  cours  de  fà 
vie  :  on  prenoit  un  foin  extrême  de  l'éducation  du  jeune 
Prince ,  &  l'on  peut  dire  qu'il  avoit  autant  de  maîtres  qu'il  y 
avoit  de  vertus  à  lui  enfèigner. 

L'autorité  du  Roi  n'étoit  point  fàns  bornes  5  les  affaires  im- 
portantes fè  traitoient  dans  un  confèil  fbuverain  ,  compofè 
de  fèpt  des  principaux  Seigneurs  qui  accompagnoient  toujours 
le  Prince.  Ces  Confèiîlers  étoient  recommandables  par  leur 
profond  fçavoir ,  &  fïneulierement  par  leur  connoiflance  des 
mœurs ,  des  loix ,  des  difrérens  ufàges ,  &  du  génie  des  peuples 
qu'ils  avoient  à  gouverner.  On  confèrvoit  dans  des  dépôts 
publics  des  regiftres  contenans  les  arrêts  ,  les  ordonnances  , 
les  privilèges  qui  avoient  été  rendus ,  fbit  pour  l'Etat  en  géné- 
ral,  fbit  pour  les  particuliers  ;  &  les  annales  de  l'Empire,  c'efti 
à-dire ,  tous  les  faits  intéreflans ,  les  evénemens  fînguliers , 
les  projets  exécutés  ou  fufpendus ,  enfin  tout  ce  qui  pouvoir 
donner  une  idée  précifè  des  affaires  &  du  gouvernement. 

On  apport  oit  parmi  les  Perfes  une  grande  attention  au  ju- 
gement des  affaires.  Le  Roi  rendoit  fouvent  lui-même  la  juf- 
tice,  &  ne  confioit  une  partie  de  ce  droit  précieux ,  qu'à  des 
perfbnnes  confbmmées  dans  l'étude  des  loix ,  &  qu'on  tiroit 
de  la  claffe  des  vieillards ,  dans  laquelle  on  n'entroit  qu'à  l'âge 
de  cinquante  ans.  La  vie  des  efclaves  ne  dépendoit  point  de  la 
volonté  de  leurs  maîtres ,  &  Ton  ne  devoit  pas  prononcer  la 
peine  de  mort  pour  une  première  &  unique  faute.  Il  étoit 
aufli  d'ufàge  de  balancer  les  crimes  dont  un  Perfè  étoit  aceufé , 
avec  les  fèrvices  qu'il  avoit  rendus.  Le  bien  entroit  ainfi  en 
compenfation  pour  fc  mal.  La  fàgelfe  du  gouvernement  étoit 
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telle ,  que  le  particulier  ne  craignoit  que  Jes  loix ,  êc  non  les 
•  délaseurs.  Celui  qui  étoit  convaincu  de  calomnie ,  étoit  con- 
damné aux  peines  qu'il  vouloit  faire  fupporter  à  l'innocent , 
donc  il  pourluivoir  l'injufte  condamnation. 

L'Empire  de  la  Perle  étoit  divifé ,  fuivant  quelques  Auteurs, 
en  cent  vinge-fepe  gouvernement  Les  Seigneurs  qui  y  pré- 
fidoient ,  s'appelloienc  Satrapes  :  ils  étoienc  comme  des  Vice- 
rois  aufquels  le  Prince  aflïgnoic  un  revenu  confidérable ,  afin 
qu'ils  puilent  en  impofèr  aux  peuples  par  une  cour  brillante 
&  fomptueufè.  Ces  Satrapes  étoient  fubordonnés  à  trois  Mi- 
nitires qui  ne  quittoient  jamais  le  Roi.  Les  principaux  Offi- 
ciers des  Provinces  ne  dépendoient  pas  des  Gouverneurs  j  ils 
étoient  nommés  par  le  Prince ,  &  c'étoit  de  lui  qu'ils  rece- 
voient  leurs  ordres. 

L'agriculture  étoit  honorée  parmi  les  Pertes.  Il  y  avoit  dans 
chaque  canton  des  Officiers  prépofes  par  l'Etat ,  pour  faire 
cultiver  les  terres  i  &  c'étoit  un  moyen  iùr  de  la  part  des  Gou- 
verneurs de  mériter  l'eftime  &  les  bienfaits  du  Prince ,  que 
de  faire  fleurir  l'agriculture  dans  leur  département.  La  né- 
ce/ficé  d'être  inftruit  promptement  de  ce  qui  fe  paflbit  dans 
les  différences  parties  de  ce  vafte  Empire,  fit  établir  dans  la 
Pcrfè  i'ufàge  des  portes  ;  mais  cec  établiflemenc  fi  utile  pour 
entretenir  une  correfpondance  continuelle  encre  toutes  les 
parties  d'un  grand  Royaume ,  n'étoit  employé  que  pour  les 
affaires  du  gouvernemenc. 

Les  Pcrfes  étoient  exempts  de  coûte  impofition  ;  il  n'y  avoir 
que  les  nations  conquifès  qui  fupportaflent  les  charges  de  l'E- 
tat. Ces  impofitions  confirtoienc  en  levée  de  deniers ,  &  en 
fourniture  de  plufieurs  chofès  en  nature.  Dans  les  calamités 
dè  l'Etat ,  chaqùe  pays  étoit  obligé  de  contribuer  en  fournit 
/ànt  le  genre  de  fruits  qu'il  produifbit.  Le  Prince  ,  la  Reine  > 
Jes  Grands  &  les  pcrfbnnes  gratifiées  de  la  Cour ,  avoient  leur 
*  dépenfè  aflïgnée  fur  certaines  contrées. 

On  avoit  établi  dans  plufieurs  Villes  confidérables  les  créfors 
du  Roi  vappellés  en  langue  Pcrfànne  Ga-ça.  L'or  &  l'argenc 
s'y  confervoient  en  lingots  ,  &  le  Roi  en  faifbit  faire  des 
pièces  de  monnoie  à  mefûre  qu'il  en  avoit  befbin.  La  prin- 
cipale monnoie  d'or  étoit  le  Darique  ,  ainfi  appcllé  de  Darius 
Medus ,  qui  le  premier  fit  battre  cetec  pièce.  On  croie  qu'il 
ne  valoic  éuères  plus  de  dix  livres  de  notre  monnoie. 

Les  Perles  étoient  avant.  Cyrus ,  6c  encore  plus  fous  k  regnn 
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de  ce  Prîflce ,  recommandantes  par  leurs  forces  &  leur  valeur 
dans  la  guerre  ;  mais  ils  dégénérèrent  infcnfiblement ,  &  fe 
iaiiïêrent  corrompre  par  la  mollefle  &  les  plaifïrs. 

Il  étoit  d  ufàgc  parmi  ce  peuple ,  de  s'enroller  depuis  vingt 
ans  jufqu'à  cinquante  ;  &  Ton  regardou  comme  un  crime 
d'Etat,  de  demander  quelque  difpenfê  fur  ce  fa  jet.  Le  Prince 
avoit  pour  fà  garde  un  corps  de  troupes  compofè  de  dix 
mille  hommes  :  on  les  appelîoit  les  Immortels  r  pareeque  le 
même  nombre  étoit  toujours  rempli.  Quinte  Curcc  fait  aufli 
mention  d'un  régiment  de  quinze  miHe  hommes  nommés  Vo- 
tif hores  >  qui  écoient  pareillement  deftinés  pour  la  garde  du; 
Roi. 

Les  armes  ordinaires  des  Perfès  étoient  un  cimeterre ,  u» 
poignard  qui  pendoit  à  leur  ceinture  du  côté  droit ,  deux  ja- 
velots ,  l'un  pour  combattre  de  près,  &  l'autre  pour  lancer* 
Ils  fe  (êrvoient  encore  allez  communément  de  flèches  ,  mais 
rarement  de  la  fronde.  Les  piétons  portoient  des  cuira  lies 
d'airain }  les  chevaux  mêmes  avoient  le  front ,  le  poitrail  Se 
les  flancs  couverts  d'airain.  Il  y  a  eu  un  tems  ou  les  troupes 
Asiatiques  ont  porté  des  calques  -y  &  leurs  boucliers-  qui  d'a- 
bord étoient  petits ,  légers ,  &  faits  de  branches  d'ozier ,  furent 
parla  fuite  d'airain  &fort  grands;  Les  Perles  fè  font  encore 
iervi  de  chariots  armés  de  faulx  5  mais  l'art  de  la  cuerre  fe 
perfectionnant ,  les  a  fait  fupprimer.  II  falloir  en  eftet  com- 
battre dans  des  plaines  vaftesfc  unies  pour  employer  ces  cha- 
riots y  un  foflè ,  un  ruifleau ,  une  élévation  de  terrain  les  ren- 
doient  inutiles.  Cyrus  avoit  établi  une  difeipline  parmi  les 
troupes  de  Perfè ,  toit  en  tems  de  paix ,  fort  en  tems  de  guerre, 
qui  nt  long -tems  le  fuecès  de  leurs  armes.  Ce  fut  aufli  cet 
illuftre  Général  qui  forma  la  cavalerie  Perfanne.  On  la  placoit 
aux  deux  ailes  de  l'armée ,  afin  qu'elle  pût  agir  librement ,  Se 
défendre  l'infanterie  qui  étoit  au*  centre.  On-  formoit  pour 
l'ordinaire  plusieurs  lignes  qui  Ce  fbutenoTënt  les  unes  les  au- 
tres. La  première  fe  fer  voit  d'une  demie  pique,  enluite  du, 
fabre  ou  de  lepée:  la  féconde  ligne  étoit  armée  de  javelots 
qu'elle  lançoit  avec  la  main.  Les  frondeurs  &  ceux  qui  te  (êr- 
voient de  Tare  ,  étoient  à  la  troificme  ligne.  Enfin  une  qua- 
trième ligne  faifoit  l'arriére  carde.  Ceux  qui  la  compofoient  v 
étoient  armés  comme  les  loldats  de  la  première  :  elle  étoit 
deftinée  à  fbutenir  les  autres  lignes ,  &  à  les  contenir  dans 
kur  devoir.  Outre  les  chariots  armés  qu'on  plaçok  au  front 
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êc  iiir  les  flancs  de  l'armée ,  il  y  avoic  encore  fur  des  chariots 
des  tours  ,  du  haut  defquelles  vingt  hommes  lançoient  des 
pierres  &  des  javelots.  Ces  tours  étoient  placées  derrière  l'ar-^ 
mée  >  &  fèrvoient  quelquefois  au  ralliement  des  troupes  qui 
avoient  été  poullees  jufques-Ià  par  l'ennemi. 

L'attaque  des  places  fut  long  tems  très-informe.  D'abord 
on  fè  contentoit  a  invertir  la  place  par  un  mur  de  maçonnerie, 
dans  lequel  on  faifbit  de  di (tance  en  diftance  des  redoutes  & 
des  places  d'armes  ;  où  l'on  failbit  de  toutes  parts  un  retran- 
chement bien  palifladé ,  afin  d'empêcher  l'ennemi  de  Faire  des 
fbrties  ;  8c  l'on  attendoit  ainfi  que  la  famine  l'obligeât  de  (ê 
rendre.  Depuis  on  imagina  l'efcalade  qui  fut  rendue  inutile 
par  la  hauteur  des  murs  &  des  tours  ;  vinrent  enfuitc  les  tours 
de  bois  qu'on  approchoit  de  la  Ville ,  8c  du  haut  desquelles 
on  accabloit  les  alfiégcs  de  pierres  &  de  traits.  On  imagina  en- 
core des  machines  telles  que  le  bélier ,  les  baliftes  8c  les  cata- 
pultes >  pour  faire  des  brèches ,  8c  lancer  des  maftês  énormes  : 
enfin  on  pratiqua  des  mines  pour  s'avancer  (bus  terre  jufqu'au 
dedans  de  la  place.  Quelquefois  on  creufbit  deilbus  les  murs 
&  les  tours ,  8c  l'on  jettoit  dans  ces  foliés  des  matières  com- 
buftibles  qui  bruloient  les  étais,  8c  calcinoient  la  maçonnerie. 
Pour  la  défenfè  des  places ,  on  Ce  (èrvoit  autrefois  des  mêmes 
moyens  qui  font  en  ufàge  aujourd'hui  ,  fi  ce  n'eft  le  chan- 
gement que  l'invention  de  la  poudre  a  dû  néceflairement  ap- 
porter. Ainfi  la  moufqueterie  a  iùccédc  aux  baliftes  >  aux 
catapultes  ,  aux  feorpions ,  aux  javelots ,  aux  frondes  ,  aux 
flèches,  &c. 

On  a  vû  avec  quel  fafte  8c  quelle  oftentation  les  Rois  de 
Pcrfè  depuis  Cyrus  ,  fè  mettoient  en  marche  contre  leurs 
ennemis.  Ils  vouloient  trouver  dans  le  camp  le  luxe  &  la 
mollette  de  leur  cour.  Une  troupe  infinie  de  femmes ,  d'eu- 
nuques 8c  de  bouches  inutiles  >  les  accompagnoient  toujours. 
Nulle  difcipline ,  nul  ordre  ne  pouvoit  diriger  les  mouvemens 
de  ce  corps  prodigieux.  Ils  mettoient  leur  confiance  dans  des 
croupes  nombreuses  8c  fàns  expérience  ,  lorfqu'ils  dévoient 
la  donner  à  des  (bldats  aguerris  &  bien  difeiplinés.  Les  expé- 
ditions des  Grecs  8c  celles  des  Macédoniens  contre  les  Pcrfcs , 
nous  apprennent  aflez  que  la  valeur  8c  l'expérience ,  8c  non 
la  multitude  des  hommes ,  font  la  force  des  armées. 

C'eft  l'Afie  qu'on  regarde  communément  comme  le  ber- 
ceau des  arts  :  ce  pays  fut  en  effet,  fuivant  l'Ecriture  >  le  pre- 
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mler  peuple  après  le  déluge  L'indulhïc ,  fille  du  befoin ,  ôc 
celle  qui  naît  du  loifir ,  ne  tarderenc  point  d'apprendre  aux 
hommes  les  arts  nécefTaires  &  ceux  d'agrément.  L'agriculture, 
fart  de  travailler  l'or,  la  peinture ,  la  Iculpture,  Ta  teinrure 
même  des  étoffes,  n  croient  pas  inconnus  de  ces  anciens  peu- 
ples- La  conlèru&ion  de  la  célèbre  tour  de  Babel ,  celle  des 
îameufès  Villes  de  Babylone  &  de  Ninive ,  les  patois  des  Prin- 
ces ,  les  ponts  conftruits  fur  des  fleuves  confidérables  ,  prou- 
Vent  que  l'archite&ure  avoit  fait  de  grands  progrès  dans  ces 
tems  reculés.  La  mufique  pouvoit-clle  être  ignorée  dans 
une  cour  où  regnoient  la  motleilc  &  les  plailîrs.  Il  eft  fait 
mention  dans  la  Cyropédic  de  deux  Mufîcienncs  prifônnieres  * 
que  Cyrus  fit  mettre  a  part  pour  Cyaxare  ion  oncle.  Pour  la 
poéfie  des  Orientaux ,  elle  ne  nous  eft  guères  connue  que  par 
ce  qui  s'en  trouve  dans  les  livres  faints. 

La  médecine  eut  des  commencemens  très  imparfaits,  l 'on 
expofoit  à  Babylone  les  malades  en  public,  &  l'on  demandoit 
aux  paffans  s'ils  avoient  éprouvé  les  mêmes  maux,  &  com- 
ment ils  en  avoient  été  guéris.  Depuis  c'étoit  la  coutume  , 
oue  ceux  qui  avoient  eu  des  maladies ,  miffent  dans  k  temple 
d'Efculape  des  tableaux  oû  ils  explîquoiem  les  remèdes  qui  leur 
avoient  fait  recouvrer  la  fanté.  On  lit  dans  la  Cyropédie ,  que 
Cyrus  avoit  toujours  à  la  fuite  de  lès  armées  un  grand  nombre 
d'excellens  Médecins}  mais  la  feience  de  nos  maladies  &  l'art 
de  les  guérir  ,  fè  font  beaucoup  perfectionnés  dans  la  fuite 
par  les  recherches  &  les  découvertes  d'Hypocratc  >  qu'on 
peut  appellcr  à  jufte  titre ,  h  Ttrt  dt  la  midttint. 

On  ne  peut  difputcr  aux  Babyloniens  la  gloire  Savoir  les 
premiers  étudié  Paftronomic.  Ce  peuple  fut  (ans  doute  invité* 
a  examiner  le  cours  des  affres  par  la  fituation  avaritageulè  de 
fon  pays ,  par  Pair  pur  6c  (èreki  qui  y  règne ,  par  l'élévation 
extraordinaire  de  quelques  bâtimens  ,  comme  de  la  tour  de 
Babel  -,  mais  cette  nation  &  les  autres  peuples  de  l'Orient  ne 
furent  pas  fè  garantir  du  ridicule  &  des  folies  de  l'aiirologie 
judiciaire. 

Babylone  eft  fouvent  appelléc  par  les  Prophètes  îa  proftituée 
Mtrttrix.  En  effet»  les  Payens  mêmes  n'ont  pu  tempêcher 
de  s'élever  contre  le  luxe ,  la  moIIelTe  ,  &  les  débauches  de 
cette  Ville.  Les  Prêtres  exigeoient  des  filles  pour  premier  (a- 
crificc ,  celui  de  leur  honneur  j  &  les  loix  de  l'Etat  abolifloient 
celles  que  la  nature  a  gravées  dans  le  coeur  de  tous  les  hom- 
mes. I  iv 
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ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE 

DE  L'HISTOIRE 

DES  GRECS. 

LA  Grccc  qui  a  été  l'Ecole  du  genre  humain  dans  les 
Sciences  &  dans  les  Arts  ,  ne  contenoit  qu'une  partie  de 
ce  que  nous  connoiflbns  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Turquie 
Européenne  ;  elle  étoit  terminée  à  l'orient  par  la  mer  Egée  , 
appellcc  présentement  l'Archipel  ;  au  midi ,  par  la  mer  de 
Crète  ou  de  Candie  ;  au  couchant ,  par  la  mer  d'Ionie  j 
au  Nord ,  par  Mlyrie  &  la  Thrace. 

La  Poche  nous  peint  les  premiers  Grecs  comme  des  Sages, 
qui  menoient  une  vie  tranquille  Se  innocente  dans  une  terre 
qui  leur  prodiguoit  Tes  fruits  fans  culture  &  parmi  les  Dieux* 
quittant  le  féjour  célefte  pour  venir  converkr  avec  eux.  Cet 
âge  d'or  qui  n'auroit  dû  être  regardé  que  comme  une  fiction 
des  Poètes  ,  étoit  un  dogme  de  l'ancienne  Philofophie.  L'i. 

rrance  des  Lettres  &  le  défaut  de  gouvernement  civil ,  font 
deux  fources  de  l'onfcurité  répandue  fur  l'origiue  de 
cette  Nation.  Tout  homme  qui  eut  quelque  puiflànce  ou 
quelque  vertu ,  fut  adoré  comme  un  Dieu.  Les  anciens  hif- 
toriens  de  la  Grèce ,  en  attribuant  tant  de  prodiges  à  l'anti- 
quité ,  ont  moins  con(u!té  en  cela  leur  propre  imagination  % 
que  l'orgueil  du  peuple  Lon  admiration  pour  tout  ce  qui 
cft  éloigné  du  fiécle  où  il  vit. 

Oppofbns  à  ces  Fables  l'Ecriture  Sainte ,  Ja  plus  ancienne 
&  la  plus  autentique  de  toutes  nos  hiftoires  :  la  poltérité  de 
Japhet ,  y  eft-il  dit ,  s'empara  des  ifles  des  Gentils  >  façon  de 
parler  hébraïque  ,  qui  comprenoit  non  -  feulement  toutes  les 
illes  proprement  dites  >  mais  encore  toutes  les  contrées  voifî- 
nes  de  la  mer  ;  fi  avec  cela  nous  confultons  l'analogie  des 
noms ,  on  fè  perfùadera  aifément  que  l'Ion  des  Grecs  cft  le 

même  cjue  le  Javan  de  l'Ecriture &  que  la  Grèce  fut  peu- 

» 
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ANCIENS  ROYAUMES 

D£   LA  GRLCE 

Avant   Jefut  -  Cbr$. 

S1CYONL 

Ce  Royaume  tirait 
Ton  nom  de  fa  Ville  ca- 
pitale fituée  dans  le  Pé- 
loponnèse, aujourd'hui 
la  Morée.  Il  n'eft  re- 
marquable dans  l' h  if- 
loi  re  ,  que  par  fon  an- 
cienneté. 

.  On  place  communé- 
ment la  fondation  ^l'an 
2164. 

11  a  eu  le  fort  de  plu- 
sieurs autres  petits 
Royaumes  qui  furent 
renverfés  lors  de  l'ir- 
ruption des  Héraclides 
dans  le  Péloponnéfe  , 
eu  •  1119. 
A  R  G  O  S. 

Inachus  ,  Phénicien 
d'origine  »  fonda  ce 
loyaume ,  1823. 

Ondifoit  cet  Inachus 
fils  de  l'Océan  ,  peut- 
être  pareequ'il  rut  le 
Premier  qu'on  vit  abor- 
der dans  le  Pélopon 
nefe  où  croit  placé  le 
pays  qu'il  conquit,  ap- 
pelle YArgultie  »  Se  la 
capitale  Argot  ,  du  nom 
d'Argus ,  un  de  fes  det- 
cenoans. 

Phoronée  ,  î773« 
Apis  tyran,  ri;. 
Argus ,  17 13. 

Criafus  ou  Pirafus,  1678. 
Phorbas ,  1624* 
Triopas ,  1589. 
Crotonus  ,  1543. 
Stenelus,  1522. 
Celanor,  15 11. 

Danaus  tyran»  1410. 

Charte  d'Egypte  par 
Ton  frère  Mçypins  ,  il 
tint  enlever  la  cou- 
ronne à  Gclanor ,  fans 


ATHESNE  S. 
R  o  x  s 

Jefut-Cbrift. 


Cecrops,  1582. 

Cranaus  ,  1532. 

Àmphiftion  ♦  1523. 

Erictonius ,  1513» 

Pandion  1.  1463. 

Erifthée  ,  1423. 

Cecrops  H.  1373. 

Pandion  II.  1333. 

Egée  ,  1308. 

Thefée ,  1260. 

Menertée  ,  1230. 

Demophoon  ,  1207. 

Oxyntnes  1174. 

Aphydas ,  i\6z. 

Thymaetes,  1161. 

Melanthus  ,  1 1$  a. 
Codais  dernier  Roi , 
1116. 

Arcbontet  perpétueh 

Medon  ,  iooç. 

Acharte ,  107$ 

Archinpe ,  1039. 

Theruppe  *  1020. 

Phorbas,  99  s 

Megacles  *  961 

Diognete ,  933 

Pherecles,  805. 

Ariphron  ,  88y. 

Thefpiée ,  85  H. 

Agamertor»  818. 

yCfchyle ,  778. 

Alcméon  y  756. 

Arclentet  de  Un  an  t. 


Charops  * 
Oefimedes  » 
CUdicus  , 
Hyppomenes 
Leocrates 
Apfander ,% 
Eryxias, 


754 

747 

737. 

727. 

717. 

707. 

697. 


Arcbontet  annuelt. 


Creon , 
Lyfîas , 
Tlefias  * 


6S4. 
632. 
|8l. 


SAVAXS  ET  ILLUSTRES 

Avant  Jefut-Cbrifi. 


Tyrtée  d'Athènes,  excelloit 
à  chanter  la  valeur  guerri ère. 
On  fçait  que  les  l.àcédémo- 
niens  ordonnèrent  que  fes 
Poèmes  feroient  récités  dans 
toutes  les  expéditions  mili- 
taires. 11  nous  rcfle  quelques 
fi  ag  mens  de  fes  ouvrages,  680. 

Dracon ,  Poète  &  Légifla- 
teur  Athénien ,  624, 

Bothon ,  Philofophe  Athé- 
nien ,  fit  le  maitre  de  Xeno- 
phanes ,  602. 

Solon ,  célèbre  Légiflatcur 
des  Athéniens  ,  &  l'un  des 
fept  Sages  de  la  Grèce.  11  avoit 
auflî  compolé  des  vers  ,  595. 

Onomacrite  d'Athènes.  Ort 
le  croit  Auteur  des  Poèmes 
attribués  à  Orphée  &  à  Mufée» 

540. 

Thefpis  d'icarie ,  Ville  de 
l'Attique  ,  Poète  Grec  ,  re- 
gardé comme  l'Inventeur  de 
ta  tragédie,  $36. 

Chciille  d'Athènes.  11  fit 
un  Poème  fur  la  viftotre  que 
les  Athéniens  remportèrent 
contre  Xerxcs.  Ce  qui  refte 
de  fes  Poélics ,  fait  regretter 
la  perte  des  autres  ,        $ 34. 

Phrinicus  d'Athènes ,  Poète 
tragique  ,  difciple  de  Thefpis. 

5<2- 

Magnés  d'Athènes  ,  Poète 
de  l'ancienne  comédie,  498, 
Thucydide*  Hillorien  ,  na- 
tif d'Athènes,  defeendant  dit 
célèbre  Miltiade.  Il  fut  élu 
I  Général  d'armée  dans  îaTbra- 
1  ce.  Ses  compatriotes  excites 
par  la  faâion  de  Ctéon  fort 
rival  ,  le  bannirent.  Ce  fut 
pendant  fon  exil ,  qu'il  côm- 
pofa  fon  hifloirc  de  la  guerre 
du  Péloponncfe.  Demofthe- 
ne*  en  faifoit  un  fi  grand  cas  k 
qu'il  la  copia  plurieurs  fois  „ 

475* 

Sophocle  ,  Poète  tragiq*» 
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plsc  par  ce  fils  de  Japhet.  Quoique  rionie  ne  fut  qu'une 
province  de  la  Grèce  >  tous  les  Grecs  cependant  étoient  fou- 
vent  compris  (bus  le  nom  commun  d'Ioniens.  Les  Hilto- 
ricns  leur  en  ont  (buvent  donné  d'autres  ,  comme  ceux  d'A- 
chéens ,  d'Hellénicns ,  d'Argiens,  &c.  Il  faut  (çavoir  en  gé- 
néral ,  que  les  Grecs  changèrent  de  nom  prcfqu'auflî  (buveur 
que  de  maîtres  -,  c'écoit  une  cfpece  d'hommage  qu'ils  ren- 
doient  à  leurs  nouveaux  Rois  j  celui  de  Grecs  leur  vient 
d'un -certain  Grécus  qu'ils  avoient  mis  à  leur  tète.  On  a  re- 
marqué que  les  Romains  leur  confèrvérent  ce  dernier  nom 
par  égard  pour  (on  ancienneté  ;  on  ne  voit  pas  cependant 
que  Virgile  s'en  (bit  (ervi  une  (èule  fois  dans  tout  (bu 
Poëmc.  * 

La  Grèce  n'a  rien  de  remarquable  avant  la  fondation  de 
fês  Royaumes.  Que  dire  d'une  troupe  d'hommes  qui  vi voient 
fàns  loix ,  (àns  difcipline ,  &  ne  connoiflbient  d'autre  (iipério- 
rite ,  que  celle  qui  naît  de  la  force  ?  Les  Grecs  auroient  été 
long  tems  à  (è  civililèi* ,  fans  les  colopies  venues  d'Egypte  Se 
de  Phénicie.  Ces  colonies ,  en  s'étabfiflant  dans  la  Grèce ,  y 
répandirent  l'excellente  police  des  Egyptiens  ,  y  firent  fructi- 
fier le  commerce ,  la  navigation ,  &  ce  goût  pour  les  Sciences 
êc  les  Arts ,  que  les  Grecs  naturellement  pleins  d'efprit  portè- 
rent enfuite  aflez  loin  pour  (è  croire  en  droit  de  traiter  de 
barbares  tous  les  autres  peuples  >  même  ceux  qui  les  avotenc 
gratifies  de  tant  de  connoi (Tances.  La  plupart  des  Royaumes 
de  la  Grèce  ,  tels  que  ceux  d'Argos ,  de  Thébes  ,  d'Athènes  > 
&c.  furent  fondées  par  ces  colonies.  La  première  entreprife 
que  ces  petits  Rois  firent  en  commun  fut  le  fïége  de  Troyes  > 
qui  par  (es  malheurs  a  donné  naidance  aux  deux  plus  beaux 
poemes  épiques.  Ce  qu'on  peut  recueillir  des  chants  d'Ho- 
mère ,  c'eft  que  tous  les  Grecs  (è  regardoient  comme  fortis 
de  la  même  origine  ,  qu'ils  entendoient  allez  mal  la  guerre  j 
mais  qu'avec  des  mœurs  encore  féroces ,  ils  polTédoient  déjà 
jufqu'à  un  certain  point  la  (cience  du  gouvernement  &  de  la 
politique. 

Au  retour  de  cette  expédition  la  Grèce  (è  vit  déchirée  par 
des  guerres  civiles.  Les  Héraclides  oui  avoient  été  chattes 
autrefois  du  Pcloponnèfè  par  Eurylthec  Roi  de  Mvcenes ,  ic 
rendirent  maîtres  à  main  armée  d'Argos ,  de  Lacedémonc  > 
de  Myccnes  &  de  Corinthe.  Cette  irruption  caufà  une  révo- 
lution générale.  Les  peuples  qui  avoient  été  dépouillés  de 
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A  R  G  O  S. 

autre  droit  que  celui 
du  plus  fort.  Ce  Da- 
naus  cil  bien  connu 
dans  l'hiftoire  &  dans 
la  fable  par  fes  ciu- 

S uamc  fils  ,  aufquels 
fit  diflribuer  fecre- 
tement  des  poignards 
pous  artafliner  leurs  é- 
poux  ,  les  propres  fils 
cfiCgyptus. 

Les  Danaïdes  perfua- 
derent  aux  Grecs  de 
creufer  des  canaux 
comme  on  faifoit  en 
Eçypte ,  pour  fertilifer 
les  campagnes  ;  mais 
les  travaux  ne  réuni- 
rent point ,  origine  du 
châtiment  fabuleux  de 
leur  cruauté. 

Lyncée  ,  gendre  de 
Dinaus,,  le  feul  qui 
échappa  au  maftacre  , 
1460. 

Abas  ,  1419. 
Prsetus  ,  1396. 
Aerifius,  IJ79. 

Danaê  ,  fa  fille ,  eut 
de  Jupiter  Perfée.  Ce- 
toit  un  héros  de  l'an- 
tiquité ;  6c  pour  cette 
raifon  ,  Ton  en  a  fait 
honneur  a  Jupiter. 

Perfée  ayant  eu  le 
malheur  de  tuer  Acri- 
fius fon  grand  -  perc  , 
dans  des  jeux  publics , 
abandonna  Argos  où  il 
avoir  commis  ce  crime 
involontaire  ,  &  céda 
fon  Royaume  à  Mega- 
penthes ,  pour  un  autre 
territoire  ,  1340. 

Anaxagoras  fuccéda 
à  Megapenthes. 

On  compte  encore 
des  Rois  après  cet  Ana- 


ATHESNES. 
Archontes  aux. 
Avant  Jefut'Cbtifi. 


LeoArarus  , 

Pi  h  lira  rus  , 
Autofthenes , 
M 1 1  tiades  , 
Miltiades  II. 
Dropides  , 
Damafias  , 
E  par  net  us , 
Dracon  , 
Hœniochides  , 
Ariftocles  , 
Critias  1. 
Meeacles  , 
Philobrotus  ,"J 
ou  > 
Cleombrotus,  J 
Solon . 
Dropides  II. 
Eucrates , 
Simon , 
Phœnippus  » 
Damafias  II. 
Archeftratides  , 
Ariftomencs  , 
Hippoclides  , 
Coin i as  | 
Hegiftratus  , 
Eut  h  y  de  mus , 
Erxiclides  , 
Alcaeus  prior  , 
Thericles , 
Heraclides , 
MiltiadfS, 
P i  il fl  ratus  , 
lfagoras  , 
Aceftorides  , 
Myrus  , 
Hipparchus  , 
Pytochritus  , 
Lacratides  , 
Themiftocles , 
Diognetus  , 
Phsenippus  II. 
Arirtides , 

1  Hybrilides  , 

i  Anchiles  , 

'  Philippus  , 
Philocrates  , 
Phaedon  , 
Lcoltutus  | 


SAVANS  ET  IL  LUSTRE  ê 
Avant  Jefut-Cbrifi. 


671.  d'Athènes.  Il  fignalafon  cou- 
669. 1  rage  en  di  vertes  occafionS  » 
668. 1  &  fut  Général  de  l'armée  A- 
664.  ;  thenienne  avec  Periclcs.  On 

659.  rapporte  qu'il  mourut  de  joie 

645.  d'avoir  remporté,  à  l'âge  de 

640.  quatre-vingt-cinq  ans ,  L'  prix 

636.  aux  jeux  olympiques.  Il  ne 

624.  nous  refte  cjuc  lept  tragédie»  , 

616.  de  ceijt  vingt  que  ce  Poète 

605.  avoit  compoîées.  Ses  ouvra- 

604.  ges  font  des  modèles.  Cicerort 

600.  l'appelle  un  Poète  divin.  On 
le  nommoit  encore  l'Abeille 

$95.  &  la  Syrene  Attique ,  470. 

Cratinus     Poète  de  l'an- 

94.  cienhe  comédie.  Quintilien 

93.  en  fait  un  grand  éloge.  On  n'a 

92.  que  des  fragmens  de  fes  ou- 

91.  v rages  ,  464. 

88.  Platon  Poète  ?  chef  de  la 

82.  moyenne  comédie.  On  n'a  de 

77.  fes  pièces  que  des  fragment 

70.  qui  en  font  regretter  la  perte , 

62.  463. 

61.  Praxilla,  Dame  Sicyonten- 

60.  ne  ,  qui  s'eA  dirtinguée  dant 

$6.  la  poéfîe  lyrique  ,  460. 

4&  Efchyle  ,  Poète  tragique, 

37.  né  d'une  illuflr*  famille  de 

36.  TAttique.  11  fe  lignai  a  par  fou 

33.  courage  aux  fameufes  jour- 

24.  nées  de  Marathon  ,  de  Sala- 

12.  mine  ,  de  Platée  :  mais  fon 

08.  génie  pour  la  tragédie  l'a  ren- 

04.  du  encore  plus  célèbre.  H 

00.  avoit  un  ftvle  véhément  êc 

496.  terrible.  11  le  retira  ,  fur  la  fin 

495-  de  fa  vie  ,  à  la  courcTHicron  , 

494.  Roi  de  Syracufe,  4S7- 

493-  Andocides  d'Athènes  ,  ©ra- 

492.  teur.  Nous  avons  de  fes  ha- 

49 rangues  ,  45  S  • 

490.  Phidias  d'Athènes ,  célèbre 

4S9.  Sculpteur.  Il  fit  la  fameufe 

488.  ftatue  de  Minerve ,  qu'on  pla- 

487.  ça  dans  le  temple  appelle  le 

486.  Partbennn  ,  &  celle  de  Jupiter 

4#$ .  Olympien ,  tant  célébrée  par 

484.  les  anciens  ,  448» 
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leurs  polTc  (fions  ,  prirent  les  armes  pour  en  conquérir  d'au- 
tres. La  Grèce  en  peu  de  tems  fc  trouva  pleine  de  peuples 
errans  qui  cherchoient  un  afyle  j  tout  étoit  la  proyedu  plus 
fort.  Les  plus  foibles  prirent  enfin  le  pan»  de  fc  retirer  e» 
Afie  j  de -la  ces  peuplades  de  Grecs  fur  les  côtes  occidentales 
de  J'Afîc  mineure. 

Aux  troubles  >  à  la  violence  ,  aux  rapines  fîiccéda  la  tran- 
quillité ;  on  commença  à  regarder  la  paix  comme  un  grand 
bien,  Se  Ton  étudia  les  moyens  de  Taftermir.  Des  peupCs  ac- 
coutumés à  ne  vivre  que  de  butin ,  &  qui  ne  s'étoient  aflem- 
blés  que  pour  faire  la  guerre ,  fè  virent  forcés  à  chercher 
dans  la  culture'  des  terres  le  moyen  de  fiibfilter.  Ce  change- 
ment de  condition  demanda  de  nouvelles  loix ,  8e  ces  loix  e» 
s'établi  flanc  occafionnérenc  des  diftenfîons  domeftiques.  Les 
Rois  qui  avoient  été  tout-puiflàns  à  la  tête  des  armées,  vou- 
lurent confèrver  ce  même  pouvoir  au  milieu  de  la  paix  j  mats, 
kur  ambition  ne  connoidant  point  encore  l'arc  de  le  déguiier 
pour  arriver  plus  furement  au  but ,  ils  foulevérent  par  leurs 
ordres  impérieux  des  hommes  .fiers ,  courageux  ,  &  dont  la 
liberté  étoit  le  (cul  bien. 

Le  premier  peuple  qui  fècoua  le  joug  ,  arma  auffi-tôt  pour 
ailbcier  fès  voifins  à  cette  même  liberté ,  Se  dans  Fefpace  de 
quelques  années  la  Grèce  entière  fè  vit  libre.  Le  gouverne- 
ment républicain  qui  avoir  pris  la  place  du  monarchique,  re- 
çut des  formes  différentes  félon  le  génie  Se  le  caractère  de 
chacun  des  peuples.  La  politique  alors  confûltant  le  goût  de 
la  nation  ,  renouvella  les  feux  qui  avoient  été  autrefois  insti- 
tués à  Olympie  ,  à  Corinthe  ,  à  Çumes ,  par  Hercule  ,  Thé- 
fée  ,  Se  les  plus  grands  héros  de  l'antiquité.  Ces  jeux  étoienc 
des  fêtes  fblcmnellcs  pour  quelques  cantons  de  la  Grèce  ,  Se 
des  efpeces  de  diètes  où*  ils  délibéraient  de  leurs  affaires  géné- 
rales Se  particulières.  On  fentic  la  néceffité  de  raflfemblcr  quel- 
quefois tant  d'érats  différens ,  indépendans  les  uns  des  autres  > 
Se  encore  plus  feparés  par  la  diverfîté  d'intérêts  ,  que  par  la 
diftance  des  lieux.  Pluneurs  peuples  allarmés  de  leur  foiblefle» 
avoient  déjà  contracté  des  alliances  défcnfîves.  Amphiclion  , 
troifiéme  Roi  d'Athènes  ,  donna  le  premier  exemple  de  cette 
confédération  ,  Se  par-là  mérita  de  lui  donner  fbn  nom.  Tant 
que  la  ligue  amphidionnique  fut  renfermée  dans  le  fèin  de 
quelques  Villes ,  le  confèil  des  Amphictions ,  par  l'union  de 
fes  membres ,  en  impofa  aiTez  à  la  Grèce  pour  devenir  l'ai> 
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PI   LA  G*lCi 

Avant  Je  fus  -  CbnJL 

A  R  G  O  S. 

xagoras  ,  emr*autres  , 
Adrafte  «c  fon  gendre 
Tidée  ,  pere  de  Dio- 
mede  >  oie»  célèbre 

Sx  la  part  qu'il  eut  au 
ge  deTroyes. 
Après  la  prife  de  cette 
Ville ,  Orertc  fils  d'A- 
gimcmnon  ,  ^s'empara 
du  Royaume  d*Argos , 
*c.  le  mit  fous  la  puif- 
fance  des  Rois  de  My- 


UYCEKES. 

Perfée  fut  le  fonda- 
8c  le  premier  Roi 
de  Mycenes  ,       i  J48- 
Ceft  lui  qui  fit  bâtir 
dans  le  Péloponnéfe  la 
Ville  de  Hycenes ,  qui 
donna  Ton  nom  au 
Royaume. 
Stenclus  ,  1337. 
Eurirthée ,  1329. 
On  peut  voir  dans  la 
fable,  les  travaux  que 
fa  jaloufie   impofa  a 
Hercule  fon  coufîn  , 
fils  <f  AIcméne  te  de 
Jupiter. 

De  tous  les  faits  at- 
tribués aux  héros  de 
l'antiquité ,  les  allions 
d'Hercule  font  celles 
dont  il  cft  le  plus  par- 
lé ,  Bc  dont  on  a  le 
moins  de  certitude. 

Eurifthée  appréhen- 
dant que  les  Heracli- 
des  ou  les  defeendans 
d'Hercule  n'entreprif- 
fent  de  le  détrôner,  les 
chafTa  du  Péloponnéfe 

Gir  la  force  des  armes, 
y  (las ,  Tun  d'entr'eux, 
k  tua  dans  un  combat. 


A  THE  S  NE  S. 

AXCHONTKS  ANN. 

Avant  Jtfut-CbnB, 


Nieodemus , 
Apheplion  , 
Calliades, 

ou  V 
Calias ,  J 
Xantipnus, 
Timoftnenes  , 
Adimantus , 
Themiftocles, 
Phgedon  II. 
Dromoclides  , 
Ace/lorides , 
Me  non  , 
Chares  , 
Praxiergus , 
Demotion  , 
Apfephion , 
Tneagenidas  , 
Phsedon ,  "J 

ArMides  II.  J 
Lyfiftratus, 
Lyfanias , 
Lyfiftheus  , 
Archidemidcs  , 
Tleopolemus  , 
Conon  , 
Euthippus, 

ou  > 
Eripnus ,  J 
Phaûclides  , 
Philocles  , 
Bion , 

Mnefithidcs  , 
Callias  ï. 
S  o  fi  lirai  us  , 
AriAon  , 
Lyficrates  , 
Cnrephancs  , 
Anœidotus , 
Eutydemus , 
Pedicus , 
Philifcus  , 
Timarchides  , 
!  Callimachus  , 
.  J.yfîmachides , 
!  Praxiteles  , 
Lyfanias , 
Diphilus , 

Timoclet , 


I 


4*i 
481 

4S0 

47H 
477 
470 

475 
474 
47; 
472 

471 

470 

46g 

468 

467 
466 

îS 

464 

461 

460 

459 
458 

457 

45« 

455 

454- 

45  i 

452 

45» 

450 

as 
446 

445 

444. 

443 
442 
44» 


SAfANS  ET  1LL  USTJLEM 


Myron  d'Athènes  ,  fameux 
Sculpteur,  célébré  par  plu* 
fieurs  Poètes  Grecs ,  442. 

lâinus  Architeâc  ,  bStit  plu- 
fieurs  temples  magnifiques  , 
entr'amres  a  Athènes ,  le  tem- 
ple de  Minerve  ,  appelle  U 
Parihenon  ;  èc  dans  le  Pélo- 
ponnèfe ,  le  temple  d'Apollon 
Iccourable ,  441. 

Pclyclete  de  Sicyone,  Sculp- 
teur :  il  porta  fon  art  a  la  per- 
fection. Les  Artiftes  venoienc 
confulter  fes  ouvrages  comme  ' 
d'exccllcns  modèles  ,  432. 

Scopas ,  Architefte  8c  Sculp- 
teur. Sa  Venus  a  été  Fort  cé- 
lébrée parles  anciens.  Elle  fie 
un  ornement  de  Rome.  11  tra- 
vailla aufii  au  fameux  m  af- 
folée qu'Artemife  fie  élever 
à  fon  mari. 

'  Phi lonidestTAthênes,  Poè- 
te de  l'ancienne  comédie,427. 

Socrate  d'Athènes.  11  étoit 
fils  d'un  Sculpteur  &  d'une 
fage-Femme.  U  porta  quelque 
tems  les  armes  pour  la  defenlc 
de  fa  patrie;  «c  les  talens  lui 
frayoïent  un  chemin  aux  gra- 
des dignités  ,  lorfqu'il  y  re- 


foj 

le  plus  fage  de  tous  les  Grecs. 
I)  eut  pour  maîtres  ,  Anaxa- 
goras  &Urchelaiis;  &  pour 
difciples ,  des  hommes  célè- 
bres ,  tels  qu'Alcibiade ,  Xe- 
nophon  ,  Platon  ,  Sec.  11  avoit 
trop  de  mérite  pour  ne  pas 
exciter  l'envie. Ce  grand  hom- 
me qui  enfeignoit  les  vertu* 
dont  il  étoit  le  modèle ,  fut 
acenfé  d'impiété ,  &  condam» 
né  à  boire  du  jus  de  ciguë 
dont  il  mourut  ,  425. 

Euripide  ,  Poète  tragique 
Grec  ,  né  a  Salamine  ,  petite 
iûc  près  d'Athènes,  Ce  Poctc 
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bicre  de  la  nation  entière  ;  mais  auflî-tôt  qu'on  y  eut  aflbciê 
une  foule  de  Républiques  inégales  en  force  &  en  crédit  ,  les 
délibérations  les  plus  importantes  furent  en  proye  à  l'intrigue 
&  à  la  cabale  ;  on  difputoic  au  lieu  de  décider  ,  &  il  arrivoic 
Couvent  que  tout  demeuroit  fufpendu  ,  pareeque  perfbnne 
n'a  voit  aûez  d'autorité  pour  terminer  des  diftèrens  fùrvenus 
entre  des  peuples  qui  le  prétendoient  égaux  :  il  falloit  donc  à 
la  Grèce  une  puiiFancc  plus  prompte  ,  plus  active ,  qui  impri- 
mât le  mouvement  à  tous  les  membres ,  affermit  la  bonne  in- 
telligence entr'euz  ,  &  réunit  leurs  forces  contre  l'ennemi 
commun.  Sparte  &  Athènes ,  qu'on  appella  les  deux  bras  de 
la  Grèce ,  fèmbloient  promettre  aux  petits  Etats  qui  la  com- 
poloicnt ,  ce  puillânt  redort  dont  ils  avoient  be loin.  Le  com- 
mencement de  ces  deux  Républiques  ,  clt  un  exemple  frap- 
pant de  ce  que  peut  l'union  &  la  concorde ,  &  Ton  peut  re- 
garder 1  hiftotre  de  leurs  di  vitions  ,  comme  celle  de  la  déca- 
dence de  l'empire  des  Grecs. 


»  » 
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DE  la  Guet. 
Je  fut  -  CbriJI. 


II  Y  C  E  N  E  S. 

En  lui  finit  lapoftérité 
de  Perfée. 

Atrce  êc  Thyefle,  en- 
fans  de  Pelops ,  1291. 

llsrurent  appelles  fur 
le  trône  de  Mycenes , 
par  les  peuples  effrayés 
du  retoux  des  Heracli- 
des. 

Ces  deux  frères  font 
fameux  par  leur  haine 
réciproque ,  êc  par  les 
crimes  affreux  qu'elle 
produifit. 

Agamemnon,  fécond 
Roi  de  la  race  des  Pelo- 
pides,  1226. 

On  pent  remarquer 
Ici  que  le  Péloponnëfe 
tira  fon  nom  des  Pelo- 
pides  ,  ou  defeendans 
de  Pelops  ,  fils  de  Tan- 
talc,  Roi  de  Phrygie. 
Auparavant  ce  pays  é- 
toit  appelle  VApte ,  ou 
U  région  Apunne. 

Agamemnon  fut  cé- 
lèbre dans  la  Grèce  par 
h  prudence  &  fa  va- 
leur ,  êc  plus  encore 
par  la  gloire  qu'il  eut 
d'être  nommé  le  chef 
des  Grecs  pendant  la 
guerre  de  Troyes. 

yEgifte,  1200. 

Orerte ,  1202. 

Ce  Prince  réunit  les 
Royaumes  d'Argos ,  de 
Mycenes  êc  de  Sparte. 

Tiîamene ,  fils  d'O- 
refte  ,  1132. 

Trois  ans  après  qu'il 
fut  monté  fur  le  trône  , 
les  Heraclidcs  s'empa- 
rèrent du  Péloponnëfe, 

1129. 

E  P  1  R  E. 
J/Epirc  ctoit  une  pro- 


ATHESNES. 
Ahchontïs  an*. 
Jefut-Cbrifi. 


SAVANS  ET  ILLUSTRES 

Jt/us-Chri/L 


Myrichides,  440. 
Glaucides  ,  459- 
Theodorus ,  438. 
Eutymenes ,  437. 
Naunmach  us  ~> 

ou        S.  43<5- 
Lyflmachus,  J 
Antilochides  7 

ou  >  435- 
Antiochides,  J 
C  h  ares  ,  434* 
Apfeudes ,  433* 
Pythorodus,  432. 
Eutydemus ,  431* 
Apollodorus ,  430. 
Epaminondas ,  420. 
Diotimus ,  42S. 
Euclides  ~> 

ou  >  4*7» 

Euclées ,  J 
Euthydcmus  ~> 

vu         >  426. 
Schytodorus,  J 
Stratocles  ,  42;. 
Ifarchus  "I 

Hip^chu,,!424- 

Aminias ,  423. 

Alcaeus ,  422. 

Ariftion ,  421* 

Ariftophilus ,  420. 

Archias ,  419» 

Antiphon ,  418. 

Eupnemus  ,  417* 

Ariftomneflus,  410% 

Chabrias,  415. 

Pi  fonder,  4[4' 

Cleocritus  ,  413. 

Callias  ,  412. 

Theopompus  ,  411. 

Glaucippus,  410. 

Diocles ,  409. 

Euâemon  ,  408. 

Antigènes  ,  4°7» 

Callias ,  406. 

AU- xi  as,  405. 

Pythodorus ,  404. 

Euclides ,  403, 

Micon  ,  402 
401. 


s'enfermoit  dans  une  caverne 
pour  y  compoferfes  tragédie» 

3ui  lui  attirèrent  l'admiration 
e  la  Grèce.  Euripide  fe  retira 
à  la  cour  d'Archelaiis ,  Roi  de 
Macédoine,  pour  fefourtraire 
aux  traits  fatyriques  d'Arifto- 
phanes ,  &  des  autres  Poètes 
comiques,  42J. 

Archippus  d'Athènes ,  Poè- 
te de  l'ancienne  comédie,  419, 
Antiphon ,  célèbre  Orateur, 
furnommé  U  Rbamnuften  ,  par- 
cequ'il  étoit  de  Rhamnus  dans 
l'Attique.   Il  réduifit  l'élo- 

auence  en  art ,  dont  il  donna 
es  préceptes.  Thucydide  fut 
fon  difciple.  On  a  de  fesoa- 
vraies ,  417. 

Critias ,  difciple  de  Socrate, 
êc  l'un  des  trente  tyrans  d'A- 
thènes. 11  avoit  compofé  de» 
Elégies  &  d'autres  ouvrages  . 
dont  il  ne  refte  que  des  frag- 
mens,  41$. 
Apollodore  d'Athènes ,  Pein- 
tre célèbre.  Il  excelloit prin- 
cipalement dans  la  partie  d« 
coloris,  408. 

Teleftes  d'Athènes ,  Poète 
dityrambique  ,  remporta  le 
prix  de  poéfîe  dans  les  jeux 
de  la  Grèce,  408* 
Platon  célèbre  Philofophc , 
difciple  de  Socrate.  11  cultiva 
d'abord  la  Peinture  Se  la  Poé- 
fîe ,  il  s'adonna  enfuite  à  la 
Philofophie.  11  enieigna  a 
Athènes ,  dans  le  lieu  nommé 
Académie,  d'où  fes  difciple* 
furent  nommés  Académicien» 
êc  fa  doctrine  Académique. 
Nous  avons  de  ce  Philofophe 
d'excellens  Dialogues.  Sa  mo- 
rale eft  beaucoup  plus  épurée, 
que  celle  des  autres  Philo- 
fophes.  11  n'admettoit  qu'un 
feul  Dieu  ;  il  enfeignoit  l'im* 

i mortalité  de  l'ame ,  la  récom- 
penfe  des  iuftet  le  la  puoitioa 
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ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE 

.  DE  L'HISTOIRE 

DES  ATHENIENS. 

AVANT  JESUS-CHRIST. 
1582,  $1 ,  So>  &c. 

LA  fondation  d* Athènes  eft  une  époque  qui  pacoît  fixée 
incontettablemcnt ,  puifqu'on  en  a  pour  garants  les  fa- 
mculès  Tables  de  marbre  ,  gravées  en  Grèce ,  16  j  ans  avant 
l'Ere  chrétienne  vulgaire  ,  &  qui  furent  apportées  de  Pille  de 
Paros  en  Angleterre ,  Tan  16 19  ,  par  le  Comte  Thomas  d'A- 
rundcl ,  qui  leur  a  donné  ton  nom. 

Athènes  eut  pour  fondateur  Cécrops  ,  originaire  de  la  Vil- 
le de  Sais,  dans  le  Delta*  province  d'Egypte  fi  féconde  en 
hommes ,  ou  elle  éroit  quelquefois  obligée  d'envoyer  une  par- 
tic  de  fes  habitans  chercher  des  étabMemens  ailleurs.  Cé- 
crops, à  la  tête  de  fa  colonie ,  fè  fixa  en  Grèce  dans  le  pays 
nommé  alors  Y Afrique  ou  YAétit  y  du  nom  d'un  certain  Ac- 
téus  y  &  donna  le  nom  de  Cécropic  à  la  citadelle  qu'il  conf- 
truifit  ainfi  qu'à  tout  le  pays  d'aîentour. 

Il  diftribua  en  douze  cantons  le  rays  qui  lui  étoit  fournis  , 
&  établit  le  fameux  Sénat ,  appcllé  depuis  l'Aréopage.  Les 
Auteurs  ne  conviennent  pas  fur  le  nombre  des  Juges  dont  il 
éroit  compefé  j  &  l'on  pourvoir  en  inférer  que  ce  nombre  a 
varié  fuivant  les  tems  $  au  refte ,  il  eft  certain  qu'entre  tous 
les  Magiftrats  d'Athènes ,  les  Aréopagites  étoient  les  feuls 
perpétuels. 

MJi  >  51  •  jo,  &c. 

Cranaus  Grec  &  Athénien  d'origine ,  fuccéde/à  Cécrops  , 
ou  plutôt  profitant  de  la  puiiTance  qu'il  s'étoit  acquife  parmi 
fes  concitoyens ,  par  (es  richefles  &  (on  crédit ,  il  s'empare  dit 
trône. 
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Jefus-Cbrifi. 


E  P  I  R  E. 

▼ince  de  la  Grèce ,  fé- 
parée  de  laTheflalie  & 
de  la  Macédoine,  par 
la  montagne  du  Pindc. 

Les  Rois  d'Epire  s'ap-  j 
pelloient  Eacides  ,  du  J 
nom  d'Bacvt  ,  grand-  1 
pere  d'Achille ,  dont  ils 
prétedoient  defeendre 
par  Pyrrhus  fon  fils. 

La  généalogie  des 
derniers  Rois  de  PEpire 
eft  rapportée  différem- 
ment par  les  Auteurs , 
«c  dev  lent  dès-lors  trés- 
ineertatne. 

Arymbas.  jeune  Prin- 
ce deftiné  au  trône, 
apprend  Part  de  régner 
à  Athènes.  A  fon  retour 
dans  PEpire ,  il  donna 
des  loix  à  ton  peuple  , 
êc  régla  le  gouverne- 
ment avec  une  fagefle 
qui  le  fit  aimer  6c  ref- 
peâer. 

Neoptoleme  donne 
fa  fille  Olympiasen  ma- 
riage à  Philippe  Roi  de 
Macédoine.  11  parvint 
par  le  crédit  de  (on 
gendre  ,  à  partager  la 
couronne  de  PEpire 
avec  Arymbas  ,  fon  frè- 
re aîné. 

Arymbas  meurt.  Son 
fils  Eacidas  devoit  lui 
fuccéder  ;  mais  Phi- 
lippe le  fait  defeendre 
du  trône  par  les  Molof- 
fes ,  peuple  de  PEpire. 
Alexandre  fils  de  Neop- 
toleme ,  règne  l'eul. 

Alexandre  époufe 
Cléopatre,  fille  de  Phi- 
lippe. Il  porte  la  guerre 
en  Italie,  &  périt  dans 
le  pays  des  Bruticns. 


ATUESNES. 

Archontes  ann. 
J,fm-CbnJI. 


LUS  > 

.} 


Lâches , 
AriAocratcs  , 
Ithycles , 
Lyuadcs , 
Phormio , 
Diophantus, 
Eubulides  , 
DcmoAratus , 
Philocles  , 
Nicoteles  , 
DemoAhenes , 
Antipater, 
Pyrrhion  , 
Theodotus , 
MyAichides  , 
Dexitheus , 
Diotrephes  , 

PhanoAratus  > 
Evander 

M 

Menander 
Demophilus  , 
Pytheas , 
Nicon , 
Nauiinicus  , 
Callias , 
Chariandcr , 
Hippodamus, 
Socratides  , 
Arifteus , 
AlchiAenes , 
Phraficlidcs , 
Dyfcinetus  , 
LyfiAratus  , 
Nauligcncs  , 
Polyîelus  , 
Cephifodorus , 
Cliion , 
Titnocrates  , 
Chariclides  , 
Molon  , 
Nicdphemus  , 
Callimides , 
Eucharillus, 
Cephifodotus , 
Agathocles  , 
Epines  , 
CalliAratus  , 
Diotimus , 
Eudcmus  , 
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des  méchans,  icc.  Son  opi- 
nion des  idées  êc  fa  républi- 
que ,  ont  donne  lieu  a  beau- 
coup de  controverfes  fçavan- 

Damon ,  Philofophe  Pytha- 
goricien. Il  donna  un  rare 
exemple  de  fon  amitié  a  Py- 
thias ,  en  fe  rendant  caution 
pour  lui  auprès  de  Denis  le 
Tyran  ,  qui  avoit  réfolu  fa 
mort.  Denis,  charmé  de  leur 
union  ,  pardonna  a  Pythias  , 
&  les  pria  de  le  mettre  au  rang 
de  leurs  amis  ,  400. 

AriAophanes  d'Athènes  , 
Pcéte  comique.  Il  avoit  com- 
pofé  un  grand  nombre  de  co- 
médies», dont  il  ne  refte  que 
onze, dans  lcfquclles  on  goûte 
cet  efprit  fin  ,  ce  Ayle  pur  , 
cette  aménité  qu'on  nomme? 
le  lel  attique.  II  réprima  les 
défauts  de  ceux  qui  gouver- 
noient  la  République  ,  pour- 
quoi les  Athéniens  lui  don- 
nèrent une  couronne  d'oli- 
vier facré.  Il  a  lancé  beaucoup 
de  traits  contre  Socrate  6c  Eu- 
ripide ,  3go\ 
AnthiAenes  ,  Philofophe 
Athénien ,  difciple  démocra- 
te ,  InAituteur  de  la  feâc  ces 
Philofophes  Cyniques.  On  a 
de  lui  deux  déclamations,}^. 
Efchines  d'Athènes ,  di'fci- 

51e  de  Socrate.  11  a  lairTé  des 
ialogues ,  3.)î, 
Simon  Athénien,  Philofo- 
phe ,  difciple  de  Socrate  , 

Criton  d'Athènes,  l'un  des 
plus  ïélés  difciples  de  Soc  ra- 
te. 11  avoit  compofè"  des  dia- 
logues qui  fe  font  perdus, 

Phileterus  d'Athènes,  Poète 
comique  ,  fils  d'AriAophaïu's, 

Anaxandrides    Athénien  , 
Poète  comique,  qui  le  pre 
m;er  ,  félon  Suidss  ,  îmro- 
Iv 
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Célèbre  jugement  de  l'Aréopage ,  encre  Neptune  &  Mars , 
cous  deux  Rois  dans  la  Theflalie  ;  ce  dernier  avoit  tué  Halli- 
rothius  fils  de  Neptune  ,  pour  avoir  attenté  à  l'honneur  de  fa 
fille ,  nommée  Alcippc.  Neptune  au  lieu  de  recourir  aux  ar- 
mes ,  s'en  rapporta  au  jugement  de  l'Aréopage  ,  qui  pronon- 
ça que  Mars  n'avoir  point  excédé  les  bornes  d'une  jufte  pu- 
nition &  d'une  vengeance  légitime.  On  dit  que  douze  Dieux 
se t oient  trouvés  à  Faflcmblée  où  fut  rendu  ce  jugement ,  & 
tel  fut  le  premier  fondement  de  cette  grande  réputation  de 
fagefl'e  ,  que  ce  tribunal  confèrva  toujours  par  la  fuite. 

Quatre  ans  après  ce  jugement  arriva  le  déluge  de  Deuca- 
lion  ,  c'ett  -  à-dire ,  une  inondation  qui  obligea  Deucalion  i 
quitter  la  Lvcorie  dont  il  étoit  Roi ,  pour  fe  réfugier  à  Athè- 
nes ,  où  il  nt  un  fàcrifice  fblemncl  en  l'honneur  de  Jupiter 
Sauveur  ;  mais  les  Auteurs  Grecs  out  tellement  exagéré  cet 
événement ,  que  tel  qu'ils  le  décrivent ,  il  appartient  moins  à 
l'hiftoirc  qu'à  la  fable.  Ovide  Poète  latin  ,  a  encore  enchéri 
fiir  eux. 

Pluficurs  prétendent  que  c'eft  au  règne  de  Cranaiis  qu'il  faut 
rapporter  l'origine  du  nom  d'Attique  ,  qui  fut ,  difent  -  ils  , 
donné  au  pays  où  regnoit  ce  Prince ,  par  Attbu  l'une  de 
fes  filles.  ^ 

1515. 

Cranaiis  efl:  détrôné  par  Amphiclyon  fon  gendre ,  qui  paffe 
communément  pour  avoir  été  l'un  des  fils  de  Deucalion. 

Il  femblc  qu'on  ne  devoit  guéres  attendre  d'un  Prince  ca- 
pable d'un  pareil  attentat ,  un  établiflèment  au(Ti  utile  au  bien 
public ,  que  celui  du  fameux  confèil  des  Amphitryons  qu'il 
inltitua  cette  année ,  &  qui ,  comme  l'on  voit ,  porta  le  nom 
de  Cou  Fondateur.  C'étoit  une  affèmbléc  de  douze  peuples 
voifins ,  entre  lefquels  Amphi&yon  forma  une  confédération. 
Ils  dévoient  Ce  rendre  par  députés  au  défilé  des  Thermopilcs , 
deux  fois  chaque  année  ,  pour  y  délibérer  fur  les  affaires  des 
confédérés ,  après  avoir  honoré  les  Dieux  en  commun  par 
des  (àcrifices.  Par  ce  moyen  Amphi&yon  établilToit  l'union 
&  l'amitié  entre  les  Grecs ,  &  les  a(Tujetti(Toit  à  un  culte  réglé 
de  la  divinité ,  qui  fcul  peut  contribuer  à  adoucir  les  mœurs 
des  hommes  les  plus  fâuvages. 
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Eacidas  n'ayant  plut 
de  concurrent ,  eft  re- 
vêtu de  l'autorité*  fou- 
veraine.  Il  époufe  Ph- 
tia,  fille  de  Mcnon  le 
Theflalien.  Il  eut  deux 
filles  ,  Deidamie  Se 
Trolade  ;  *c  un  fils  qui 
eft  le  fameux  Pyrrhus. 

Les  troupes  d'Eaci- 
das  fc  révoltent  contre 
lui  ,  lorfqu'il  eft  en 
marche  pour  fecourir 
Olympia*.  La  plupart 
de  fes  amis  font  tués , 
il  eft  lu*- même  obligé 
de  fuir.  Pyrrhus  encore 
lia  mammelle ,  eft  en- 
levé par  quelques  fer- 
v, teurs  fidèles  ,  à  la  fu- 
reur des  révoltés  qui  le 
peurfuivoient  pour  l'é- 
gorger. 

Pyrrhus  fut  conduit 
en  111  y  rie,  à  la  cour  du 
Roi  Glaucias. 

Caflandre  Roi  de  Ma- 
cédaTne ,  voulut  ache- 
ter la  mort  de  cet  en- 
fant ,  par  haine  pour 
Eacidas  Ton  pere  ;  mais 
Glaucias  eut  horreur 
d'une  telle  inhumanité. 
Au  contraire  ,  il  éleva 
le  ieune  Pyrrhus  avec 
foin  ,  «c  lorfqu'il  eut 
atteint  l'âge  de  douze 
ans  ,  il  le  rétablit  fur 
le  trône  de  fes  pères. 

Jnftin  rapporte  ce  fait 
différemment.  11  dit 
que  les  Moloflcs  chan- 
geant leur  haine  en 
compafBon  ,  rappelè- 
rent Pyrrhus  ,  8c  lui 
«tonnèrent  des  tuteurs , 
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Ariftodemua, 
ThelTalus , 
Apollodorus , 
Callimachus, 
Theophilus  , 
Themiftocles , 
Archias , 
Eubulus  , 
Ly  ci  feus , 
Pythodorus, 
Sofîgenes , 
Nicomachus , 
Theophraftus , 
Lyilmachides , 
Charondas , 
Phrynicus , 
Pythodemus , 
F vaenctus , 
Cteficles , 
Nicocratei  , 
Nicetes, 
Ariftophanes , 
Ariftophon  , 
CephiTophon , 
Eutycrates , 

Îhremes , 
nticles , 
Soficles, 

Hcgefias ,  324. 
Cephifodoroi ,  323. 
Polycles ,  312. 
Archippus*,  321 
Ncascnmm  »  -320 
Apollodorus , 
Phocïon , 
Demogenes , 
Democlides  , 
Praxibulus , 
Nicodorus,  314. 
Theophraftus,  313. 
Polemôn,  312. 
Simonides  ,  311. 
Hieremnemon  ,  310. 
Demetrius  Phale- 
reus ,  309. 
Charinns ,  308. 
Anaxicrates  ,  307. 
Chorebus ,  3e*5* 
Xcnippus  ,  305. 
PhcTCder,  J»4- 
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duifit  fur  la  feene  les  amours 
des  hommes.  Il  remporta  le 
prix  depoéflc  à  Athènes ,  377. 

Araros ,  Poctc  comique  A- 
thénien,  fils  d* Ariftophanes  , 

37Ç. 

Eubulus  d'Athènes  ,  Poète 
comique  ,  3-4. 

Apharéé  Athénien ,  Poétè 
tragique ,  372. 

Praxitèle  ,  Sculpteur  célè- 
bre. On  a  beaucoup  célébré 
la  Venus  qu'il  fit  pour  les  ha- 
bitans  de  Gnide ,  364. 
Timanthe  de  Sicyone ,  Pein- 
tre ,  Auteur  du  tableau  d'iphi- 
génie  fi  célébrée  par  les  an- 
ciens. Le  talent  de  ce  fameux 
Artifte  étoit  dé  faire  con neu- 
tre plus  de  chofes  qu'il  n'en 
montroit ,  jôy. 

Salpion  d'Athènes,  Sculp- 
teur, auquel  on  attribue  ce 
beau  vafe  qu'on  voit  a  Gayet- 
te,  Ville  maritime  du  Royau- 
me de  Naplcs ,  où  il  fert  pouf 
les  fonts  de  Baptême,  358. 

Nictas  d'Athènes  ,  Peintre 
fameux.  On  a  beaucoup  cé- 
lébré un  de  fes  tableaux  qui 
repréfentoit  la  defeente  dtl- 
lyfle  aux  enfers,  açj. 

Lycurgue  Athénien,  difci- 
ple  de  Platon ,  célèbre  Ora- 
teur. 11  eut  l'intendance  du 
tréfor  public  &  d'autres  char- 
ges confidérables  ,  dans  lef- 
quèllés  il  réndit  dé  gr?nds 
lervices  a  fa  patrie ,  par  l'in- 
tégrité de  fes  jugemens  ,  & 
l'auftérité  de  fes  mœurs  ,  352. 

Pau  fias  de  Sicyone.  11  ex- 
celloit  dans  un  genre  parti- 
culier de  Peinture  ,  appelle 
C«ffff»7#f,parcequ'dn  faifoit  te- 
nir les  couleurs  pi  r  le  moyen 
du  feu.  On  a  beaucoup  loué 
un  de  fes  tableaux  ,  repréien- 
tant  rivreflë ,  350. 
Spcuiippe  d'Athènes  ,  uif- 
Kij 
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Suivant  les  marbres  d'Arundel ,  ce  fut  vers  ce  tems  qu*- 
fletten  ,  autre  fils  de  Deucalion ,  qui  regnoit  dans  la  Phtio- 
tide ,  devint  fi  cher  aux  Grecs  par  fes  bienfaits  &  fes  belles 
qualités  >  qu'ils  quittèrent  leur  nom  pour  porter  le  fien. 

Xutus  fils  d'Hellen ,  eut  de  la  fille  d'Ercethée ,  l'un  des  Rois 
d'Athènes,  deux  fils,  Acheta  &  Ion  ,  qui  furent  chefs  de  deux 
peuplades.  Le  premier  fut  chef  des  Achftns ,  dont  une  por- 
tion occupa  la  partie  du  Peloponnèfe ,  connue  fous  le  nom 
AAcbaïe,  Se  dont  l'autre  s'établit  à  Lacédémone  avec  les  Do- 
riens  >  le  fécond  ayant  été  mis  à  la  tête  de  l'armée  des  Athé- 
niens ,  dans  une  guerre  contre  les  Eleufiniens ,  donna  (on  nom 
à  la  contrée  i  &  de-Ià  vient  que  les  habitans  de  PAttique  font 
aufli  appelles  quelquefois  Jones  ou  Ioniens*  Ces  Ioniens  fè  ré- 
pandirent enfoite  dans  le  Peloponnèfè  Se  dans  les  pays  mari- 
times de  l'Afie  mineure.  Deux  autres  fils 'd'Hellen  ,  nommés 
'Eolut  &  Dort*  y  furent  aufli  chefs  de  deux  peuples  qui  prirent 
leurs  noms.  Eolus  fut  le  fuccefleur  d'Hellen  fon  père  ,  Se 
outre  la  Thcflalic ,  il  eut  la  Locride  &  la  Béotie.  Une  partie 
de  fes'defcendans ,  nommés  Eoliens  ,  entrèrent  dans  la  La- 
conie  avec  Pelops  fils  de  Tantale.  Dorus  eut  fon  établilîc- 
ment  dans  la  contrée  voifinc  du  mont  Parnaûe ,  qui  de  fon 
nom  fut  appellée  la  Voride  j  fes  defeendans  les  Voriens  entrè- 
rent dans  le  Peloponnèfè  avec  les  Héraclides ,  &  en  chalfe- 
rent  les  Achéens  &  les  Ioniens. 

'  w    t  ■ 

I  51 1  ,12.,   II  ,  &C  ^ 

Eridonius  qui  fe  difoit  fils  de  la  Terre  Se  de  Vulcain  ,  dé- 
trône Amphi&yon  ;  il  preforivit  l'ordre  qu'on  obferveroit 
dans  les  jeux  AtloMes  $  ces  jeux  nommés  enfuite  Vanathfnfes , 
avoient  été  inftitués  fous  le  règne  précédent. 

146}  ,  61  y  61 ,  Sec. 

1 

Pandion  fon  fils  &  fon  fiiccefièur ,  eut  deux  fîîîcs  nom- 
mées Progné  Se  Philomele ,  qui  font  devenues  célèbres  par 
les  Fables  que  les  Poctts  ont  débitées  fur  leur  compte.  On 
fçait  qu'ils  ont  feint  que  Progné  avoit  été  métamorphose  en 
hirondelle ,  Se  Philomtle  en  roffiguol. 
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WTqu'3  ce  qu'il  fut  en 
ûs;e  de  régner,  271. 

Il  fera  parlé  de  ce 
Prince  dans  le  corps  de 
rhiftoirc. 

Helenus  Ton  fils ,  lui 
fuccede. 

L'Epire  eû  réuni  à 
VEmpirc  Romain. 
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Leoftratus ,  303. 

Nicoclès  ♦  302. 

CalliarchuS,  301. 

Hcgemachus ,  300. 

Euâemdn ,  299. 

Mnefidemus  ,  298. 

Antiphates  ,  297. 

Nicias ,  296. 

Nicoflratus  ,  295. 

Olympiodorus ,  294. 
Philippus 

OU  >  29J. 

Diphilus,  J 
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ciple  de  Platon ,  Ton  neren 
8c  fon  fuccefleur,  549. 

Menandre  Athénien ,  Poète 
comique,  difcipîe  de  Theo- 
phrafte.  11  remporta  huit  rots 
le  prix  de  Poéfie.  On  le  nom- 
moit  le  Prince  de  la  nouvelle 
comédie.  Nous  n'avons  que 
des  fragmens  d'un  grand  nom* 
bre  de  comédies  que  ce  Poète 
avoit  compoféés.  Tous  les 
anciens  Auteurs  Grecs  8c  La- 
tins en  parlent  avec  de  grand* 
éloges,  348. 

Philemon  l'ancien ,  cTAthê- 
thênes ,  Poète  comique.  Nous 
avons  quelques  fragmens  de 
fes  pièces,  346. 

Epicure  né  à  Gargette,  dans 
le  territoire  d'Athènes  ,  dit- 
ciple  de  Démocrite ,  chef  de 
la  fefte  Epicurienne.  11  établit 
fon  école  à  Athènes  dans  un 
beau  jardin ,  où  il  forma  un 
grand  nombre  de  difciples  qui 
vivoient  en  commun  avec  lut. 
11  mit  en  grande  réputation  le 
fyftême  des  atômes  de  Démo- 
crite ,  auquel  il  fe  contenta 
de  faire  ce  légers  change- 
rons. II  enfeignoit  que  la  fé- 
licité de  l'homme  eft  dans  la 
volupté,  non  des  fens  8c  du 
vice  ,  mais  de  l'efprit  &  de  la 
vertu.  Ses  fentimens  fur  la 
Divinité  r  étoient  téméraire* 
8c  dangereux.  Cependant  il 
compou  des  ouvrages  de  pié-> 
té ,'  8c  obferva  les  dehors  de 
la  Religion ,  pour  en  impofer 
au  Public.  Le  libertinage  de 
plufieurs  de  fes  difciples  a  fait 
mal  interpréter  fa  doftrine  ; 
on  l'a  regardé  comme  le  pré- 
cepteur des  pallions  ,  quoi- 
qu  il  s'efforçât  au  contraire  de 
les  éteindre  par  la  fobriété  , 
la  continence  ,  la  chafteté  , 

341» 

Xenophon  d'Athènes,  C*»* 
K  iij 


Digitized  by  Google 


ifo       ABREGE*  DE  L'HISTOIRE 

1431 ,  jp,  19  >  &c. 

Ceft  à  ce  tems  que  fuivant  les  marbres  d'Arundel  Se  la 
chronique  d'Eufèbe  ,  il  faut  rapporter  les  commencemens  de 
ce  Minos  qui  régna  dans  Pifle  de  Crète ,  &  Fut  établi  Juge 
dans  les  enfers  avec  Tes  deux  frères  Rhadamante  &  Sarpedon. 
Les  marbres  font  au  (fi  mention  dans  la  même  époque  de 
l'invention  du  fer  par  les  Dac"rylcs  Idécps  >  qui  après  l'embra- 
fement  des  forêts  du  mont  Ida  en  Crète  >  virent  couler  cet 
utile  niéul  que  le  feu  avoit  fondu. 

X413  ,  u,  t|)  &c. 

Mort  de  Pandion.  Erecthée  ,  l'un  de  (ès  Fis  »  s'empare  du 
trône  au  préjudice  de  Butes  fon  frerc ,  qui  fut  oblige  de  fè 
contenter  de  la  (acrificature  de  Minerve  8c  de  Neptune. 

Ereéthée  pour  éviter  la  confufion  qui  pouvoit  naître  du 
mélange  des  conditions  dans  fon  Royaume ,  partage  tous  les 
hibitans  en  quatre  dafles  >  Guerriers ,  Arttfàns ,  Laboureurs 
&  Pâtres. 

Les  marbres  d'Arundel  placent  fous  le  règne  de  ce  Prince 
quatre  époques  remarquables  5  l'enlèvement  de  Proferpine  9 
fille  de  Ceres  Reine  de  Sicile  ;  le  voyage  de  cette  Princeflc 
dans  la  Grèce  pour  y  chercher  (à  fille  ;  Ton  fejour  à  Eleufis 
chez  Triptolçmc,  auquel  par  reconnoiilànce  elle  enfèigna  le 
labourage  ,  dont  elle  étoit  regardée  comme  l'inventrice  ;  en- 
fin l'écablillcmcnt  de  (on  culte  à  Eleufis ,  c'eft-à-dire  ,  de  ces 
fameux  my  Itères >  qui  n'a  voient  de  grand  que  le  fècret  invio- 
lable qu'on  y  gardqît.  A  en  juger  par  les  monumens  qui  nous 
retient  >  ils  confiftoient  en  certaines  cérémonies  qui  toutes 
a  voient  quelques  rapports  aux  diverfès  avantures  de  Cerès  >  & 
fèrvoient  à  en  rappeller  la  mémoire. 

La  plupart  de  ces  cérémonies  >  très- ridicules  en  elles*- mî- 
mes ,  p'en  étoient  que  plus  propres  à  en  impofer  à  la  multi- 
tude ,  qui  laide  prefque  toujours  furprendre  fon  admiration 
par  les  objets  bizarres  &  extraordinaires.  Il  (èroit  trop  long 
de  rapporter  le  détail  de  tout  ce  qui  Ce  paflbit  pendant  les 
neuf  jours  que  duroit  la  fête  des  Myftcrcs.  II  fùtfit  d*ob(èr- 
ver  que  le  fèptiéme  jour  étoit  employé  à  la  célébration  des 
jeux  Gymniques  ,  dans  lefquels  les  combattans  paroi  Soient 
nuds.  Le  huitième  jour  &  la  nuit  fui  van  te  on  înitioit  des 
Ncophitcs  avec  un  appareil  impofànt ,  qui  lcs%empliflbit  de 
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pitaine,Philofophe  &  Hi  ftorien  Grec, 
difciple  de  S  oc  rate.  11  compofi  divers 
traites  de  morale  Se  d'hiftoire.  Ce  fut 
lui  qui  publia  l'hi  ftoire  de Thucidide, 
Se  qui  la  continua.  On  retrouve  dans 
fes  ouvrages  toute  l'urbanité  Atti  que*. 
Les  Grecs  charmés  rie  la  douceur  & 
de  la  beauté  de  fon  fi  vie ,  l'ont  fur- 
nommé  V Abeille  Grecque  &  la  Mvfe 
Athénienne  ,  338. 

£h  i  l  i  p  ne  d*  Acarrunie ,  Médecin  con- 
rnr  par  le  breuvage  qui  fauva  la  vie 
a  Alexandre  le  Grand,  m. 

Lyfippe ,  Sculpteur  célèbre  de  Si- 
cyone.  11  avoit  feul  le  droit  avec  A* 
pelle  ,  de  repréfenter  Alexandre  le 
Grand.  Rome  étoit  enrichie  de  plu- 
fieurs  de  fes  ouvrages,  7)4. 

Efchines  d'Athènes  ,  célèbre  Ora- 
teur, difciple  d'ifocrate  ,  8c  le  rival 
de  Démoli  h  eues,  Efchines  aceufa  Ctc- 
fiphon  ;  mais  Demofthcnes  prit  fa  dé- 
fenfe  ,  Se  fit  exiler  Efchines  qui  fe 
retira  à  Rhodes  ,  où  il  enfeigna  la 
Rhétorique.  II  païïa  enfui  te  a  Samos , 
9c  y  mourut.  Les  Grecs  avoient  don- 
né les  noms  des  Grâces  a  trois  de  (es 
harangues ,  Se  ceux  des  Mules  à  neuf 
«Je  fes  éoîtres ,  334. 

Démolïhenes  ,  Orateur  Athénien. 
Il  perdit  fon  pere  dans  le  bas  âge ,  & 
fut  mis  fous  la  direction  de  tuteurs  gui 
volèrent  fon  bien ,  Se  négligèrent  (on 
éducation.  Ses  talens  ,  fur  •  tout  fa 
grande  application  au  travail,  &  fon 
goût  pour  l'éloquence,  furent  fesri- 
cheftes.  11  fut  difciple  cTlfocrate  ,  de 
Platon  Se  d'ifée.  Enfin  ,  â  Page  de 
dix-fept  ans ,  il  fe  trouva  en  état  de 
plaider  lui-même  contre  fes  tuteurs , 
éc  de  les  faire  condamner  a  lui  re- 
mettre trente  talens.  Antipater,  l'un 
des  fucceiTeurs  d'Alexandre  ,  le  fit 
pourfui  vrc  pour  le  perdre  :  mais  Dé- 
mofthenes  qui  s'étoit  retire  dans  Mie 
deCelauria,  pr€t  a  tomber  entre  les 
mains  de  fes  ennemis ,  fe  fit  lui-même 
mourir  par  le  poifon.  DémoAhenes 
parte  ,  avec  raifon  ,  pour  le  Prince 
des  Orateurs.  11  avoit  une  éloquence 
rapide  ,  fublime  ,  Se  d'autant  plus 
frappante  ,  qu'elle  paroiiïoit  fans  art, 
«V  naitre  du  fujet.  A  cette  éloquence 
mile  Se  toute  de  chofes  ,  il  ajoutoit 
une  déclamation  forte  ,  impofante  , 


<k  pleine  d'expreffions.  Son  génie  il- 
roit  encore  une  nouvelle  force  de 
fon  défintéreflement  Se  de  l'un  lele 
pour  la  patrie ,  32c. 

Pherecrates  d'Athènes  ,  Poète  oc 
l'ancienne  comédie ,  324. 

Hyperides  Athénien  ,  Orateur,  dif- 
ciple de  Platon  Se  d'ifocrates ,  gou- 
verna la  République  d'Athènes  ,  9e 
défendit  avec  courage  la  liberté  de 
la  Grèce.  Antipater  le  fit  mourir.  11 
ne  refte  qu'une  feule  harangue  d'un 
plus  grand  nombre  qu'il  avoit  com- 
posées ,  321. 

Machon  de  Sicyone  ,  Poète  comi- 
que, 318. 

Carchidamus  d* Athènes ,  Poète  dra- 
matique ,  317. 

Polemon  d'Octe  prés  d'Athènes, 
Philofophe  Platonicien.  Il  fe  livra 
d'abord  à  la  débauche  la  plus  liceo- 
cieule  :  mais  un  difeours  de  Xeno- 
crates  fur  la  tempérance  ,  lui  fit  dé- 
ferler fes  vices  ,  &  embrafler  avec 
zele  la  Philofophie.  11  fuccéda  à  Xe- 
nocrates  fon  maître,  313. 

Philippides  d'Athènes  ,  Poète  co- 
mique •  3'°. 

Démétriut  de  Phalere,  difciple  de 
Théophrafte,  Orateur  &  Philofophe 
Péripatéticien.  Il  gouverna  Athènes 
pendant  dix  ans,  qu'il  employa  a  faire 
des  heureux ,  èe  a  embellir  la  Ville  de 
magnifiques  édifices.  La  recoanoif- 
fance  lui  éleva  trois  cens  foixante 
ftatues  d'or  :  enfin  il  fuccomba  a  !a 
perfécution  de  fes  ennemis  ,  &  fut 
obligé  de  fuir  en  Macédoine  ,  puis* 
en  Egypte.  D'un  grand  nombre  <f  ou- 
vrages qu'il  avoit  compofés  ,  il  ne 
nous  reite  que  (a  Rhétorique  ,  309. 

Crates  d'Athènes ,  Philofophe ,  dif- 
ciple Se  fucceffenr  de  Polemon  ,  301. 

Cleanthed'Aflbn  dans  l'Epire  ,  Phi- 
lofophe Stoïcien  ,  difciple  èe  fuccef- 
feur  de  Zenon.  11  gagnoit  fa  vie  £ 
tirer  de  l'eau  pendant  la  nuit ,  afin 
d'étudier  le  jour.  Ce  Philofophe  eut 
le  Roi  Antigone  pour  difciple.  On  « 
des  rragmens  de  fes  ouvrages ,  259. 

Apollodore  d'Athènes  ,  difciple 
d'Ariflarque  ,  habile  Grammairien, 
Nous  n'avons  qu'un  abrégé  de  (a  bi- 
bliothèque des  Dieux , 

Ki? 
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refpecV&  dé  terreur.  Le  neuvième  jour  étoit  deftiné  à  dct 
diverti  flemcns  difTolus. 

A  régard  des  petits  My fi  très ,  ils  fè  célébroient  à  Agra  pro- 
che d'Athènes;  ils  étoient  publics,  &  fervoient  en  quelque 
forte  de  préparation  aux  grands. 

Cerès  après  cette  inftitution  revint  en  Sicile  ,  où  elle  pafla 
le  refte  de  fès  jours. 

IJ73>  7*>  7i>  &c.  * 

Cecrops  II.  fuccéde  à  Eredhée  5  il  eft  détrôné  par  M6- 
tion  &  Orneus  fes  neveux  »  &  fe  retire  chez  Pylas  ion  beau- 
pere  ,  Roi  de  Mégare.  w 

1353  >  3->  31  >  &c. 

Pandion  -Jl.  remonte  fur  le  trône  de  Cécrops  fon  pere  , 
après  avoir  chalfé  les  ufïirpateurs.  Sous  fbn  règne  s'établit  la 
cérémonie  des  Lu  fi  rations ,  forte  de  purification  religieufè  > 
qui  devoit  être  pratiquée  après  certains  crimes. 

1308 ,  07,  06  y  &c 

Le  règne  d'Egce  fbn  fils  ,  qui  fut  de  quarante- huit  ans  , 
concoure  avec  le  tems  des  plus  célèbres  héros  de  l'antiquité 
grecque  ,  teJs  qu'Hercule ,  Thefèe  ,  les  Argonautes. 

Egée  ayant  iôutenu  pendant  quelque  tems  une  guerre  très- 
malheureufè  contre  Minos  II.  Roi  de  Crète  ,  eft  enfin  obligé 
de  recevoir  la  paix  fous  la  dure  condition  d'envoyer  à  Minos 
dans  les  tems  marqués ,  fèpt  jeunes  garçons  Athéniens  &  au- 
tant de  filles  qui  fèroient  tirés  au  fort.  Thefèe  fils  d'Egée ,  qui 
brûloir  du  defïr  d'égaler  fis  exploits  à  ceux  d'Hercule  fbn  pa- 
rent ,  entreprit  de  délivrer  fa  patrie  de  cette  cruelle  fèrvitude. 
II  part  avec  fïx  jeunes  Athéniens  tirés  au  fort ,  &  ayant  eu  le 
bonheur  de  fè  faire  aimer  d'Ariane  fille  de  Minos ,  il  s'échap- 
pe avec  fès  compagnons  à  l'aide  d'un  fil  ,  &  par  le  fecours 
oue  cette  Princeuc  lui  donna ,  du  fameux  labyrinthe  de  De* 
date  >  où  ils  étoient  renfermés.  Thefèe  ôte  la  vie  à  un  cer- 
tain Taurus  gardien  du  labyrinthe ,  que  les  Grecs >  par  allufion 
à  fbn  nom  ,  appelloient  le  Taureau  de  Minos  s  de-là  la  fable 
du  Minoraure  tué  par  Thefèe: 

Ariane  prend  la  fuite  avec  fbn  amant  ;  mais  elle  lui  eft  en- 
levée par  Onarus  Prêtre  de  Bacchus.  Thefèe  tout  occupé  de 
fà  douleur ,  oublie  d'arborer  fur  fbn  vaiflèau  le  fîgnai  donc  il 
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étoit  convenu  avec  fon  perc  en  cas  de  victoire.  Egée  au  dé- 
(èfpoir  ,  n'appercevant  point  ce  fignal ,  (c  précipite  dans  la 
mer. 

iifo,  59,  58  >  &cf 

Theffie  n'oublia  rien  pour  Ce  rendre  digne  du  trône  fur  le- 
quel il  venoit  de  monter  par  un  accident  fi  funcfle.  Il  fonda 
une  ville  au  centre  de  fon  empire  ,  &  la  remplit  d'htfritans 
de  toute  condition  qui  y  étoient  attirés  par  les  avantages  que 
ce  Prince  leur  faifbit  entrevoir.  Les  foiblcs  y  dévoient  trou- 
ver un  afyle  contre  les  pirates  qui  en  ce  tems  infeftoient  les 
côtes  de  l'Attique  5  les  puiflans  dévoient  partager  l'autorité 

Imblique  dont  il  ne  voulut  tire  que  le  dépofitaire.  Cette  Vil- 
e  cft  mifè  fous  la  protection  de  Minerve  ,  nommée  en  grec , 
•Attîna  ,  &  de -là  elle  prit  le  nom  d'Athènes  ;  Thefëe  y  fixe 
les  jeux  publics ,  qui  depuis  ce  tems  furent  appelles  Tanathf- 
nia ,  à  caufè  du  concours  qui  s'y  faifbit  de  toutes  les  Villes 
de  la  Grèce  5  il  inftitua  encore  la  fête  de  la  Trénfmifratien , 
en  mémoire  de  celle  qui  s'étoit  faite  pour  peupler  Athènes. 

Entre  les  autres  établiiïemcns  que  ce  Prince  fit  pour  l'uti- 
lité de  (on  peuple,  on  compte  i°.  le  tribunal  appelle  Prita- 
néc ,  qui  fut  fubordonné  à  l'Aréopage ,  &  compofè  de  cin- 
quante Magiftrats  ,  dont  les  fondions  étoient  au  fil  d'en- 
tretenir le  feu  (àcré  ,  de  recevoir  les  Ambafiadeurs ,  &  de 
nourrir  les  citoyens  pauvres  qui  avoient  bien  mérité  de  la  pa- 
trie, x*.  La  divifion  des  habitans  en  trois  clafles  »  les  Nobles, 
les  Laboureurs ,  enfin  les  Artifàns  entre  lefquels  ce  Prince 
voulut  être  compris  lui-même,  pour  faire  entendre  fans  dou- 
te qu'il  ne  faut  pas  méprifèr  ceux  qui  par  leur  induflrie  font 
la  principale  force ,  ou  du  moins  la  refiburce  des  empires. 
3°.  Le  renouvellement  des  jeux  Iflhmiquet ,  in  fti  tu  és  cent  cin- 
quante ans  auparavant  par  Sifyphc  Roi  de  Corinthe. 

Le  nombre  des  exploits  de  Tnefëc  furpafle  celui  de  tes  éta- 
blifiêmens.  If  Ce  trouva  à  la  défaite  des  Centaures  >  à  la  con- 
quête de  la  Toi  (on  d'or ,  à  la  chafle  du  fànglier  de  Calydon  , 
&  aux  deux  guerres  de  Thébes ,  fi  célébrées  par  les  Poètes. 
Admirateur  de  la  gloire  d'Hercule  ,  il  alla  comme  ce  héros 
fiir  les  bords  du  Thcrmodon  chercher  les  Amazones  pour  les 
combattre ,  les  vainquit  &  emmena  prUbnniere  leur  Reine 
Antiopc  ,  dont  il  eut  le  malheureux  Hippolitc.  C'eft  après 
tant  de  victoires  }  &  à  l'âge  de  cinquante  ans  ,  qu'il  enlevé 
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fecretement  >  au  milieu  de  Lacédcmone ,  Hélène  encore  en- 
fant, maïs  dont  la  beauté  étoit  déjà  devenue  trop  célèbre. 
Son  ami  Pyrkhoiis  ,  qui  l'avoit  aidé  dans  cette  perfidie  >  exi- 
ge de  îui  un  pareil  içcours  pour  ravir  la  Reine  des  Moloflês. 
Bs  Ce  mettent  en  m&the.  Le  Roi  Aidonée  fbn  mari  apprend 
le  projet  de  ces  ravifleurs ,  ie  fàifït  d'eux  &  les  fait  charger 
de  chaînes.  Hercule  les  délivre.  Evénement  bien  fimple  qui 
a  donïÈ  naidànce  à  la  defcente  fabuleufe  de  Pyrithoiis  &  de 
Thefèe  aux  enfers. 

Le  refte  de  la  vie  de  ce  héros  ne  fut  plus  qu'un  enchaîne- 
ment de  malheurs  ;  outre  la  mort  tragique  de  (on  fils  Hippo- 
lire &  de  Phèdre  fa  troifiéme  femme ,  il  trouve  à  fbn  retour 
£ès  fujets  révoltés  contre  lui.  Mneflée ,  arrière  petit-fils  d'E- 
re&hée  ,  fiziéme  Roi  d'Athènes  ,  daus  la  vue  de  fc  frayer  un 
chemin  au  trône ,  avoit  profité  de  fon  abfènce  pour  le  faire 
pafler  comme  un  ufiirpatcur  ;  ce  qu'il  n'eut  pas  de  peine  à 
perfuader  aux  grands  >  jaloux  de  la  réputation  de  Thefèe.  Ce 
Prince  rudement  indigné  contre  ce  peuple  volage  y  fait  pafc 
fer  fà  famille  en  Eubée ,  charge  Athènes  de  malédictions  >  & 
fc  retire  dans  Fille  de  Scyros ,  auprès  du  Roi  Lîcoméde» 

Mneflée  monte  for  le  trône  d'Athènes.  Lrcomcde  qui  ap- 
préhende la  colère  de  ce  Prince  ,  fait  précipiter  Théfee  du 
haut  d'un  rocher  dans  la  mer.  Telle  fut  la  fin  du  rival 
d'Hercule  ,  de  celui  que  Pîutarquc  appelle  l'auteur  &  le  fon- 
dateur de  toute  la  gloire  d'Athènes  ;  il  parut  infiipportabîe 
aux  yeux  de  l'envie  ,  &  fut  la  vi&ime  de  l'ingratitude.  C'eft 
qu'il  s'étoit  élevé  au-deffus  des  autres  par  fon  propre  mérite  > 
ce  que  les  hommes  pardonnent  rarement.  Long  -  tems  après 
fà  mort,  les  Athéniens  lut  érigèrent  des  temples  &  des  au- 
tels; on  fera  peut-être  furpris  que  Virgile  l'ait  placé  parmi 
les  fcélérats  du  Tartare  >  mais  ces  contrariétés  de  la  Mitho- 
logie  aveerhiftoire,  fe  rencontrent  fouvent. 

itiS  ,  17 ,  16  y  &c. 

Mneflée  (è  ligue  avec  pluficurs  Princes  Grecs,  pour  aller 
affîcger  la  Ville  de  Troyes.  A  la  fin  du  fiége  il  revint  dans 
fon  Royaume ,  oû  il  finit  iès  jours  deux  ans  après.  Homcrc 
dit ,  en  parlant  de  ce  Roi  ,  qu'il  étoit  égal  aux  Dieux. 
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1107  ,  o*  ,  os  1  &c. 

Démophoon  fils  de  Thcftc ,  monte  fur  le  trône  de  fon  pè- 
re}  i]  règne  33  ans. 

1174,  73 ,  71,  &c. 
Mort  de  Démophoon  ,  fon  fils  Oxynthas  hxi  fuccéde. 

xi  6&. 

Mort  de  ce  Prince.  Un  certain  Aphydas  ,  que  plufieun 
Hiftoriens  ont  dit  fils  naturel  de  Démophoon ,  le  fait  décla- 
rer Roi. 

Iï6i  ,  60  ,  59. 

La  couronne  paffe  fiir  la  tète  de  Tbymœtes  fils  d'Oxyn- 
thas.  Les  Athéniens  prennent  les  armes  pour  venger  un  dif- 
férent particulier  qu'il  a  arec  Xantus  Roi  des  Béotiens.  Les 
deux  armées  en  préiënce  conviennent  que  les  deux  Rois  vtri- 
deront  leur  querelle  dans  un  combat  fingulier.  -Le  lâche  Tby- 
mœtes refufe  le  défi  9  &  fait  publier  dans  fon  camp  qu'il  cè- 
de la  couronne  à  celui  qui  voudra  combattre  à  là  place  cou* 
tre  Xantus. 

«H,  ft ,  51. 

Melanthus  digne  defcehdant  du  grand  Ncflor  fon  trit 
ayeul ,  Ce  préfence ,  combat  le  Roi  de  Béotie ,  &  revient  vic- 
torieux. AcTion  héroïque  qui  nous  furprend  moins  que  la 
baflcûe  d'amc  de  Thimœtes ,  preuve  bien  fenfible  que  le 
courage  eft  plus  naturel  à  l'homme  qu'on  ne  penfê. 

Melanthus  monte  fur  le  trône  d'Athènes ,  devenu  le  prix 
de  fa  valeur  5  il  règne  37  ans. 

ni* ,  15,  14  ,  &c. 

Mort  de  Melanthus.  Codrus  eft  choifi  pour  être  fon  fiic- 
cefleur  ;  il  étoit  arrière  pctU-fils  de  Neftor. 

Les  Heraclides  ou  les  defeendans  d'Hercule  qui  venoient 
de  s'établir  dans  le  Peloponnêfè,  déclarent  la  guerre  aux 
Athéniens. 

io$6. 

Bataille  (anglante  entre  ces  deux  peuples  ;  Codrus  y.  don- 
■e  à  l'Univers  l'exemple  rare  d'un  Roi  qui  Ce  facrifie  pour 
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Tes  fujets.  Suivant  l'oracle  de  Delphes  qu'on  vcnoit  de  cott- 
fulcer  fur  les  fùccès  de  cette  guerre ,  la  victoire  devoit  être 
du  côté  de  ceux  dont  le  Roi  périroit  au  combat.  Codrus 
quitte  auffi  -  tôt  les  marques  de  la  Royauté  >  pafle  dans  le 
camp  des  Peloponnéfîens ,  attaque  un  foldat ,  le  blefle  même 
pour  l'animer  davantage ,  enfin  fè  fait  tuer.  Les  ennemis  re- 
connoiftent  le  corps  du  Roi  des  Athéniens  ;  la  décifion  de  l'o- 
racle fè  préfènte  à  l'inftant  à  leur  cfprit  effrayé  j  ils  perdent 
Tcfpérance  de  la  victoire,  Se  fè  retirent  en  foule.  Codrus 
fat  le  dernier  Roi  d'Athènes  >  on  en  compte  dix  -  fept.  -  Les 
Athéniens  qui  refpiroient  encore  cette  fierté  <qui  avoit  fait  le 
principal  caractère  de  leurs  ancêtres ,  profitent  de  la  circonfc 
tance  préfente  ,  abrogent  la  Royauté ,  &  introduifènt  le  gou- 
vernement Républicain. 

1091  ,  94,  95,  &ç. 

Etabli  (ïcment  des  Archontes  5  on  défere  l'Archontat  à 
Mcdon  fils  du  Roi  Codrus  j  fes  delcendans  furent  aufli  ho- 
norés par  reconnoiflance  pour  ce  Roi ,  donc  la  mémoire  fut 
toujours  chère  aux  Athéniens  ;  on  les  appcli*  M*Jonthi*s. 

L'Archonte  étoit  le  premier  Magiftrat  de  la  République, 
qui  devoit  gouverner  l'Etat  félon  les  Loix  reçues.  Cette  nou- 
velle dignité  fut  d'abord  perpétuelle  ou  à  vie  -,  mais  ce  peu- 
ple toujours  inquiet ,  &  voufant  effacer  jufqu'à  l'ombre  de  la 
Royauté ,  réduifit  le  tems  de  cette  magiftraturc  à  dix  ans. 
L'hiftoire  n'a  rien  confèrvé  de  mémorable  qui  fè  fblc  pafle 
fous  les  Archontes  perpétuels  &  décennaux. 

Cette  magiftrature ,  quoique  bornée  à  J'efface  de  dix  ans , 
pouvoit  cependant  devenir  entre  les  mains  d'un  Républicain 
entreprenant,  un  pu i (Tant  moyen  pour  fè  fàifir  du  pouvoir 
fuprême  :  cette  confîdération ,  &  peut-être  encore  l'abus 
qu'en  avoient  faits  quelques  citoyens ,  la  firent  rendre  an- 
nuelle. 

Créon  eft  le  premier  revêtu  de  cette  dignité. 

L'hiftoire  ne  fait  jamais  mention  que  drun  Archonte  $  on 
en  nommoit  cependant  neuf  fous  cette  nouvelle  forme  de 
gouvernement  ;  mais  il  faut  fçavoir  qu'il  n'y  avoit  que  le  pre- 
mier qui  donnât  fbn  nom  à  l'année  de  fbn  adminiftratton.  U 
<  étoit  l'Archonte  proprement  dit  >  &  le  chef  de  la  M  agi  ft  rature 
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Se  de  FEtat.  Le  fécond  qui  avoit  le  titre  de  Roi  ou  de  grand 
Prêtre ,  étoit  le  Miniftre  de  la  Religion.  Le  t  roi  fié  me  nommé 
Polemarque ,  avoit  l'intendance  de  la  guerre.  Les  fix  autres 
Archontes  appelles  d'un  nom  commun  Thefmotctcs ,  veil- 
loient  principalement  à  l'obfèrvation  des  loix. 

624, 13,  ir,  &c. 

Il  y  avoit  déjà  fbixante  ans ,  que  ce  nouveau  gouvernement 
fubfitloit  ;  mais  ce  ri*étoit  point  fans  qu'il  fè  fut  gliflè  de  grands 
abus  dans  la  République.  Un  homme  élevé  au  detfus  de  fès 
fèmblables ,  mais  qui  doit  bientôt  redevenir  leur  égal ,  con- 
lervc  toujours  pour  quelques-uns  cette  molle  condeiccndancc 
fi  contraire  à  l'obfèrvation  des  loix.  Les  Athéniens  cherchaient 
depuis  long  -  tems  un  citoyen  allez  éclairé  pour  rédiger  les 
coutumes  &  les  anciens  ufàges  de  la  République ,  Se  aflez 
ferme  pour  les  mettre  en  vigueur.  Ils  crurent  trouver  ce  ci- 
toyen  dans  Dracoi> ,  personnage  recommandable  par  fà  naif- 
fànce  ,  fès  lumières ,  Se  fur-tout  par  fà  grande  probité. 

On  le  déclare  Archonte.  C'efl  pendant  l'année  de  cette  mi- 
giftrature ,  qu'il  entreprend  fà  réforme  :  il  y  apporta  cette  lé- 
vérité  qui  conftituoit  ion  caractère.  Allez  jufte  pour  ne  favo- 
rifèr  perfonne ,  il  ne  fut  pas  affez  Philofbphe  pour  fçavoir  qu'il 
commandoit  à  des  hommes.  Ses  loix  refpirent  par  tout  une 
cruauté  fans  exemple.  L'aila/Iin  ou  le  fâcrilege  ,  Se  le  citoyen 
convaincu  d'oifiveté,  font  également  punis  de  mort.  Lors- 
qu'on lui  demandoit  le  motif  de  cette  rigueur,  il  répondoic 
que  les  plus  petites  tranfgre  fiions  lui  avoient  paru  mériter  la 
mort  1  Se  qu'il  n'avoit  pu  trouver  d'autres  punitions  pour  les 
plus  grandes.  Ces  loix  écrites  avec  le  fâng  ,  fùivant  l'exprefc 
fîon  de  l'Orateur  Demade ,  eurent  le  fort  des  chofès  violentes  ; 
on  commença  d'abord  à  les  adoucir,  &,  comme  il  arrive 
toujours  ,  cette  condefeendance  mena  à  la  licence  Se  à  l'im- 
punité. 

594  >  93  >  &c. 

« 

Telles  étoient  les  mœurs  de  la  République ,  lorfque  Solon 
pour  le  bonheur  de  fès  concitoyens ,  voyageoit  dans  toute  la 
Grèce ,  Se  acquéroit  de  nouvelles  connoiuances  par  la  fréquen- 
tation des  fix  Sages  qui  l'illuttroient  pour  lors.  Il  étoit  fils 
«TExéceftide ,  defeendant  de  Codrus.  Son  pere  avoit  été  dans 
le  commerce  >  Se  Solon  s'y  étoit  auffi  adonné.  Il  trouve  à  lom 
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retour  >  les  Athéniens  dans  l'agitation ,  à  l'occafion  de  la  guerre 
de  Salamine,  que  les  Mégariens  venoient  de  leur  enlever  : 
on  la  reclama  d'abord  les  armes  à  la  main  *  mais  après  une 
guerre  longue  &  (ànglante ,  la  République  avoit  pris  le  parti 
de  l'abandonner  \  &  il  étoic  défendu ,  (bus  peine  de  mort  , 
qu'on  iniinuât  par  écrit  ou  autrement ,  qu'on  dut  la  recouvrer. 

Solon  fâché  de  ce  décret  peu  glorieux  à  fa  patrie ,  entre- 
prend de  le  faire  révoquer  j  il  fc  fèrt  pour  cela  d'un  moyen 
ridicule  en  apparence ,  mais  devenu  néceflaire  dans  les  cir- 
confiances  préièntes  ;  il  contrefait  le  fou ,  court  à  la  place 
publique  -,  le  peupte  l'environne  ;  il  monte  fur  la  pierre  d'où 
les  hérauts  faifoient  leur  publication ,  &  fè  met  à  chanter  une 
Elégie  qu'il  venoit  de  compofcr.  Ce  Poème  fait  fur  ce  peu- 
ple fènfible  l'effet  prévu  par  Solon  ;  on  l'applaudit  hautement. 
Pififtrate  ion  coufîn  maternel ,  achève  de  perfuader  les  ci- 
coyens  s  la  loi  cft  abrogée  ,  la  guerre  conclue  >  &  Solon  nom- 
mé général. 

Il  s'embarque  fur  le  champ  avec  Pififtratc  &  une  troupe 
d'élite.  Arrivé  au  Promontoire  de  Coliade ,  il  envoyé  à  Sala- 
mine  un  homme  de  confiance  >  qui  feignant  d'être  transfuge  > 
perfuade  aux  Mégariens  de  venir  avec  lui  enlever  les  Dames 
Athéniennes  aflcmblées  dans  ce  Promontoire,  pour  y  célébrer 
la  fête  des  petits  myfteres  de  Çérès.  Les  ennemis  en  confèquence 
équipent  un  vaifleau  >  &  le  font  partir.  Solon  qui ,  de  la  poin- 
te du  Promontoire ,  les  voit  venir ,  fait  prendre  aux  plus  jeu* 
nés  de  fis  foldats  les  habits  des  Dames  Athéniennes  qu'il  avoir 
renvoyées ,  &  leur  ordonne  d'imiter  fur  lès  bords  de  la  mer 
les  cérémonies  de  la  fète.  Les  ennemis  doublement  trompés 
mettent  pied  à  terre  ;  les  foldats  déguHës  tombent  fur  eux 
avec  tant  d'acharnement ,  qu'il  n'en  échappe  aucun.  Sur  le 
champ  Solon  fait  monter  fà  troupe  dans  le  vaifleau  ennemi 
avec  d'autres  foldats ,  revêtus  des  habits  des  Mégariens.  Les 
habitans  de  Salamine  qui  croyent  voir  venir  leurs  troupes 
viclorieufcs ,  accourent  fur  le  bord  de  la  mer  ;  là  il  fè  taie 
un  nouveau  carnage.  Les  Athéniens  victorieux  fc  jettent 
dans  la  Ville  ,  &  s'emparent  de  la  place.  En  état  pour  lors  de 
donner  la  loi ,  ils  forcent  les  ennemis  de  s'en  rapporter  au  ju- 
gement des  Lacédémoniensj  qui  décident  que  l'Ifle  appar- 
tient aux  Athéniens. 

La  République  vidloricnfc  au  dehors  voit  renaître  dans  Con 
fein  les  anciennes  difleufions  au  (ujet  du  gouvernement.  L'at- 
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tique  te  divife  en  autant  de  parties  qu'elle  contient  de  fortes 
d'habitans.  Les  Montagnards  demandent  à  haute  voix  le  gou- 
vernement populaire  ,  ceux  de  la  plaine  veulent  un  état  oli- 
garchique ,  dans  l'efpérance  Qu'étant  plus  riches  Se  plus  ci  vî- 
mes ,  ils  feront  du  nombre  des  chefs.  Ceux  de  la  côte  mari- 
time tiennent  pour  un  gouvernement  mixte  pareil  à  celui  de 
Thcfec.  De  leur  côté  les  pauvres  accablés  de  dettes  &  devenus 
les  efclaves  des  riches  #  cherchent  un  chef  qui  les  délivre  de 
leur  fervitude ,  Se  fafle  de  nouveau  partager  les  terres. 

Dans  ce  (brièvement  général ,  Sofon  fut  le  citoyen  fùr  le- 
quel Athènes  tourna  les  yeux  :  fès  premiers  fùccès  contre  les 
Mégariens ,  la  révolte  d'un  Athénien  nommé  Cylon ,  qu'il 
venoit  d'appaifer  par  (à  prudence,  Se  plus  encore  ledifeours 
éloquent  qu'il  avoit  fait  pour  le  temple  de  Delphes ,  lui  a- 
voient  attiré  la  confiance  de  fès  concitoyens  >  Se  l'eftime  géné« 
raie  de  la  Grèce. 

On  le  nomme  Archonte  Se  fouverain  légiflateur ,  du  con- 
fentement  de  tout  le  monde.  Les  Athéniens  avoient  voulu 
plufîeurs  fois  lui  déférer  la  Royauté  5  mais  il  l'avoit  toujours 
refufee.  Revêtu  de  fà  nouvelle  dignité ,  fes  premiers  foins 
font  d'appaifer  les  pauvres ,  qui  fomentoient  le  plus  la  divi- 
(ion  :  il  défend  qu'aucun  citoyen  fbit  obligé  par  corps  pour 
dette  civile ,  Se  par  une  loi  exprefle  il  remet  une  partie  des 
dettes. 

Ce  premier  règlement  révolta  les  pauvres  &  les  riches. 
Les  premiers ,  pareequ'il  ne  leur  accordoit  pas  le  nouveau 
partage  des  terres  qu'ils  demandoient  5  les  féconds ,  par  l'abo- 
lition des  dettes. 

Des  amis  intéreffés  qu'il  avoit  confùltés  fùr  ce  dernier  arti- 
cle ,  avoient  fècrétement  emprunté  de  croflès  fbmmes  qu'ils 
fçavoient  ne  devoir  pas  rendre.  Quand  l'Edit  parut ,  toute 
F  indignation  de  ce  lâche  procédé  retomba  fùr  Solon  ,  quoi* 
qu'il  n'y  eut  aucune  part  ;  mais  comme  homme  en  place ,  il 
étoit  refponfàble  de  tous  ceux  qui  l'approchoient. 

Il  carfè  toutes  les  loix  de  Dracon ,  à  l'exception  de  celles 
contre  les  meurtriers.  Il  procède  enfuite.  à  une  nouvelle  di- 
vifion  du  peuple  5  le  partage  en  quatre  Tribus  -,  met  dans  les 
trois  premiefes  les  citoyens  aifés  ;  donne  à  eux  feuls  les 
charges  Se  les  dignités  ,  Se  accorde  aux  pauvres  qui  compo- 
sent la  quatrième  Tribu ,  le  droit  d'opiner  avec  les  riches 
dans  les  ailerablécs  du  peuple  ;  droit  peu  confidérable  d  a* 
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bord ,  mais  qui  par  la  Cuite  les  rendit  maîtres  de  toutes  les  af- 
faires de  la  République. 

L' Aréopage  reçoit  une  nouvelle  gloire  fous  Con  adminis- 
tration :  il  en  augmente  l'autorité  &  les  privilèges ,  le  charge 
du  loin  d'informer  de  la  manière  dont  chacun  gagne  fà  vie. 
Loi  (âge  ,  fur-tout  dans  une  démocratie ,  où  l'on  ne  doit  et 
pér<?r  de  reflburce  que  de  fon  travail. 

Ce  Légiflateur  fit  aufli  des  changemens  au  Sénat  du  Pri- 
tanée ,  fixa  le  nombre  des  Juges  à  quatre  cent ,  &  voulue 
Que  toutes  les  affaires  qui  dévoient  être  portées  devant  l'af» 
lemblée  du  peuple ,  auquel  fcul  appartenoit  le  pouvoir  fbu- 
verain  >  fuûent  auparavant  examinées  devant  ce  Tribunal* 
G'efl  à  ce  fujet  qu'Anacharfis  attiré  du  fond  de  la  Scythie  par 
Ja  réputation  des  Sages  de  la  Grèce ,  difbit  à  Sol  on  :  Je  fuis 
furfris  qu'on  ne  laijje  aux  fages  que  la  ddibtration  >  &  qu*o» 
rejerve  la  dteifton  aux  fous* 

Après  ces  différens  réglemens ,  Solon  publie  Ces  loix ,  que 
la  poftérité  a.  toujours  regardé  comme  le  plus  beau  monu- 
ment d'Athènes. 

Les  Athéniens  s'étant  obligés  par  ferment  d'obfèrvcr  ces 
loix  du  moins  pendant  cent  ans  >  Solon  obtient  d'eux  un  con- 
gé de  dix  ans  i  le  prétexte  de  (on  voyage  étoit  le  defîr  de  tra- 
hquer  fur  mer  ;  mais  le  véritable  motif  fut  d'éviter  les  impor- 
tunités  de  ceux  qui  venoient  fe  plaindre  auprès  de  lui  pour 
obtenir  des  interprétations  en  leur  faveur.  C'eft  dans  cet  in- 
tervalle de  tems  qu'il  faut  placer  fès  voyages  en  Egypte ,  en 
Lydie ,  chez  le  Roi  Créfus  ,  &  dans  plusieurs  autres  contrées. 
Rendu  à  fa  patrie ,  il  la  trouve  de  nouveau  en  prifè  aux  fac- 
tions qui  l'avoient  fi  fbuvent  déchirée..  Pififtrate  étoit  à  la 
tête  des  Montagnards  ,  aufquels  s'étoient  unis  les  artifàns  & 
Jes  ouvriers.  Mégaclcs  s'étoit  déclaré  pour  les  habitans  de  la 
côte  ,  &  Licurgue  pour  ceux  de  la  plaine.  Les  deux  premiers 
chefs  étoient  les  plus  puillàns. 

Mégacles,  fils  de  cet  Alcméon  que  Créfus  avoit  comblé  de 
biens ,  poilédoit  lui-même  de  grandes  richcfTes ,  &  avoit  épou- 
{h  Agarilte  fille  de  Cliftene ,  Roi  de  Sicyone ,  le  plus  riche 
Prince  de  la  Grèce* 

Pififtrate ,  defeendant  de  Codrus ,  n'eteit  pas  à  beaucoup 
près  aufli  favorifè  de  la  fortune  que  (on  rival  j  mais  il  avoit 
pour  lui  une  naifTance  illuftre ,  beaucoup  de  prétentions ,  & 
une  politefle  affable  qui  prévenoit  tout  le  monde  en  la  fa- 
veur. 
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veur.  II  fçavoic  employer  à  propos  l'artifice  6c  le  mafque  du 
patriocifmc ,  6c  de  plus  il  poflèdoit  cette  facilité  de  s'énoncer, 
fi  néceffairc  dans  une  République  où  Je  peuple  eft  le  maître 
des  délibérations.  ; 

Sofa»  découvrit  aifement  tes  Vues  ambitîcufes  de  ce  ci- 
toyen, &  s'oppofa  ,  autant  qtf il  fut  en  lui ,  à  l'artifice  de  Ton 
éloquence»  K#«r  m  faites  attention  ,  dit  il  aux  Athéniens  dans 
une  harangue  en  vers  élégtaques ,  ^mux  dîfiouts  ffdnBtuts  di 
cd  homme  i  Do  us  *vom  êndirmr^  au  fin  flah*t>  de  fis  parole  t\  Ù* 
ut  etn/id/rt^pas  le  but  où  tendent  fis  a&'tonh 

Pifîltrate  qui  fè  voit  pénétré  j 't  recours  à  une  autre  tixCt 
qui  lui  réuffu ,  6c  qui  réuflira  toujours  auprès  dë  la  multitu^ 
ce.  S'étant  mis  lui-même  tout  en  fàng,  il  fè  fait  porter  à  la 
place  publique  >  la  populace  s'aiïêmble ,  il  montre  (h  bîeflu- 
res,  aceufe  fes  ennemis  d'avoir  Voul^  raflâdîfeier,  6c  fè  plaint 
de  ce  qu'il  cil  la  victime  de  (on  zélé  pour  la  République.  L'en* 
thoufiafbie  s'empare  auffi-tôt  du  peuple  :  on  convoque  Tat 
femblée ,  6c  malgré  les  remontrances  de  Solon  ^xkt  lui  donne 
cinquante  gardes  pour  la  fureté  de  fà  perfonne  ;  il  en  aug- 
mente le  nombre ,  &  bien- tôt  las?  armes  à  la  main.,  fc  rend 
maître  de  la  citadelle  d'Athènes  :  tous  (es  rivaux  prennent  la 
toc.  La  viHe  famé  d'étonnemenr^c  de  crainte  ,  demeure  dfcfns 
le  filence  ;  le  fèul  Solon  élève  encore  la  voix  pour  reprocher 
à  Piûftrate  fà  perfidie ,  &  aux  Athéniens  leur  lâcheté  s  ce  fut 
comme  le  dernier  cri  de  la  1  ïberté.^ Solon  s'éxile  de  fa  patrie» 
Pifîftratc,  pour  gagner  l'amitié  des  Athéniens  ,  ne  déroge  en- 
rien  aux  uf âges  3e  la  République. 

Lycurgue  Se  Mégacfes  Ce  féurilflènt,  6c  chauent  PififtiMte 
4' Athènes  :  Ses  biens  furent  mis  à  l'encan  i  un  (eut  citoyen 
ofa  en  acheter.  •"*•»:.  m  :>  t 


I 


.Mort  de  Sojon  chez  le  Roî  Philocypre ,  à Tige  de  $0.  ans* 
Pifiltrare  lui  avoit  écrit  une  lettré  pour  lui  juftifïerft  con- 
duite ,  6c  rengager"  à  revenir  dans  fa  patrie  }  c'èft  donc  à 
tort  que  Plutarquc  avance  ,  que  ce  Légiflateur  le  reconcilia 
fur  la  fin  de  fà  vie  avec  le  tyran ,  &  qu'il  fut  même  de  fbn 
confètl.  Ce  fait ,  s'il  eft  vrai ,  feroit  une  tache  dans  la  vie  de 

Républi* 
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cain  zélé,  Ôç  un  Philofophe  ami  de  la  vérité.  On  fçait  qu'il 
reprocha  à  Thefjpis  ,  Poète  tragique  ,  l  u  (âge  qu'il  fauoit  du 
mcnlôngc  dans  les  pièces ,  comme  écant  un  exemple  perni- 
cieux pour  fès  concitoyens.  Sa  morale  peut  julhfier  le  titre 
de  Sage  que  4a  poflérité  lui  a  donné.  Il  a  voit  pour  maxime  , 
qu'on  ne  doit  pas  c  (limer  un  homme  heureux  a  van:  là  mort  ; 
maxime  dont  Créfus  reconnut  la  vérité.  A  l'égard  de  lès  loix, 
elles  (ont  bonnes  pour  la  plupart  i  mais  on  n'y.  remarque  pas 
cette  fineile  de  vue  fï  nécedàire  dans  un  LégiÔateur:  il  veut 
appaifer  les  pauvres  &  les  riches,  &  les  mécontente  tous 
deux.  Son  fyftêmc  de  gouvernement  elt  mon  i  tr  u  eux  ,  en  ce 
qu'il  met  toutes  les  affaires  de  la  République  entre-les  mains 
de  la  multitude  (t  facile  à  fedutre ,  comme  il  le  vit  lui-même 
dans  la  perfônnede  Pififtratc.  D'ailleurs  cette  démocratie  cft 
fi  mai  constituée  ,  qu'elle  porte  en  elle  même  le  germe  des  dt* 
vi fions  qui  la  déchirent.  Les  dignités  accordées  aux  Grands 
aigrirent  toujours  le  peuple  *4qui  ceux-ci  ne  pardonnèrent 
jamais  de  ce  qu'il  réfonnpit  les  Sentences  des  MagHtrats. 
.'  :  ...  *  li  iil:  ,\  ;  S  : '  %.oq  ?'for;:  ■ 
r  r  .v      twtai  :     5  S  T  >  54  i  15  >  &c. 

Mégades ,  pour  qui  Lycurgueétoit  un  rival  trdp  piiilTant* 
propofê  à  Pififyrate  de  le  mettre  en  polie  llîon  du  pouvoir 
fôuverain  >  s'il  veut  épou&r  fa  fille.  Pififtratc  y  cornent  , 
ayant  réuni  fès  forces  avec  celles  de  Mégaclcs  ,  . il  force  Ly- 
curgue  der;fc  retirer.    ><.■  .  S  j  -  r-i 

Il  employé  de  nouveau  l'artifice  t  pour  s'emparer  de  VcC- 
prit  du*  peuple  :  il  choifit  parmi  la  populace  une  femme  qui 
ait  une  taille  avantageufè  &  beaucoup  d'effronterie ,  la  méta- 
morphose en  Minerve  ,  &  l'ayant  mift  fur  un  char,  fuperbe , 
lui  commande  d'aller  dans;  les.  rues  d'Athènes  ,  proclamer  à 
haute  voix ,  que  Minerve  leur  protectrice  ramené  enfin  le 
fage  Pififtratc  Le  peuple  croic-vojr  la  Déelîê  elle-même ,  des- 
cendue exprès  du  Ciel  pour  le  bonheur  d'Athènes.  On  reçoit 
le  Tyran  avec  des  acclamations  de  joie  :  il  s'empare  du  pou- 
voir fôuverain  %  &  époufe  la  fille  de  Mégaclcs. 

Hyppàrquc  &  Hyppias  fes  fils,  lui  inîpirent  des  fentimens 
d'averfion  contre  fa  nouvelle  epoufe.  Ils  appréhendoient  que 
<jes  enfans  d'un  fécond  lit  ne  leur  fuflentun  obftacle  au  trône. 

Mégacles  ,  pour  venger  fa  fille ,  gagne  à  force  d'argent  la 
plus  grande  pactie  d'Athenei>v&  les  troupes  même  de  Pifîftra- 
.1 
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}ic.  Abandonne  des  fiens ,  le  Tyran  fè  làuve  avec  là  famille 
à  Ercthrie ,  place  forte  dans  l'Ifle  d'Eubéc.  , 

544  >  45  >  4*  >  &c. 

Ce  ne  fut  qu  au  bout  d'onze  ans  &  par  les  intrigues  de  fon 
•fils  Hyppias  qui  mit  pluiieurs  Villes  maritimes  dans  iès  inté- 
rêts ,  que  Pimlrate  ibrtit  de  l'on  exil.  Il  Ce  rend  maiire  de 
Marathon ,  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes  de  l' Argolide  x  fur- 
prend  les  Athéniens,  &  entre  victorieux  dans  (a  patrie.  Sa 
politique  lui  fait  facrificr  tous  ceux  qui  tiennent  au  parti  de 
Megaclcs.  Affermi  fur  le  trône ,  -il  s'applique  à  faire  oublier 
les  cruautés  par  fa  modération  &  (on  équité.  Des  citoyens 
l'acculent  injustement  d'un  meurtre.  Qu'il  eut  dit  un  mot  ,  il 
croit  vengé  ;  mais  lui-même  va  Ce  juftifier  devant  l'Aréopage. 
'Sa  vie  eft  pleine  de  pareils  traits  qui  prouvent  ce  moi  de  aolon 
que  Pififtrate  eût  été  le  meilleur  citoyen  d'Athènes*  s'il  n'eût 
pas  été  le  plus  ambitieux.  Ses  établiflcmens  avoieni  toujours 
pour  but  le  bonheur  de  iès  fujets.  Il  ordonna  que  les  fbldats 
bielles  f croient  nourris  aux  dépens  de  l'Etat.  Il  aflîgoa  à  cha- 

3u e  citoyen  indigent  des  fonds  de  terre  dans  lès  campagnes 
e  l'Attique.  Il  vaut  mieux,  dUbit-il  ,  enrichir  la  République , 
que  de  rendre  une  Ville  fadueufe.  Ce  fut  auflï  par  ce  moyen 
qu'il  tint  toujours  en  haleine  cette  efpeccdcgens  oififs  &  in- 
quiets ,  qui  dans  les  Etats  font  toujours  les  premiers  à  fo- 
menter les  diiîènfïons.  Il  éleva  dans  Athènes  une  Académie 
qu'il  enrichit  d'une  bibliothèque  publique.  Ciccron  croit  que 
ce  fut  ce  Tyran ,  s'il  mérite  encore  ce  nom ,  qui  le  premier 
gratifia  les  Athéniens  des  ouvrages  d'Homcrc ,  &  les  mit  en 
ordre.  Ses  jardins  &  fès  vergers  furent  toujours  ouverts  au 
Public ,  en  quoi  il  fut  depuis^imité  par  Cimon. 

Il  meurt  paifiblement.  Il  y  avoit  trente-trois  ans  qu'il  avôit 
tifurpé  la  (buveraineté  >  mais  il  n'en  régna  que  dix  -  fèpt  en 
paix. 

Hypparque ,  fon  fils  aîné ,  lui  futeede  :  on  voit  renaître  en 
lui  l'amour  de  fon  pere  pour  les  lettres.  Anacréon ,  Simonidc , 
&  plufieurs  Sçavans ,  Ibnt  attirés  à  là  cour.  Tandis  que  ceux-ci 
inipiroient  dans  Athènes  le  goût  de  la  vertu  &  des  feiencc9 
par  leur  exemple  ,  Hypparque  faifoit  ériger  au  milieu  des 
campagnes  &  dans  les  chemins  publics ,  des  ftatues  de  pierre 
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appellées  Mtrcures ,  oû  étoicnc  intentes  des  (ententes  &  dc% 
maximes  pour  l'inftrudion  des  voyageurs. 

514,  ij,  it,  &c. 

Harmodius  &  Ariftogiton  confpirent  contre  Hypparque  » 
à  caufè  d'an  affront  public  qu'il  avoît  fait  à  leur  (œur.  Ce 
Prince  qui  avoit  conçu  une  paflîon  honteufè  pour  Harmo- 
dius ,  n'en  avoit  reçu  que  des  mépris.  Pour  s'en  venger ,  il 
avoit  fait  retirer  leur  four  d'une  cérémonie  où  elle  dévoie 
porter  une  corbeille  de  fleurs.  Il  eft  aflàffiné  par  les  conjures. 

La  douceur  de  fon  règne  a  fait  dire  à  Platon ,  que  ce  Prince 
avoit  rappellé  de  l'on  tems  les  beaux  jours  de  Saturne. 

Son  frère  Hyppias  lui  (iiccede.  Il  fe  (âifit  des  meurtriers  » 
&  les  fait  mettre  à  la  torture  pour  connoîtreles  complices* 
Une  femme  (  (on  nom  mérite  de  pailèr  à  la  poftérke  )  elle 
s'appelloit  Lionne ,  (ùpporte  les  tourmens  les  plus  cruels  ;  Se 
commençant  à  (è  défier  de  fts  forces >  fè  coupe  elle  -  même 
la  langue  >  de  peur  que  (on  (ècret  ne  lui  échappe,  Après  l'ex- 
pulfion  des  tyrans  ,  les  Athéniens  érigèrent  en  fon  honneur 
une  ftatue  de  lionne  qui  étoit  (ans  langue. 

Hyppias  appréhendant  le  même  fort  que  fon  frère  >  fàcrifîc 
pluheurs  citoyens  à  (es  (bupçons.  Il  donne  (a  fille  en  mariage 
au  fils  du  tyran  de  Lampfaque.  Son  but  étoit  de  (è  procurer 
un  appui  au  dehors. 

Les  Alcméonides  châtiés  d'Athènes  par  Pi  fiftrate, cher  choient 
depuis  long  tems  les  moyens  d'y  rentrer.  Ils  fê  rendent  maîtres 
par  argent  des  réponfès  de  la  Prêtrefle  du  temple  de  Delphes» 
Ses  oracles  ne  promettent  plus  de  fuccès  aux  Lacédémoniens 
qui  viennent  là  confulter  ,  qu'ils  n'ayent  auparavant  délivré 
Athênc*  du  Joug  de  la  tyrannie. 

50? ,  50S ,  &c. 

Les  Lacédémoniens  équipent  une  dote ,  viennent  attaquer 
Hyppias ,  qui  (ècouru  des  Theiïàliens ,  les  repoulfc  avec  avan- 
tage. Cette  première  tentative  eft  bientôt  fuivie  d'une  (èconde> 
ou  les  Lacédémoniens  (ont  plus  heureux.  Ils  mettent  le  fiége 
devant  Athènes  s  mais  comme  il  traînoit  en  longueur  >  on 
fongeoit  à  (è  retirer  ,  lorfque  les  fils  du  tyran  (ont  arrêtés.  Ils 
étoicnt  (brtis  de  la  Ville  par  ordre  de  leur  pere ,  pour  (è  rendre 
en  lieu  de  fureté.  On  en  vient  à  un  accommodement.  Hyp- 
pias »  pour  (àuver  la  vk  à  fes  fils ,  s'engage  à  (ôrtir  de  l'Attiquc 
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dans  rcfptee  de  cinq  jours.  IJ  fc  réfugie  à  Sigée  ,  Ville  de 
Phrygte ,  fituéc  à  l'embouchure  du  fleuve  Scamanjre.  Athènes 
enfin  Ce  voit  libre  :  on  élevé  dans  la  place  publique  des  ftatues 
à  la  mémoire  d'Harmodius  6c  d'Ariftogiton  ,  les  défendeurs 
de  la  liberté  publique  ,  honneur  qui  auparavant  n'avoit  été 
accordé  à  per forme.  Une  petite  fille  d'Ariftogiton  qu'on  fçaic 
être  à  Lemnos  dans  un  état  miïërable ,  eft  mariée  &  dotée 
aux  dépens  de  la  République. 

On  peut  ici  remarquer  que  la  même  année  que  les  tyrans 
furent  chaffés  d'Athènes ,  les  Rois  le  furent  de  Rome. 

.  507. 

Dans  cette  fermentation  où  étoient  les  efprits ,  la  Répu- 
blique ne  devoit  pas  jouir  d'abord  d'un  calme  parfait.  Deux 
de  les  fujets  (c  difputent  l'un  à  l'autre  l'autorité  -,  Cliltcne  de 
la  famille  des  Alcméonides  >  8c  Ifàgoras ,  l'un  des  plus  pu ilians 
d'Athènes.  Le  premier ,  comme  plus  riche ,  l'emporte  fur  (on 
rival. 

II  fait  un  nouveau  partage  du  peuple  >  le  divifè  en  dix  tribus 
au  lieu  de  quatre ,  3c  donne  à  chacune  de  ces  tribus  les  noms 
des  dix  enfans  d'Ion ,  que  les  Hiftoriens  Grecs  regardent  com- 
me le  pere  &  le  premier  auteur  de  la  nation. 

Ifàgoras  a  recours  à  Cléomene  Roi  de  Sparte ,  fon  protec- 
teur. Ce  Prince  comptant  bien  qu'il  feroit  obéi ,  envoyé  des 
ordres  à  Cliftcne  de  fbrtir  de  la  Ville  j  celui-ci  fe  retire  dans 
le  moment.  Cléomene  fe  tranfporte  enfuitc  à  Athènes  avec 
quelques  troupes ,  8c  en  chalfc  prés  de  (èpt  cens  familles  atta- 
chées au  parti  de  ce  citoyen.  Non  content  de  ce  premier  fuc- 
cès  >  il  veut  forcer  les  Athéniens  de  donner  des  charges  de 
Sénateurs  à  trois  cens  créatures  d'I (agoras.  Les  Prytariiftes 
&  le  peuple  s'y  oppofcnt.  Ifàgoras  s'empare  de  la  citadelle. 
Les  Athéniens,  que  l'étendart  de  la  tyrannie  anime  encore  plus, 
fe  jettent  fur  tous  ceux  qui  tiennent  au  parti  du  tyran  :  ils  font 
un  horrible  carnage  »  8c  l'obligent ,  lui  &  Cléomene  >  de  s'en- 
fuir de  la  Ville. 

Les  familles  exilées  rentrent  dans  Athènes.  Pour  s'affurer  un 
appui  contre  la  vengeance  de  Cléomene ,  les  Athéniens  re- 
cherchent l'appui  du  Roi  de  Perfè  :  on  le  leur  promet ,  à  con- 
dition qu'ils  fe  mettront  fous  fà  puiflànce.  Les  Ambadàdeurs 
d'Athènes  y  contentent  au  nom  de  la  République  ,  mais  ils 
Ibnt  défàvoués  par  lç  Sénat. 
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Cléomene,  les  armes  à  la  main ,  retombe  for  les  Athéniens, 
Sei  troupes  font  mi(ès  en  déroute  ,  &  ce  Roi  eft  toujours 
obligé  de  chercher  Ton  (àlut  dans  la  fuite.  Une  remarque  que. 
plu ficurs  Hiftoriens  ont  faite ,  c'eft  qu'Athènes  tous  les  tyranç 
agit  toujours  avec  lenteur  &  nonchalance  ;  mais  recouvrant 
fa  liberté ,  elle  reprit  auflî  fon  ancien  courage. 

:,„  50c. 

Les  alliés  de  Sparte  s'affemblent  pour  délibérer  avec  les 
Lacédémonicns ,  fi  Ton  remettra  Hyppias  iùr  le  trône  d'A- 
chênes.  Hyppias  lui-même  eft  convoqué  à  cette  afîèmblée.  Il 
devoit  tout  aux  intrigues  de  Cléomene ,  &  plus  encore  à  Ta* 
nimofité  de  ce  Prince  contre  les  Athéniens.  Les  raifons  que 
celui-ci  expofè  en  faveur  d'Hyppias  >  n'en  impofent  à  per- 
(bnne.  Soucie  député  de  Corinine ,  marque  dans  un  cb (cours 
éloquent  (on  étonnement ,  de  ce  que  des  peuples  fi  ennemis^ 
de  la  tyrannie ,  en  prennent  fi  fort  la  défeniè  ;  &  fait  voir  l'in- 
juftice  d'un  pareil  procédé.  Les  autres  députés  fe  rangent  d$ 
fon  côté. 

504*  3  >  *•  :  i 

Hyppias  déchu  de  (on  efpérance  ,  (è  retire  en  Afie  chea 
Artapnerne  ,  Gouverneur  de  Sardes  pour  Darius ,  Roi  de 
Per(e.  Il  implore  la  protection  du  Satrape.  Artapherne  pour 
le  venger,  ou  plutôt  pour  mettre  (bus  le  joug  de  Darius  une 
Ville  auflï  puiflante  qu'Acnênes ,  qui  pouvoit  le  rendre  maître 
de  toute  la  Grèce,  (omme  les  Athéniens  de  remettre  Hyppias 
fur  le  trône ,  (bus  peine  d'encourir  le  courroux  du  Roi  (on 
maître.  Les  Athéniens  répondent  à  cet  ordre  par  un  refus 
abfolu  j  &  voilà  l'origine  de  toutes  ces  guerres  qui  ont  en? 
Cinglante  la  Grèce  &  Y  Afie. 

501 ,  500  ,  Sec.  -  • 

Dans  la  vue  d'arrêter  l'effet  des  menaces  d'Artapherne ,  on 
s'engage  à  Athènes  de  fournir  vingt  vaille  aux  à  un  Ariftagorc 
Gouverneur  de  Milct  pour  Darius.  Cet  Ariftagore  venoit  de 
foulcver  l'Ionie  contre  ce  Prince. 

*  •  Les  Ioniens  (êcourus  des  Athéniens ,  (ùrprennçnt  Sardes , 
mettent  le  feu  à  la  Ville  ,  &  réduilêut  en  cendre  plufieuri 
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waîfons  êc  le  temple  de  Cybéle  >  la'  DéefiVdu  pays. 
*  Darius  qui  apprend  la  part  que  les  Arhénicns  ont  dans  cet 
Incendie,  prend  (on  arc,  lance  une  flèche  contre  le  ciel ,  & 
demande  à  Jupiter  qu'il  le  venge  des  Athéniens.  Ceft  encore, 
dans  cette  fureur  dont  il  eft  animé  ,  qu'il  ordonne  à  un  de  (es 
Officiers  de  lui  dire  tous  les  Jours  avant  le  renas,  Siiguur  v 
fowvtnei^voHs  des  Atbfmens, 

494  >  9)  y  9*>  *C. 

Après  la  réduction  des  Ioniens,  Darius  équjpe  une  floto 
de  plus  de  trois  cens  vaifteaux ,  &  met  (ùr  pied  une  armée 
innombrable.  Son  deflein  depuis  long-tems  ,  étoit  d'écraicr 
la  Grèce  par  une  mafle  énorme  à  laquelle  elle  ne  put  réfifler* 
Il  charge  M ardonius  (on  gendre ,  du  commandement  général 
de  (es  armées ,  &  de  (à  vengeance  contre  les  Athéniens.  Ce 
jeune  Seigneur,  que  la  faveur  (èule  avoit  élevé,  voit  périr 
l'armée  de  terre  en  combattant  contre  les  Thraccs ,  &  apprend 
que  la  flote  a  été  bri(ce  contre  les  rochers  du  mont  Athos. 
don  peu  d'expérience  le  fait  rappclkr  par  Darius.  Ce  Prince , 
avant  d'entreprendre  une  féconde  fois  la  guerre ,  fait  fonder, 
les  difpofuions  des  Grecs  à  (on  égard.  Il  envoyé  des  hérauts 
par  toute  la  Grèce  demander  en  fon  nom  la  terre  Se  l'eau ,  ma- 
nière dont  les  Perfes  avaient  coutume  d'exiger  la  (bumiffioa 
des  peuples. 

Les  habitans  d'Egine ,  petite  ïfle  aflez  près  d'Athènes,  cèdent 
à  la  crainte  qu'ils  ont  des  Pcrfès  >  ce  qui  eft  regardé  dans  toute 
la  Grèce  comme  une  trahifbn  pubjique. 

A  Sparte  &'£  Athènes  on  prend  les  hérauts ,  &  on  les  jette  » 
l'un  dans  un  puits  ^  &  l'autre  dans  une  folié  profonde ,  en  leur 
dilànt  d'y  prendre  la  terre  &  l'eau;  traitement  indigne  qu^N 
larprend  moins  dans  une  démocratie  comme  Athènes. 

49U 

Darius  fait  partir  une  nouvelle  flote  8c  une  armée  encore 
plus  confidérable  que  la  première.  Datys  Medc  de  nation ,  Ôç 
Artaphcrne  neveu  du  Gouverneur  de  Sardes ,  (ont  à  la  tête. 
Ils  s'avancent  vers  l'Attique  ,  après  avoir  réduit  en  cendre 


Athènes  implore  le  (ècours  de  Lacédéroone 'contre  l'ennemi* 
commun.  On  lui  accorde  (ans  délibérer,  ce  qu'elle  demande  y 

h  VI 
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mais  les  troupes  auxiliaires  ne  peuvent  partir  qup  dans  citi$ 
ou  fa  jours,  pareeque  les  Laçédéinoniens  ont  une  pratique, 
ou  plutôt  une  fuperftition  ancienne  qui  leur  défend  de  mettre 
f  des  troupes  en  campagne  avant  la  pleine  lune.  La  terreur  du 
nom  Perlàn  retient  les  autres  peuples  de  la  Grèce.  Les  teuls 
Platéens  envoyent  mille  hommes  de  renfort. 

Dans  cette  extrémité  les  Athéniens  arment  jufqu'aux  en- 
claves ,  ce  qui  Julqu'alors  avoit  été  fans  exemple.  Ils  ne  peu- 
vent mettre  fur  pied  que  dix  mille  hommes.  L'armée  des 
Pertes  fous  les  ordres  du  General  Datys  >  étoit  de  .cent  mille 
hommes  &  de  dix  mille  chevaux.  On  choifit  à  Athènes  dix 
chefs  qui  dévoient  commander  l'un"  après  l'autre.  Miltiade  eft 
le  premier.  Les  Généraux  délibèrent  fi  Ton  attendra  l'ennemi 
dans  la  Ville,  ou  fi  l'on  hazardera  le  combat  au-dchors.  Quelle 
apparence  qu'une  poignée  de  fbldats  foutienne  le  choc  de 
cette  pefante  armée  des  Pertes  \  Miltiade  cependant  te  déclare 
pour  le  dernier  parti ,  &  Je  perfuade  au  Poleroarquc  &  à  tes 
collègues ,  qui ,  de  concert ,  lui  défèrent  le  commandement 
comme  au  plus  expérimenté. 

;  Miltiade  avoit  a  craindre  les  intrigues  des  Pififtratides  :  ce 
ne  fut  pas  cependant  fa  plus  forte  railon  de  brufquer  l'attaque , 
6ns  attendre  la  jonction  çîçs  Spartiates.  Il  vouloit  profiter  de 
fa  fituation  des  Perfts  ,  alors  reterrés  par  la  mer,  par  une 
montagne  8c  par  le  marais  de  Marathon  ,  qui  ne  leur  per» 
mettoit  ni  de  s'çtcndrç  >  ni  de  faire  agir  leur  cavalerie, 

m  * 

Bataille  mémorable  de  Marathon  ,  où  les  Pertes  (ont  en- 
tièrement défaits.  Miltiade  n'eut  pas  plutôt  rangé  là  petite 

rée  hors  des  murs  de  la  Ville,  que  les  Athéniens,  tels  que 
lions  furieux  ,  te  mirent  à  courir  vers  les  Pertes  Héro- 
dote remarque  que  c'eft  la  première  fois  que  les  Grecs  allè- 
rent ainfi  au  combat  en  courant.  Six  mille  Pertes  font  palTès 
au  fil  de  l'épée.  Le  perfide  Hyppias  qui  avoit  conduit  lui-même 
Içs  ennemis  à  Marathon ,  périt  dans  la  môîéç  ;  le  refte  de  l'ar- 
mée e(l  mis  en  déroute.  Les  Grecs  pourfui  vent  les  fuyards 
jufques  dans  leurs  vaill'eaux  ,  &  mettent  le  feu  à  nlufieurs. 
Juftiu  rapporte  que  Cynegirç  ^ihénicn  fè  (àjfic  <un  vaifc 
?êau  rempli  de  Pertes ,  qu'ayant  eu  la  main  droite  coupée , 

|>uis  la  gauche  ,  il  voulut  encore  retenir  Jç  vailfcau  avec 
es  dents.  Çc  fait  eft  bien  extraordinaire  -,  mais  ce  qui  ne  l'eft 
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^pas  rnoîn*  »  c'eft  de  voir  une  puUTancc  auffi  formidable  que 
celle  des  Perfès  ,  fc  brifèr  contre  une  petite  Ville. 

Les  Grecs  ne  trouvèrent  que  cent  quatre-vingt-douze  des 
leurs ,  tués  fur  le  champ  de  bataille  :  on  les  enterra  avec  hon- 
neur ,  Se  on  leur  érigea  des  monumens  où  leurs  noms  8c  ceux 
de  leurs  tribus  étoient  marqués.  Polygnote ,  Peintre  iiluftre , 
eft  chargé  par  les  Magiftrats  d'Athènes»  de  repréfenter  cette 
bataille  liir  un  grand  tableau.  Tout  l'honneur  qu'on  décerna 
i  Miltiade  >  le  libérateur  de  la  Grèce ,  fut  de  le  repréfenter 
dans  ce  tableau  à  la  tète  des  neuf  autres  Généraux  ,  exhortant 
les  troupes  au  combat.  Plufieurs  fiécles  après  ,  ce  même  peu- 
ple accorda  plus  de  trois  cens  ftatucs  à  un  Dcmetrius  de  Pha- 
1ère ,  pour  ac  bien  moindres  fèrvices. 
,  - .  .  . 

489,  88,  &c. 

Les  Athéniens  donnent  à  Miltiade  une  flotc  de  fbixante  dit 
va  i  fléaux  ,  pour,  aller  tirer  vengeance  des  Iflcs  qui  avoient 
prêté  leurs  lècours  aux  Perfès.  Il  en  conquit  plufieurs  ;  mais 
fur  un  faux  bruit  de  l'arrivée  de  la  flote  des  Perfès  >  il  fê  crut 
obligé  de  lever  k:  fiége  qu'il  avoit  mis  devant  une  Ville  de 
l'Ifle  de  Paros.  H  revient  à  Athènes  avec  fa  flotc.  Une  bleflure 
dangereufè  qu'il  avoit  reçue  au  fiége,  l'empêche  de  paroître 
en  public.  On  profite  de  ces  circonftances  pour  jetter  éts 
fbupcons  fîir  fa  conduite.  Xantippe  l'accufê  devant  l'af* 
(emblée  du  peuple ,  d'intelligence  avec  le  Roi  de  Perfè.  Le 
aime  ne  peut  pas  être  prouvé  ,  cependant  on  le  condamne 
à.&re  précipite  dans  le  Baratrc,  lieu  où Ton  jettoit  les  plus 
grands  criminels.  Le  Magiftrat  s'oppofè  à  un  jugement  fi  ini- 
que 5  tout  ce  qu'il  peut  obtenir  en  expofànt  les  fèrvices  fignalés 
que  Miltiade  a  rendus  à  la  patrie  ;  en  fcifànt  voir  qu'on  ne 
peut  juftifier  ce  qu'on  avance  contre  lui ,  c'eft  de  faire  com- 
muer la  peine  de  mort  en  une  amende  de  cinquante  talens 
qu'il  eft  hors  d'état  de  payer.  Il  eft  jetté  en  prifon  où  il  mourut 
bientôt  après  de  (à  bleflure.  Son  fils  Ci  mon  emprunte  lès  cin- 
quante talens  pour  acheter  la  permiflion  d'enleveiir  le  corjps 
de  fbn  pere.  Miltiade  avoit  été  tyran  dans  la  Chcrfonnèfe , 
&  il  pouvoit  tenter  de  l'être  dans  Athènes  5  c'en  étoit  aflez 
auprès  de  ce  peuple  fi  jaloux  de  fa  liberté ,  qu'il  aimoit  mieux 
faire  périr  un  innocent  ,  que  d'avoir  un  lùjct  de  crainte  devant 
les  yeux. 


Digitized  by  Google 


t7o       A  BUE  G  &  DE  L'HISTOIRE 

•  «.  *  .  f  t  i%  'y*  *-      «  ..... 

'  *  *'  .  M  «  «         •  •  •  =  -: 

Ariftide ,  1c  plus  jufte  &  le  plus  fagc  de  la  Grccc ,  cft  envoyé 
en  exil  par  jugement  de  Tottracifinc.  On  rapporte  qu'un  pay* 
fan  ne  le  connoitiànt  point  ,  vint  le  prier  de  mettre  firr  (il 
coquille  le  nom  d'Ariftidc.  L'Athénien  .étonné, -loi  demandai 
fi  celui  qu'il  vouloit  bannir  fui  avoit  fait  quelque  tort  3  aucun  ; 
répondit  cet  homme  *  mais  je  fuis  fâché  de  l'entendre  toujours 
appellcr  le  Jufte.  Ariftide,  fans  prononcer  un  fèu]  mot ,  prie 
la  coquille  ,  écrivit  fon  nom ,  &  la  rendit. 

Thémiftocle  qui  va  jouer  un  fi  grand  rôle  dans  les  affaire* 
de  la  République  ;  fut  celui  qui  contribua  le  plus  au  bannuTe-i 
ment  de  ce  citoyen.  II  y  eut  toujours  entr'eux  une  contrariété 
d'humeurs  &  de  principes ,  qui  les  rendit  continuellement  op- 
pofes  l'un  à  l'autre. 

Thémiftocle ,  né  avec  une  ardeur  extrême  pour  la  gloire  x 
éroit  courageux ,  entreprenant  ;  le  repos  fèmÙoit  l'inquiéter. 
Grand  homme  d'Etat  >  fbn  génie  toujours  prévoyant»  tou- 
jours fécond  en  rcllburces ,  le  rendit  fùpéricuraux  événemens  ; 
perfbnne  n'a  pollèdé  à  un  plus  haut  dégté,  l'art  fi  fouvenc 
nécefTaire  de  rappeller  les  hommes  à  leurs"  partions ,  pour  les 
porter  à  ce  qu'ils  doivent  faire.  Complailànt  &  aftâble  à  tous  x 
il  incîinoic  fôuvcnt  pour  le  g'ouvernemencf!Opuiau*e. 

Ariftide ,  génie  timide,  mais  que  fbn  amour  pour  l'équité 
doit  rendre  à  jamais  recommandable ,  ne  regardoit  lés  projets 
fublimes  de.  Thémiftocle  ,  que  commcJes  pas  d'un  citoyen- 
ambitieux  vers  l'autorité  fuprême.  Admirateur  de  Lycurgue  y 
il  étoic  porté  pour  l'ariftocratic  :  il  fit  cependant  rendre  «ne» 
loi  très-favorable  au  peuple  >  par  laquelle  il  étoit  permis  à  tout- 
citoyen  d'afpirer  aux  magiftratures  -,  mais  il  ne  s'y  détermina 
que  pour  empêcher  une  fédition.        /    y  . 

.*  \  481,  Si. 

j«*      *  *  '»*.  ■  «t> 

Tjc*  Grecs  fe  livrent  à  la  joie  d'avoir  humilié  Darius  5  mais 
Thé  niftocle  ne  regarda  la  journée  de  Marathon ,  que  comme- 
l'annonce  d'un  orage  prochain.  II  employé  fon  crédit  fur  les 
Athéniens  T  Se  plus  encore  leur  ancienne  jaloufic  contre  Egihe  t 
République  de  la  Grèce, -alors  la  plus  pu  niante  iùr  mer,  pour 
Ies>porter  à  conftmireune  ilote  qui  doit  être  le  fàlut  de  la 
patrie  dans  la  nouvelle  guerre  qu'il  prévoit  contre  les  Perfcv . 
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En  effet ,  Xcrxcs  fùccefTeur  de  Darius ,  s'occupoit  depuis 
quatre  ans  à  réunir  les  forces  de  l'orient  &  de  l'occident ,  pour 
venir  fondre  (iïr  la  Grèce.  A  fbn  arrivée  ,  une  partie  des  co- 
lonies (è  range  (bus  fa  pui (Tance.  L'Attique  trouve  prefquc 
lèule  avec  Je  Péloponnéfè ,  pour  s'oppofèr  à  l'inondation  de 
(es  armées  les  plus  nombreufes  dont  l'hiftoirc  fafle  mention. 

Les  Athéniens  font  la  paix  avec  les  Eginctes,  contre  qui  ils 
étoient  actuellement  en  guerre.  Thémiftoclc  cil  élu  Général. 
Il  cfl  arrêté  que  les  Lacedéraoniens  iront  défendre  le  paiTage 
des  Thermopilcs  où  ils  firent  des  prodiges  de  valeur ,  &  que 
les  Athéniens  conduiront  la  ilote  au  détroit  d'Artcmife  >  au- 
deflus  de  I'Eubéet  II  s'élève  une  conteftation  entre  les  Lacédé- 
moniens  &  les  Athéniens  ,  pour  le  commandement  général 
de  l'armée  navale.  Les  alliés  veulent  que  ce  (bit  un  Lacédé- 
monien.  Thémiflocle  qui  avoir  droit  de  prétendre  à  cet  hon- 
neur ,  perfùade  aux  Athéniens  d'abandonner  ces  difputes  qui 
auroient  pu  perdre  la  Grèce.  Il  donne  le  premier  l'exemple  9 
en  cédant  toute  l'autorité  à  Eurybiade  Spartiate ,  &  fait  voir 
dans  cette  guerre  qu'il  elt  plus  digne  de  commander  que  Ion 
rival. 

Le  courage  des  Grecs  &  une  tempête  furieufe  ruinent  une 
partie  de  la  flote  ennemie  -,  mais  aucune  action  décifive.  Ce- 
pendant l'armée  de  terre  de  Xerxcs ,  à  force  de  (acrifîer  des 
nommes  à  la  valeur  des  Lacédémoniens ,  avoit  franchi  le  paf- 
(àge  des  Thermopiles ,  &  Ce  répandoit  dans  la  Phocide ,  met- 
tant tout  à  feu  &  à  £àng.  Dans  ce  déûftrc  affreux ,  Tbémtf- 
tocle  fait  ordonner  par  un  décret  qu'on  mettra  la  Ville  (bus 
la  prore&àon  de  Minerve  ,  protectrice  des  Athéniens  ;  que 
tous  ceux  Wi  font  en  état  de  porter  les  armes  ,  monteront 
fur  les  vaifieaux,  &  que  chacun  pourvoira  de  fbn  mieux  à  la 
fureté  de  fa  femme ,  de  fes  enfans ,  de  (es  efclaves.  Cette  dé- 
(èrtion  ne  préfènroit  que  l'image  effrayante  d  une  ruine  totale. 
Thémiflocle  fut  aflèz  éclairé  pour  y  voir  l'unique  reflburcç 
de  la  Grèce  :  il  employa  la  raifon  pour  perfûader  les  fàges, 
&  fît  parler  les  oracles  pour  entraîner  la  multitude.  On  rap- 
pelle tous  les  citoyens  exilés.  Ariftide  va  au-devant  de  Thé- 
miftocle  pour  l'inviter  à  travailler  de  concert  au  falut  de  la 
République. 

y  Rentes  entre  dans  Athènes  qu'il  trouve  défèrte  &  aban. 
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donnée  :  nn  pccic  nombre  feulement  de  citoyens  s'étoît  retiré 
dans  la  citadelle  où  ils  fc  défendirent  jufqu'a  la  mort.  Il  met 
la  Ville  au  pillage  ,  &  ic  faifit  des  ftatues  d'Harmodius  ôc 
d'Artftôgiton  ,  qu'il  envoya  à  Suze  ft  capitale  ,  comme  ua 
crophéc  de  fa  vi&oire. 

L'horreur  de  ces  défaftres  jette  la  confternation  parmi  ks 
Grecs  qui  étoient  avec  leur  flote  dans  le  détroit  de  Salaraîne, 
Une  partie  à  la  tète  defquels  étoit  l'Amiral  Eurybiade,  veut 
le  fauvcr  dans  l'Iftme.  Thémlftode  s'y  oppofe  avec  vigueur. 
En  effet ,  ce  détroit  étoit  le  feul  polie  oû  le  petit  nombre 
des  Grecs  pouvoit  braver  la  fnpériorité  des  ennemis  Se  trou- 
bler leurs  opérations.  N'ayant  pu  le  perfuader  à  Eurybiade  > 
il  cherche  à  engager  le  combat.  Il  fait  donner  avis  à  Xerxès 
que  les  Grecs  veulent  s'échapper  ,  Se  qu'il  fê  hâte  de  faire 
avancer  fa  flote  ,  s'il  veut  leur  couper  la  retraite  du  Pélopon- 
nèfc.  Le  Perfan  donne  dans  Je  piège.  La  petite  flote  Grec- 
que agilîant  avec  tout  l'avantage  poflible  contre  les  Pertes 
trop  reffèrrés  dans  ce  détroit ,  porte  le  défordre  dam  leurs 
premières  lignes ,  &  bientôt  toute  la  flote  eft  difoedèe.  Cette 
victoire  fi  célèbre  fous  le  nom  de  la  bataille  de  Salamine  , 
coûta  aux  Grecs  quarante  vaifleaux.  Les  Perfes  en  perdirent 
deux  cens  -,  niais  ce  qui  contribua  le  plus  à  rendre  cette  jour-' 
née  décihvc  ,  ce  fut  la  crédulité  de  Xerxès.  Les  Grecs  lui 
font  dire  par  un  eunuque  de  fon  Palais ,  trouvé  parmi  les  pri* 
fonniers  ,  que  les  ennemis  ont  ré(blu  d'aller  couper  le  pont 
du  Bofbhore  qu'il  avoit  fait  conftruire  pour  fà  retraite.  Il  étoit 
facile  de  juger  que  les  Grecs  n  auroient  pas  été  affez  knprudens 
que  de  réduire  au  défefpoir  un  ennemi  dont  ils  ne  pouvoient 
être  trop  tôt  délivrés ,  &  qui  avoit  déjà  fournis  la  plus  grande 
partie  de  la  Grèce  $  mais  le  lâch*  Peiiàn  étoit  fait  pour  mon* 
trer  à  la  poftérité  combien  les  forces  les  plus  redoutables  font 
inférieures  à  la  prudence  &  à  la  valeur.  Xerxès  effrayé  de 
cette  nouvelle ,  ne  perd  point  de  tems ,  &  fè  retire  de  nuk  » 
laiflant  à  Mardonius  une  armée  de  trois  cens  mille  hommes  > 
moins  dans  le  deflein  qu'il  continuât  la  guerre ,  comme  le  re- 
marquent les  Hiftoricns,  que  pour  empêcher  les  Grecs  de 
troubler  (à  retraite. 

Thémiftoclc  eut  tout  l'honneur  de  cette  fameufè  journée  j 
ce  qui  le  flatta  le  plus ,  comme  il  l'avoua  depuis  ,  ce  furent  les 
acclamations  publiques  qu'il  reçut  aux  jeux  olympiques. 

Il  arme  les  Athéniens  contre  quelques  Hfcs  voifines  qui 
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avoicut  donné  du  iècours  aux  Perles.  Son  principal  bue  étoit 

«l'en  tirer  de  fortes  rançons  à  l'infçu  des  autres  Capitaines. 

♦ 

479. 

Mardonius  eflaye  en  vain  de  gagner  les  Athéniens  par  les 
les  promeiles  les  plus  flatteuiès.  Tout  ce  que  ion  A mba (Fadeur 
peut  obtenir ,  c  elt  de  fortir  d' Athènes  fain  &  fàuf.  Le  Général 
Pc  dan  ,  à  la  tète  de  (un  armée ,  le  répand  dans  l'Attique.  Les 
Athéniens  Ce  retirent  à  Sala  mi  ne ,  abandonnant  une  féconde 
fois  leur  Ville.  Mardonius  leur  envoyé  un  fécond  Député  avec 
des  proportions  plus  avantageuses  que  les  premières.  Un  cer- 
tain Lycidas  paroit  y  acquieicer  j  c'en  eft  allez  pour  être  lapidé 
fur  le  champ  par  le  peuple. 

Mardonius  entre  dans  Athènes  ;  &  ne  ménageant  plus  rien  f 
détruit  tout  ce  que  les  Perfès  avoient  épargne  1  année  précé- 
dente. 

Les  Grecs ,  au  rapport  de  Paufànîas ,  laiffcrent  plufieurs 
temples  dans  l'état  ou  les  Perfès  les  avoient  mis ,  afin  que  ces 
ruines  (àcrées  fuflent  des  motifs  toujours  fubfiftans  d'une  haine 
implacable  entre  les  Grecs  &  les  Barbares. 

Bataille  de  Platée.  L'armée  des  Perfès  eft  entièrement  dé- 
faite par  les  Grecs  commandés  par  Paufanias  pour  les  Lacé- 
démoniensj  &  par  Ariitide  po^r^es  Athénien*.  Mardonius  y 
eft  tué*  »»  »  •  .'f  , 

Le  même  jour  les  Grecs  gagnent  un  grand  combat  naval 
près  de  Mycalc  dans  l'Afie  Mineure ,  fous  les  ordres  de  Xan- 
typpe  Athénien ,  &  de  Léotyçhidc ,  Roi  de  Lacédémonc.  ; 

«47t..  tù 
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Enfin  la  Grèce  triomphe.  L'armée  vi&orieufè  met  îc  fiége 
devant  Thçbcs ,  pour  punir  les  Thébains  &  les  autres  peuples 
de  la  Bcotie ,  qui  avoient  prêté  du  fecours  aux  Pcrfcs.  Huit 
jours  après  cette  Ville  fè  rend ,  en  livrant  les  auteurs  de  la 
trahi  Ton.  On  fait  promettre  aux  colonies  qu'on  vient  de  re- 


en  liberté  j  qu'elles  demeureront  réunies  contre  l'cnnc- 
i  commun  ;  mais  la  jaloufîe  de  Lacédémone  contre  Athènes, 


mieux  Xerxès ,  que  fes  armées  les  plus  formidables. 
Les  Athéniens  rentrent  dans  Athènes.  Ils  fè  préparent  à  re- 
bâtir les  murailles  de  la  Ville ,  &  à  leur  donner  plus  d'épailTeur 
de  d'étendue.  Les  Lacédémonicns  envoyent  des  députés  a  ut 
Athéniens ,  pour  leur  reprékuter  qu'il  eft  de  l'intérêt  commua 
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de  la  Grèce  de  ne  laiffer  aucune  Ville  fortifiée  hors  dû  P&ô- 
ponnéfc ,  de  peur  qu'en  cas  d'une  féconde  irruption ,  elle  ne 
ièrvc  de  forterefle  à  l'ennemi  :  ainfi  Athènes ,  pour  s'être  (â- 
crifiée  à  l'intérêt  commun ,  n'auroit  été  qu'une  place  ouverte 
&  dans  la  dépendance  de  Sparte.  Thémiftoclc  découvre  le  vrai 
motif  de  cette  démarche.  II  perfuade  au  Sénat  dé  diflîmuler  , 
&  fait  répondre  aux  Lacédémoniens  qu'on  leur  enverra  de*s 
députés  pour  les  fatisfaire  far  les  motifs  de  leur  inquiétude. 
La  députation  eft  traînée  en  longueur,  afin  de  gagner  du  tems 
Se  de  pouvoir  avancer  l'ouvrage  (ans  obftacle.  Les  Lacédé- 
moniens s  apperçurent  de  cet  artifice  ;  mais  foit  crainte  ou 
foiblcflc ,  ils  Ce  contentèrent  des  railbns  que  Thémiftocle  qui 
s'écoit  fait  nommer  parmi  les  députés ,  voulut  leur  donner. 

'  ■         :  -477*7*>  75 1  &c  .  j, 

La  bataille  de  Salamine  dut  apprendre  aux  Athéniens  à  ne 
pas  négliger  les  forces  maritimes.  Thémiftbçle  achevé  de  les 
perfuaclcr  d'établir  une  marine.  C'cft  par  fes  (oins  qu'on  bâtit 
le  port  de  Pyrée  ,  qu'on  deftine  des  fondspour  conftruire 
tous  les  ans  des  vaiflèauX  >.  &  qu'on  accorde  des  privilèges 
aux  marins ,  pour  attirer  dans  la  Ville  des  pilotes  &  des  ma- 
telots. ;  v 

PI  ut  arque  dit  que  Thémiftocle  imagina  quelque  chofe  de 
plus  grand  5  il  auroit  dû  dire  de  moins  glorieux ,  pour  donner 
a  Athènes  l'empire  des  mers  ;  c'étoit  de  mettre  le  feu  aux 
vai fléaux  des  Grecs ,  qui  après  la  défaite  dfe  Mardonius ,  s'é> 
toieht  retirés  dans  le  port  de  Pegaze  potfr  y  palier  l'hyver. 
Il  annonça  dans  une  ail  emblée  du  peuple  ,  qu'il  avoir  à  lui 
.  propofèr  quelque  chofè  x3e  très-avantageux  pour  la  Républi-> 
que  ,  mais  qui  demandoit  du  feerct.  On  nomma  Ariftide  pour 
en  juger.  Ce  citoyen  ,  après  avoir  écouté  Thémiftock ,  dé- 
clara Amplement  que  fbn  projet  étoit  la  chofe  du  mbçde  la 
plus  utile  &  la  plus  injufte.  Les  Athéniens ,  d'une  voix  una- 
nime ,  défendirent  à  Thémïftocle  de  pafler  outré. 

Les  Lacédémoniens  font  propofèr  dans  le  confeil  des  Am- 
phiclions,  nue  toutes  les  Villes  qui  n'ont  pas  pris  les  armes 
contre  Xerxes,  (oient  cxclufès  de  cette  aflcmblée.  Lacédémone 
pouvoit  efpérer  de  devenir  par  cette  voie  ,  la  maîtrefle  des 
Tuffrages.  Thémittoclc  s'y  oppoft ,  ce  qui  lui  attire  la  haine 
des  Lacédémoniens. 

Les  alliés  cherchoient  aufli  à  le  perdre  pour  (c  venger  de 
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fes  étalions.  Il  cft  banni  par  la  loi  de  l'oftracifme  ,  &  fè  re- 
tire à  Argos ,  lieu  de  fbn  exil. 

Les  Grecs  portent  la  guerre  en  Afîe  pour  délivrer  leurs  alliés 
qui  font  encore  (bus  le  joug  des  Pertes.  Les  Lacédcmoniens 
font  à  l'ordinaire  les  chefs  de  cette  ^expédition  ;  ils  fourniflent 
vingt  vai  (féaux  fous  le  commandement  de  Paufànias ,  îes  Athé- 
niens de  leur  côté  en  équipent  trente  ;  Ariftide  &  Cimon ,  fils 
du  célèbre  Miltiadc ,  font  à  (a  tête.,  On  fait  voile  vers  rifle  de 
Cjrpre ,  fes  Villes  (ont  mifts  en  liberté  ;  la  flotc  tounle  enfui  ce 
là  ronte  vers  l'Hélîelpont.  Bylancé  eft  aflïégéc  &  prifc  en  peu 
de  jours. 

On  a  vu  Lacédémone  avoir  toujours  les  yeux  ouverts  for 
Athènes  pourTempêcher  de  s'élever  ,  tenter  après  fexpulfion 
de  Pififtrate>  dé  lui  donner  un  maître  en  remettant  Hypp'us 
fur  le  trône ,  &  s'oppofer  au  rétablHîement  de  (es  murs  après 
la  bataille  de  Salami  ne.  Aujourd'hui  elle  'favorife  die -même 
l'ambition  de  fà  rivale  par  fbn  imprudence. .  *     -  v  . 

Paufànias  s'étant  laifle  corrompre  dans  cette  guerre  par  les 
Lieutenants  de  Xerxès,  traitoir  les  Pcrfès  avec  beaucoup  de 
ménagement ,  &  faifoit  lentir  aux  Grecs  j&  à  leurs  allies  roue 
fcpo&sdc'ïorf  autorité.  On  en  porta'  des  plaintes  à  Sparte , 
<qui  ne  les  reçut  que  comme  les  mufittûreS  d'une  troupe  mu- 
tinée, dont  il  falloir  appclantir  le' joug.  Cette  conduite  fut 
comparée  avec  les  manières  affables  ôc  pleines  de  douceur 
tfAriftide  8c  de  Cimon.  Dans  la  fuite 'les  alliés  ncrouJuretit 
plus  obéir  qu'aux  chefs  qu* Athènes  envoyoit.  •  -  ft> 
'  Etabliffetoent  d'une  caifle  militaire  dans  rifle  de  Defos  Les 
Grecs  avoient  toujours  contribué  etitr*eux  pour  nibvcniraux 
frais  de  la  guerre \  niais  les  Lacédéhionîens  chargés  de  cette 
impofition^  l'a  voient  faite  arec  tint 'd'inégalité  ,  que^  -plu1 
fïeurs  Villes  s'en  étoient  plaintes.  A  ri  (Vide  fut  choi  fi  par  toute 
ta  Grèce  pour  dreflèf  une  nouvelle  tàte.  L'équité  &  le  déftn- 
térellemcnt  qu'il  j  apporta ,  fit  appefler  le  fiéele  d'or,  le  tems 
de  fbn  administration.  On  ignore  le'-lièu  Ôc  le  tems  de  fa 
mort.  Thémifloclc-j  Cimon ,  Pcricîes  >  remplirent  leur  Ville 
de  fuperbes  bâthnens ,  de  portiques  jrdc  ftatucs ,  de  riche  (Tes , 
dcc.  Ariftide  fi:  plus ,  il  la  remplit  de  vertus  ;  c'eft  le  glorieux  té- 
moignage que  lui  rend  Platon.  Ce  témoignage  lui  fut  confirmé 
pluneurs  fois  de  fon  vivant  ;  mais  entr'autres ,  d'une imanicre 
bien  flateufè  à  la  repré  Tentation  d'une  pièce  d'Efcnyle.  L'Ac- 
teur ayant  récite  le  vers  qui  renfermoit  l'éloge  d' Amphiaraiis  * 
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il  m  v tut  point  faroitrt  fymme  de  bien  &  jtsftt ,  mais  Vttt*,  t* 
tffet ,  tout  le  monde  jctta  les  yeux  fïir  Ariltidc. 

Les  Lacédémoniens  dénoncent  Thémiftocle  aux  Athéniens 
comme  ayant  eu  part  à  la  confpiration  de  Paulânias.  On  ne 
peut  rien  prouver  contre  ce  citoyen  ;  mais  averti  que  Jcs  Athé* 
niens  veulent  l'arrêter ,  il  fe  retire  en  Afiç< 

470.  '  } 

Cimon ,  après  avoir  délivré  les  colonies  Grecques  des  gar> 
niions  que  les  Barbares  tenoient  dans  leurs  Villes  ,  porte  la 
guerre  en  Afie ,  s'empare  de  pîufieurs  Villes  des  Pcriès ,  attaque 
proche  l'Ifle  de  Cypreavec  deux  cens  cinquante  vaitfêaux  la 
flote  ennemie  compofee  de  trois  cens  quarante  voiles ,  &  lou- 
tenue  d'une  armée  de  terre  campée  proche  le  rivage.  Le  con*r 
bat  fut  opiniâtre  ;  mais  les  Grecs  ayant  coule  à  fond  plufïeurs 
vaifleaux  ennemis ,  mirent  bientôt  le  refte  en  déroute.  L'armée 
de  terre  eft  attaquée  &  défaite  par  les  mêmes  troupes,  quoique 
fatiguées.  '  I      ;      r' . 

 \t  »  .  .  l-n 

Cimon  chaffe  les  Perfes  de  la  CbcrfonnèJfe Je  Thracc ,  Ion* 
met  entièrement  ce  pays  aux  Athéniens,  &  réduit  rifle  dd 
Thafc  qui  s'étoir  révoltée*  1    w,\         t  , 

Les  Athéniens  6*  leurs  alliés  ayant  fait- beaucoup  deprifon? 
niersians  ce$ .guerres ,^pn  s'en  rapporta  à  Cimon  pour  faire 
le  partage.  Il  mit  d'un  côté  les  prilonniers  tout  nuds ,  &  de 
l'autre  leurs  colliers  d'or ,  leurs  braflelers,  leurs  armes ,  leurs 
habits  ,  &c.  Les  alliés  murmurèrent  de  ce  partage  qui  leur 
paroiffoit  inégal  5  mais  Cimon  leur  laj»Ta  Je  choix.  Ils  choi? 
firent  auflî-tot  les  riches  dépouilles ,  &  Cimon  emmena  à 
Athènes  ces  corps  nuds  &  peu  propres  au  travail  5  mais  bientôt 
après  on  vint ,  comme  il  i'avoit  prévu  ,  payer  des  rançons 
confidérables  pour  les  racheter.  Ce  Général ,  dit  rHiftorkn 
de  fa  vie ,  racontoit  avec  complaifancq  ce  fait  à  (es  amis.  Il 
s'applique  à  rendre  parles  libéralités  la  vie  de  fes  concitoyens 
plus  heureufe.  Ses  jardins  &  fes  vergers,  font  ouverts  au  peu- 
pie  j  (a  maifon  devient  î'afyle  de  l'inoigenc  Ceft  à  cette  occa* 
fion  que  l'Orateur  Gorgias  difoit  que  Cimon  amaûoit  des  ri» 
cheffes  pour  s'en  fervir,  &  qu'il  s'en  fcrvoit  pour  s'en  taira 
aimer  &  eftimer.  J. 

Les  colonies  4c  U  Grèce  propofcw  aux  Athéniens  de  leur 
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âbnner  de  l'argent  &  des  vaiffeaux ,  au  lieu  de  troupes  qu'elles 
s'étoienc  obligées  de  fournir  dans  ces  nouvelles  guerres  contre 
les  Perlés.  On  voulut  d'abord  à  Athènes  s'en  tenir  à  l'exécution 
du  traité ,  afin  que  les  Athéniens  ne  fuflent  pas  les  fèuls  expofës 
aux  périls  de  la  guerre  ;  mais  Ci  mon  leur  perfuada  d'accorder 
ces  demandes.  Les  colonies  accoutumées  au  repos ,  dévoient 
perdre  bientôt  l'ùfàge  des  armes  ;  &  épuifecs  par  les  charges 
mêmes  qu'elles  s'impofbicnt ,  ic  mettre  hors  d'état  de  Ce  dé- 
rober au  joug  des  Athéniens  »  c'eft  ce  que  Cimon  avoit  prévu 
&  ce  qui  ne  manqua  pas  d'arriver. 

Les  Ilotes ,  elclaves  des  Lacédémoniens ,  Ce  révoltent.  La- 
cédémone  demande  du  lecours  à  Athènes ,  pour  les  réduire* 
L'occafion  de  s*emparer  de  l'Empire  de  la  Crece  ,  étoit  fa? 
vorable  ;  mais  tandis  que  l'Orateur  Ephialtes  harangue  le 
peuple  pour  l'exciter  à  prendre  le  parti  de  ces  rebelles ,  Cimon 
par  (on  crédit  le  détermine  en  faveur  de  Lacédcmone  ;  telle 
lut  la  principale  caufe  de  (on  exil  :  il  (embloit  qu'Athènes  fè 
repentoit  d'avoir  donné  l'exemple  d'une  adion  généreufè.  Ce 
citoyen  fut  banni  par  l'oftracifme. 

Thaïe  eft  une  féconde  fois  fubjuguêe ,  Ces  murailles  font 
rafees  :  on  y  vit  les  femmes  des  alfiégcs  affronter  le  péril , 
&  fe  couper  elles-mêmes  les  cheveux ,  pour  les  employer  au 
lieu  de  cordes  qui  manquoient. 

Athènes  fc  ligue  avec  les  Theflalicns  ,  les  Mégariens ,  & 
ceux  d'Argos  >  ennemis  déclarés  de  Lacédémone  depuis  la 
défaite  de  Xerxês. 

Guerre  entre  les  Corinthiens  &  les  Méc  'ariens  >  a  l'occafion 
des  limites  de  leurs  terres.  Sparte  prend  contre  Athènes  le 
parti  des  Corinthiens  :  on  en  vient  aux  mains ,  Athènes  a  le 
deflùs.  Trêve  de  quatre  mois. 

465 >  61  >  61. 

Au  bout  de  ce  tems ,  la  guerre  recommence  entre  ces  deux 
Républiques  *  pour  décider  à  qui  appartiendra  la  Ville  de  The- 
bes.  Cimon ,  îàns  être  rappelle ,  vole  ,  les  armes  à  la  main  » 
au  (ècours  de  fa  patrie.  Il  exhorte  plufieurs  de  Ces  concitoyens 
qui  le  fui  vent  &  qu'on  avoit  auflî  accufès ,  d'être  favorables  . 
aux  Spartiates ,  de  montrer  par  leur  zele  l'injuftice  de  cette 
accuiàtion.  Ces  braves  fbldats ,  au  nombre  de  cent ,  combat- 
tirent avec  tant  de  valeur ,  qu'ils  Ce  firent  tous  tuer ,  &  mé- 
ritèrent les  regrets  d'Athènes.  Les  Theflaliens  fc  rangent  du 
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côté  des  Spartiates.  Athènes  victorieuf è  >  le  rendit  maitrefte 
de  Tanagre  &  d'une  grande  partie  de  la  Béotic ,  (bus  la  con- 
duite de  Myronide ,  a  oui  l'on  déféra  tous  les  honneurs  dé 
cette  journée.  Les  Athéniens  n'héfiterent  pas  à  l'égaler  à 
celles  de  Marathon  &  de  Placée. 

Ci  mon  elt  rappellé  dans  Athènes  j  il  négocie  la  paix ,  on 
convient  d'une  fulpenfion  d'armes. 

4*o,  y*,  &c4 

Cimon  porte  la  guerre  en  Egypte ,  &  fbutient  le  parti  d'I- 
tiare  >  Prince  de  Lybic  >  qui  a  voie  îbulevé  les  Egyptiens  contre 
Artaxcrxês.  Défaite  des  Perfès.  Archemenidc  leur  Général , 
eft  tué. 

Le  Roi  de  Perfè  charge  Thémiftocle  ,  Gouverneur  pouf 
lors  de  Magnefîe ,  du  commandement  général  de  (es  armées» 
Cet  Athénien  ne  voulqt  pas  porter  les  armes  contre  fà  patrie  ; 
mais  afin  de  ne  point  réfuter  Artaxerxès  (on  bienfaiteur  ,  il 
ïè  donna  la  mort. 

Cet  homme  célèbre  perfecuté  par  les  concitoyens  ,  fut 
Comblé  de  biens  chez  des  étrangers  ;  ce  qui  n*e(l  que  trop 
ordinaire.  Sa  fortune  fut  fi  brillante  en  Perfè ,  que  depuis  les 
Rois  de  Perfè  voulant  attirer  à  leur  cour  quelques  Grecs  >  ils 
leur  proinettoient  qu'ils  fèroicnt  encore  plus  élevés  auprès 
d'eux ,  que  Thémiftocle  ne  l'avoit  été  par  Artaxerxès. 

4J7>  S*. 

Ce  Prince  envoyé  aux  Spartiates  des  Ambaflàdeurs  chargés 
d'or  &  d'argent ,  jx>ur  les  porter  à  faire  la  guerre  aux  Athé- 
niens. Il  cftrcfufé. 

Mégabyfè  Général  des  Perfès ,  à  la  tête  d'une  armée  nom- 
breufe ,  marche  vers  Memphis,  tandis  qu'Artabaze  ayant  fous 
lès  ordres  une  flote  de  trois  cens  vaifteaux ,  fait  voile  vers 
le  Nil.  Bataille  fanglante.  Les  Egyptiens  &  les  Athéniens  font 
obligés  de  plier  j  ils  fè  fàuvent  à  Biblos.  Après  dix-huit  mois 
d'une  vigôureufè  réfiftance ,  Inare  fe  rend.  Les  Grecs  inca- 
pables d'une  telle  lâcheté ,  courent  vers  l'ennemi ,  après  s'être 
mis  eux-mêmes  dans  la  néceflîté  de  vaincre  ou  de  mourir , 
en  mettant  le  feu  à  leurs  vaifleaux.  Une  pareille  résolution 


1a  paix ,  à  condition  qu'ils  fbrtiront  d'Egypte  *  ce  qu'ils  ac- 
ceptent» 
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Dans  ces  mêmes  années  les  Athéniens  remportent  plufieurs 
Victoires  contre  les  Corinthiens ,  les  Epidauriens ,  les  Eginc- 
tes  &  les  autres  colonies  de  la  Grèce  ,  (bus  la  conduite  de 
Leocrates. 

Periclès  fè  fîgnala  par  les  conquêtes  qu'il  fit  dans  le  Péîo- 
ponnèfc.  Trêve  de  cinq  ans  entre  Athènes  &  Lacédémonc. 
Ce  fut  encore  Cimon  qui  la  négocia. 

4Î°>  49- 

Ce  Général  reprend  fbn  ancien  projet  de  s'emparer  de  rifle 
de  Cypre,  La  flote  des  Perfes  qui  vient  au  fècours  de  ces  In- 
fulaires ,  eft  entièrement  détruite  par  les  Athéniens.  Cimod 
inet  le  fiêgc  devant  SicvUm.  Un  Rdi  de  Perfè  aflfcz  orgueil- 
leux avant  la  bataille  de  Marathon  ,  pour  (è  croire  en  état 
d'impofèr  la  loi  à  la  Grèce  *  doute  à  préfènt  s'il  eft  en  fureté 
au  milieu  de  (à  capitale.  Artazerzés  envoyé  des  Ambaflâdeurs 
à  Athènes  ,  pour  demander  la  paix  :  on  veut  bien  la  lui  ac- 
corder ,  aux  conditions  principalement  de  rendre  la  liberté 
aux  Villes  Grecques  de  l'Ane* 

Ce  fut  pendant  la  conclufion  de  ce  traité ,  qu'arriva  la  mort 
de  Cimon ,  qui  étoit  encore  dans  l'Ifle  de  Cypre ,  à  la  tête  de 
Ton  armée.  Cimon  eut  les  vertus  d'un  bon  citoyen,  Se  les 
talens  d'un  grand  Général.  Actif,  vigilant ,  fbn  courage  in- 
fatigable lui  fît  en  quelque  forte  maitrifèr  la  fortune  :  on  le  vit 
remporter  deux  victoires  en  un  jour  ,  &  il  eut  la  gloire  de 
terminer  avantageuferrient  pour  fà  patrie  une  guerre ,  qui  de- 
puis l'incendie  de  Sardes  aura  cinquante- un  ans  >  &  conta 
la  vie  à  tant  de  millions  d'hommes. 

Thucydide  beau-frere  de  Cimon,  eft  propofe  pair  les  Grands 
pour  lui  fuccéder  dans  le  gouvernement  de  la  République. 
C'étoit  un  citoyen  vertueux ,  &  profond  dans  la  connoiflanec 
des  affaires.  Il  ne  paroiflbit  dans  les  adèmblées  du  peuple  que 
pour  lui  expoier  le  bien  de  la  patrie  j  niais  ce  peuple  enor> 
cueilli  par  les  victoires >  fèmbloit  demander  un  homme  qui 
le  méprifat  a  fiez ,  pour  ne  lui  donner  que  des  louanges.  Il  le 
trouva ,  cet  homme ,  dans  Periclès.  Politique  adroit ,  grand 
Capitaine  ,  plus  grand  Orateur  ,  il  fçut  mettre  à  profit  l'em- 
pire que  lui  donnoit  fbn  éloquence  >  pour  s'élever  au  -  defTus 
de  la  magiftraturc  >  &  irriter  la  multitude  contre  fcs  conçut- 
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rcns.  Les  divertiflèmens  >  les  fôccs ,  les  fpeâacics  qu'il  pro* 
digua  aux  Athéniens ,  achevèrent  de  le  mettre  en  faveur. 

Guerre  fàcrée.  On  nomme  ainfi  celle  que  les  Lacédémoniens 
entreprirent  pour  dépouiller  les  peuples  de  la  Phocide  de  la 
garde  du  temple  de  Delphes  ,  &  la  donner  aux  Delphiens* 
Periclcs  ,  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes,  s'y  oppofè ,  &  main* 
tient  ces  peuples  dans  leur  pofle/fion. 

Plufieurs  col  onies  G  recques  fous  la  domination  d'Athènes , 
fè  révoltent.  Les  Athéniens  font  obligés  de  rendre  la  Béotie. 

Irruption  des  Lacédémoniens  &  de  leurs  alliés  dans  l'Atti* 
que.  Trêve  de  trente  ans  entre  Sparte  &  Athènes. 

445,  44,  &c. 

Periclcs  envoyé  des  colonies  d'Athéniens  dans  la  Cherfon* 
nèfè ,  à  Naxe ,  à  Andros ,  dans  l'Italie ,  &c. 
Le  tréfor  commun  de  la  Grèce  en  dépôt  à  Delos ,  cft  tranG 

{>orté  à  Athènes.  Periclés  en  difpofè  ,  comme  des  deniers  de 
a  République  5  tout  ce  qu'il  y  a  de  citoyens  vertueux ,  s'op- 
pofè  a  une  injuftice  fi  criante  :  mais  le  peuple  tout  occupé  de 
ipcctacles  ,  laiflbit  à  Periclès  l'adminiftration  des  affaires. 
Thucydide  qui  lui  étoic  le  plus  oppoft ,  cft  banni  par  l'oftra* 
cifinc 

441 ,  40 ,  &c. 

Révolte  de  FIflc  de  Samos.  Les  Athéniens ,  en  qualité  de 
chefs  de  tous  les  alliés ,  avoient  ordonné  aux  Samiens  de  celîèr 
toute  hoftilité  contre  les  Miletiens  5  mais  ils  avoient  refufî 
de  reconnoitre  ces  ordres.  Sur  ce  refus  ,  Periclés  afliége  la 
Ville  capitale  de  rifle.  Ce  fut  dans  ce  fiége,  difènt  les  His- 
toriens ,  qu'on  employa  pour  la  première  fois  les  béliers  3c  les 
tortues  ;  mais  de  pareilles  machines  étoient  connues  depuis 
long-tems  en  orient.  Au  bout  de  neuf  mois  la  Ville  cft  obligée 
de  le  rendre ,  8c  (es  murailles  (ont  rafëes. 

Periclés  Ht  faire  des  obfèques  magnifiques  à  ceux  qui  étoient 
morts  dans  cette  guerre,  de  prononça  lui-même  leur  éloge 
for  leurs  tombeaux ,  coutume  qui  s'obfcrva  dans  la  fuite  ;  Se 
ce  fut  toujours  l'Aréopage  qui  nomma  l'Orateur  dans  ces  oc* 
ca  fions. 

Les  Corcvréens  &  les  Corinthiens ,  actuellement  en  guerre  \ 
pour  la  Ville  d'Epidamne,  cnyoyent  des  députes  à  Athènes  V 
lui  demander  fon  alliance. 
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Cette  République  voyoit  avec  une  efpece  de  fàtisfkâion  , 
la  guerre  entre  ces  deux  peuples  ,  qui  par  leurs  pùiflànces 
€otcs ,  lui  difputoient  l'empire  des  mers.  Auflï  les  Athéniens 
ne  promirent  leur  alliance  à  ceux  de  Corcyre  >  que  dans  le  cas 
feulement  oû  ils  (croient4 attaqués  >  (bit  en  leurs  perfonnes, 
(bit  en  celles  de  leurs  alliés. 

Combat  naval.  Les  deux  partis  s'attribuent  également  la 
victoire.  Les  Potidéens  (ujets  d'Athènes ,  (è  révoltent ,  à  la  fol - 
licitation  des  Corinthiens.  On  arme  pour  réduire  ces  rebelles. 
Perdiccas  Roi  de  Macédoine  >  &  plufieurs  colonies  de  la 
Grèce  >  (è  liguent  avec  Corinthe  pour  défendre  Potidée. 

La  guerre  eft  portée  en  Thrace.  Alcibiade  &  Socrate  (on 
maître  ont  rendu  cette  expédition  célèbre  par  leur  courage. 
On  y  vit  ce  grave  Philofophc  endofler  la  cuirafiTe  8c  le  car- 
quois ,  &  apprendre  à  tous  les  (bldats  que  la  (bit  ,  la  faim  & 
le  froid ,  font  des  ennemis  qu'on  peut  vaincre  >  lorfqu'on  s'eft 
accoutumé  depuis  long-tems  à  les  méprifèr. 

La  Ville  de  Potidée  eft  afïîégée  ;  ,les  Corinthiens  &  leurs 
alliés  implorent  le  fècours  de  Lacédémonc.  Le  député  de 
Corinthe  parle  vivement  contre  Athènes ,  &  Taccu(è  d'avoir 
rompu  la  trêve.  Avant  que  d'en  venir  à  une  déclaration  de 
guerre ,  les  Lacédémoniens  envoyent  des  députés  aux  Athé- 
niens ,  pour  leur  demander  la  levée  du  (îége  de  Potidée ,  & 
la  révocation  d'un  décret  qu'Athènes  avoit  porté  contre  les 
Mégariens.  Periclés  s'oppofe  avec  une  extrême  vigueur  à  ce 
qu'on  (âtisfaflè  à  l'objet  de  ces  députations ,  &  met  dans  le 
jour  le  plus  défavorable  les  négociations  de  Lacédcmone, 
qu'il  repréfcnte  au  peuple  comme  une  Ville  impérieufè  qui 
veut  lui  donner  la  loi. 

La  guerre  devenoit  néceflàirc  à  Pcrîdès  pour  fè  conferver 
dans  Ion  autorité.  Depuis  long  -  tems  on  lui  demandoit  le 
compte  des  deniers  de  Ja  République ,  qu'il  avoit  diflïpés  en 
prodigalités ,  en  fêtes ,  en  fpectades.  On  (çait  que  le  bon  mot 
d'AIcibiade  ton  neveu,  lui  (èrvirde  confeil  en  cette  occafîon. 
yy  Alcibiade  voulant  parler  à  Perklès ,  alla  battre  à  (à  porte  : 
„  on  lui  répondit  qu'il  n'avoit  pas  le  loifir  de  parler  à  lui  % 
„  pareequ'il  étoit  empêché  à  penfer  à  part  foi  >  comment  il 
„  rendrait  (ès  comptes  aux  Athéniens.  Comment ,  dit-il ,  ea 
s'en  allant,  ne  vaudrait- il  pas  mieux  qu'il  penfàt  comment 
„  il  pourroit  faire  qu'il  n'en  rendît  du  tout  point.  „  Fluta* 
m ,  traduâion  d'Ami*. 
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Les  Thébains ,  alliés  de  Sparte,  ft  jettent  de  nuit  dans  Pfa*« 
tée ,  Ville  fiijette  d'Athènes  ;  &  font  crier  par  un  héraut  >  que 
ceux  qui  prennent  le  parti  die  Lacçdcmone  ,  le  ra19gcnc.de  leur 
côté.  Ils  font  maflacrés  fur  le  champ  ,  &  ce  fut  comme  le 
lignai  de  cette  guerre  du  Péïoponnèfe  fi  funelte  à  Athènes. 

Les  deux  Républiques  Ce  préparent  ouvertement  à  la  guerre. 
Toute  la  Grèce  cil  dans  une  efpece  de  fermentation.  Le  plus 
grand  nombre  des  colonies  fe  range  du  côté  de  Lacédémooe , 
qu'on  regarde  comme  la  libératrice  de  la  Grèce.  Athènes ,  par 
(es  ordres  durs  &  impérieux ,  avoit  aigri  la  plupart  des  alliés 
qu'elle  s'étoit  autrefois  attachés  par  la  douceur  de  fon  com- 
mandement. 

Les  Lacédémoniens ,  fous  la  conduite  d'Archidame  ,  dé^ 
vaftent  TAttique.  Periclès  empêche  que  les  Athéniens  beaur 
coup  inférieurs  en  nombre ,  ne  leur  livrent  le  combat  $  mais 
iJ  fait  partir  une  fiotc  de  cent  vaifleau*  avec  les  meilleures 
troupes  ,  pour  inquiéter  le  Péïoponnèfe.  Les  lacédémoniens 
font  obligés  de  rappeller  leur  armée. 

#  4P. 

*  • 

Grande  contagion  à  Athènes.  Hyppocrates  de  rifle  de  Cos  * 
fe  dévoue  entièrement  au  fàlut  des  Athéniens.  L'Hiftorieu 
Thucydide  qui  fut  lui-même  attaqué  de  la  maladie  épidémie 
que ,  &  ce  fameux  Médecin ,  nous  ont  donne  la  description 
de  cette  pefte,  qui  fut  depuis  chantée  par  le  Poète  Lucrèce. 

Les  Athéniens ,  par  reconnoiflànce  pour  leur  bienfaiteur  x 
lui  défèrent  les  plus  grands  honneurs  j  &  par  un  décret  bien, 
glorieux  pour  Hyppocrates  &  pour  eux ,  ils  ordonnèrent  que 
lui  &  Ces  enfans  feroient  nourris  aux  dépens  de  la  République* 
L'armée  des  Lacédémoniens  continue  à  ravager  l'Atti- 
que.  Les  Athéniens  accablés  de  tant  de  maux ,  s'en  prennent 
à  Periclès ,  le  principal  auteur  de  cette  guerre.  On  s  allcmblç 
tumultueusement,  &  on  le  condamne  à  une  amende  confidé- 
rable.  Sa  dUgrace  ne  fut  pas  de  longue  durée  :  tous  les  Ora- 
teurs déclamoient  contre  lui  ;  mais  l'ennemi  s'avance ,  &  Pe- 
riclès eft  nommé  Général.  Potidée  dont  le  ûçge  duro*t  depuis 
feng-tems,  cft  prifçparles  *  Lî  ' 
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Periclès  meurt  dans  Athènes.  II  fut  furnommé  FOlympien  * 
i  caufè  de  la  force  de  (on  éloquence.  Sa  contenance  étoit  fer- 
me &  afluréc ,  Ton  gefte  plein  de  modeftic ,  fa  voix  douce  Se 
infinuante  5  il  joignoit  à  tout  cela  une  certaine  volubilité  dans 
la  prononciation  ,  qui  entraînoit  tous  ceux  qui  l'écoutoient. 
Les  Poètes  de  fon  tems  difbicnt  que  la  Déefle  de  la  perfuafîon 
avec  toutes  £cs  grâces ,  réfidoit  fur  fes  lèvres.  Ceft  princi- 
palement par  l'ufàge  que  Periclès  fçut  faire  de  la  parole ,  que 
durant  près  de  quarante  ans ,  il  fe  rendit  le  maître  du  peuple. 
Il  fàcrifia  tout  aux  intérêts  de  (on  ambition ,  &  prodigua  à 
fes  concitoyens  les  richeflès  de  l'Etat.  Solon  avoit  fait  un  cri- 
me de  l'oihveté.  Periclès  fembla  l'autorifer ,  en  failànt  accor- 
der des  rétributions  à  ceux  qui  aûiltoicnt  aux  ipc&aclcs  & 
aux  juge  mens  de  la  place  publique. 

Les  Péloponnéfiens  afliegent  Platée.  La  Ville  ne  fat  prife 
qu'au  bouc  de  fix  mois ,  quoiqu'il  ne  fut  refté  dans  la  place 
que  quatre  cens  habitans  &  quatre* vingt  Athéniens. 


Les  peuples  de  Lesbos ,  8c  principalement  les  habitans  de 
Mytilene ,  venoient  de  fecouer  le  joug  des  Athéniens.  Ils  en- 
voyent  (ècretement  des  députés  à  Lacédemone ,  pour  entrer 
dans  l'alliance  du  Péloponnèfe  ;  mais  les  Mytilénéens ,  (ans 
fecours  &  manquant  ae  tout ,  font  obligés  de  fè  rendre  i 
difcrétion  aux  Athéniens  ,  qui  fur  le  bruit  de  leur  révolte  , 
avoient  envoyé  des  troupes  pour  les  réduire.  Les  faclieux  , 
au  nombre  de  plus  de  mille ,  font  exécutés  fur  le  champ.  La 
Ville  fut  cnfiiite  démantelée ,  les  vaifleaux  livrés ,  &  toute 
rifle  mife  à  contribution  ;  excepté  la  Ville  de  Méthymnc,  qui 
avoit  donné  avis  aux  Athéniens  de  la.  révolte. 


Démofthcnes  ,  Amiral  des  Athéniens ,  s'empare  de  Pyle  » 
petite  Ville  de  MefTénie,  &  s'y  fortifie.  Les  Spartiates  occupés 
a  célébrer  une  ftte  ,  ne  jugent  pas  à  propos  d'interrompre 
leurs  jeux  pour  s'oppolèr  a  l'ennemi.  On  rappelle  Tannée 
toujours  occupée  à  ravager  l'Attique.  Les  Athéniens  font 
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Vis-à-vis  Pyle ,  dans  laquelle  l'élite  des  troupes  s'étoît  jettée , 
cft  environnée  par  la  flote  Athénienne.  On  convient  d'une 
fîifpenfion  d'armes.  Sparte  envoyé  des  députés  à  Athènes  > 
pour  porter  des  conditions  de  paix. 

Les  Athéniens  avoient  une  occafion  bien  elorieufè  de  ter- 
miner la  guerre  qui  leur  avoit  déjà  été  fi  funefte  -,  mais  les 
/âges  réfojutions  avoient  fait  place  dans  Athènes  à  l'intrigue  & 
à  la  cabale.  Un  Cleon  >  homme  vain  &  grand  Déclamateur  , 
xnaitrifoit  à  (on  gré  la  populace.  Les  Grands  qui  connoiflbient 
l'ineptie  de  ce  citoyen,  lui  avoient  oppofè  Nicias ,  Magiftraç 
éclairé  ,  éloquent  &  défintérefle  ;  mais  Capitaine  irréiblu  ,  & 
dont  la  vertu  timide  étoit  étouffée  par  l'audace  impofânte  de 
fon  rival,  te  Cleon  traveriè  toutes  les  voies  de  conciliation , 
&  déclame  contre  la  lenteur  des  chefs  qui  affiegeoient  l'Ifle 
de  Sphaderie  2  on  le  charge  de  cette  expédition.  La  fortune 
&  le  courage  de  Démofthenes  le  favorifèrent.  Plus  de  troii 
cens  prifonniers  font  emmenés  à  Athènes:  on  ordonne  que 
ces  captifs  feront  égorgés  ,  fi  l'ennemi  continue  à  ravager 
f  Attique.  L'armée  des  Athéniens  dévafte  les  terres  de  Béotic , 
de  Tanagre ,  de  Corinthe  ,  s'empare  de  Methone ,  d'Epidaure 
ôç  du  dçtroit,  où  l'on  établit  une  garnifoq. 

4*4  >  *$• 

Nicias  Ce  rend  maître  de  l'Ifle  de  Cithere,  Le  fort  des  pri- 
fonniers de  Spha&erie  empêche  les  Lacédémoniens  d'entrer 
cette  année  dans  TAttique.  Brafidas ,  l'un  des  plus  vaillants 
Généraux  que  Sparte  ait  encore  eu ,  tranfborte  le  théâtre  de 
la  guerre  en  Thracc  ;  il  détache  Achante ,  Chalcis ,  &  plufieurs 
autres  places  de  l'alliance  d'Athènes.  Mille  Ilotes  que  Lacé- 
démone  lui  envoyé  ,  l'aident  à  faire  le  fiege  de  différentes 
Villes.  Amphipolis  eft  pris ,  Eione  eft  prêt  à  Pêtre  ;  mais  Bra- 
fidas cft  arrêté  dans  (à  marche  par  Thucydide ,  habile  Général 
des  Athéniens,  plus  célèbre  encore  par  la  qualité  d'Hiftorien. 

Les  Athéniens,  fous  la  conduite  de  Démofthenes  &  d'Hip-. 
pocrates,  font  défaits  en  Béotie  près  de  Délie,  par  les  Thé- 
bains.  Lâchés  qui  accompagna  Socrate  à  ectt»  action  ,  lui 
rend  ce  témoignage  dans  Platon  ,  que  fi  tous  les  Officiers 
avoient  montré  autant  de  courage  que  lui  a  Athènes  n'auroic 
pas  reçu  un  tel  échec. 

On  conclut  une  trêve  qui  ne  dura  qu'un  an.  Brafidas  s'em- 
para depuis  ce  traité ,  de  Sicyone  qu'il  ne  jugea  pas  à  prope* 
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de  rcftituer.  Mende ,  petite  Ville  voifinc  de  Sicyone,  (c  rend 
à  lui ,  à  l'exemple  de  la  première.  Il  reçoit  (es  fourni  (lions  ; 
c'étoit  contrevenir  ouvertement  au  traité  :  mais  Brafidas  pré- 
tendent avoir  d'autres  contraventions  à  reprocher  aux  Athé- 
niens. 

411 1  11. 

.  Cleon  qui  venoit  de  recevoir  le  commandement  des  trou- 
pes ,  pafle  en  Thrace  pour  réduire  les  Villes  oui  s'étoient 
révoltées.  Perdiccas  Roi  de  Macédoine ,  favorile  les  Athé- 
niens. Cleon  ,  avant  d'avoir  reçu  les  troupes  qu'il  en  atten- 
doit ,  marche  vers  la  Ville  d'Amphipolis  ou  Brafidas  s'étoit 
jetté ,  pour  défendre  la  place.  Bataille  fànglantc.  Les  deux 
Généraux  font  tués  j  mais  Cleon  l'eft  en  fuyant ,  &  entraine 
par  fa  fuite  la  déroute  des  Athéniens.  Trêve  de  cinquante  ans. 
Les  prifonniers  font  rendus  de  part  &  d'autre.  Nicias  qui  avoit 
négocié  cette  trêve ,  permada  aufli  aux  Athéniens  &  aux  Pé- 
lop'onnéfiens ,  de  former  entr'eux  une  ligue  orfenfive  &  défen- 
five  ,  pour  obliger  les  alliés  à  mettre  bas  les  armes  \  mais 
Corinthe  &  quelques  Villes  du  Péloponnèlè ,  «fuferent  toute 
lociété  avec  Athènes.  Une  des  principales  conditions  de  la 
trêve ,  étoit  que  les  Villes  fèroient  rendues  à  ceux  qui  les  pof- 
fêdoicnt  auparavant.  Amphipolis  &  plufieurs  autres  Villes  de 
Thrace  qui  venoient  d'entrer  dans  l'alliance  des  Lacédémo- 
niens,  ne  voulurent  point  reconnoître  le  traité.  Les  Athéniens 
en  confëquence  refuftnt  de  remettre  la  Ville  de  Pyle  aux  La-  . 
cédémoniens ,  ce  qui  caufe  une  diflenfion  entre  ces  peuples. 

■ 

410. 

Sparte  envoyé  des  députés  à  Athènes  avec  plein  pouvoir. 
Alcibiade  commençoit  pour  lors  à  dominer  dans  les  aiïemblées 
du  peuple.  Sa  taille  avantageufe ,  (on  air  noble ,  (à  rare  beauté 
étoient  bien  propres  à  en  impolir  à  la  multitude.  Son  élo- 
quence étoit  douce,  infinuante,  perfùafive  ;  mais  plus  vain 
qu'ambitieux ,  il  cherchoit  à  remplir  la  Grèce  du  bruit  de  fes 
exploits ,  &  fon  ame  dont  les  reflorts  étoient  énervés  par  les 
plaulrs,  ne  pourvoit  s'élever  jufqu'au  fiiblimc  :  aufli  Socrate 
fon  maître  avoit-il  coutume  de  lui  dire  que  s'il  fè  comparoit 
avec  les  ieunes  gens  de  Lacédémone  en  qui  brilloit  le  courage, 
la  grandeur  d'ame,  un  vif  défïr  de  la  gloire,  &  l'amour  du 
travail ,  il  paroîtroit  comme  un  enfant  à  leur  égard.  Timon 


Digitized  by  Google 


i8ô*        ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 

le  Mifàntrope  qui  le  connoifToit  peut-être  encore  mieux ,  vînt 
un  jour  l'aborder ,  &  lui  frappant  dans  la  main ,  "  Courage  , 
„  mon  ami ,  je  te  fçais  gré  du  crédit  que  tu  acquiers  ;  deviens 
„  l'homme  à  la  mode ,  tu  me  feras  raifon  de  nos  intentés  d'A- 
li  théniens. 

Alcibiade  ayant  traverfë  en  vain  la  conclufion  de  la  trêve  , 
travaille  à  en  empêcher  l'effet  :  fon  but  étoit  de  Ce  faire  nom- 
mer Général ,  &  d'enlever  tout  le  crédit  à  Nicias ,  le  prin- 
cipal auteur  de  la  trêve.  Il  perfuade  aux  députés  qui  venoienr 
d'expofèr  dans  le  confèil  leurs  demaudes  ,  qui  avoient  paru 
très  juftes ,  d'éviter  de  traiter  devant  l'aflemblée  du  peuple , 
toujours  fier  &  exccflïf  dans  fes  prétentions.  Les  députés 
agirent  en  confequence,  &  déclarent  en  pleine  aflemblée , 
fùivant  l'inflrucYion  qu'ils  avoient  reçue  en  fecret ,  que  Sparte 
ne  leur  avoit  donné  aucun  pouvoir  de  conclure.  Alcibiade 
aufïï-tôt  s'élève  contr'eux ,  les  traite  d'efpions  &  de  fourbes  * 
appelle  le  confèil  à  témoin  des  difeours  difFérens  qu'ils  avoient 
tenus  :  le  peuple  aufli-tôt  s'émeut ,  les  Magiftrats  reftent  in- 
terdits ,  &  les  Spartiates  font  obliges  de  Ce  retirer.  Ce  fut  par 
cette  intrigue,  ou  plutôt  par  cette  perfidie ,  qu' Alcibiade  vint 
à  bout  d'ébranler  toute  la  Grèce ,  &  de  mettre  l'Attiquc  fous 
les  armes.  Il  eft  nommé  Général  pour  récompenfè  de  fbn 
prétendu  zele. 

Vers  ce  même  tems  on  vit  un  Hypcrbolus ,  le  pîaftron  des 
Petétcs  comiques ,  acquérir  allez  de  crédit  à  Athènes ,  pour 
avoir  l'honneur  d'être  banni  par  l'oflracifme  :  ce  fut  le  dcr-> 
nier  Athénien  qui  fubit  cette  forte  de  jugement.  L'oftracifmc 
qui  étoit  un  moyen  honorable  pour  écarter  un  citoyen  trop 
puiflant ,  parut  avoir  été  flétri  en  tombant  fur  un  fujet  fi  in- 
digne. 

Les  Argiens  entrent  dans  l'alliance  des  Athéniens  ;  ceux  de 
Mantinéè  &  de  l'EIide  font  compris  dans  le  décret  d'union, 

419,  18  ,  17. 

Trois  cens  Spartiates  vont  au  fecours  de  ceux  d'Epidaure  % 
dont  les  Argiens  ravageoient  les  terres  pour  n'avoir  pas,  di- 
foient-ils,  offert,  fuivant  l'ufàgc,  la  vi&ime  dans  le  temple 
de  leur  Apollon  Pithicn  ;  mais  ce  n  ctoit  qu'un  prétexte.  Les 
Argiens  vouloient  s'emparer  de  la  Ville  d'Epidaure ,  afin  d'être 
plus  en  fureté  du  côté  de  Corinthe ,  &  recevoir  plus  aitèmea* 
les  fecours  d'Athènes, 
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Alcibiade  >  pour  venger  les  Argiens ,  mené  (es  troupes  de- 
vant Trezcne ,  alliée  de  Sparte ,  emporte  la  place  d'aflaut ,  & 
pille  les  environs.  Agis  Roi  de  Sparte  >  tombe  fur  les  Argiens  » 
les  premiers  auteurs  de  ces  troubles.  Mantinée  eft  amegée  » 
les  Argiens  viennent  au  fecours  avec  leurs  alliés:  Agis  leur  livre 
uuc  bataille  Cinglante  ,  &  oblige  les  Mantiniens  &  les  Argiens 
de  quitter  l'alliance  4* Athènes, 

Les  plaintes  des  Egeftins  contre  Syracu(è ,  réveillent  parmi 
les  Athéniens  leur  ancien  projet  de  s'emparer  de  la  Sicile.  Nicias 
s'oppofè  en  vain  à  cette  guerre ,  qui  en  partageant  les  forces 
de  la  République ,  devoit  la  rendre  également  incapable  de 
confèrver  la  conquête  de  cette  province  ,  fi  elle  étoit  arTez 
heureufe  pour  la  faire ,  &  de  fbutenir  la  guerre  chez  elle.  Les 
meilleures  raifbns  ne  purent  rien  contre  Tes  magnifiques  cipé- 
rances  dont  Alcibiade  repaiflbit  le  peuple. 

On  nomme  trois  Généraux  ,  Alcibiade  ,  Nicias  &  Lama- 
chus.  La  flote  des  Athéniens  part  pour  la  Sicile ,  après  les 
plus  grands  préparatifs.  Naxe  eft  emportée  d'aflaut ,  &  Catanc 
par  lurprifè.  Pendant  qu*  Alcibiade  étoit  à  cette  expédition  , 
un  orage  fc  formoit  contre  lui  à  Athènes.  L'envie  fous  le  maf- 
que  fi  ordinaire  de  la  Religion  ,  l'accufè  d'avoir  contrefait  par 
impiété  les  myfteres  de  Cérès  &  de  Profèrpinc ,  &  d'avoir 
mutilé  les  ttatues  de  Mercure.  On  envoyé  des  ordres  au  Gé- 
néral pour  fc  préfènter  devant  l'allé  m  blé  e  du  peuple  ;  fès  amis 
lui  concilient  de  prendre  la  voie  de  la  (application ,  mais  il 
préféra  de  fè  retirer  à  Lacédémone.  Sa  fentence  de  mort  eft 
prononcée ,  &  fès  biens  fout  confifqués* 

Les  Athéniens  aflïégent  Syracufc  par  mer  &  par  terre.  La- 
machusefttué.  Les Syraculàins  réduits  à  l'extrémité,  fbngent 
à  capituler.  L'arrivée  de  Gylippe ,  Général  des  Lacédémo- 
niens,  change  la  face  des  chofès.  Nicias  fait  de  nouveaux  ef- 
forts auprès  des  Athéniens ,  pour  les  porter  à  fc  défifter  de  leur 
entreprifè ,  il  leur  écrivit  même  une  lettre  où  il  leur  expoibit 
le  dépériilèment  des  affaires  &  des  troupes ,  &  finiffoit  par 
demander  fon  rappel.  Les  Athéniens  voulurent  toujours  lui 
çGnferyer  le  commandement  5  mais  qu  nomma  Eurymedarç 
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&  Démofthenes  pour  remplacer  Lamachus  &  Alcibiade.  Le 

Î premier  part  avec  dix  galères  pour  a(Turer  Nicias  d'un  prompt 
ècours  dont  les  Athéniens  avoient  eux  -  mêmes  befbin  :  en 
effet  ,  Alcibiade  les  inquiétoit  beaucoup*  Lbrfqu'on  vint  lui 
annoncer  que  fès  concitoyens  Tavoient  condamné  à  mort  9 
Je  leur  ferai  bien  voir  >  dit-il >  que  je  fuis  encore  en  vie.  Ce  fut 
par  (es  confèils  que  les  Lacédemoniens  s'emparèrent  de  Dé- 
célie ,  petite  Ville  à  fèpt  lieues  d'Athènes  j  ils  s'y  fortifièrent , 
Se  s'en  fer  virent  comme  d'une  place  d'armes ,  pour  de- là  faire 
des  incurfions  dans  TAttique.  Plus  de  vingt  mille  laboureurs 
&  art i fans  quittent  les  campagnes ,  &  fè  retirent  dans  Athènes: 
les  citoyens  font  obliges  de  faire  jour  &  nuit  la  garde  fur  les 
murailles  :  cependaut  on  fait  un  dernier  effort  pour  envoyer 
des  troupes  en  Sicile.  Démofthenes  part ,  fîiivi  de  trente-iepr 
galères.  Nicias  forcé  par  fès  collègues ,  livre  un  combat  fur 
mer  ;  il  cft  vaincu.  L'armée  de  terre  eft  pareillement  défaite. 
La  confternation  fc  met  parmi  les  chefs  >  on  prend  la  réso- 
lution de  lever  le  fïége  &  de  fe  retirer.  Ils  hazardent  en  vain 
un  nouveau  combat  fur  mer  ,  pour  forcer  les  palfoges  que 
l'ennemi  tenoit  fermés.  Ils  font  obligés  de  fè  fàuver  par  terre  > 
l'armée  épuifee  de  fatigues >  eft  accablée  par  les  Syracufàins. 
Démofthenes  6c  Nicias  fè  rendent  avec  le  refte  de  leurs  trou- 

{>es ,  à  condition  qu'on  leur  lai  (Ter  a  la  vie ,  &  qu'on  ne  pourra* 
es  retenir  dans  une  prifbn  perpétuelle.  Cependant  les  Géné- 
raux font  mis  à  mort ,  &  les  prifbnniers  jettes  dans  les  tour- 
nons les  plus  cruels  par  ce  peuple  >  qui  le  premier  avoic  érigé 
un  temple  à  la  Mifèricorde. 

Athènes  fàns  troupes ,  fans  argent ,  fàns  vaifTcaux ,  fc  trouve 
hors  d'état  de  recourir  à  fès  allies ,  &  voit  fès  campagnes  rui- 
nées par  l'ennemi.  Que  les  Lacédémoniens  fè  fartent  préfèntés 
devant  la  Ville ,  la  confufîon  où  étoient  les  Athéniens ,  les  au- 
roit  fait  fuccomber  avant  que  d'avoir  pris  un  parti  ;  mais  la 
lenteur  ordinaire  de  Lacédémonc  fauva  Athènes  dans  cette 
occafîon.  Cependant  les  Athéniens  amaflènt  de  l'argent  dé 
toutes  parts  >  ils  font  conltruirc  des  vaiiïcaux ,  ils  établirent 
un  confèil  de  vieillards  pour  examiner  les  affaires ,  avant  que 
de  les  porter  devant  le  peuple. 

Tifàphcrne  &  Pharnabaze,  Satrapes  du  Roi  de  Perfè  dans 
PAfie  mineure ,  fè  joiguent  aux  Laccdémouiens.  Les  habitaus 
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de  Lesbos  Se  de  Chio  venoient  de  fè  révolter  contre  les  Athé- 
niens :  ceux  d'Eubée  Se  plu  fie  ur  s  autres  alliés  Athènes  pro- 
jettent le  même  deflein.  Alcibiade  fut  celui  qui  contribua  le 
plus  à  ces  déferrions  $  (on  crédit  fut  même  n  grand  à  Lacé- 
démonc,  qu'il  pona  ombrage.  Il  eft  obligé  ,  pour  iâuvcr  là 
vie  >  de  le  retirer  auprès  de  Tifapherne.  Transfuge  de  Lacé- 
démonc ,  Se  craignant  de  (ùccomber  fous  les  ruines  de  ià  pa- 
trie >  il  éclaire  ce  Satrape  (ûr  les  véritables  intérêts  de  la  Perfè  , 
Se  le  perfuade  de  ne  prêter  que  de  foibles  (ècours  à  Lace  dé- 
mone >  afin  de  tenir  toujours  les  deux  Républiques  eu  équi- 
libre ,  balancer  leurs  forces  >  Se  détruire  Tune  par  l'autre. 

Alcibiade  traite  de  (on  rappel  avec  les  Généraux  Athéniens  $ 
il  leur  promet  l'amitié  de  Tifapherne  Se  l'alliance  de  Darius , 
à  condition  que  lad  min  ift  ration  de  la  République  fera  confiée 
aux  principaux  de  la  Ville.  Les  Athéniens  rejettent  cette  con- 
dition ,  &  répondent  qu'ils  ne  veulent  point  traiter  avec  un 
profane.  Il  n'y  avoir  pourtant  pas  d'autre  parti  à  prendre.  On 
établit  un  confèil  de  quatre  cens;  &  pour  donner  à  cette  oli- 
garchie une  ombre  de  gouvernement  populaire ,  il  fut  dit  que 
les  quatre  cens  appelleraient  au  conlèil  cinq  mille  citoyens , 
quand  ils  jugeraient  à  propos. 

Le  dcipotifme  des  quatre  cens  Se  leur  mépris  pour  les  loix , 
les  rendit  bientôt  odieux.  Ils  furent  dépofés  peu  de  tems  après 
dans  une  ailemblée  générale ,  Se  leurs  pouvoirs  remis  aux  cinq 
mille.  f 

411. 

Les  Athéniens  font  battus  proche  ITfle  d'Eubée ,  qui  s'étoît 
révoltée. 

Alcibiade  eft  élu  Général  par  l'armée  qui  eft  à  Samos.  Son 
rappel  eft  confirmé  dans  Athènes.  Les  affaires  de  la  Répu- 
blique fè  rétablirent  (bus  fbn  commandement.  Les  Lacédé- 
moniens  perdent  deux  batailles  fur  mer;  leur  Général  Min- 
dare  eft  tué  dans  la  dernière ,  donnée  proche  Cyfique.  On 
furprit  cette  lettre  écrite  par  les  Lacédémoniens  aux  Ephorcs. 
Elle  marque  en  peu  de  mots  la  trifte  (ituation  oû  ils  (è  trou- 
voient.  <c  La  fleur  de  votre  armée  eft  périe ,  Mindare  eft 
»  mort ,  la  faim  confume  le  refte  des  troupes  >  Se  nous  ne 
„  gavons  que  faire  ni  que  devenir.  „ 

-    *  410,  9,8. 

les  Spartiates  envoyent  propofer  une  paix  avanrageutc  aux 
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Athéniens  :  eJle  eft  rejettée.  Athènes  étoit  encore  en  proie  au* 
fadions.  Un  Cléophon,  homme  de  néant,  oppolè  Ces  décla- 
mations &  (on  effronterie  aux  plus  (âges  avis  j  il  porte  même: 
la  fureur  jusqu'à  menacer  d'enfoncer  fbn  poignard  dans  le  feiû 
de  quiconque  parlera  de  paix. 

Alcibiade  poùrfuit  (es  conquêtes  j  fon  courage  &  la  fortune 
Je  rendent  par  tout  victorieux  :  il  rentre  dans  Athènes ,  (es 
concitoyens  le  reçoivent  au  milieu  des  acclamations  de  joie. 
L'ancien  arrêt  de  (a  condamnation  eft  révoqué  :  on  lui  décerne 
des  couronnes  d'or  ;  il  eft  nom:né  dans  une  affemblée  du  peu- 
ple ,  GénéraliflSmé  des  armées  de  la  République ,  ce  qui  étoit 
fans  exemple  i  mais  ce  qui  le  mit  au  comble  des  faveurs ,  ce 
fat  l'entreprifè  qu'il  fit  de  rendre  aux  myftcres  de  Cérès  leur 
ancienne  pompe.  Depuis  que  les  Lacédémoniens  s'étoient  em^ 
parés  de  Décelie,  &  qu'ils  infeftoient  les  chemins  d'Athènes 
à  Eleufis ,  cette  fête  avoit  perdu  beaucoup  de  fbn  éclat.  On 
a  voit  été  obligé  de  conduire  la  proceflion  par  mer ,  6c  de  re- 
trancher les  facrifices ,  les  danfes ,  &  toutes  ces  cérémonies 
dont  le  peuple  eft  fi  avide.  Alcibiade  ,  au  jour  indiqué,  fait 
mettre  en  marche  les  Prêtres ,  les  Initiés  &  les  Bacchantes  dans 
les  ornemens  ordinaires,  les  couvre  de  fbn  armée  pour  env 
pêcher  Tinfulte  de  l'ennemi ,  &  conduit  toute  cette  pompe  à 
Eleufis  dans  la  plus  grande  magnificence. 

Par  cette  action  politique ,  Alcibiade  effaça  toutes  les  1m* 
prefllons  d'irréligion  qu'on  avoit  contre  lui.  A  fbn  retour  * 
la  populace  toujours  extrême ,  voulut  le  faire  Roi  ;  mais  les 
Magtftrats  qui  appréhendotent  l'ambition  d' Alcibiade  ,  firent 
précipiter  fon  yoyage  pour  l'Iflc  d'Andros  qui  s'étoit  ré* 
voltéc* 

Dans  ce  même  tems  Lyfàndre ,  Amiral  des  Lacédémoniens  • 
avoit  détaché  Ephèfè  du  parti  des  Athéniens  ,  &  étoit  allé 
en  Afie  fblliciter  l'alliance  du  jeune  Cyrus.  A  fbn  arrivée ,  il 
livre  un  combat  naval  aux  Athéniens  proche  Samos ,  &  défait 
leur  flote que  commandoit  Antiochuspendant  l'abftnce  d' Al- 
cibiade ,  occupé  dans  l'Ionie  à  ramafler  de  l'argent  pour  fes 
troupes.  Alcibiade  de  retour  à  Samos ,  cherche  en  vain  à  ré- 
parer cette  défaite.  Lyfàndre  évite  toujours  le  combat ,  &  va 
Furprendre  Delphiniura  &  Eione ,  l'une  dans  la  Béotic ,  l'autre 
dans  la  Macédoine. 

Les  Athéniens  accoutumés  à  voir  toujours  leurs  troupe* 
viaorieufes  fous  Alcibiade  ,  le  foupçonuent  d'être  d  uittlli- 
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gehle  avec  les  Lacédémoniens  »  (ans  faire  attention  que  man- 
quant d'argent,  il  avoit  à  combattre  un  ennemi  qui  avoit  à  (à 
difpofîtion  les  tréfbrs  du  Roi  de  Perte. 

AJcibiade  cft  dépofë  ,  &  Ton  nomme  dix  Généraux  à  (à 
place ,  dont  Conon  cil  le  premier.  AJcibiade  Ce  retire  iur  (à 
alcre  vers  quelques  châteaux  qu'il  avoit  dans  la  Chcrionnéic 
e  Thrace. 

407  >  *- 

Callicratidas  qui  avoit  fùccédé  à  Lyfàndre  après  avoir  rem* 
•  porté  plufïeurs  victoires  contre  les  Athéniens ,  pourlûit  Co* 
non  qui  fè  réfugie  dans  le  port  de  Micylcne ,  &  l'y  tient  blo- 
qué. Les  Athéniens  font  de  nouveaux  efforts  pour  le  fècourir  * 
&  en  moins  d'un  mois  de  tems  ,  ils  équipent  une  fîotc  de  cent 
dix  galères. 

Grand  combat  naval  proche  les  Ifles  Arginufts.  Callicrà* 
tidas  eft  tué ,  &  la  ilote  Lacédémonicnne  mifè  en  déroute. 
Les  Généraux  Athéniens  donnent  leurs  ordres  pour  qu'on 
enlevé  les  corps  morts  >  tandis  qu'on  iroit  délivrer  Conon 
qui  reftoit  toujours  aflîé^é  j  mais  une  tempête  furieuie  em- 
pêche d'exécuter  ces  ordres. 

Les  Généraux  font  dénoncés  dans  Tademblée  du  peuple 
comme  coupables  d'irréligion  ,  pour  avoir  lai  dé  les  corps 
(ans  (èpulture.  La  eau  le  fut  plaidée  avec  beaucoup  d'empor- 
cernent  de  la  part  des  accufàteurs  y  mais  la  nuit  étant  furvenuc* 
i  empêchoit  de  voir  ceux  qui  le  voient  la  main ,  manière  de 
rrner  les  fuftrages  ,  on  remit  l'affaire.  Le  lendemain  le  peu* 
Die  excité  par  l'accufateur  Callixenc ,  condamne  huit  Généraux 
a  être  mis  à  mort  ;  fix  qui  étoient  préfens ,  font  arrêtés  6c 
exécutés  fur  le  champ  :  tout  ce  qu'il  y  eut  de  citoyens  ver* 
rocux ,  fit  voir  rinjuftice  de  ce  décret.  Le  iàge  Socrate  fut  de* 
premiers  à  élever  la  voix  ;  c'étoit  un  hommage  qu'il  devoit  à 
l'innocence  opprimée.  Peu  de  jours  après  le  peuple  reconnut 
Gl  faute  >  &  ne  tarda  pas  à  s'en  repentir.  Callixenc  fut  mis  en 
prifon ,  dont  il  trouva  moyen  de  s'échapper. 

40J. 

De  tous  les  Généraux ,  Conon  fut  le  fcul  à  qui  l'on  con- 
fervafenrang.  Plufieurs  lui  font  aflbciés.  L'armée  Athénienne 
ravage  fur  les  côtes  d'Afie  les  pays  dont  les  peuples  avoient 
embïaffé  le  parti  de  Sparte. 
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Lyfandre  remis  en  place  après  la  mort  de  Callicrandas , 
Rapplique  de  nouveau  à  gagner  l'alliance  du  Roi  de  Perle  , 
qui  le  nomme  Satrape  de  TAfie  mineure ,  &  le  charge  de  re- 
cevoir les  impôts  des  provinces  tributaires.  I]  prend  Thaïe  en 
Carie ,  alliée  d'Athènes ,  &  va  mettre  le  fiége  par  mer  devant 
Lampfaquc  :  la  place  eit  emportée  d'aflaut.  A  cette  nouvelle  „ 
la  flote  des  Athéniens  remonte  jufqu'au  lieu  appelle  JE-gos- 
Totamas ,  ou  la  rivière  de  la  Chèvre ,  &  s'arrête  vis-a-Vis  I  en- 
nemi qui  étoit  encore  à  l'ancre  devant  Lamplaque.  On  le 
prépare  de  part  &  d'autre  au  combat  que  Lyfandre  recule 
toujours.  Il  cherchoit  à  envelopper  l'ennemi  par  lurpnle.  Les 
Lacédcmoniens  étoient  dans  un  bon  port  ou  ils  ne  manquoicnc 
de  rien  ;  les  Athéniens  au  contraire  s'étoient  places  lur  une 
côte  dcfàvantageufe  où  il  n'y  avoit  ni  porc  ni  ville  y  Se  les 
Généraux  fe  fiant  fur  la  timidité  feinte  de  Lyfandrc ,  laïUoient 
les  cens  de  l'équipaçe  s'écarter  fur  les  terres  pour  chercher  des 
vivres.  Alcibiade  qui  étoit  près  dc-là,  s'apperçut  le  premier 
de  cette  fecurité  imprudente  ,  fur- tout  vis  a  vis  dune  flote 
ennemie ,  accoutumée  à  exécuter  avec  une  prompte  obeil- 
fance  les  ordres  de  l'amiral.  Il  vient  trouver  les  chefs  ,  leuL 
offre  fes  confeîls  &  fon  courage,  &  leur  promet  d  amener 
du  fecours  de  Thrace  s'ils  veulent  l'auocier  au  combat.  Soit 
par  jaloufie  >  ou  qu'on  craignit  de  fe  rendre  coupable  au  tri- 
bunal de  ceux  qui  l'avoient  proferit ,  on  ne  veut  point  i  c- 
couter.  . 

Lyfandre  furprend  les  Athéniens  comme  Alcibiade  I  avoir 
prévu ,  &  les  défait  fans  rettourec.  Il  fit  trois  mille  prisonniers, 
iê  rendit  maître  de  toute  la  flote ,  &  prit  tous  les  Généraux  , 
à  l'exception  de  Conon ,  qui  fe  fauva  auprès  du  Roi  de  Cyprc- 
C'eft  ici  que  finiûent  les  (bixante  &  treize  années  que  les ;  Hil- 
toriens  ont  données  à  la  fupériorité  d'Athènes  fur  le  refte  de 
la  Grèce  ,  depuis  le  rétabliflèment  de  fes  murs  par  Themil- 
tocle. 

Le  Général  Lacédémonien ,  après  avoir  fait  égorger  tous 
les  prilbnniers ,  pourfuit  le  cours  de  fes  vidoires.  Toutes  les 
Villes  attachées  au  parti  des  Athéniens ,  (but  réduites.  Athènes 
eft  menacée  d'un  fiége  prochain  :  on  y  arrête  au  milieu  des 
cris  &  des  allarmes ,  qu'on  fermera  tous  les  ports ,  à  la  réferve 
d'un  fcul  ;  qu'on  réparera  les  brèches ,  &  qu'on  fe  difpofcra 
à  foutenir  le  fiége. 

■ 

•  Agis" 
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Agis  &  Paufànias ,  les  deux  Rois  de  Lacédémone ,  viennent 
avec  toutes  les  forces  du  Péloponnèfc ,  camper  au  faux  bourg 
d'Athènes  où  étoit  l'Académie ,  tandis  que  Lyfandre  fè  pré- 
lente  devant  le  Pirée  avec  cent  cinquante  voiles  ,  &  empêche 
qu'aucun  navire  n'entre  ,  ni  ne  forte.  Athènes  afïïégée  par  terre 
&  par  mer ,  (ans  vivres ,  (ans  vai  (Teaux  ,  fans  efpérance  de 
fecours,  eft  maintenant  obligée  de  mandier  la  paix  qu'elle 
avoit  fi  fouvent  rejettée.  Les  Thébains  alliés  de  Lacédémone  , 
vouloient  qu'on  rasât  la  Ville  ;  mais  les  Ephorcs  répondirent 
qu'il  ne  leur  (croit  jamais  reproché  d'avoir  détruit  une  Répu- 
blique qui  avoit  rendu  de  fi  grands  fèrviccs  à  la  Grèce.  La 
paix  fut  accordée  aux  Athéniens  ,  à  condition  qu'ils  démoli- 
raient les  fortifications  du  Pirée  >  qu'ils  livreroient  toutes  leurs 
galères ,  à  la  réfèrve  de  douze  ;  que  les  Villes  qui  leur  payoienc 
tribut  ,  feraient  affranchies  j  que  les  bannis  feraient  rappellés  » 
&  qu'ils  ne  feraient  plus  la  guerre  que  fbus  les  ordres  des  La» 
cédémoniens. 

Après  la  ratification  du  traité ,  Lyfandre  fuivi  des  bannis  , 
entre  dans  le  port  le  jour  même  où  les  Athéniens  avoienc 
acquis  tant  de  gloire  autrefois  par  le  combat  naval  de  Sala* 
mine.  Il  fait  démolir  les  fortifications  du  Pirée  au  fbn  des 
inftrumens  ,  &  ordonne  des  fêtes  publiques,  comme  fi  la 
Grèce  entière  venoit  de  recouvrer  fà  liberté.  Ainfi  finit  la 
guerre  du  Péloponnèfè  ,  après  avoir  duré  vingt  -  fèpt  ans. 
Elle  fut  ignominieufê  pour  Athènes ,  Se  l'on  ne  doit  pas  s'en 
étonner.  Le  Sénat  nf exerçoit  plus  qu'une  cenfurc  vaine  Se  il- 
lufbire.  Le  peuple  fans  frein ,  apportoit  dans  les  aflèmblées 
une  fierté  Se  une  infblence  qui  le  rendoient  redoutable  à  tous 
ceux  qui  vouloient  s'oppofer  à  (es  emportemens. 

Athènes  ,  pour  comble  de  douleur,  voit  fbn  gouverne- 
ment changé  par  Lyfandre.  La  démocratie  eft  détruite ,  Se 
toute  l'autorité  remifè  entre  les  mains  de  trente  Archontes , 
ou  plutôt  de  trente  Tyrans.  Theramcne  ,  l'un  des  Archontes , 
oppofè  en  vain  fà  modération  aux  violences  de  fès  collègues  : 
on  ne  le  regarde  que  comme  un  cenfèur  incommode  qu'il  faut 
facrifier.  Après  fà  mort ,  leur  tyrannie  ne  trouvant  plus  d'obfc 
tacle ,  fè  livre  aux  cruautés  les  plus  inouies. 

Cependant  Alcibiade  qui  voyoit  le  joug  fbus  lequel  gémit 
foit  u  patrie ,  s'étoic  retiré  dans  la  province  de  Pharoabazt9 
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Satrape  d'Artaxerxcs  Mcmnon  ,  pour  de-Ià  (è  rendre  à  la  couf 
de  ce  Roi.  Il  elbéroit  gagner  fa  protection ,  en  lui  apprenant 
les  delTeins  que  le  jeune  Cyrus  qui  venoi*  de  faire  alliance  avec 
Sparte ,  formoit  contre  lui.  On  le  fçait  à  Athènes.  La  plupart 
des  Tyrans  vendus  aux  Lacédémoniens ,  &  craignant  d'ailleurs 
les  intrigues  d'Alcibiade  >  avertilfent  Lyîandre  de  s'en  défaire. 
Ils  le  rcprélèntent  comme  un  ennemi  dangereux ,  &  en  état 
de  lui  faire  perdre  le  fruit  de  fes  victoires ,  s'il  vient  à  mettre 
Artaxerxès  dans  Ibn  parti.  Lyfàndre  &  les  Ephores  eux-mêmes 
marchandent  lâchement  la  mort  de  cet  Athénien  auprès  de 
Pharnabaze.  Alcibiade  étoit  pour  lors  dans  une  bourgade  dç 
la  Phrygie.  Les  loldats  envoyés  pour  le  faifir  de  lui ,  n'oferenc 
l'attaquer  ;  mais  ils  mirent  le  feu  ou  il  étoit.  Alcibiade  >  l'épéc 
à  la  main  ,  (ê  fraya  un  chemin  au  milieu  d'eux ,  &  ne  périt 
que  par  la  quantité  de  traits  qu'ils  lui  lancèrent  en  fuyant. 

401 ,  400  ,  &c. 

Les  trente  continuent  de  traiter  Athènes  plutôt  en  Ville 
ennemie  qu'en  Ville  libre. 

Trafibule,  à  la  tête  de  quelques  troupes ,  oblige  les  Tyrans 
de  forcir  d'Athènes  :  on  établit  à  leur  place  un  confèil  corn- 
poft  de  dix  Magiftrats  tirés  de  chaque  tribu.  Ces  Déccmvirs 
iuccéderent  à  l'autorité  des  trente  &  à  leur  tyrannie.  Lyfàndre 
les  favorifoit.  Paufànias  Roi  de  Sparte ,  qui  craignoit  avec 
raifon  que  ce  Général  ambitieux  ne  fongeât  à  fè  Servir  de  la 
puiflance  de  ces  nouveaux  Tyrans  pour  mettre  Lacédcmone 
elle  -  même  «dans  la  (èrvitude  >  travailla  de  concert  avec 
Trafibule  ,  à  rétablir  l'ordre  &  la  paix  dans  Athènes.  Les 
Décemvirs  font  dépotés  ;  il  elt  arrête  que  le  peuple  rentrera 
comme  auparavant  ,  dans  Tadminifcration  des  affaires  de  lz 
Republique.  Trafibule  mît  enfoite  le  dernier  foeau  à  la  tran- 
quillité publique ,  en  faifànt  prononcer  dans  une  aile  m  bl  ce  du 
peuple  t  que  perfonne  ne  pourra  être  inquiété  au  fujet  des 
derniers  troubles ,  excepté  les  trente  &  les  Décemvirs.  Par  ce 
fage  décret  il  éteignit  toutes  les  étincelles  de  divifion  ;  réunie 
toutes  les  forces  de  la  République  auparavant  divifèes  >  & 
mérita  la  couronne  d'olivier  qui  lui  fut  décernée ,  comme  au 
Rcftauratcur  de  la  paix. 

Depuis  neuf  ans  que  la  paix  avoit  été  conclue ,  Athènes  ne 
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fauoît  plus  qu'un  rôle  fubaltcrne  dans  ks  affaires  de  la  Grèce. 
Élle  écoic  obligée  de  fuivre  les  mouvemens  de  Sparte  ,  Se  de 
marcher  aux  ordres  des  Ephorcs.  Cependant  Agefilas ,  à  la> 
tète  de  l'armée  de  Lacédémone  >  fatfbit  trembler  les  provinces 
de  la  haute  A  fie.  Le  Roi  de  Perfc ,  pour  obliger  les  Lacédé- 
moniens  à  le  rappellera  tente  de  leur  fufeiter  une  guerre  dans 
leur  propre  pays  :  il  députe  le  Rhodien  Thimocrate  dans  la 
Grèce.  L'argent  de  cet  émiflaire  Se  la  tyrannie  de  Lacédémone, 
portent  les  alliés  à  former  une  ligue  contre  cette  République , 
qui  avoit  fuccédé  à  la  puilfance  d'Athènes  &  à  là  fierté. 

Les  Thébains  >  les  Corinthiens  Se  les  Argicns ,  ibnt  les  Pre- 
miers à  fe  déclarer.  Athènes  entre  dans  Ta  ligue ,  à  la  tolli~ 
citation  des  Thébains „  Se  leur  fournit  des  troupes. 

Conon  à  qui  Artaxerxès  venoit  de  confier  le  commande- 
ment de  fa  flote ,  engage  au/fi  les  Athéniens  à  lui  envoyer  du 
iècours  >  afin  qu'ils  ayent  un  prétexte  pour  partager  la  vidoird 
avec  le  Roi  de  Perfè.  Les  levées  font  redoublées  dans  TAtti- 

ri ,  Se  Athènes  fait  partir  plufieurs  vaiffeaux  qui  vont  re;oin> 
Conon  dans  la  Cilicie. 
Les  alliés  font  battus  dans  la  plaine  de  Nettléé.  Condn  eft 
plus  heureux  en  Afie.  Ce  Général  ayant  appris  qu'Agefila9 
avoit  été  rappellé  par  les  Lacédémoniens ,  alla  fondre  aufli- 
tôt  fur  leur  flote  qui  étoit  au  cap  de  Cnide  dans  la  Doride  s 
il  coula  plufieurs  galères  à  fond  ,  tua  un  grand  nombre  de 
foldats  y  Se  enveloppa  dans  le  carnage  l'Amiral  Lyûndre. 

Agefilas  remporte^  Coronée  une  f«conde  victoire  fur  les 
troupes  liguées. 

Conon  qui  venoit  <}e  donner  i  fes  concitojréris  ('empiré 
des  mers ,  rentre  dans  Athènes  couvert  de  gloire  :  on  le  reçoit 
au  milieu  des  réjouiffances  Se  des  applaudtlfemens;  Il  foie 
prélent  à  la  République  de  fomraes  immenfès  qu'il  avoit  re- 
cueillies dans  la  Perle.  Avec  cet  argent ,  Se  un  grand  nombre 
d'ouvriers  que  les  alliés  lui  envoyeot ,  il  rétablit  en  peu  d& 
tems  les  fortifications  du  Pirée. 

Sparte ,  par  une  lâche  réfolution  qu'on  e(t  fachc  de  Voit 
dans  cette  République ,  (bllicite  auprès  de  Tiribaze ,  Satrape 
des  provinces  maritimes  pour  le  Roi  de  Perlé  >  l'alliance  d'.Ar- 
taxerxês,  Se  promet  de  livrer  à  ce  Prince  toutes  les  colonies* 
.de  la  Grèce  en  Afie  *  s'il  veut  joindre  (ès  forces  aux  Lacé44~ 
(  moniens  pour  fubjuguer  Athènes  une  féconde  fois, 

N  i) 
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Conon  qui  avoit  été  envoyé  à  la  tête  des  députés  d'Athènes 
pour  traverfèr  les  négociations  de  Lacédémone ,  eft  arrêté 
par  Tiribaze  :  on  croit  qu'il  le  fit  mourir.  Artaxcrxès  &  les 
Athéniens  continuent  la  guerre  contre  les  Lacédémoniens. 
Thrafibule ,  à  la  tête  des  troupes  d'Athènes ,  fôumet  plufîcurs 
places.  Il  eft  tué  par  les  Afpcndiens  irrités  du  pillage  qu'il 
ïaifoit  fur  leurs  terres ,  malgré  les  contributions  qu'il  en  avoit 
reçues.  Iphicrates  qui  venoit  de  fuccéder  à  Thrafibule ,  fur- 
prend  une  poignée  de  Lacédémoniens  dans  un  défilé  prés 
d'Autandre ,  &  les  taille  en  pièces.  Teleutias  Amiral  de  Sparte  , 
porte  des  coups  plus  furs  aux  Athéniens  ,  profite  de  l'abfènce 
de  ce  Général ,  conduit  fà  flote  pendant  la  nuit  jufques  dans 
les  ports  d'Athènes ,  brifè  fis  galères ,  &  s'empare  de  fes  vait 
feaux. 

587  >  **>  *f. 

Athènes  fans  reflburce  ,  eft  obligée  de  fbuferire  à  la  paîx 
lionteufè  que  les  Lacédémoniens  venoient  de  faire  avec  Ar* 
taxerxês.  Les  articles  étoient  i°.  que  les  Villes  Grecques  d'Afie 
avec  les  Ifles  de  Clazomene  &  de  Cypre ,  demeureroient  en 
la  pofleffion  du  Roi  de  Perfè.  i°.  Que  toutes  les  autres  con- 
ferveroient  leur  liberté ,  à  l'exception  de  celles  de  Scyros ,  de 
Lemnos  &  d'Imbros  ,  qui  demeureroient  aux  Athéniens  aux- 
quels elles  appanenoient  .depuis  long-tems.  30.  Que  les  alliés 
prendroient  les  armes  contre  les  Républiques  de  la  Grèce  qui 
ne  voudrpient  pas  accepter  le  traité. 

Si  l'on  compare  cette  paix  à  celle  qui  fut  faite  foixante-troîs 
ans  auparavant  fous  Cimon ,  pourra,  t'on  fè  perfuader  que  ce 
foient  les  mêmes  peuples,  les  mêmes  forces,  les  mêmes  in- 
térêts ? 

377. 

Les  Thébaîns  en  guerre  contre  Sparte  ,  cherchoient  tous 
'les  moyens  d'aigrir  Athènes  contre  cette  fiere  République ,  qui 
depuis  la  guerre  du  Péloponnèfè  ,  vouloit  étendre  fà  do- 
mination lur  les  Villes  de  la  Grèce.  L'occafion  ne  tarda  pas 
à  fè  préfenter.  Un  certain  Sphodrias  de  Lacédémone  avoit 
reçu  ordre  des  Ephorcs  de  demeurer  à  Thefpies  fur  les  con- 
fins de  la  Phocide  avec  un  corps  de  troupes ,  pour  fecourir 
les  Béotiens  qui  voudroient  fè  révolter  contre  Thebes.  Pelo- 
pidas  General  Thébain,  regarda  ce  Spartiate,  bon  Officier, 
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mais  d'un  efprit  bouillant ,  impétueux ,  &  plein  d'une  folle  am- 
bition ,  comme  un  inftrument  propre  au  projet  qu'il  méditoit. 
Il  lui  envoyé  un  homme  de  confiance ,  pour  lui  infpircr  le 
hardi  projet  de  s'immortalifèr  en  attaquant  le  Pirée ,  au  mo- 
ment que  les  Athéniens  s'y  attendoient  le  moins.  On  le  flatte 
que  Thebes  >  ennemie  en  lècret  d'Athènes ,  le  fécondera  dans 
cette  entreprifè  la  plus  glorieufe  pour  lui ,  &  la  plus  avanta- 
gcufè  pour  Sparte.  Sphodrias  donne  dans  le  piège  ,  il  fait 
partir  fes  fblaats  un  peu  avant  la  nuit ,  entre  a  main  armée 
dans  PAttique ,  commet  plufieurs  degats  ;  mais  s'étant  laillè 
fùrprendre ,  il  eft  obligé  de  fè  retirer  honteufèment  à  Thefpies. 
On  en  fit  des  plaintes  à  Sparte.  Les  Lacédémoniens  eurent 
beau  fè  défendre  de  cette  acTion»  le  peuple  d'Athènes  la  re- 
garda toujours  comme  l'exécution  d'un  ordre  fupérieur ,  mais 
lecret. 

Thebes  voit  avec  fàtisfaction  %  Athènes  être  maintenant  la 
première  à  fblliciter  une  ligue  défenfive  contre  les  Lacédé- 
moniens. 

Byfànce,  Chio,  Mitylene,  Rhodes ,  &c.  entrent  dans  l'al- 
liance. Les  Généraux  Athéniens,  à  la  tête  de  l'armée  des  alliés, 
font  des  courtes  en  Eubée.  Agefilas  eft  envoyé  contr'eux  :  fes 
troupes  font  battues  en  Béotie.  Combat  naval  proche  rifle 
de  Naxe  ;  Chabrias  Amiral  des  Athéniens ,  met  en  déroute  U 
flotc  des  Lacédémoniens.  » 

376. 

Les  Abderites  appellent  Chabrias  à  leur  fècours  contre  une 
incurfîon  des  Triballiens.  Il  oblige  ces  derniers  de  fe  retirer. 
Au  retour  de  cette  expédition »  u  eft  aflafïïné  dans  rifle  de 
Chio  par  une  troupe  de  conjurés ,  jaloux  de  fa  gloire.  L'envie 
depuis  long-tems  cherchoit  à  le  perdre.  Chabrias  avoit  eu  le 
dangereux  honneur  de  voir  fà  ftatue  élevée  au  milieu  d'A- 
thènes. Elle  le  repréfèntoit  tenant  un  genou  en  terre  »  &  Ce 
couvrant  le  corps  de  fbn  bouclier.  C'étoit  la  pofîtion  qu'il  avoit 
fait  prendre  aux  Athéniens  dans  un  combat  devant  Thebes 
contre  les  Lacédémoniens  >  afin  d'éviter  la  décharge  de  leurs 
archers ,  ce  qui  valut  une  victoire  à  fbn  armée.  Les  athlètes , 
les  héros ,  &  tous  les  hommes  illuftres  de  la  Grèce ,  furent 
pareillement  repréfèntés  avec  des  attributs  &  des  fymboles 
difFérens  >  qui  apprenoient  à  la  poftérité  ce  qui  avoit  le  plus 
contribué  à  leur  gloire, 

N  uj 
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Thimotée  qui  avoit  (ùccédé  à  Chabrias ,  ravage  les  côtef 
du  Péloponnéic  pour  arrêter  l'ennemi  qui  (ë  préparait  à  entrer 
dans  la  Béotie.  Les  Lacédémoniens  lui  livrent  un  combat  naval 
où  ils  curent  encore  le  défions.  L'Amiral  Athénien  pourfuit 
fy  victoire ,  &  s'empare  de  l'Ifle  de  Corcyre. 

.    .  375  >  74  y  Ih 

Xe  Roi  de  Pcrfè ,  dans  le  deflêin  d'employer  k  fècours  des 
Grecs  dans  la  guerre  qu'il  médite  contre  l'Egypte ,  travaille 
à  appaifèr  les  Républiques  actuellement  en  guerre  :  toutes  * 
excepté  Thebes ,  acceptent  la  paix. 

Thimotée  (ê  retire  de  l'Ifle  de  Corcyre  \  la  défenfè  ouverte 
qu'il  prend  de  plufieurs  habitans  de  l'Ifle  de  Zacynthe,  victimes 
de  la  faction  du  peuple ,  caufe  de  nouvelles  diffenfions  :  Lacé* 
démone  regardant  cette  démarche  comme  une  infraction  à 
la  paix ,  avoit  fait  partir  auffi  -  tôt  une  flote.  Les  Athéniens 
reprennent  l'Ifle  de  Corcyre  }  mais  tandis  que  ces  deux  Ré«* 
publiques  fè  difpucoient  quelques  Ifles ,  Thebes  fous  le  célèbre 
BpaminoddâS  afpiroit  à  t Empire  de  la  Grèce.  Les  nouvelles 
conquêtes  de  ce  Général  ouvrent  enfin  les  yeux  au  Sénat  d'A- 
thènes :  on  ne  voulut  pas  d'abord  fè  déclarer  ouvertement 
contre  cette  République ,  mais  on  fit  propofèr  une  paix  générale 
que  Thebes  traîna  en  longueur  ,  &  qu'elle  réfuta  à  la  fin  :  ellç 
eft  conclue  pour  toutes  les  autres  Villes  de  la  Grèce.  Les  prin- 
cipales conditions  furent  i°.  que  les  Lacédémoniens  retire- 
roient  les  garnifbns  qu'ils  avoient  en  différentes  places.  x°. 
Qu'on  licencierait  les  troupes  de  part  &  d'autre.  $*.  Que 
toutes  les  Villes  Grecques  auroient  la  liberté  de  vivre  fiiivant 
les  loix  qui  leur  conviendraient.  4*.  Qu'on  ne  pourrait  dé-r 
fendre  ceux  qui  violeraient  ce  traité ,  &  qu'on  ferait  oblige 
de  feçourir  les  autres. 

Les  Thébains  étendent  leurs  conquêtes.  La  Phocide  &  le 
Péloponnèse  deviennent  le  théâtre  de  la  guerre.  Les  Athéniens 
p'y  prirent  part  que  comme  le  refte  des  alliés  de  Lacédémone* 

Athènes  ne  recommença  à  jouer  un  rôle  dans  la  Grèce , 
qu'au  tems  de  l'élévation  de  Philippe  au  trône  de  Macédoine* 
Ce  Royaume  déchiré  depuis  long -tems  par  des  duTenfîons 
dotucfttques ,  étoit  devenu  la  proie  des  étrangers.  Les  Athé- 
niens fout  partir  une  flote  fous  les  ordres  de  Mantias ,  pour 
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mettre  la  couronne  fur  la  tête  d'Argée ,  iflu  comme  Philippe , 
du  fàng  royal ,  mais  dans  un  degré  plus  éloigné. 

Ils  font  défaits  par  Philippe  proche  Mctone,  C'cft  après 
cette  victoire ,  que  ce  Prince  déclare  qu'Amphipolis  appar* 
tient  à  la  République  d'Athènes ,  &  qu'il  lui  envoyé  des  Am- 
balTadeurs  pour  négocier  la  paix.  Philippe  fur  un  trône  en- 
core mal  affermi  ,  n'avoit  rien  de  plus  à  craindre  Qu'une 
guerre  contre  les  Grecs,  qui,  en  l'obligeant  de  fàfpcndrc  Ct% 
efforts  contre  les  barbares ,  auroit  multiplié  les  obftacles  oui 
s'oppofbient  à  (on  aggrandidèment.  Ses  intrigues  &  l'élo- 
quence d'Kôcrates ,  Orateur  de  la  République ,  fui  procurent 
un  traité  de  paix  qu'il  nobferva  qu'autant  que  les  intérêts  le 
demandèrent. 

I5*>  57  >  S*. 

Philippe  ,  après  avoir  aflervi  les  anciens  ennemis  de  Ya  Ma* 
cêdoine ,  s'empare  ,  ibus  difôrens  prétextes ,  d'Amphtpolis  > 
de  Pydne ,  de  Potidée  >  colonies  d'Athènes.  Guerre  (bcialc. 
Les  Athéniens  n'avoient  pas  vu  fans  inquiétude  ces  mouve- 
mens  de  Philippe  :  ils  voulurent  obliger  les  peuples  de  îa  Grèce 
i  fournir  des  troupes  auxiliaires  contre  l'ennemi  commun  1 
mais  ceux  de  Chio ,  de  Cos ,  de  Rhodes  ôc  de  Byfancc ,  qui 
regardoient  Athènes  comme  feule  intéreflée  dans  cette  guerre  w 
fc  liguèrent  conjointement  pour  repou(Tcr  par  la  force  les 
demandes  impérieufes  de  cette  République. 

*55  >  54,  &c. 

Commencement  de  la  guerre  fàcrée.  La  guerre  (bciale  oft 
des  alliés  fut  à  peine  finie  ,  que  la  Grèce  fc  partagea  de  nou- 
veau dans  la  querelle  des  Phocéens  &  des  Thé  bains ,  au  fujet 
des  biens  du  temple  de  Delphes.  Philippe ,  dont  l'ambition 
avoit  toujours  les  yeux  ouverts  fur  les  divisons  de  la  Grèce  , 
knarche  les  armes  a  la  main ,  vers  le  paflage  des  Thermopilcs. 
Il  (è  fait  annoncer  comme  le  vengeur  du  Dieu  outragé  >  ce 
n'étoit  pour  lui  qu'un  moyen  de  plus  pour  envahir  la  Grèce* 

35* ,  il. 

• 

Au  bruit  de  cette  démarche  qui  pouvoit  être  funefte  à  VAu 
tique ,  les  Athéniens  accourent  au  fameux  partage ,  en  défend 
dent  l'entrée.  Philippe  n'olè  entreprendre  de  le  forcer ,  &  re- 
tourne eo  Macédoine.  Ç'cit  après  cette  tôion  q^e  Démoithe- 
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nés,  encore  dans  la  fleur  de  Ton  âge  ,  &  infoiré  par  un  zélé 
ardent  pour  (à  patrie ,  prononce  là  première  harangue  contre 
Philippe.  Ce  Prince  luipend  pour  quelque  tems  lès  armes 
contre  la  Grèce. 

54$  >  47- 
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Olynthe  envoyé  des  députés  à  Athènes  pour  lui  demander 
du  fècours  contre  les  nouvelles  entreprîtes  du  Roi  de  Macé- 
doine. Toujours  habile  à  varier  la  conduite  ,  fans  s'écarter 
de  £cs  principes  ,  Philippe  vouloit  s'emparer  de  la  Ville  d'O- 
lynthe  pour  couvrir  fes  frontières  contre  les  irruptions  des 
Athéniens ,  &  entrer  plus  Jurement  dans  la  Grèce.  Les  dé- 

Çutés  arrivent  à  Athènes.  La  plupart  des  Orateurs  vendus  au 
'yran  ,  entretiennent  le  peuple  dans  ûl  nonchalance  ordi- 
naire. Démofthenes  s'élève  avec  plus  de  force  qu'il  n'avoit 
encore  fait,  contre  cette  efpecc  d'engourdiflement 5  il  tonne, 
il  éclate  ;  à  (à  voix  les  Athéniens  font  un  effort  fin*  eux-mêmes. 
On  fait  partir  fucceflivement  différentes  flotes  au  fècours 
d'Olynthc  i  mais  tandis  que  les  Athéniens  fè  préparoient  à 
livrer  un  combat ,  Philippe  par  Ion  argent  s'étoit  fait  ouvrit 
les  portes  de  la  Ville. 

34*,4î,&c. 

La  guerre  continue  entre  les  Phocéens  &  les  Thébains. 

Dans  les  dernières  guerres  contre  les  Perfcs ,  la  Grèce  tou- 
jours divifèe ,  fe  mit  dans  la  neceflité  de  recevoir  la  loi  -,  lès 
nouvelles  dillènfions  vont  la  précipiter  fous  le  joug  du  Roi 
de  Macédoine.  Les  Thébains  appellent  Philippe  à  leur  fecours. 
II  y  vole  à  la  tête  de  fon  armée  ;  &  pour  mieux  s'affurer  le 
pallage  des  Thermopiles  ,  il  lie  les  Athéniens  par  une  paix 
capticiuc.  Les  Phocéens  font  défaits.  Philippe  aflembfe  le 
confcil  des  Amphidions  ;  on  lui  accorde  les  deux  voix  que 
les  Phocéens  avoient  dans  cette  aucmblée  ;  droit  frivole  en 
apparence  ,  fur -tout  depuis  que  les  Républiques  de  la  Grèce 
fe  faifant  des  intérêts  à  part ,  n'y  portoient  plus  leurs  affaires  5 
mais  ce  droit  entre  les  mains  de  Philippe ,  devint  un  nouvel 
infiniment  à  fbn  ambition.  Il  accoutuma  fes  ennemis  à  ne 
plus  le  regarder  comme  étranger  j  &  (ans  fe  rendre  lûfped , 
Il  pénétra  plus  avant  dans  les  affaires  des  Grecs. 

Le  culte  du  temple  de  Delphes  qu'il  rétablit  >  les  loix  an- 
ciennes des  Auiphictions  qu'il  fait  rcviyre,  &  plus  que  tout 
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Çeîa ,  l'or  &  l'argent  qu'il  Içait  répandre  à  propos ,  font  pu- 
blier Ces  louanges  dans  toute  la  Grèce.  L  enthoufiafme  fut 
même  fi  général ,  que  Démofthenes  ion  plus  grand  ennemi  > 
&  qui  s'étoit  le  plus  oppofë  à  ce  qu'on  ne  fit  aucun  traite  de 
paix  avec  le  Tyran ,  porte  aujourd'hui  les  Athéniens  à  ratifier 
le  décret  par  lequel  les  Amphiclions  l'avoient  reçu  dans  leurs 
affemblées. 

Ce  Prince  retourne  dans  fes  Etats  ;  mais  fàns  perdre  de  vue 
la  conquête  de  la  Grèce.  Il  cherche  à  fomenter  (es  divifions  » 
il  époufè  la  querelle  d'  une  République  pour  accabler  l'autre. 
Athènes  ayant  appris  qu'il  s'étoit  ligué  avec  ceux  de  Thebes, 
de  Meflenes  &  d'Argos ,  pour  attaquer  conjointement  le  Pé- 
loponnèfè,  fe  déclare  pour  les  Lacédémoniens  ,  far  les  vives 
remontrances  de  Démofthenes ,  &  rompt  cette  ligue, 

Mo,  39- 

Philippe  venoit  de  s'emparer  de  rifle  d'Eubée.  Il  pafle  eu 
Thrace  s  Se  après  avoir  fait  mettre  le  fïege  devant  Perinthe , 
va  en  perfbnne  attaquer  Byfance.  Des  fècours  de  Pcrfè  &  le 
célèbre  Phocion  à  la  tête  des  Athéniens ,  obligent  le  Roi  de 
Macédoine  de  te  retirer.  Ce  Général  pourfait  la  victoire ,  rc- 
couvre  différentes  places  dont  il  chaffe  les  garnifons  Macé- 
doniennes ,  &  oblige  Philippe  de  parler  de  paix.  Il  écrit  une 
lettre  en  confèquence  aux  Athéniens  -,  mais  les  avantages  que 
ce  peuple  venoit  de  remporter ,  &  les  harangues  de  Démot 
thenes,  font  regarder  &  lettre  comme  u*manifefte,  &  une 
déclaration  de  guerre.  On  prend  les  armes ,  Phocion  eft  le 
leul  qui  s'y  oppofe  ;  grand  Capitaine ,  bon  Otateur ,  aufli  zélé 
pour  Je  bien  de  la  patrie  que  Démofthenes ,  mais  plus  Phi- 
Jofophe ,  plus  prudent ,  Phocion  envifageoit  la  guerre  com- 
me fa  ruine  d'Athènes.  "  Vous  voulez ,  difbit-il  a  Démofthe- 
„  nés  ,  que  nous  faffions  la  guerre  à  Philippe  ;  mais  voyons 
„  auparavant  fi  nous  fommes  en  état  de  remporter  la  vicloire. 
En  effet ,  on  ne  remarquoit  plus  parmi  les  Athéniens  ce  qui  les 
avoit  fait  autrefois  réuflir  dans  les  plus  grandes  entreprîtes  , 
un  zele  ardent  pour  le  bien  public ,  un  difeernement  krupu- 
leux  dans  le  choix  des  Généraux ,  un  courage  héroïque  pour 
affronter  les  périls  de  la  guerre. 

338. 

Cependant  Philippe  s'avance  à  grandes  journées,  patte  les 
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Thermopites  ,  avant  même  qu'on  foie  informé  de  fà  marche, 
afïïege  Elatée  ,  Ville  capitale  de  la  Phocidc ,  remporte  d'af- 
faut ,  &  s'en  fait  une  place  d'armes.  Athènes  tombe  dans  la 
confternation.  Démofthenes,  que  le  danger  anime  encore  plus» 
monte  dans  la  tribune  aux  harangues ,  travaille  à  raflurer  les 
cfprits ,  &  réveille  le  courage  dans  le  cœur  de  fès  concitoyens. 

Différentes  Républiques  de  la  Grèce  fè  joignent  à  Athènes. 
Thebcs,  alliée  de  Philippe,  appréhende  de  ic  déclarer  contre 
lui.  L'Orateur  Athénien  s'y  tranfporte  ,  éclaire  cette  Répu* 
Wiquc  fur  la  politique  ,  les  perfidies ,  les  ufurpations  de  la 
cour  de  Macédoine ,  &  par  fà  vive  éloquence  lui  fait  prendre 
les  armes.  Thebeseut  fùjct  de  s'en  repentir.  Le  Roi  de  Macé- 
doine irrité  de  ce  qu'elle  avott  quitté  fon  alliance ,  lui  porte 
les  premiers  coups.  Les  Athéniens  &  leurs  alliés  volent  à  fon 
fecours ,  &  remportent  quelques  avantages  dont  Démofthenes 
reçoit  les  honneurs. 

337- 
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Philippe  rentre  dans  la  Phocide.  Bataille  de  Cheronnée  ;  elle 
décida  du  fort  de  la  Grèce ,  Se  fut  l'époque  de  fon  aflujettifle- 
ment.  Les  Athéniens  &  leurs  alliés  font  entièrement  défaits» 
Démofthenes ,  aufli  mauvais  foldat  qu'il  étoit  grand  Orateur  , 
jetra  bas  les  armes ,  &  prit  la  fuite  avec  les  autres.  Thebes 
effuic  la  vengeance  du  vainqueur  -y  la  plupart  de  les  habitans 
font  partes  au  fil  de  lepéc ,  &  Philippe  établit  garnifon  dans 
la  Ville  :  mais  toujpurs  attentif  à  malquer  fa  cruelle  politique 
par  des  a&es  de  clémence ,  il  renvoyé  libres  tous  les  prifon- 
niers  Athéniens,  &  renouvelle  avec  leur  République  un  traitfc 
d'alliance. 

Athènes  humiliée  fàcrifie  à  fà  honte  Lyfîcles  ,  un  de  fès  Gé- 
néraux. Démofthenes  penlà  éprouver  le  même  lort  j  mais  fon 
éloquence  toujours  viclorieuiè  ,  confondit  ceux  qui  l'accu- 
foient  d'avoir  mal  confeilié  la  République  :  on  le  nomme 
pour  faire  l'éloge  des  citoyens  tués  dans  cette  guerre. 

Philippe  pouvoit  appréhender  que  les  Grecs  ne  fc  réuniflent 
avec  les  Perfes ,  pour  rompre  les  fers  qu'il  leur  avoit  donnés. 
Par  un  chef  d'œuvre  de  politique  qu'on  ne  peut  artèz  admirer , 
il  marche  au-devant  de  cette  alliance}  il  perfuade  aux  Grecs 
ic  prendre  les  armes  contre  la  Perfe ,  &  de  partager  avec  lui 
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la  gloire  de  cette  conquête  ;  mais  lorlqu'il  venoit  de  fc  faire 
déclarer  dans  le  confeil  des  Amphi&ions  Général  de  1  armée 
des  Grecs ,  il  cftaflaffiné  par  un  Paufànias. 

La  nouvelle  en  arrive  a  Athènes  ;  la  Ville  auffi-tôt  fè  livre 
à  la  joie  :  on  fè  couronne  de  fleurs ,  on  offre  des  fàcriticcs, 
&  Ton  rend  un  décret  qui  décerne  la  couronne  à  (on  allailin. 
Phocion  eft  le  fèul  qui  s'oppofè  à  cette  lâcheté.  "  Pourquoi  f 
d  leur  dit- il,  cette  joie  de  la  mort  d'un  ennemi  ;  l'armée  qui 
»  vous  a  défait  à  Cheronnée  ,  n'eft  affaiblie  que  d'un  fèul 

homme.  Les  remontrances  de  ce  citoyen  font  inutiles  3 
toutes  les  Villes  de  la  Grèce  croyent  déjà  avoir  recouvré  leur 
liberté.  Excitées  par  Démofthenes ,  elles  fè  liguent  de  nou- 
veau. Les  Thébains  fè  jettent  fur  la  garnifbn ,  en  tuent  la  plus 
grande  partie  avec  Jes  armes  que  l'Orateur  Athénien  leur  avoic 
Fait  tenir. 

M 
■> 

Cependant  Alexandre  fucccflèur  Se  fils  de  Philippe  ,  après 
avoir  fait  rentrer  dans  le  devoir  les  anciens  ennemis  de  la; 
Macédoine  ,  paroît  avec  toutes  lès  forces  dans  la  Béotie, 
Athènes  fènt  pour  lors  fà  foibleflè  :  on  envoyé  Démofthenes 
en  députation  au  jeune  Roi  ;  mais  la  frayeur ,  difènt  les  Hi£ 
toriens  ,  s'étant  emparé  de  fbn  esprit  en  arrivant  au  mont 
Citheron .  il  revint  fur  lès  pas. 

La  Ville  de  Thebes  qui  la  première  s'étoit  ^voltée  ,  eft 
entièrement  détruite.  Alexandre  devoir  cet  exemple  à  la  Grecé 
pour  lui  en  impofèr.  Sa  vengeance  s*étend  jufques  fur  les  Thé- 
bains  qui  s'étoient  réfugiés  à  Athènes  ;  il  les  envoyé  demander 
aux  Athéniens.  Phocion  eft  confulté  ,  mais  il  n'y  avoit  pas 
d'autre  parti  à  prendre  que  de  fléchir  le  vainqueur.  Les  pre- 
miers députés  n'eurent  aucun  fuccès  ;  on  a  recours  à  Phocion. 
Ce  citoyen  ,  par  fà  modération ,  &  plus  encore  par  cette  ré- 
putation de  prudence  Se  de  fàgefle  qui  n'étoit  pas  inconnue 
au  Roi  de  Macédoine  >  le  prévient  en  fà  faveur.  Alexandre 
lui  accorde  fès  demandes  ,  écoute  même  fes  confèils  dans  les 
grandes  encreprifès  qu'il  médite  contre  la  Perfe  ,  fè  fèrt  de  fà 
médiation  pour  convoquer  à  Corinthe  une  diette  de  tous  les 
Etats  Se  de  toutes  les  Villes  libres  de  la  Grèce  ,  où  il  fut  choifi 
four  çonimander  leur  armée  contre  les  Perfcs, 
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Démofthenes  eft  exilé  >  on  l'avoit  acculé  d'avoir  reçu  des 
préfëns  d'un  certain  Harpalus ,  tréfbrier  d'Alexandre.  Mort 
de  ce  Prince.  Elle  caufe  à  Athènes  les  mêmes  mouvemens  que 
celle  de  Philippe.  On  prend  les  armes.  Phocion  fait  de  nou- 
veaux efforts  pour  réprimer  cette  ardeur  j  il  n'eft  point  écouté. 
Si  Alexandre  ,  leur  difoit  il  ,  eft  mort  aujourd'hui  ,  il  le  fera 
demain  cV  encore  après  demain  i  parole  bien  (ènfëe  qui  dévoile 
toute  la  prudence  de  ce  citoyen.  Que  les  Athéniens  euflent 
attendu  la  divifion  qui  éclata  entre  les  Généraux  d'Alexandre  » 
&  qu'il  étoic  facile  de  prévoir  ,  ils  auroient  alors  attaoué  la 
Macédoine  avec  tout  1  avantage  poiïîble  ;  mais  leur  précipi- 
tation ruina  leurs  affaires.  Démofthenes  (e  tranfporte  à  Àr- 
gos ,  à  Sicyone  >  à  Corinthe ,  &  dans  plu  fleurs  autres  Villes 
du  Péloponnêfè.  Son  éloquence  ordinaire  fait  valoir  le  prix 
de  la  liberté.  Il  engage  les  Grecs  à  la  révolte.  Il  rentre  aans 
Athènes  ;  on  lé  reçoit  au  milieu  des  acclamations  &  des  tranf* 
ports  de  joie.  Alcibiade  eut  autrefois  le  même  honneur  j  mais 
Alcibiade  revint  de  fbn  exil  (ans  être  rappellé  ,  au  lieu  que 
Démofthenes  avoit  été  redemandé  par  tous  lès  concitoyens» 

311  >  11 ,  xo. 

Antîpater  Yiceroi  de  Macédoine ,  marche  contre  les  Grecs. 
Il  eft  obligé  de  fe  réfugier  à  Lamia,  petite  Ville  de  la  Theilà- 
lic  ,  qui  a  donné  (on  nom  à  cette  guerre  appellée  la  guerre 
'Lamia que.  Les  Athéniens  &  leurs  alliés  forment  le  flege  de 
la  place ,  &  remportent  plufleurs  avantages  qui  n'en  impotent 
pas  à  Phocion.  Lorfquc  ceux  qui  avoient  le  plus  confèillé  de 
prendre  les  armes ,  lui  demandèrent  s'il  n'auroit  pas  voulu 
partager  la  gloire  de  ces  premiers  fiiccès  5  "  Oui ,  j'aurois 
„  voulu ,  répondit- il  >  gagner  ces  batailles  ;  mais  je  (crois  tou- 
„  jours  fàchê  dç  les  avoir  conciliées.  „  En  effet  >  ces  vic- 
toires ruinoient  le  vainqueur ,  Se  à  peine  avoient-elles  affoibli 
l'ennemi  qui  reuniflbit  encore  toutes  les  forces  du  vafte  Em- 
pire d'Alexandre.  De  nouveaux  fècours  arrivent  tous  les  jours 
a  Antipater ,  $c  le  moment  approchoit  où  la  Grèce  devoit  fuc- 
comber  par  (es  propres  efforts.  C'eft  ce  que  Phocion  avoit 
prévu  ;  mais  ce  qu'il  ne  dut  pas  prévoir ,  c'eft  qu'une  fimple 
déroute  feroit  perdre  courage  aux  Grecs.  Antipater  les  ayoïc 
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cttgagés  dans  une  action  générale  près  de  la  Ville  de  Cranon , 
ils  furent  repouffés  hors  du  champ  de  bataille  avec  très  -  peu 
de  perte  ;  mais  ils  (è  retirèrent  fi  effrayés ,  qu'ils  envoyèrent 
des  députés  à  Antipater,  pour  parler  d'accommodement  au 
nom  de  toute  la  nation.  Ce  fier  vainqueur  demande  à  traiter 
avec  chaque  République  de  la  Grèce.  Athènes  tombe  dans  la 
conftcrnation  ;  les  Orateurs  abandonnent  la  tribune  aux  ha* 
rangues  :  on  nomme  des  Ambafladeurs  avec  plein  pouvoir  de 
traiter.  L'Orateur  Demade  eit  chargé  de  porter  la  parole ,  6c 
Phocion ,  auparavant  l'objet  des  ironies  du  peuple ,  cft  celui 
auquel  on  a  recours  pour  dreiïer  les  articles  i  mais  Antipater 
voulut  en  être  le  maître,  &  il  fallut  en  palier  par- là.  Ses  con- 
ditions furent  qu'on  lui  livreroit  Démofthcnes  &  H  y  pe  rides  > 
que  le  gouvernement  de  la  République  feroit  remis  entre  les 
mains  des  plus  riches ,  qu'il  y  auroit  garni  (on  dans  le  fort  de 
Munychie  ;  enfin  qu'Athènes  payeroit  tous  les  frais  de  la 
guerre ,  &  de  plus  une  amende  dont  on  conviendroit. 

Les  deux  Orateurs ,  Hyperides  8c  Démofthenes ,  s'étoient 
fàuvés.  Ils  font  pourfuivis  par  ordre  du  vainqueur  j  le  premier 
eft  pris  &  envoyé  à  Antipater ,  qui  le  fait  mourir.  Démof- 
thenes ,  à  l'approche  des  loldats ,  avale  le  poifon  qu'il  portoit 
toujours  fur  lui.  Si  un  homme  eût  été  capable  de  rappelJer 
dans  Athènes  cet  ancien  courage  qui  la  fit  triompher  des  bar- 
bares ,  c'eût  été  le  bouillant  Démofthcnes  par  les  harangues 
pleines  de  force  &  de  raifbn  s  mais  il  adreflbit  û  voix  à  l'amour 
de  la  gloire  &  de  la  liberté ,  &  ces  belles  paflions  n'échauf- 
fbient  plus  les  Athéniens.  On  fera  toujours  lùrpris  de  ces  con- 
tradictions qui  paroiflent  quelquefois  dans  le  caractère  des 
grands  hommes.  Celui  qui  avoit  bravé  mainte  fois  avec  un 
courage  intrépide  la  fureur  d'un  peuple  attêmblé ,  oui  avoit 
marché  au-devant  de  toutes  les  brigues  des  ennemis  étrangers 
ou  domeftiques  ,  qui  eut  le  courage  de  (è  donner  lui-même 
la  mort ,  la  craignoit  fur  un  champ  de  bataille. 

Les  Athéniens  lui  érigèrent  une  ftatuc  de  bronze.  On  y  avoit 
mis  cette  infeription  en  deux  vers  élégiaques  :  Vimoftbenes  , 
fi  tu  avais  eu  autant  de  force  que  oT/loquence  ,  jamais  Mars  U 
Macfdonien  u  auroit  triompb/  de  la  Grèce. 

$19. 

Athènes  gémit  fous  k  joug  d*  Antipater.  Phocion  qui  avoit 
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quelque  crédit  auprès  de  lui ,  fait  rappeller  plufieurs  cîtOycnt 
exilés.  Mort  d'Antipater  ;  il  avoit  défîgné  pour  fbn  fucceUêur 
Polyfperchon ,  au  préjudice  de  Caffandre.  Celui-ci,  fans  per- 
dre de  tems,  envoyé  Nicanor  à  la  place  de  Menylle ,  qui  com- 
mandoit  la  garnifon  de  Munychie  ,  avec  ordre  de  s'aifurer  de 
cette  citadelle.  La  nouvelle  de  la  mort  d'Autipaçcr  n'arrive  à 
Athènes  qu'après  que  cet  ordre  eft  exécuté.  On  acculé  Pho- 
cion d'avoir  dérobé  aux  Athéniens  cette  importante  nouvelle  » 
pour  favori  fer  le  parti  de  Caflandrc  :  il  méprifè  ces  aceufa- 
tions.  Nicanor  s'applique  à  gagner  raffe&ion  du  peuple  >  paY 
les  fêtes  &  les  fpeôlaclcs  qu'iliui  donne. 

Polyfperchon  de  fbn  côté ,  pour  intéreffer  la  Grèce  à  fort 
fort ,  publie  un  décret  par  lequel  il  rend  aux  Républiques  leur 
ancien  gouvernement ,  &  ordonne  de  bannir  les  Magiftrats 
qu'Antipater  avoit  mis  à  la  tête  des  affaires, 

518. 

Ce  décret  eft  çâufant  de  nouveaux  défbrdres  dânt  Athènes  * 
y  ramené  l'ufàge  des  proferiptions  &  des  exils. 

On  veut  obliger  Nicanor  d'évacuer  la  citadelle  de  Muny- 
chie. Cet  Officier  fait  agir  fès  créatures ,  amufè  les  Athéniens 
par  des  promelles  ,  introduit  pendant  la  nuit  de  nouvelles 
troupes  dans  la  citadelle ,  &  fe  rend  maure  par  furprifè  du 
Pirée. 

Cependant  Alexandre  fils  de  Polyfperchon  ,  fè  préfêntc  dans 
l'Attique  à  la  tête  d'une  puiiïante  armée ,  dans  le  deflein  de 
mettre  à  profit  les  divifions  de  la  République.  Le  peuple  de* 
venu  plus  audacieux  à  fbn  approche  ,  veut  rentrer  dans  le 
gouvernement  des  affaires  dont  il  avoit  été  exclu  par  l'abo- 
fition  de  la  démocratie.  Ceux  qu'on  fbupçonne  de  favorifèr' 
le  parti  de  CafTandre ,  font  bannis.  Phocion ,  Démetrius  de 
Phalere ,  &  plufieurs  des  principaux  citoyens ,  fbrtent  de  la 
Ville.  Phocion  fè  retire  auprès  de  Polyfperchon ,  qui  le  fait 
conduire  à  Athènes  pour  être  jugé  par  le  peuple,  fbn  plus  cruel 
ennemi  :  il  eft  condamné  à  mort.  Phocion  eut  les  vertus  de 
Socrate ,  &  fut  comme  lui  la  victime  d'une  cabale  fanguinaire  > 
jaloufè  &  ignorante.  Il  avoit  été  nommé  quarante-cinq  fois 
Généra!  •>  8c  quoique  la  guerre  le  mit  à  la  tête  des  affaires  de 
la  République  ,  il  eft  à  remarquer  qu  on  le  vit  toujours  eoo- 
ièillcr  la  paix. 
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317 ,  16. 


Caflândre  qui  étoit  venu  au  fêcours  de  fbn  Lieutenant  Ni- 


ment  de  la  République  à  Démctrius  de  Phalere,  défeendant 
de  Conon.  Ce  citoyen  par  fa  prudence  &  fà  modération ,  rend 
le  joug  des  Athéniens  moins  pefint  ;  digne  rival  de  Pcriclês  , 
mais  plus  attentif  à  fe  propofer  pour  but  Tutilité  publique ,  il 
embellit  la  Ville  de  pluhcurs  monumens  ,  fupprime  le  luxe  & 
les  dépenfès  qui  n'étoient  que  pour  le  fafte.  La  reconnoi fiance 
Se  peut-être  bien  auffi  la  flatterie  ,  lui  érigèrent  trois  cens  fai- 
sante ftatues  de  bronze  pendant  les  dix  années  qu'il  fut  à  la 
tête  des  affaires.  Démetrius  auffi  verfê  dans  les  Lettres  &  la 
Philofophie ,  que  dans  la  feience  du  gouvernement ,  s'étoic 
fait  comme  une  éloquence  à  part ,  &  bien  différente  de  celle 
de  Démofthenes  dont  il  avoit  été  difciple.  Il  fembloit  vouloir 
plutôt  faire  îllufion  au  peuple ,  que  le  convaincre.  Ciceron  lui 
donne  cependant  l'éloge  flateur  d'avoir  fçu  tirer  la  Philofophie 
de  l'ombre  &  de  l'inaction  de  l'école  pour  la  produire  au  grand 
jour,  &  la  familiarifèr  avec  le  tumulte  des  affaires. 


La  Grèce  incapable  de  fe  relever  de  fbn  aflujeninemcnt , 
goûta  au  moins  le  trifte  avantage  de  voir  fes  petits  Tyrans 
lè  déchirer  tour  à  tour.  Us  commençoient  à  jouir  de  leur  con- 
quête ,  lorfqu'Antigone  entreprit  de  la  leur  enlever.  L'arifto- 
cratie  étoit  rétablie  dans  la  plupart  des  Villes  de  la  Grèce. 
Antigone  par  une  politique  contraire ,  &  qui  ne  pouvoit  man- 
quer de  réuffir  fi  elle  étoit  appuyée  d'une  bonne  armée ,  ks 
déclare  libres,  &  les  affranchit  des  garnifbns  étrangères.  Dé* 
metrius  Poliorcète  fbn  fils ,  pafle  dans  la  Grèce  pour  mettrç 
ce  décret  à  exécution  :  il  fe  préfèntc  à  la  tête  d'une  puifiante 
flote  devant  le  port  d'Athènes ,  &  s'en  rend  maître  avant  qu'on 
ait  fbngé  à  le  défendre.  Peu  de  jours  après  il  s'empare  de  la 
Citadelle ,  malgré  la  réfiftance  de  la  garni  (on  Macédonienne  , 
que  le  peuple  fècondoit  foiblement.  Les  Athéniens  lui  en- 
voyent  des  Ambafiàdcurs  pour  lui  faire  leurs  fournirions  -,  il 
les  reçoit  favorablement ,  &  rend  au  peuple  le  gouvernement 
des  affaires  qu'il  avoit  perdu  depuis  quinze  ans.  La  populace, 


canor  contre  les  enti 
nicns  de  fè  remettre 


306  ,  5 ,  4- 
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on  lui  donne  le  titre  de  Dieu  Sauveur  ,  on  propofc  même 
d'offrir  des  facrifices  au  nouveau  Dieu. 

Démetrius  de  Phalere  qui  s'étoit  retiré  auprès  de  Ptolemée- 
Soter  >  apprend  dans  le  même  tems  que  fès  concitoyens  dont 
il  avoit  fait  le  bonheur  pendant  fa  régence ,  avoient  porté  un 
décret  contre  lui  qui  le  condamnoit  à  mort ,  &  qui  ordonnoit 
que  fès  ftatues  fcroicnt  renveriëes  :  au  moins ,  répondit-il  à 
celui  qui  lui  annonça  cette  nouvelle  >  ils  ne  nYôteront  pas  la 
vertu  qui  me  les  a  méritées. 

De  tous  les  grands  hommes  perfccutés  ,  Démetrius  fut 
prefque  le  feul  qui  ne  fut  point  regretté  ;  ccft  qu'il  paflbit  pour 
l'ennemi  de  la  liberté  que  les  Athéniens  rcgardoient  toujours 
comme  le  plus  grand  bien ,  quoiqu'ils  ne  tufient  plus  en  état 
de  le  conferver. 

505. 

Poliorcète  retourne  en  Afie.  CafTandre  auflî-tôt  /è  rend  à 
la  tête  de  fes  troupes  fous  les  murs  d'Athènes  >  &  par  les  in- 
trigues d'un  riche  citoyen  qui  vouloit  rétablir  l'ariftocratie  , 
11  s'introduit  dans  la  Ville.  Il  eft  bientôt  contraint  d'en  fbrtir , 
par  Poliorcète  qui  le  pourfuivit ,  &  le  défit  aux  Thermopiles. 
Au  retour  de  cette  expédition ,  il  chafTe  les  garnifbns  Macé- 
doniennes de  plufîeurs  places  qui  appartenoient  aux  Athéniens , 
&  rentre  dans  Athènes  ou  l'adulation  lui  prodigua  de  nou- 
veaux honneurs  :  on  lui  aflïgne  un  logement  dans  le  Parthe- 
non  ou  le  temple  de  Minerve.  Démetrius  y  fait  placer  fès 
courtifànes  s  &  comme  s'il  vouloit  éprouver  jufqu'à  quel  point 
les  Athéniens,  autrefois  fi  fiers,  portoient  maintenant  la  baf- 
ièfTe  d  ame  ,  il  leur  ordonna  de  drelTer  des  autels  à  ces  objets 
de  fa  paflion.  Qu'on  fè  figure  une  troupe  d'efclaves  réunis 
pour  fati  faire  les  caprices  d'un  maître  impérieux ,  &  l'on  n'aura 
qu'une  foible  image  des  autres  lâchetés  que  ce  peuple  qui  fè 
prétendoit  libre  ,  fè  permit  pour  complaire  à  ion  nouveau 
Tyran  qui  le  meprifoit. 

301 ,  joo ,  199. 

Tous  les  jours  Démetrius  faifbit  des  exactions  fur  les  Athé- 
niens ,  pour  fatisfaire  fes  partions.  Cette  tyrannie  ouvrit  en- 
fin les  yeux  ,  mais  ne  donna  pas  aflèz  de  courage  pour  Ce  dé- 
livrer du  Tyran  :  on  attendoit  une  occaflon  favorable  5  clic 
fembla  fc  préfenter  après  ià  défaite  à  la  bataille  d'Ypfus.  Les 

Athéniens 
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Athéniens  réfutent  de  le  recevoir  dans  la  Ville» 

Caflàndre  qui  ne  perdoît  point  de  vue  fbn  ancienne  con- 
quête,  vint  tout- à- coup  fondre  fur  Athènes,  s'empara  du* 
Mufée  qui  étoit  dans  un  fauxbourg  de  la  Ville ,  &  s'en  fit  une 
fbrtcreflc.  On  iè  réfbut  à  repoufter  l'ennemi  *  Olympiadore 
eft  mis  à  la  tête  des  troupes j  Caflàndre  eft  défait  &  la  Ville 
délivrée* 

198,  97,  &c» 

Cependant  Démetrius  étoit  à  parcourir  les  Ifles  Se  les  côte* 
de  l'Afie  mineure ,  pour  recueillir  les  reftes  dilperfes  de  fbn 
parti.  Il  vient  affiéger  Athènes  par  mer  Se  par  terre ,  &  ré- 
duit les  Achéniens  par  la  famine  :  on  eft  obligé  de  lui  ouvrir 
les  portes.  Démetrius  entre  dans  la  Ville  avec  fès  troupes > 
fait  atiemblcr  le  peuple  au  théâtre,  environne  l'enceinte  de 
gens  armés ,  Se  fè  prefente  (èul  fur  la  feene  devant  cette  mul- 
titude incertaine  de  Ion  (brt.  Qu'on  juge  du  fîlence  inquiet 
qui  devoit  régner  dans  l'aflêmblée  *,  Démetrius  la  gratifia  d'a- 
bord d'un  air  plein  de  douceur,  Se  par  (ès  dilcourç  acheva  de 
diffiper  les  allarmes  :  il  pardonna  aux  Athéniens  tout  ce  qui 
s'étoit  pafTé  ,  rétablit  les  Magiftrats  qui  leur  étoient  les  plus 
agréables ,  Se  fit  diftribuer  au  peuple  du  bled.  Tous  les  Ora- 
teurs élèvent  leurs  voix  dans  la  tribune  aux  harangues ,  pour 
le  combler  d'éloges  ;  un  d'eux  propofè  de  remettre  a  ce  Prince 
le  port  du  Pirée  Se  le  fort  de  Munychie  :  le  décret  en  eft  porté 
fur  le  champ  avec  des  acclamations  de  joie»  Démetrius ,  de 
fbn  autorité  privée ,  jetta  une  forte  garniion  dans  le  Mufëe , 
pour  mettre  un  frein  à  l'inconftancc  du  peuple  qu'il  avoit  déjà 
éprouvée ,  &  qu'il  éprouva  une  féconde  fois ,  après  qu'il  fut 
dépouillé  de  la  couronne  de  Macédoine  par  Pyrrhus. 

135,  jx,  Sec. 

Les  Athéniens  laflés  de  lutter  contre  la  fortune ,  jouiflbient 
en  repos  de  leur  gouvernement  Ibus  la  protection  des  Rois 
de  Macédoine ,  lonqu'Aratus  de  Sicyone  cherchoità  réveiller 
chez  les  Grecs  leur  ancienne  haine  contre  la  tyrannie.  Dé- 
metrius Roi  de  Macédoine  >  venoit  de  mourir.  Aratus  dé- 
termine les  Athéniens  à  profiter  de  cette  circonftance  pour 
fècouer  le  joug.  Obligé  ae  garder  le  lit ,  il  (è  fait  tranfportct 
au  milieu  d'Athènes  dans  une  litière  j  il  conduit  lui*même  cette 
grande  entreprit  ,  Se  détermine  à  force  d'argent  Diogenc  t 
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Commandant  de  la  garni  fon  ,  de  fc  retirer.  Il  paye  la  plus 
grande  partie  de  la  fomrae  de  (on  propre  bien. 

Les  Athéniens  forment  une  ligue  avec  Attale ,  Roi  de  Per- 
game ,  &  ceux  de  Rhodes ,  pour  fc  défendre  contre  les  entre- 
priiès  de  Philippe  II.  Roi  de  Macédoine.  Ce  Prince  regardoic 
toujours  l'Attique  comme  un  pays  fur  lequel  il  avoit  droit , 
par  la  conquête  que  (ès  ancêtres  en  avoient  fait.  Ses  armées 
Font  des  incur fions  fur  les  campagnes  des  Athéniens.  Il  fc 
prépare  à  afliéger  Athènes  ;  les  troupes  liguées  l'obligent  d'a- 
bandonner fbn  entreprifè.  Il  fè  retire  en  Macédoine  >  &  laiflê 
derrière  lui  les  temples,  les  bourgs  &  les  villages  de  l'Attique, 
détruits  ou  faccagés.  Les  Athéniens  rendent  contre  lui  les 
décrets  les  plus  outrageans.  Ses  ftatues  &  celles  de  fès  an* 
cêtres ,  élevées  autrefois  dans  la  Ville,  font  renverfees.  II  cft 
ordonné  aux  Prêtres  de  le  maudire ,  &  défendu  à  tout  citoyen 
de  parler  d'alliance  avec  ce  Prince.  C'cft  ainfî  que  ce  peuple , 
le  jouet  de  fès  Orateurs  ,  faifbit  dans  ces  derniers  tems  la 
guerre  par  fès  décrets  paflionnés. 

l\6,  4f ,  &c. 

La  Ville  de  Corinthc  eft  prifè  Se  fàccagée  par  les  Romains  ; 
la  liberté  des  Grecs  périt  avec  elle. 

Athènes  fûbit  le  fort  de  la  Grèce ,  qui  cft  réduite  en  Pro- 
vince Romaine ,  &  eft  gouvernée  par  un  Préteur  fous  Je  nom 
de  Province  d'Achaïc. 

89,  88,  87. 

Les  conquêtes  rapides  du  célèbre  Mithridate ,  Roi  de  Pont , 
inquiètent  les  Athéniens.  Ariftion  cft  envoyé  en  ambaflade 
auprès  de  ce  vainqueur ,  pour  le  difpofèr  en  faveur  de  la  Ré- 
publique. Athènes  depuis  long  tems  achetbit  par  fès  flarerics 
&  par  fès  foumiflions  auprès  des  Romains  &  des  Rois  victo- 
rieux ,  le  droit  de  confèrver  fà  démocratie  ;  mais  la  perfidie 
de  fon  Amballadcur  lui  ôta  cette  dernière  reflburce.  Cet  Arif- 
tion ,  dont  tous  les  Hiftoricns  parlent  avec  mépris ,  cachoic 
Famé-  la  plus  ambitieu(è  fous  un  extérieur  négligé  ;  grand 

JMrleur,  flateur  outré,  efprit  fbuple,11  avoit  toutes  les  qua- 
ites  propres  pour  devenir  l'homme  du  peuple.  A  la  cour  de 
Mithridate ,  il  quitta  le  mafque  de  la  Philofbphie  qu'il  n'avoit 
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du  Roi  le  courtifàn  le  plus  aflidu.  Ses  balles  flaterics  le  firent 
regarder  par  Miihridate  comme  un  inftrument  propre  à  Ce 
rendre  maître  d'Athènes ,  fans  être  obligé  de  lui  faire  une 


mettre  à  la  tête  des  affaires  de  la  République ,  &  autoi  ifè  fbn 
gouvernement.  Le  defpotifme  de  ce  petit  Tyran  excite  un 
ioulevement  général.  Mithridate  fait  avancer  fbn  Lieutenant 
Archelaus  vers  Athènes ,  à  la  tête  de  cent  vingt  mille  hom-, 
mes  i  Ariftion  lui  ouvre  Jes  portes  de  la  Ville.  La  fbumiflîoq 
de  cette  République  &  la  terreur  de  Mithridate ,  en  impotent 
aux  autres  peuples  de  la  Grèce. 


.*  -Cependant  Rome  dont  la  puiflance  vendit  de  renverfèr  4© 
troue  de  Macédoine ,  &  qui  commençoit  déjà  à  compter  la 
Grèce  au  nombre  de  fes  Provinces  ,  fait  partir  Sylla  à  la  tête 
de  cinq  légions  &  d'un  corps  de  troupes  étrangères  ,  pour 
arrêter  les  conquêtes  du  Roi  de  Pont.  Dans  fa  marche  il  fait 
entrer  fous  la  domination  Romaine  la  plupart  des  Villes  & 
des  Républiques  qui  avoient  été  entraînées  vers  Archclaiis  2 
c'eft  un  torrent  dont  les  eaux  fe  grofliflent ,  à  mefiire  qu'il  ïè 
précipite.  Le  Général  Romain  entre  dans  FAttique  ,  s'avance 
vers  Athènes ,  &  forme  le  fiege  de  la  Ville  :  fès  énormes  ma- 
chines lapent  les  murailles  nuit  &  jour.  Archelaus  fait  piufieurs 
(orties  qui  ne  fervent  qu'à  retarder  le  fiege  de  quelques  jours. 
Sylla  entre  dans  la  Ville ,  à  la  tête  de  fes  troupes  ;  on  fait  main 
ba(Te  fur  tout  ce  qui  fe  préfènte  :  hommes,  femmes,  enfans , 
tombent  fous  le  fer  du  fdldat.  Les  fortifications  du  Piréq 
&  les  citadelles  font  renverfèes.  Ariltion  qui  s'étoit  réfugié 
dans  le  temple  de  Minerve ,  cft  pris  Se  condamné  à  mort  par* 
le  vainqueur  ;  Àrchelalis  fè  (àuve  en  Thclîalie.  Le  bouillant 
Sylla ,  toujours  exceflîf  dans  fa  colère ,  veut  que  la  Ville  (bit 
rafée.  Les  Athéniens  les  plus  illuftres  que  leur  fidélité  pour  les 
Romains  avoit  forcé  de  s'exiler  eux  -  mêmes ,  fè  jettent  à  tes 
pieds ,  demandent  grâce  pour  leur  malhcureufè  patrie.  Les 
principaux  Officiers  de  1  armée  ennemie  fe  joignent  à  leurs 
prières ,  le  Général  Romain  fe  laide  enfin  fléchir.  Après  avoir 
Fait  devant  ces  Athéniens  l'éloge  de  leurs  ancêtres ,  H  finit  et* 
diftnt ,  "  Qu'il  pardonnok  au  grand  nombre  d'ennemis  cm 


guerre  ouverte.  Il 


de  fà  faveur  ,  le  fait 
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„  faveur  d'un  petit  nombre  d'alliés  fidèles  ;  Se  aux  vivons  * 
„  en  faveur  des  morts. 

Les  malheurs  des  Athéniens  n'étouffèrent  poitit  entière* 
ment  chez  eux  leur  ancien  amour  pour  la  liberté.  On  les  vit 
dans  les  guerres  civiles  d'Italie  embradèr  avec  chaleur  le  parti 
de  Pompée ,  qui  combateoit  pour  la  République  contre  Jules* 
Cefar  :  on  les  vit  élever  des  Itatues  à  Brutus  &  à  Gaffius  ,  les 
meurtriers  de  ce  même  Cefàr ,  qui  ne  s'étoit  vengé  d'Athènes 
qu'en  lui  pardonnant. 


REMARQUES  PARTICULIERES 

sur   les  Athéniens. 

LEs  Athéniens  étoient  le  peuple  de  la  Grèce  le-  plus  occupé 
du  culte  des  Dieux  ;  il  n'y  avoit  peut-être  pas  un  fêul  joui1 
dans  l'année  qui  ne  fut  marqué  par  quelque  fête.  Les  plus  cé- 
lèbres étoient  les  Panathénées  >  les  fêtes  de  Bacchus  &  celles 
d'Eleufis  ;  rien  n'approchoit  de  la  pompe  &  de  l'éclat  avec 
lequel  on  célebroit  ces  dernières  :  l'Attique  entière  &  fès  alliés 
s'épuifbient  pour  en  fbutenir  la  magnificence.  On  attribuoit  à 
Cérès  même  l'origine  &  l'établiflement  de  ces  fêtes  d'Eleufis  ; 
appellces  autrement  les  Myfittts  de  Cfrèr.  Tous  les  Grecs 
avoient  le  droit  de  fè  faire  initier  à  Ces  myftercs  >  les  Athéniens 
fie  manquoient  pas  de  procurer  cet  avantage  à  leurs  enfans.' 
On  fc  perfuadoit  que  cette  cérémonie  attiroit  une  protection 
particulière  de  la  Décile ,  qu'elle  promettoit  même  pour  l'autre 
vie  un  bonheur  plus  grand  &  plus  afluré.  Socratc  n'en  croyoic 
rien ,  &  ne  fc  fît  point  initier  à  ces  myflercs  :  ce  fut  peut-être 
une  des  principales  raiîbns  qu'eurent  lès  ennemis,  pour  avan* 
cer  qu'il  ne  reconnoifToic  point  les  Dkux  dc  l'état ,  &  qu'il  vou- 
loit  introduire  un  cuite  nouveau.  Diogene  le  Cynique  fè  moc- 
qua  encore  plus  haut  que  Socratc  >  de  cette  pratique  fuperfti- 
tieufè  y  mais  il  n'avoic  point  d'ennemis  qui  cherchaient  à  le 
perdre.  Les  Panathénées  furent  proprement  inftituées  pour 
réunir  les  peuples  de  l'Attique  ,  &  les  accoutumer  à  regarder 
Athènes  comme  la  patrie  commune.  Le  jour  de  la  fête  chaque 
Ville  de  l'Attique  aonnoit,  en  forme  de  tribut,  un  bœuf  à 
Minerve,  Patronc  d'Athènes,  &  en  l'honneur  de  qui  les  Pa- 
càthences  fc  céJebroicnt. 
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A  régard  des  fêtes  de  Bacchus ,  elles  étoicnt  au  nombre  de 
celles  que  l'état  iembloit  avoir  particulièrement  établies  pour 
amufèr  le  peuple ,  &  où  Ton  admettoit  une  multitude  de  céré- 
monies qui  étoicnt  autant  d'imitations  ridicules  des  actions 
fabuleufes  des  dieux  &  des  héros.  Il  n'étoit  que  trop  ordinaire 
de  voir  dans  le  tems  des  bacchanales  >  des  chœurs  d'hommes 
£  de  femmes  déguifës  en  Silène ,  en  Satyres ,  en  Bacchantes , 
contrefaire  les  extravagances  attribuées  à  Bacchus. 

Les  jeux  publics  qui  faifbient  partie  de  la  religion  des  Grecs, 
entroient  dans  prefque  toutes  leurs  fêtes.-  Le  pugilat ,  la  lutte , 
le  pancrace  ,  le  diique  ,  le  javelot  ,  la  courte  ,  étoient  les 
exercices  ordinaires  de  ces  jeux  :  on  regardoit  ces  exercices 
athlétiques  comme  la  manière  la  plus  noble  de  célébrer  la  mé- 
moire des  anciens  héros  qui  s'étoient  diftingués  par  leur  va- 
leur. Une  rai  (on  plus  fblide  qui  les  fit  admettre ,  c'eft  qu'ils 
devenoient  autant  d  écoles  militaires ,  où  la  jeunefle  fe  pré- 
parait à  la  profeflion  des  armes  ,  à  méprifèr  les  fatigues  & 
la  douleur ,  &  à  fe  rendre  plus  redoutable  dans  les  combats , 
où  la  force  du  corps  décidoit  ordinairement  de  la  victoire. 
De  fimples  couronnes  d'ache  ,  de  laurier  ou  d'olivier  fau- 
vage ,  étoient  la  récompenfe  du  vainqueur  >  mais  c'étoit  pour 
un  Grec  le  comble  de  la  gloire  :  la  dignité  de  Conful  à  Rome 
&  les  honneurs  du  triomphe  ,  n'approchoient  point  de  la 
fplendeur  &  de  la  célébrité  qui  accompagnoient  un  athlète 
Victorieux  dans  les  jeux  olympiques.  Un  ami  de  Diagoras 
dont  les  fils  avoient  été  couronnés ,  lui  difbit  à  cette  occa- 
fion  :  Maintenant,  Diagoras  ,  tu  dois  mourir  fatisfait ,  car  t* 
ne  feux  être  un  Vieu. 

C'eft  en  n'accordant  que  des  honneurs  pour  récompenfè , 
que  la  Grèce  a  rendu  fes  citoyens  uniquement  attentifs  à  la 
gloire ,  &  qu'elle  a  nourri  en  eux  cette  vive  ardeur  de  s'illuf- 
trer  >  le  mobile  des  grandes  actions.  Les  Poètes  d'accord  avec 
k  gouvernement ,  célébroient  avec  emphafè  le  vainqueur ,  & 
partageoient  avec  lui  l'immortalité  de  gloicjqu'ils  comptoiene 
bien  mériter  par  la  beauté  de  leur  poéfîe.  w 

On  peut  aifement  fè  perfuader  que  la  profeflion  d^athlcté 
devoit  être  fort  confédérée  à  Athènes.  Ceux  qui  s'y  defti- 
noient ,  fréquentoient  dès  leur  plus  tendre  jeunefle ,  les  gym- 
nafès  ou  palcftres ,  efpeces  d'académies  entretenues  aux  dé- 
pens du  public.  Leur  régime  de  vie  étoit  dur  &  auftere  -,  ils 
uç  Ce  nourriraient  que  d'alimens  capables  d'entretenir  leurs 
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forces ,  &  s'abitenoient  de  toutes  les  liqueurs  fortes  &  des  fem- 
mes :  leur  tempérance  à  cet  égard  étoit  extrême.  On  les  ao 
coutumoit  auflï  de  bonne  heure  aux  exercices  les  plus  violer.* , 
fie  à  fupporter  également  le  froid  &  le  chaud.  * 

Les  athlètes  te  couvrirent  d  abord  d'une  efpcce  de  ceinture 
ou  d'écharpe  ,  pour  paroitre  plus  décemment  dans  les  com- 
bats i  mais  bientôt  ils  fàcrifierent  ce  relte  de  vêtement  à  leur 
commodité.  Le  Lacédémonicn  Acanthus  fut  le  premier  qui 
courut  tout  nud  dans  les  jeux  olympiques.  Cette  nudité  n  étoic 
d'ufàge  parmi  les  atMetes,  que  dans  certains  exercices  tels  que 
Ja  lutte,  le  pugilat,  le  pancrace,  &  la  courlè  à  pied. 

De  tous  les  exercices  des  anciens ,  la  courlè  des  chars  étoic 
la  plus  renommée  &  la  plus  noble.  Les  Rois  &  les  Princes  y 
venoient  fouvent  difputer  le  prix ,  &  combattre  en  perfonne. 
Alexandre  le  Grand  n'auroit  pas  dédaigné  ces  combats ,  s'il 
eût  trouvé  des  rivaux  dignes  de  lui  ;  (à  réponfè  à  ce  fujeç 
eft  connue.  Les  jeux  fcénfques  ou  de  théâtre  ,  augmentoienc 
encore  les  réjouiflances  extraordinaires  des  fêtes  publiques. 
On  regardoit  les  rcpréfèntations  de  ces  jeux  comme  des  acle* 
de  religion  ,  &  cela  devott  être  ainfî  chez  un  peuple  qui  ido- 
•  Jàtroit  fes  plaifirs.  C  ctoit  dans  ces  jours  de  fêtes  ,  que  les 
Poètes  tragiques  &  comiques  difputoient  le  prix  ;  il  y  avoic 
des  Juges  ou  des  Commiflàires  nommés  par  l'Etat  ,  pour 
juffer  du  mérite  de  leurs  Pièces.  Celle  qui  avoit  mérité  les 
fumages  ,  fe  repréfèntoit  aux  frais  de  la  République ,  avec 
toute  la  pompe  imaginable  ;  ce  n'étoit  pas  le  fcul  hommage 
qu  on,rendoit  à  1'efprit.  Les  Athéniens  &  tous  les  peuples  de 
la  Grèce  décernoient  des  prix  de  poéfîe  &  de  mufîque  dans 
les  quatre  grands  jeux  qui  fè  célébraient  parmi  eux.  Aux  jeux 
Pythiques ,  la  poéfîe  confiftoit  en  des  hymnes  en  l'honneur 
4' Apollon ,  qui  prcfïdoit  à  ces  jeux  ;  les  Poètes  y  chantoient 
leurs  poèmes  au  fon  de  la  lyre  &  de  la  cithare.  Le  prix  de  la 
mufîque ,  qui  le  plus  fbuvent  étoit  un  vafè  à  trois  pieds  ,  fè 
difputoit  ainfi;  chaaue  Tribu  envovoit  des  chœurs  de  Mu- 
ficiens  :*  le  citoyenne  plus  riche  de  là  Tribu ,  qu'on  appclloit 
Chorfge ,  fourniilbit  aux  frais  de  la  fête ,  &  choififlbit  les  voix 
qui  dévoient  former  le  chœur  de  (à Tribu,  &  difputer  le  prix, 
£c  pqîïi  de  la  Tribu  vi&oricufè  ,  &  ceux  du  Chorcge  Se  du 
Poète  ,  étoient  gravés  fur  le  vafè  qu'on  appendoit  enfuite  dans. 
Je  temple  du  Dieu ,  dont  la  fête  fe  célébroit  ce  jour-là.  Dé? 
mqllhcncs  nous  apprend  dans  û  harangue  toucha^  la,  Che?» 
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(bnnèfè  ,  qu'il  avoit  été  Chorége  en  une  des  fêtes  des  baccha- 
nales. 

Les  Athéniens  qui  honoroient  tou«  les  Dieux  adorés  chez 
les  autres  nations ,  avoient:  drc(Té  un  aute!  au  Dieu  inconnu  : 
de  là  il  a  plu  à  quelques-uns  de  conclure  que  les  plus  écîairés 
d'entr'eux  avoient  des  notions  du  vrai  Dieu. 

II  n'eft  pas  indifférent  de  remarquer  ici  que  les  temples  des 
Grecs  étoient  environnés  de  galeries  couvertes ,  ou  de  co- 
lonnades qui  regnoient  autour;  ce  qui  (eparoit  en  quelque 
façon  ces  édifices  facrés  des  édifices  ordinaires.  Ces  galeries 
n'avoient  qu'un  ou  deux  rangs  de  colonnes  5  mais  1  ordre , 
par  (on  élévation ,  répondoit  toujours  à  l'importance  du  mo- 
nument. 

Les  flatues  des  Dieux  étoient  placées  au  milieu  des  temples 
qui  leur  étoient  dédiés ,  fur  un  endroit  élevé  &  fermé  de  tous 
côtés  :  il  n'étoit  pas  permis  à  l'ouvrier  qui  érigeoit  ces  fta- 
tues ,  d'y  placer  quelque  (ymbole  qui  le  déûgnât,  &  encore 
moins  dy  mettre  fbn  nom. 

On  auroit  de  la  peine  à  fè  perfuader  la  quantité  prodigieufè 
de  vafes  ou  de  trépieds ,  de  ftatucs  d'or  &  d'argent  que  les 
Grecs  prodiguoient  à  leurs  temples  ;  qu'on  en  juge  par  ce  fèul 
trait.  Lorfque  les  Phocéens  pillèrent  le  temple  de  Delphes , 
Philippe  de  Macédoine  les  ayant  obligés  à  reftitucr ,  la  fbmmc 
fut  fixée  à  fïx  mille  talens,  ce  qui  revient  à  dix  huit  millions 
de  notre  monnoie. 

Un  autre  abus  chez  les  Grecs ,  c'eft  que  les  ftatues  des  Dieux 
&  leurs  autels  étoient  réputés  des  afyles  facrés  pour  les  cri- 
minels qui  les  tenoient  embraflees  ;  afyles  cependant  qu'on 
trouvoit  le  moyen  de  rendre  inutiles  quand  on  le  vouloit ,  en 
allumant  un  grand  feu  fur  l'autel ,  fous  prétexte  d'un  (àcrifice. 

La  pratique  la  plus  fupedVitieufè  de  leur  religion  ,  étoit  la 
confiscation  des  oracles  ;  il  y  en  avoit  à  Delos  >  à  Colophone  y 
à  Claros ,  à  Delphes ,  &  par  tout  od  l'on  rencontroit  un  peu- 
ple crédule  ôc  des  cavernes. 

Ces  lieux  fbuterrains  étoient  merveilleufèment  propres 
pour  infpirer  à  la  multitude  une  horreur  fàcrée.  La  Béotic 
étoit  le  pays  le  plus  montagneux  &  le  plus  décrié  dans  la  Grèce 
par  la  ftupidité  de  fès  citoyens  5  ç'étoit  aufli  le  plus  fécond  en 
oracles. 

On  ne  pouvoit  obtenir  de  réponfè  de  la  Divinité  que  l'on 
confultoit ,  qu'après  avoir  fait  des  facrifices  fomptucux  à  cette 
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même  Divinité,  &  de  riches  préfens  aux  Miniftrcs  attachés 
à  ion  culte.  Ce  monopole  le  plus  ancien  &  ie  plus  criant  que 
les  Prêtres  du  Paganifme  ayenc  jamais  exercé ,  ne  tontribuoit 
pas  peu  au  crédit  des  oracles.  Le  peuple  qui  ne  pouvoit  fournir 
à  de  grandes  dépenfes  ,  ne  les  confultoit  que  rarement  >  fie 
n'avoit  pour  eux  que  plus  de  refpedt. 

Pour  donner  encore  à  la  cho(è  un  air  de  myftere ,  on  fixa 
certains  jours  aufquels  la  Divinité  à  oracle  devoit  être  in- 
terrogée. I  Tn  des  plus  grands  fecrets  des  Miuiflres  de  cettç 
Divinité ,  étoit  de  rendre  (es  réponfès  en  termes  ambigus,  ÔC 
de  les  accommoder  à  différens  événemens. 

Au  refte ,  il  faut  convenir  que  cette  pratique  de  faire  parler 
les  Dieux  ,  étoit  très-avantageufè  à  l'Etat  ;  c'écoit  fbuvent  lç 
meilleur  moyen ,  &  quelquefois  le  fèul  de  perfuader  la  mul- 
titude toujours  attachée  à  ce  qui  lui  paroît  merveilleux. 

Lycurgue ,  Thémiilocle  ,  &  les  plus  grands  hommes  dç 
la  Grèce  ,  ont  employé  habilement  cette  erreur  du  peuple  , 
pour  lui  faire  approuver  des  innovations  dans  le  gouverne- 
ment, ou  l'engager  dans  des  entreprifès  défèfpérées.  Il  ne 
faut  pas  croire  cependant  que  les  rcponlès  de  l'oracle  ayenc 
été  toujours  favorables  à  l'Etat ,  il  arrivoit  quelquefois  que  le 
Miniftre  flattoit  ceux  qui  avoient  eu  intérêt  de  le  corrompre. 
Démofthenes  fé  plaignait  de  Ion  tems ,  que  la  Pithie  fbilip- 
fifiit. 

On  a  demandé  f\  les  oracles  ont  ceffe  à  la  naiflance  dç 
Jcfus-Chrift  $  il  e(t  certain  qu'ils  filbfiftoicnt  encore  fous  Ju- 
lien PApoftat ,  qui  les  confulta  :  d'ailleurs  l'hiftoire  rapporte 
plufîeurs  loix  des  Empereurs  Chrétiens,  Théodofè ,  Cratien 
&  Valentinien  ,  contre  ceux  qui  les  interrogeaient  encore. 
Les  Epicuriens  furent  les  premiers  qui  le  mocquerent  de  cette 
(tipcrliition ,  &  découvrirent  au  peuple  le  charlatanifme  des 
Prêtres  ;  mais  ce  qui  contribua  le  plus  à  mettre  les  oracles  en 
diferédit  ,  ce  fut  le  grand  nombre  de  ceux  qui  ic  mêlèrent 
de  prophetifer. 

Les  crimes  contre  la  religion  n'étoient  punis  qu'autant  qu'ils 
intéreflbient  l'ordre  &  la  police  ,  &  qu'ils  attaquoient  le  culte 
extérieur  &  public  On  ne  doit  pas  être  étonné  après  cela 
qu'Arifïophane ,  qui  dans  fts  comédies  n'épargnoit  pas  plus 
les  Dieux  que  les  Grands  ,  ait  été  applaudi  par  fes  conci- 
toyens ,  &  qu'on  ait  condamné  le  fage  Socrate  à  boire  la  ci- 
guë. Lç  premier  relpe£tojt  la  religion  politique ,  &  ne  lan^o;t 
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fcs  traits  que  fur  cet  aflemblage  nionftrucux  de  fables ,  d'opi- 
nions  vulgaires  &  de  fictions  poétiques ,  dont  le  Gouverne- 
ment s*embarra(Toit  fort  peu  ;  le  Philolbphe  au  contraire , 
vouîoit  réformer  des  abus  adoptes  par  l'Etat ,  Se  détruire  des 
pratiques  fuperftitieulès ,  aufti  anciennes  que  la  Ville  même. 
Croyez  ce  que  vous  voudrez ,  difoit  on  aux  Phiîofophcs  -y  mais 
faites  comme  les  autres.  Dans  un  petit  Etat  où  les  cérémonies 
de  la  religion  font  entièrement  lices  avec  la  politique  ,  la 
moindre  entreprifè  contre  le  culte  extérieur  doit  être  regardée 
comme  une  marque  afïurée  d'une  révolution  prochaine. 

Le  Sacerdoce  à  Athènes ,  ne  pouvoit  être  exercé  par  des 
mains  employées  à  des  proférions  balles  &  lucratives  ;  mais 
il  n'étoit  pas  incompatible  avec  les  premières  charges  civiles 
&  militaires  de  la  République.  Des  monumens  autentiques 
prouvent  que  le  Prêtre  ,  le  Magiftrat  Se  le  Guerrier ,  étoient 
touvent  réunis  dans  la  même  perfbnne. 

Comme  la  diguité  Se  l'importance  du  miniftere  £àcré  cm- 

Î échoient  que  les  Prêtres  ne  s'adonnallènt  à  des  emplois  uti- 
es ,  ils  avoient  un  revenu  fixe  attaché  à  leurs  places  i  cet  ho- 
noraire ,  proportionné  à  l'importance  de  leurs  fondions  >  Ce 
prenoic  fur  les  terres  confacrées  aux  Divinités  :  il  leur  étoit 
donné  par  des  Directeurs  particuliers  à  qui  on  confioit  le  dé- 
pôt Se  Tadminidration  des  biens  facrés.  Ces  Directeurs  étoient 
aufil  chargés  de  l'entretien  des  temples  Se  des  autels ,  Se  de 
fournir  aux  dépenlcs  ordinaires  des  fâcrifices  :  le  refte  de  la 
recette  (è  portoit  au  tréfbr  public. 

Le  Sacerdoce  ne  formoit  point  un  corps  feparé  &  diftinir. 
des  autres  ordres  de  l'Etat.  Il  n'eft  fait  mention  nulle  part  d'un 
fbuverain  Pontife >  dont  l'autorité  s'çtendit  fur  tous  les  mem- 
bres ;  il  paroit  au  contraire  >  que  le  pouvoir  de  chaque  Minis- 
tre demeuroit  renferme  dans  l'intérieur  de  ion  temple  :  auflî 
les  Prêtres  n'étoient  point  juges  en  matière  de  religion ,  c'étoit 
au  miniftere  public  qu'appartenoit  ce  jugement ,  Se  le  droit  de 
punir  les  actions  commîtes  contre  le  culte  :  on  voulut  que 
le  (cul  foin  des  Miniftres  des  Dieux  fût  d'offrir  à  la  Divinité 
des  prières  Se  des  victimes.  Il  ne  leur  étoit  pas  même  permis 
de  dévouer  les  coupables  aux  Dieux  infernaux  ,  &  encore 
moins  de  lançcr  contr'eux  aucun  anathême ,  làns  un  ordre 
exprès  des  Magiftrats. 

Cependant  le  Sacerdoce ,  quoique  dépourvu  de  toute  forte 
de  jurjfdi&ion  a  Athènes,  deveuoit  tout  -  puilfant,  encre  lçs; 


Digitized  by  Google 


%it        ABREGE  DE  L'HISTOIRE 

mains  d'un  citoyen  habile ,  &  qui  avoit  de  l'ambition  ï-c  peu- 
ple en  effet  devoit  porter  un  refpect  infini  à  des  Miniftrcs 
dont  les  fondions  étoient  regardées  comme  (âcrées ,  &  qui 
avoient  les  premières  places  dans  les  repas ,  &  le  rang  le  plus 
diftingué  dans  les  fpectaclcs. 

On  a  dit  que  les  Athéniens  étoient  très-fuperftitieux  dans 
leurs  maladies  &  dans  leurs  funérailles  ,  en  quoi  ils  reflem- 
bloient  à  tous  les  peuples  de  la  terre.  Cefl  dans  le  gouverne- 
ment civil  d'une  nation ,  dans  fes  ufàges  particuliers ,  dans 
fon  goût  pour  les  feiences  &  les  arts ,  qu'il  faut  chercher  les 
traits  qui  la  caraclrrifènt. 

L'hiltoire  nous  a  appris  qu'Athènes  fut  d'abord  fourni  fè  à 
des  Rois  aufqucls  fùcccdercnt  les  Archontes  perpétuels  >  cn- 
fuite  les  Archontes  de  dix  ans >  &  enfin  les  annuels.  Ses  habi* 
tans  fè  divifbicnt  déjà  en  trois  clartés  j  les  citoyens ,  les  étran- 

§ers  &  les  ferviteurs.  Pour  être  admis  au  nombre  des  citoyens, 
falloir  être  né  de  pere  Se  de  mere  libres ,  &  Athéniens.  Aufli- 
tôt  que  les  jeunes  gens  avoient  atteint  l'âge  de  vingt  ans  >  on 
les  inferivoit  fur  la  lifte  des  citoyens  ;  mais  auparavant  ils  s'en- 
gageoient  par  un  ferment  (blemnel  d'être  fidèles  à  l'Etat.  Cette 
clarté  de  citoyens  étoit  compofee  de  différentes  Tribus,  dont 
le  nombre  a  varié  félon  les  accroiffemens  de  la  nation. 

Les  étrangers  n'avoient  aucune  part  au  gouvernement, 
n'étoient  admis  à  aucune  charge  ?  &  ne  pou  voient  même 
donner  leurs  fuffrages  dans  les  aflemblées  du  peuple  >  aufli 
n'écoient-ils  pour  la  plupart  que  des  gens  de  commerce  &  de 
métier. 

Les  ferviteurs  étoient  de  deux  fortes  ;  les  uns  de  condition 
libre ,  qui  étoient  proprement  des  domeftiques  à  gages ,  &  les 
autres  des  cfclaves  faits  prifbnnicrs  à  la  guerre ,  ou  achetés 
de  Marchands  d'efclaves,  dont  il  fè  faifbit  un  très  grand  com- 
merce. Lorfqu'un  efclave  avoit  été  affranchi  par  ton  maître  , 
un  héraut  publioit  (on  affranchirtement  en  prélcnce  du  peuple. 
Les  affranchis  étoient  mis  au  rang  des  étrangers  établis  dans 
la  Ville. 

L'aflêmblée  du  peuple  étoit  le  tribunal  fbuverain  de  la  na- 
tion ;  on  y  décidoit  les  plus  grandes  affaires  de  l'Etat  &  des 
particuliers-Lé  lieu  de  l'aflêmblée  n'étoit  pas  toujours  le  même; 
mais  le  plus  fbuvent  on  s'aflembtoit  au  théâtre  de  Bacchus 
ou  au  Pirée  :  c'étoient  les  Sénateurs  qui  ordinairement  convo- 
«juoient  le  peuple.  Un  héraut  proejamoit  ]çs  citoyens  par  trois 
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fois  ;  i  la  féconde ,  ils  étoient  tenus  de  partir  ;  &  à  1a  troifiémc, 
on  ouvroit  l'auemblée.  Des  Officiers ,  par  ordre  des  Magit 
trats  ,  marchoient  dans  la  place  ,  &  pouflbient  le  peuple  vers 
le  lieu  indiqué ,  avec  une  corde  fraîchement  teinte  d'écarlate , 
qu'ils  tenoient  tendue.  Les  citoyens  qui  en  avoient  quelque 
marque  ,  étoient  fournis  à  l'amende  i  au  contraire  ,  on  don- 
noit  trois  oboles  à  tous  ceux  qui  ne  portoient  point  ces  fignes 
de  parclfe.  L'aflemblée  commençoit  toujours  par  un  iàcrificc 
en  l'honneur  de  Cérès  ,  &  par  une  imprécation  contre  ceux 
qui  trahillbicnt  la  République;  mais  on  négligeoit  la  plupart 
de  ces  formalités  à  l'approche  d'un  péril  manirefte.  Diodorc 
rapporte  que  le  peuple ,  à  l'annonce  d'une  irruption  de  Phi- 
lippe ,  s'aflTembla  au  théâtre ,  fans  attendre ,  fclon  la  coutume , 
Tordre  du  Magiitrat. 

Les  citoyens  >  inferits  furies  regiftres  de  leur  Tribu ,  avoient 
droit  de  fe  préfenter  à  l'aflemblée  ;  mais  tout  étranger  qui  s'y 
môloit ,  étoit  puni  de  mort.  Les  Magiftrats  qui  avoient  fait 
aflcmbler  le  peuple,  expofoient  le  fujet  de  la  convocation, 
rapportaient  l'avis  du  Sénat ,  &  demandoient  la  ratification  , 
la  réforme  ou  l'improbation  de  cet  avis.  Alors  un  héraut 
s  ecrioit ,  quel  citoyen  au-deflus  de  cinquante  ans ,  veut  ha- 
ranguer? Lorfque  les  anciens  avoient  parlé ,  il  reprenoit ,  quel 


autre  citoyen  veut  haranguer  le  peuple  ?  A  la  fin  de  la  ha- 
rangue on  recueilioit  les  fufrrages  ;  iî  falloit  au  moins  (jx  mille 
Citoyens  pour  former  un  décret.  Le  peuple  donnoit  fbn  fuf- 
îrage  en  étendant  la  main  vers  l'Orateur  dont  l'avis  lui  plailbit 
davantage ,  &  quelquefois  par  des  bulletins  qu'il  recevoit  en 
entrant  par  une  barrière ,  &  qu'il  rendoit  en  fbrtant  par  une 
autre.  Quand  l'avis  étoit  formé ,  on  le  rédigeoit  par  écrit  -y  & 
le  héraut  le  pub!ioit  au  peuple  qui  le  confifmoit  de  nouveau 
en  levant  les  mains. 

Lorfqu'il  s'agillbit  de  la  dégradation  d'un  Officier  qui  avoic 
frévariqué ,  on  donnoit  (on  fuffrage  fècretement ,  en  jettanc 
dans  une  urne  une  pierre  qu'on  diftribuoit  à  chaque  citoyen 
jorfqu'il  entroit  dans  raflèmblée.  Pour  roltracifme ,  on  don- 
noit de  petites  coquilles.  L'oftracifmc  étoit  un  jugement  par  , 
lequel  le  peuple  banniflbit  pour  dix  ans ,  ceux  dont  la  grandeur 
&  le  crédit  lui  étoient  devenus  fufpecls.  II  n'emportoit  avec 
fbi  aucune  flétrifllirc ,  8c  fut  mis  en  ufage  à  Athènes  après 
Jcxpulfion  des  Pififtratides.  Chaque  citoyen  écrivoit  fur  (à 
çQquUle  Iç  nom,  de  celai  «ju'il  vouîoit  écarter  j  s'il  y  avoit  plus 


i 
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4c  fix  mille  fuffrages ,  le  cicoyen  étoic  banni.  La  crainte  de  ta 
tyrannie  ne  fut  fouvent  qu'un  prétexte  Ipécicux  donc  Je  peuple 
tacha  de  couvrir  ion  envie  contre  un  perfonnage  illuftre  qui 
s'étoit  rendu  néceflaire  à  la  patrie. 

La  multiplicité  des  affaires ,  ou  plutôt  Tefprit  de  chicane 
qu'on  a  toujours  reproché  aux  Athéniens  ,  avoit  fait  ériger 
une  multitude  de  Tribunaux  à  Athènes.  Les  Cygales ,  diloic 
à  ce  fujet  leur  Poète  comique ,  ne  chantent  qu'un  mois  ou 
ideux  de  Tannée  ;  mais  les  Athéniens  plaident  toute  leur  vie* 
On  peut  remarquer  trois  fortes  de  Tribunaux  fupérieurs 
dans  cette  République  i  le  Sénat  >  le  tribunal  des  Heliaftes  & 
l'Aréopage. 

Solon  fixa  les  Magiftrats  qui  dévoient  compofèrle  Sénat, 
à  quatre  cens  ;  ce  nombre  augmenta  par  la  fuite.  Ce  Tribunal 
avoit  diiFérens  bureaux  oui  connoiffoient  chacun  de  certaines 
matières ,  &  où  Ton  diftribuoit  les  Sénateurs  qu'on  appelloit 
Us  Trytams  ,  pareequ'ils  exerçoient  leurs  fondions  dans  un 
édifice  public  appellé  //  Vrytanù.  Le  Sénat  écoit  proprement 
Je  Confeil  de  la  nation  :  toutes  les  affaires  du  Gouvernement 
Jui  étoient  dévolues  j  il  étoit  chargé  des  déclarations  de  guerre, 
des  traités  de  paix ,  des  réglemens  de  finances ,  &c. 

Le  Tribunal  des  Heliaftes  ,  le  plus  nombreux  de  tous  » 
(  il  montoit  à  mille  ou  quinze  cens  Juges  )  connoiflbit  de  l'in- 
terprétation des  loix ,  &  avoit  une  inlpe&ion  fur  tout  ce  qui 
pouvoit  intérelTer  le  culte  extérieur  &  public  de  la  religion  ; 
mais  de  tous  les  Tribunaux  établis  dans  Athènes  &  dans  la 
Grcçe  même  ,  il  n'y  en  eut  point  de  plus  célèbre  que  celui 
de  l'Aréopage.  Il  étoit  prefque  auflï  ancien  que  la  nation. 
Ses  fonctions  jufqu'à  Solon ,  (è  bornoient  aux  matières  cri- 
minelles &  à  celles  de  religion.  Ce  Léçiflateur  qui  vouloic 
remédier  aux  inconvéniens  d'une  autorité  trop  partagée ,  aug- 
menta la  puilïànce  des  Aréopagiftes,  &  les  conftitua  en  quel- 
que façon  Cenfèurs  de  la  République.  Ils  pouvoient  demander 
*ux  Magiftrats  compte  de  leur  conduite  >  calTer  leur  fèntence , 
diminuer  ou  augmenter  la  rigueur  des  peines  qu'ils  avoient 
împofecs.  L'intégrité  de  ce  Tribunal  étoit  fi  connue  ,  que  les 
étrangers  &  les  Républiques  de  la  Grèce  y  envoyoient  fou- 
vent  la  décifion  de  leurs  différends ,  comme  au  fèul  oracle  de 
la  jufticc.  Ses  ftances  Ih  tenoient  dans  un  lieu  découvert  3ç 
pendant  la  nuit ,  ce  qui  a  fait  dire  à  Athénée  qu'on  ne  coa- 
«aiflpit  nj  le  nombre ,  ni  le  vifage  des  Aréopagiftçs, 
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î,es  Orateurs  ne  pouvoient  employer  devant  ces  Juges  fé- 
Veres  ni  exorde ,  ni  perôràifbn ,  ni  même  aucune  expreffion 
paflîonhée  :  on  ne  vouloit  que  des  faits  fans  aucune  réflexion 
de  Ja  parc  de  l'Orateur.  Pouf  être  membre  de  cette  illuftre 
Compagnie ,  il  falloit  avoir  été  Archonte ,  &  s'être  montré 
irréprochable  dans  fa  conduite  &  dans  fès  merurs.  Les  Séna- 
teurs &  les  Juges  des  diJférens  Tribunaux  étoient  élus  par  le 
fort  en  préfence  de  Thcfmothetes  -,  mais  pour  corriger  le  fort, 
le  Légiflateur  Solon  voulut  que  l'élecYion  ne  pût  tomber  que 
fur  ceux  qui  s'écoient  préfèntés  ;  que  celui  qui  avoit  été  élu 
fiibîc  un  examen  en  préfence  des  M  agi  (tracs ,  &  que  chaque 
citoyen  pût  lui  reprocher  (on  incapacité.  On  nommoit  par 
choix  aux  premières  dignités  de  la  République  i  le  peuple  don- 
noit  fbn  fûftVage  en  levant  les  mains  par  manière  d'acclama- 
tion :  cette  forte  d'élection  fè  pratiquoit  auffi  pour  les  Gêné* 
Taux  d'armée ,  les  Officiers  de  cavalerie  ,  &  les  Chefs  de  Tribu. 
Par  une  loi  d'Ariftide ,  il  écoit  permis  au  peuple  de  tirer  des 
Ma^iftrats  de  toutes  les  Tribus  9  &  il  eft  à  remarquer  que  le 
tas  peuple  ne  demanda  jamais  les  charges  qui  pouvoienc  in- 
térefler  fbn  falut  &  fa  gloire. 

L*Attîque ,  avant  Solon ,  n'avoit  reçu  qu'un  petit  nombre 
de  loix  ;  ce  Légiflateur  en  donnant  les  (iennes,  confûlta  prin- 
cipalement  le  génie  &  le  caractère  de  fâ  nation  :  c  eft  ce  ou'H 
marqua  aflez  par  la  réponfè  qu'il  fit  à  celui  qui  lui  demandoit 
fi  les  loix  qu'il  donnoit  étoient  les  meilleures.  Oui ,  dit-il ,  ce 
(ont  les  meilleures  que  les  Athéniens  font  capables  de  rece- 
voir. 

On  fera  mention  principalement  de  celles  qui  caradtérifènt 
la  politique  de  ce  Légiflateur,  &  qui  lui  font  comm  e particu- 
lières. 

Il  ordonna  que  les  fautes  &  les  crimes  des  Magiftrats  fuflent 
punies  fans  délai  ;  mais  que  les  peines  dues  aux  gens  du  peuple 
fuflent  tardives.  On  elt  toujours  maître  ,  difoit-  il ,  de  punir 
ceux-ci ,  &  le  retardement  peut  rendre  impoflible  la  punition 
des  premiers. 

Il  régla  la  manière  de  propofèr  de  nouvelles  loix  &  d'abro- 
ger les  anciennes  -,  il  voulut  que  les  loix  qui  fèroient  faites  à 
favenir  ,  fuflent  fîmples ,  claires ,  qu'elles  ne  regardaflènt  que 
les  chofês  particulières  &  à  la  portée  des  plus  ignorans ,  afin 
qu'un  citoyen  ne  fût  pas  dans  la  nécefficé  de  dépendre  de  ceux 
qui  {croient  plus  habiles  que  lui.  '  * 
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Il  permît  a  tout  le  monde  d'époufèr  la  querelle  de  quîconotie 
aura  été  outragé  j  loi  fage ,  &  qui  devoit  accoutumer  les  Athé- 
niens à  fentir  les  maux  les  uns  des  autres  ,  comme  membres 
d'un  même  corps.  J7  faut  éteindre une  injuftice ,  difbit  Hera- 
clite ,  comme  ou  (teint  un  incendie ,  &  les  peuples  doivent  dé- 
fendre leurs  Uix  comme  les  murailles  de  leurs  Villes.  Pour  ren- 
dre les  citoyens  encore  plus  fenfibles  aux  maux  publics ,  il  dé- 
cerna la  peine  d'infamie  &  de  bannifleraent  contre  ceux  qui 
dans  une  /édition  le  tiendroient  tranquilles. 

Il  abolit  les  dotes  des  filles  qui  necoient  pas  uniques  ,  afin 
d'accoutumer  les  citoyens  à  regarder  le  mariage  comme  une 
fociété  honorable  ,  &  non  comme  un  commerce  d'intérêt. 

Il  (évit  contre  ceux  qui  négligeant  de  fè  marier ,  rcfulbicnt 
à  l'Etat  le  fècours  de  leur  polterité  -,  mais  il  donna  trop  de 
liberté  fur  les  mariages  entre  parens  ,  permettant  même  de 
fe  marier  avec  fa  foeur  confànguinc  ,  ce  qu'il  défendit  avec  ù 
Ibeur  utérine ,  pour  que  les  biens  d'uuc  famille  ne  paflaflène 
point  dans  une  autre. 

Si  une  héritière  avoit  un  mari  impuiflânt,  il  lui  étoit  permis 
par  la  loi  d'aflocicr  à  fon  lit  le  parent  de  Ion  mari  qu'elle  ai- 
meroit  le  mieux.  Cétoit  la  punition  que  le  Légiflateur  avoit 
imposée  à  ceux  qui ,  connoiflant  leur  foibleflc  ,  époufoient 
des  héritières  pour  jouir  de  leurs  biens  ;  &  il  bornoit  la  femme  . 
aux  parens  du  mari ,  afin  que  les  enfaus  qui  en  naitroient  * 
fuflènt  de  la  même  famille. 

Le  tuteur  ne  pouvoit  demeurer  avec  la  merc  de  fès  pupiles  ^ 
&  il  étoit  porté  par  la  loi  que  ni  lui  ni  fbn  fils  n'époufèroicnï 
point  cette  femme,  Se  que  la  tutelle  des  enfans  ne  totnberoie 
jamais  fur  celui  qui  en  devoit  être  l'héritier. 

Avant  Solon  ,  on  n'avoit  point  connu  à  Athènes  le  pouvoir 
de  tefter  :  les  biens  du  mourant  retournoient  toujours  à  fa 
famille.  Le  Légiflateur  qui  préféroit  l'amitié  à  la  parenté, 
permit  à  ceux  qui  n'avoient  point  d'enfans  màlcs ,  de  dHpofer 
de  leurs  biens  comme  ils  le  voudraient.  On  aura  lieu  de  s'é- 
tonner que  Solon  ,  dont  le  principe  étoit  de  cônfêrver  tou- 

!ours  le  même  bien  dans  chaque  famille  ,  ait  porté  cette  loi, 
]  n  autoiïfa  cependant  que  les  donations  faites  avec  connoil- 
(ànec ,  làns  aucune  violence  &  (ans  lëduction.  Par  une  autre 
loi  il  étoit  défendu  expreffément  d'attaquer  la  réputation  des- 
morts  ,  quand  même  on  ferait  expofë  aux  injures  des  enfans. 
Sa  maxime  étoit  qu'il  y  avoit  de  la  religion  à  regarder  ks 
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morts  comme  fecrés ,  de  la  ju(tice  à  épargner  ceux  qui  ne 
font  plus ,  &  de  la  politique  à  empêcher  les  haines  d'être  éter- 
nelles. ' 

Une  ordonnance  bien  neceflaire  dans  une  petite  Républi- 
que ,  fut  celle  qui  charecoit  l'Aréopage  de  veiller  (ùr  les  arts 
Se  les  manufactures ,  âc  demander  à  chaque  citoyen  compte 
de  (à  conduite  ,  &  de  punir  ceux  qui  ne  travaillent  point. 
Aufli  du  tems  de  Solon  ne  voyoit-on  pas  dans  Athènes  de  ces 
malheureux  qui ,  en  mandiant ,  deshonorent  leur  Ville.  Pour 
mettre  encore  plus  les  arts  en  vigueur ,  Je  Législateur  déclara 
expreflëment  qu'un  fils  ne  fèra  pas  tenu  de  nourrir  (on  pere  > 
s'il  ne  lui  a  fait  apprendre  un  métier. 

Il  avoit  ordonné  que  la  mémoire  de  ceux  qui  feraient  morts 
au  (èrvice  de  l'Etat ,  fût  honorée  par  des  oraifons  funèbres  j 
que  l'Etat  prît  foin  de  leur  pere  &  merc,  Se  que  leurs  cnfàns 
fulfent  élevés  aux  dépens  de  la  République  jufqu'à  Tâge  dç 
puberté  ,  tems  auquel  on  devoit  les  envoyer  à  la  guerre  avec 
une  armure  complette. 

La  peine  d'infamie  étoit  décernée  contre  ceux  qui  avoient 
confùmc  leur  patrimoine ,  qui  n'avoient  point  voulu  porter 
les  armes  pour  la  patrie  ,  ou  qui  avoient  rerufe  de  nourrir  leur 
pere  Se  mere.  Il  n'exemptoit  de  ce  dernier  devoir  que  Ms  fils 
des  courtiianes. 

Solon  ne  fit  aucune  loi  contre  les  (àcrilegcs  ni  contre  les 
parricides ,  pareeque ,  difbit-il  >  le  premier  a  été  inconnu  ju(? 
qu'ici  à  Athènes  ;  &  la  nature  a  tant  d'horreur  du  fécond,  quç 
je  ne  crois  pas  qu'elle  puiilè  s'y  déterminer.  Ciceron  remarque 
ki  la  (âgeife  de  ce  Légi dateur ,  dont  les  loix  étoient  encore 
en  vigueur  de  (on  tems  dans  cette  République.  En  eftêt ,  dé- 
cerner des  peines  contre  un  crime  inconnu ,  c'eft  plutôt  l'en* 
(êigner  que  le  défendre. 

Athènes  avoit  tres-peu  de  troupes  fur  terre;  elle  n'entre- 
tenoit  d'ordinaire  que  vingt* neuf  mille  hommes  de  pied  Se 
deux  cens  chevaux  -,  mais  les  forces  maritimes  bien  plus  coq* 
iidérablcs ,  la  mirent  en  état  de  commander  (ùr  la  mer  :  ce- 
pendant elle  ne  fît  point  le  grand  commerce  aue  (embloit 
lui  promettre  le  travail  de  fès  mioes ,  la  multitude  de  fis  et 
cîavcs ,  le  nombre  de  (es  matelots  ,  Se  l'empire  de  la  mer. 
C'eft  qu'Athènes ,  plus  attentive  à  étendre  fes  conquêtes  au- 
dehors  ,  qu'à  affermir  fon  gouvernement  politique ,  ne  put 
jamais  difpofèr  des  deniers  de  l'Etat  :  le  bas  peuple  s'en  faifoit 
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diitribuer  la  plus  grande  partie ,  pour  allîfter  aux  fpcclacle* 
&  aux  jugemcns  de  la  place  publique.  Au(fi  le  commerce  des 
Athéniens  étoit  en  quelque  forte  borné  à  la  Grèce  &  au  PouC 
Euxin  :  on*  peut  en  donner  encore  une  raifbn  tirée  de  la  fitua- 
tion  même  de  l'Attîque  ,  elle  eft  puHée  dans  Xenophon. 
„  Athènes ,  dit- il  >  a  l'empire  de  la  mer  ;  mais  comme  l'Atti-» 
>,  que  tient  à  la  terre  ,  les  ennemis  la  ravagent ,  tandis  qu'elle 
>,  fait  fès  expéditions  au  loin.  Les  Grands  taillent  détruire  leurs 
»  terres ,  &  mettent  leur  bien  en  fureté  dans  quelque  Ifle  :  la 
»  populace  qui  n'a  point  de  terres  vit  (ans  aucune  inquiétude  ; 
»  mais  fi  les  Athéniens  habitoient  une  Ifle  &  avoient  outre 
„  cela  l'empire  de  la  mer  ,  ils  auroient  le  pouvoir  de  nuire 
„  aux  autres  fans  qu'on  pût  leur  nuire ,  tandis  qu'ils  lèroienc 
>,  les  maîtres  de  la  mer. 

Les  Athéniens  cependant  cotiferverent  long-tems  une  efpece 
de  (ùpériorité  fur  les  peuples  de  la  Grèce  ;  mars  ils  durent 
principalement  cette  fupériorité  à  leurs  manières  douces  8t 
affables ,  &  plus  encore  à  leur  goût  pour  les  heaux  arts ,  qui 
avoit  fait  de  leur  Ville  le  (cjour  le  plus  délicieux  de  la  Grèce , 
&  le  rendez-vous  des  perfbnnages  les  plus  illuftres. 

L'atticiftne  qui  eft  proprement  le  langage  de  l'éloquence 
grecque ,  avoit  fixé  fon  empire  dans  Athènes.  Ce  diale&c  par- 
vint jufquau  plut  haut  déliré  de  perfection  pendant  les  guerres 
du  Péloponnèfc  ,  le  ficelé  des  aifiènfions  qui  déchirèrent  la 
Grèce ,  &  des  arts  qui  niluftrercnt.  On  a  d'aurres  exemples 
ui  prouvent  que  ce  n'eft  pas  le  tumulte  des  armes ,  mais  le 
éfaut  de  liberté  qui  eft  contraire  au  progrés  des  lettres. 
Les  Athéniens  étoient  d'un  efprit  vif,  délicat ,  &  d'une  con- 
ception pénétrante.  Ce  peuple  ,  dit  Plutarque ,  aime  mieux 
làifir  vivement  une  affaire  &  prelque  la  deviner ,  que  de  le 
donner  le  loifir  de  (è  lailîer  inftruire  à  fond  &  avec  éten- 
due. 

Un  trait  de  raillerie  lui  plaifbit  dans  la  tribune  comme  fur: 
le  théâtre.  L'Orateur  Stratocles  lui  ayant  annoncé  une  vic- 
toire, on  avoit  ordonné  des  facrifiecs  en  conféquenec;  mais 
trois  jours  après  arriva  la  nouvelle  de  la  défaite  de  l'armée. 
Le  peuple  (è  mit  à  murmurer  contre  Stratocles  :  quel  tort 
vous  ai -je  fait,  lui  dit*  il,  vous  avez  pafle  trois  jours  plus 
agréablement  que  vous  n'auriez  fait  (ans  moi  :  on  reçut  bien 
cette  plaifànterie.  A  Lacédéuionc  ou  à  Carthagc ,  l'Orateur 
auroit  été  mis  à  more. 

La 
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La  même  vivacité  que  les  Athéniens  mettoient  dans  les  con- 
îcils,  ils  la  portoient  dans  l'exécution  ;  mais  la  crainte  étoit 
nécelîàirc  à  ces  efprics  trop  vifs  &  trop  indépendans.  Lorfquc 
les  victoires  de  Salaminc  &  de  Platée  les  eurent  raturés  contre 
les  Perlés ,  il  ne  fut  plus  pofliblc  de  les  dompter.  Les  hommes 
en  place  achevèrent  de  les  corrompre  par  leurs  baffes  flateries. 

Quel  décret  propofèra'He  ?  quel  avis  peut  vous  faire  plaifîr, 
leur  demandoient  fouvent  des  Orateurs  mercenaires ,  avant 
que  d  entamer  leurs  difcours  j  mais  c  etoit  fur  le  théâtre  où 
l'orgueil  du  peuple  étoit  particulièrement  encenfë.  Dans  les 
tragédies  d'E (chyle  &  de  fes  fucceffeurs,  les  Rois  font  plus 
fouvènt  immolés  à  l'ambition  d'Athènes  qu'à  leurs  infortunes. 
Les  A&eurs  y  célèbrent  à  l'cnvi  la  fageffe  de  cette  Ville  dans 
la  politique  ,  fa  prééminence  dans  les  arts ,  fà  primauté  fur 
le  refte  de  la  Grèce.  Les  comédies  étoient  des  fatyres  per- 
pétuelles des  nations  ou  des  particuliers  qui  déplaifoient  à  la 
multitude.  De  cette  vanité  mal  entendue  ,  vinrent  les  vices 
que  les  Hiftoriens  leur  reprochent  5  &  qui  perdirent  la  Répu- 
blique ;  une  inconfiance  &  une  ambition  outrée  »  une  fierté 
&  une  infblence  qui  les  rendoit  redoutables  à  ceux  qui  les  gou- 
vernoient  ;  une  nonchalance  extrême  pour  les  affaires ,  une 
paflion  pour  les  fêtes  &  les  repref  en  tarions  de  théâtre  ,  qui 
abforboient  les  fonds  de  l'Etat.  "  Vos  Panathénées  &  vos 
>>  Bacchanales ,  leur  difoit  Démofthenes ,  font  toujours  cé- 
„  lébrcs  avec  magnificence  ,  &  le  jour  même  qui  leur  eft 
„  preicrit  >  tout  a  été  prévu  ,  tout  a  été  réglé  avec  foin. 
„  yagit-il  de  vos  fpe&aqes  ?  la  diftribution  des  rôles  eft  une 
ifTaire  difeutée  avec  une  attention  extrême ,  ,8c  perfbnnc 
le  vous  n'ignore  le  nom  du  citoyen  que  chaque  Tribu  a 
„  choifi  pour  préfîder  aux  répétitions  de  fes  Muficiens  &  de 
3,  lès  Athlètes.  ECt-il  queftion  de  votre  fàlut ,  &  de  prévenir 
„  un  ennemi  qui  menace  ouvertement  votre  liberté  ?  vous 
j,  celiez  d'être  attentifs.  Les  délibérations  vous  fatiguent:  5  Se 
„,  fi  vous  portez  un  décret ,  il  ne  s'exécute  qu'en  partie  &  trop 
„  tard. 
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ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE 

DE  L'HISTOIRE 

DES  LACEDEMONIENS. 

■ 

•  ■ 

AVANT  JESUS-CHRIST, 
ijxtf  ,  M,  14,  &c. 

PAusâNiAS  cfl  le  feul  Hiftorien  qui  nous  préfente 
quelque  éclaircitfèment  for  l'origine  des  Lacédémoniens. 
D'après  une  tradition  qu'il  recueillit  dans  fon  voyage  de  La- 
conie ,  il  nous  apprend  que  Lcîer ,  originaire  du  pays ,  y  avoir 
été  le  premier  en  polîcflïon  de  l'autorité  fbuveraiue.  Mylcs 
fpn  fils  âiné ,  lut  fùccéda  ;  celui  ci  Jaîfla  la  couronne  à  fbn  fils 
Eurotas  ,  qui  n'ayant  point  d'enfans ,  fe  choifit  un  Cùccefleur 
dans  la  perfonne  de  Lacédémon ,  à  qui  il  donna  fa  fille  Sparte 
en  mariage.  Lacédémon  étant  monté  fur  le  trône  ,  voulue 
que  le  pays  portât  déformais  (on  nom  ;  &  fit  bâtir  une  Ville 
qu'il  appeila  Sparte ,  pareeque  fà  femme  fe  nommoit  ainfi  : 
origine  du  nom  de  î^cfdfmonuns  &  de  celui  de  Spartiates. 

Aroyclè* ,  fils  Se  fucceflêur  de  Lacédémon ,  bâtit  auflî  Une 
Ville  appelléc  Amyclés  de  fon  nom.  Hyacinthe,  un  de  fes  plus 
Jeunes  enfans,  étant  venu  à  mourir,  Amydès  ordonna  des  jeur 
pour  hoitbrer  fâ  mémoire.  Ce  Prince  louant  avec  des  enfans  de 
1cm  âge ,  avoit  été  mameureufèmcnt  frappé  à  la  téte  d'un  coup 
de  palet ,  dont  il  mourut.  Les  Poètes  embellirent  des  grâces 
de  leur  imagination  cet  accident.  Ils  feignirent  que  Zephir , 
jaloux  de  voir  ce  jeune  Prince  favorife  d'Apollon  >  avoit  dé- 
tourné le  palet ,  &  l'avoit  fait  tomber  fur  la  tête  d'Hyacinthe. 
Son  tombeau  fur  lequel  étoit  une  figure  d'Apollon ,  le  voyoic 
à  Amie  lés  du  tems  de  Paufànias. 
Les  Hyaçinthies  fc  célébroient  pendant  trois  jours.  Le  pre- 
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AHCIBM  VILLES 

DE   LA  GRECZ 

Ava-.u  Jcfmt-Cbrijl. 
.  

-  »  ti'%1  m..»'  **      '  » 

C  ROT  ONE. 

Crotooe  Fut  fon- 
dée par  Myfcellus, 
chef  des  Achéens, 
l'an  709. 

Cette  Ville  n'eft 
gudres  connue  que  j 
par  la  réputation  de 
les  athlètes  ,  6c  la 
force  prodigieufe 
de  fes  habitans. 

Strabon  rapporte 
que  dans  une  même 
olvmpiade  ,  fept 
Croioniates  furent 
couronne's  aux  jeux 
olympiques  ,  & 
qu'ils  remportèrent 
tous  les  prix  durta- 

^'s  VBARIS. 

Sybariséfpitfiti'ée 
à  dix  lieues  de  Cro- 
tone.  HUe  avoit  été 
pareilleinct  /ondée 
par  Ici  Achéens  ; 
mais  elle  étpit  beau- 
coup plus  anclônac 
plus  conûdè>a- 
le.  EHeavoftuua- 
j  peuples  voîuns , 
&  vinft-etna  Vi|les 
fous  fa  dépendance; 
en  forte  qtt'cHe  pou- 
vote  mettre  fur  pied 
trois    ces»  milie 

^Les^rtehefles  de 
cette  Ville  ,  trop 
confidérables  pour 
lebefom  de  fes  ha- 
bitant ,  furent,  em- 

leurs  praiiirs  ,  oc  a 
(atisfaire  leurs  car 
priées.  Le  luxç  en- 
traîna   bientôt  le 


LACÉ  *>'£  MO  N  E. 
Rois 
Avant  Jtfut-Cbrifi, 


Lelex,  15  ic5. 

Mylès. 
\  t rotas. 
Lacédcruon. 
Amyclés. 
Argalus. 
Cynortas. 
Oebalus. 
Hyppocoon. 

Tyndare.  Ce  Roi  eut  de 
Leda  Caftor  &  Pollux,  ju- 
meaux ,  outre  Hélène  ic 
CUtemnertte  ,  femme  d'A- 
gamemuon,  Rpj  de  My cè- 
nes. Hélène  e/I  mariée  à 
Ménélas  ,  if  trois  ans  après 
enlevée  par  Alexandre  Pa- 
ris ,  fils  de  Priam  ,  Roi  des 
Troyens.  Ce  ravinement  fut 
l'occafion  de  la  guerre  de 
Troyes.  Jamais  fiege  n'a  été 
fi  célébré.  Troyes  fut  prife 
par  les  Grecs  après  un  fiége 
de  dix  ans  ,  vers        1 184. 

Les  Achilles  ,  les  Neftors  , 
les  Ajax  ,  lés  uryfles  &  tant 
d'autres  Hçros ,  firent  alors 
prelîentjr  en  quelque  forte 
\  l'Afie*  qu'elle  obéirent  un 
jour  a  Jeuj  pQfoJriré, 
Mcnélas, 

Orèrte,  ît8o. 
T  il  amené,  iljz. 

Rais  if  h  racf  Â'tiercule. 

mg 


Ariftodeme  » 
Eurifthene  , 
1125. 

Agis. 

Echeftrate  , 
1056. 
Labotaiio22. 
Dorifttjs,  9S<J. 


Proclés,n25. 

...... 

....  7  . 


Pritauis  ton. 
Eunomus^ 

.  .  ,  .  .     Polydedes  , 
L  007. 
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Palamedes  »  Roi  d'Eu- 
bée ,  coufin  d'Açamem- 
non ,  fut  tué  au  fiege  do 
Troyes.  Ou  lui  attribue 
l'invention  des  poids  le 
des  mefures ,  l'art  de  ran- 
ger un  bataillon  ,  d«  ré* 
gler  l'année  par  le  cours 
du  Soleil ,  èc  les  mois  par 
celui  de  la  Lune  ,  le  jetf 
d  échets  ,  de  des  ,  plu- 
fieurs  lettres  de  l'Alpht*» 
bet  erec ,  &c.  Il  décou- 
vrit la  feinte  d'Ulyûe,  oui 
contrefaifoit  l'înfenfe  , 
pour  ne  pas  aller  au  fiege 
de  Troyes,  121$. 

Palatphate ,  Phllofophe 
Grec  :  on  le  croit  plus 
ancien  qu'Homère.  A 
POUS  rerte  de  lui  un  traité 
des  choies  incroyables  ; 
faifant  partie  d'un  plu» 
grand  quvrage. 

Hefiode  ,  né  a^Cumes; 
Ville  (fEolie.  On  4  de  lut 
trois  Poèmes,  le  premJct 
intitulé,  Ift  Oeuvrtt  &  Ut 
Jimn  ;  l'autre  ,  U  Théo  go* 
nie  s  le  troifiéme ,  1<J**» 
cher  ftierwlt.  H  c  h  ode 
eft  moins  élevé  qu'Ho- 
mère ;  mm Lira  un  Me 
fimple  qui  a  eA  point  &nâ 
■Ofnemeht ,  944- 

Homere  de  Smyrne  04 
de  Chio,  iJélévaUotl  de 
fon  génie  lûj  a  feft  don- 
ner le  fumôm  de  Vrvùù 
11  eft  le  premier  §;  le 

YUtaie  y  en  /«  Ctfrtf  d'A* 
Chili»  ;  XQdyffce  ,  0*  U$ 
Viager  rVlyjfe.  On  lui 

1 trique  encore  la  Battéi 
chçjncMmacifi  ,  &  d'autres 
Poèmes   4ui  paroiffeiit 


I 
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micr  Se  le  troilicme  jour  croient  employés  à  pleurer  la  mort 
d'Hyacinthe ,  &  le  deuxième  à  faire  des  réjouuTançes.  &  des 
repas. 

Après  la  mort  d'Amyelès,  la  couronne  paiïa  à  Argalus, 
l'aine  de  les  enfans  ;  Se  d'Argalus  ,  à  ion  frère  Cynortas ,  qui 
la  tranimit  à  (on  fils  Oebalus.  Ce  Prince  époufa  Gorgophone , 
fille  de  Perfëc ,  dont  il  eut  Tyndare ,  qui  devoit  naturellement 
lui  fuccéder  ;  mais  Hyppocoon  (on  frère ,  lui  difouta  la  cou- 
ronne ,  Se  l'obligea  de  fc  retirer  en  Mefleuie.  Peu  de  tems 
après  |  il  fut  rétabli  fur  le  trône  par  Hercule. 

Rien  de  plus  incertain  que  le  tems  auquel  ces  premiers  Rois 
de  Lacédémone  fe  fuccéderent  les  uns  aux  autres  :  leur  hi(- 
toirc  d'ailleurs  n'offre  rien  de  remarquable.  Tous  ces  petits 
Princes ,  plus  attentifs  à  maintenir  leur  poffcffion  qu'à  faire 
des  conquêtes ,  relfcmbloient  la  plupart  au  pere  d'UJylîè ,  Roi 
d'Ythaquc ,  qu'Homère  nous  repréfènte  occupé  à  vifîter  (es 
troupeaux  &  fes  pâturages ,  &  prenant  plaifir  à  voir  les  labou- 
reurs &  les  bergers  revenir  le  foir  après  le  travail 
;  Tyndare  eut  de  Lcda  qu'il  avoit  époufée ,  Caftor  Se  Pollux , 
outre  Hélène  Se  Clitemneftre ,  femme  d'Agamcmnon ,  Roi 
de  Mycenes.  Les  galanteries  de  Leda  trop  publiques  pour  être 
dcfâvouées ,  furent  mifes ,  pour  l'honneur  de  (on  époux ,  fur 
le  compte  de  Jupiter.  On  a  dit  que  ce  Dieu  ayant  rencontré 
Lcda  (ur  les  bords  du  fleuve  Erotas  ,  fit  changer  Venus  en 
aigle,  Se  prit  lui  même  Ja  figure  d'un  cigne,  qui  étant  pour- 
fuivi  par  cet  aigle ,  alla  (è  jetter  entre  les  bras  de  la  Reine  % 
qu'elle  en  conçut  un  œuf  d'où  fortirent  Hélène  Se  Pollux  : 
ainfi  Caftor  paûoit  pour  être  fils  de  Tyndare ,  Se  Pollux  de 
Jupiter  :  l'un  étoit  mortel ,  &  l'autre ,  iuivant  la  fable ,  jouiÊ 
foit  de  l'immortalité  ,  deux  conditions  bien  différentes  que 
l'amitié  (eut  rendre  parfaitement  égales.  Ils  (è  diftinguerent 
tous  les  deux  dans  le  voyage  de  la  Colchidc.  Au  retour  de  ce 
Voyage ,  ils  purgèrent  l'Archipel  de  corfaires  qui  l'infcftoicnt, 
ce  qui  les  fit  regarder  après  leur  mort  comme  deux  Divinités 
favorables  aux  Nautonicrs.  Ces  deux  frères  étant  morts  fans 
énfans,  le  feeptre  palTe  à  Mcnclas,  époux  de  leur  fœur  Hé- 
lène ,  Se  frère  d'Agamcmnon.  Tyndare  avoit  préféré  Menelas 
~à  un  grand  nombre  de  Princes  Grecs  qui  rccherchoicnt  Hé- 
lène à  cau(è  de  (à  beauté  ;  mais  craignant  les  fuites  de  cette 
prédilection ,  il  avoit  par  les  con(èiIs  d'UlyiTc ,  fait  promettre 
a  tous  ces  Princes  rivaux,  de  (c  joindre  à  l'époux  qu'il  choi- 
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ANCIENNE  VILLE 

Dr  LA  GltZCt. 

Avant  Jtfup-Cbrifi* 

S  Y  B  A  R  I  S. 

dérèglement  des 
moeurs.  Les  Syba- 
rites ne  s'occupè- 
rent plus  que  de  te  re- 
tins ,  de  jeux  ,  de 
fpeftacles. 

On  s'étudioit  à 
qui  feroit  plus  vo- 
luptueux ,  6c  tout 
l'effort  de  l'art  ten- 
doit  à  rafiner  fur  la 
débauche ,  ou  à  dé- 
couvrir quelque 
moyen  de  piquer 
la  mollette  »  &  de 
réveiller  l'indolen- 
ce 1  6c  pour  ainfi 
dire ,  la  utiété.  On 
avoit  éloigné  de  la 
Ville  tous  ces  ou- 
vriers, dont  le  tra- 
vail bruyant  pou- 
voit  troubler  le îom- 
meil  des  riches  Sy- 
barites. 

La  difeorde  vin: 
troubler  la  mollette 
de  ce  peuple  effé- 
miné. Un  particu- 
lier nomme  Telyt , 
forma  une  faction. 
Cinq  cens  des  plus 
riches  furent  chaf- 
fés,  6c  contraints  de 
fe  refueier  à  Croto- 
ne.  Telys  les  fit  re- 
demander ;  6c  fur  le 
refus  des  Crotonia- 
tes  ,  la  guerre  fut 
qyclarée.  Les  Syba- 
rites mirent  fur  pied 
trois  cens  mille 
hommes  j  ceux  de 
Crotone  étoient  au 
nombre  de  cent 
mille  feulement.  A 
leur  tête  marchoit 
M  lion  ,  ce  fameux 


Archelaus  , 

Teleclus  , 
8$  3* 


Alcamenès , 

Sij. 

Polydore  t 
776. 
Eurycrates 

I.  724. 
Anaxander , 

687. 
Eurycrates 
H.  64c. 
Anaxandn- 
dès ,  507. 
Cleomenes, 
519. 

LeonidaslJ. 

Leonidas  , 
tué  aux  Tbtr- 
mo filet  »  480. 

Cleombro- 
te,  .480- 

Paufanias  , 

479. 

Plirtarchus , 

Eliftoanax , 
466. 

Paufanias  , 
406. 
AgeiipoJis  , 

Cleombro- 
te ,  jîjo.. 

Agcfipolis 
IL  371. 

Cleomenes 

II.  370. 
Aretas  >  309. 

Acrotataus  L 
265. 
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Charilaiis  , 
898. 
Lycureue 
voyage,  894. 

Lycurgue 
fait  (es  loix , 
8S4. 
Charilaiis 

Nicander  , 

Theopom- 
pus -,  7:0. 

Zeuxida- 
mus ,  72J- 

Aaaxida- 
mus ,  69a 

Agaficles  , 

Anfton,597. 
Dcmarate  , 

CIO. 

Leotycni- 
das,  491. 
Archidamus, 
469. 

Agis ,  427. 
Agefilas,400. 


Archidamus 

IL  38S. 


Agis  H»  355- 

Eurydami- 
das,  316. 
Archidamus, 
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Al  cm  an  de  Lacédéma- 
ne ,  l'un  des  plus  anciens 
Poètes  Lyriques  ,  6c  le 
premier,  dh>on,  qui  ait 
chanté  l'Amour,  672. 

Therpandre ,  Poète  6t 
Muficicn ,  né  dans  rifle 
de  Leibos.  11  calma  par 
le  chant  de  fes  vers  une 
l'édition  à  Lacédémonc. 
Therpandre  avoit  ajouté 
une  corde  à  la  lyre,  ce 
qui  fut  regardé  par  les 
Ephores  comme  une  in- 
novation dangereufe,$4£. 
Arion,  Muficien  6c  Poè- 
te Grec  de  la  Ville  de 
Metymne  dans  rifle  de 
Leibos.  11  inventa  le  Di- 
thyrambe, 6c  excella  dans 
la  Poéfic  lyrique ,  ©30. 

Akécdc  Mytilêne.dana 
l'ifle  de  Leibos.  11  donna 
fon  nom  aux  vers  Alcaï- 

?ues ,  6c  excella  dans  la 
né  lie  lyrique.  Ses  vers 
étoient  animés  par  fa  hai- 
ne contre  les  Tyrans,  604» 
Sapho  de  My  t  ilêne.  Elle 
a  excellé  dans  la  Poéfie 
lyrique.  Ses  concitoyens 
ftrent  graver  fon.  image 
fur  leur  monnoic:  on  la 
nomma  la  dtxiéme  Mvfe. 
L'amour  malheureux  qu'- 
elle eut  pour  Ph son  ,  la 
réduifit  à  s'ôter  elle-même 
la  vie.  EHe  a  donné  fon 
nom  su  vers  Saphique. 
Nous  n'avons  que  deux 
pièces  de  Sapho  ,  603, 

Pittacus  de  Mytilêne 
Poète  Philofophe.  Il  ac- 
cepta fafouveraineté  que 
Ces  concitoyens  lui  défé- 
rèrent ;  6c  après  avoir  pu- 
blié en  vers  des  loix  fages 
6c  morales  ,  il  fe  démit 
[du  fouverain  pouvoir  » 

•  P  uj 
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fi  mit  pour  fà  fille  ,  6c  de  le  défendre  contre  ceux  qui  vou- 

droient  b  lui  dilputer  -,  \. -,  .  • ,  % 

1119. 

Quelque  tems  après ,  le  beau  Paris  fils  de  Priam ,  Roi  des 
Troycns ,  arrive  à  Sparte  pendant  l'abfence  de  Menelas.  Il 
conçoit  pour  la  Reine  l'amour  le  plus  ardent  ;  &  s'en  étant 
fait  aimer ,  Tenlevc  à  Ton  époux.  Les  Princes  Grecs  intéreftes 
dans  cette  caufe  par  la  promelfe  qu'ils  avoient  faite  à  Tyn- 
dare  ,  prirent  les  armes  pour  reclamer  Hélène  auprès  de 
Priam.  Le  fiege  de  Troyes  eft  refolu.  Ce  fut  la  première  fois 
que  la  Grèce  cflaya  Tes  forces  réunies.  Les  Ajax ,  les  Àchiiles, 
les  Neftors  que  les  chants  d'Homère  6ht  depuis  rendus  fi  cé- 
lèbres ,  femblerent  déjà  annoncer  à  l'Afie  qu'elle  recevroit  ua 
jour  la  loi  de  la  Grèce. 

1109. 

* 

La  Ville  fut  prife  après  un  fiege  de  dix  ans.  Hélène  retourna 
à  Sparte  avec  Menelas.  Après  la  mort  de  ce  Prince ,  les  fils 
naturels  obligèrent  Hélène  de  fe  retirer  dans  i'Ifle  de  Rhodes, 
chez  Polixo  fa  parente,  qui  la  fit  pendre  à  un  arbre,  pour 
fe  venger  de  la  mort  de  ion  mari  Tekpolerae ,  tué  au  fiege 
de  Troyes. 

1x89  ,  8$. 

«a  » 

;  Orefte  qui  avoit  épouft  Hcrmione ,  fille  de  Menelas ,  fuc- 
cede  au  trône  de  ce  Prince.  Il  joignit  le  Royaume  de  Sparte 
à  ceux  d'Argos  &  de  Mycenes.  Ce  Roi  Jaiilè  en  mourant  tous 
fès  Etats  à  ion  fils  Tifamene. 

1119,  18. 

Les  Heraclidcs  ou  les  defeendans  d'Hercule ,  fe  rendent 
maîtres  du  Pétoponnèfe.  Cet  événement  qui  fait  une  des  prin- 
cipales époques  de  l'hiftoirc  Grecque ,  changea  toute  la  face  y 
de  la  Grèce.  Ils  établirent  différens  Royaumes.  Dans  le  par- 
tage qui  en  fut  fait ,  celui  de  Sparte  échut  à  Arifldodcme ,  ua 
des  Heraclidcs. 

»M  >  14-  ' 

Apres  la  mort  de  ce  Prince ,  Eurifthcne  Se  Proctès  ,  fès  fils 
jkimeâtti  >  montent  en  même  tems  fur  le  trône  de  Sparte.  De- 


- 


Digitized  by  Google 


DES   LACEDEM  ONIE  S  S.  «l 


ANCIEN.  FILLES 

P£  LA  GRZCE. 

Avant  Jefm-Cbnfi. 

LACÉDÉMONE. 

M  0  t  a 

Avant  Jefut-Cbrijl. 

SAVANS  ET  ILLUSTRES 
Avant  Jefut-Ckrtfi. 

« 

S  Y  B  A  RI  S. 

athlète  ,  qui ,  com- 
me un  autre  Her- 
cule ,  étoit  couvert 
d'une  peau  de  lion , 
*c  armé  d'une  m  af- 
file. Les  Sybarites 
furent  entièrement 
défaits,  &  leur  Ville 
demeura   déferte  , 
520. 

Des  Theflaliens 
vinrent  pour  s'y  éta- 
blir: mais  ils  furent 
chaires  par  les  Cro- 
toniates  ,  460. 

Les  Sybarites  im- 
plorèrent le  fecours 
de  Sparte  Sctf  Athè- 
nes. Les  Athéniens 
leur  accordèrent 
une    flote  de  dix 
vaifTéaux   fous  la 
conduite  de  Lam- 
pon  &  de  Xeno- 
crate  <  après  avoir 
fait  proclamer  dans 
le  Péloponnéfe,que 
ceux  qui  voudroiet 
Te  joindre  a  cette 
colonie,  pourroient 
le  faire  librement. 

THURIUM. 

Cette  colonie  cô- 
pofée  de  Sybarites , 
de  Thellaliens  ,  & 
d'anciens  habitans 
du   Péloponnèfe  , 
fonda  une  nouvelle 
viue  près  oc  1  an- 
cienne Sybaris ,  ap- 
pellée  Tburitun,  444. 

L y  ii  as  &  Hérodo- 
te 1  l'un  Orateur  , 
êt  l'autre  Hiftorien , 
te  joignirem  à  cette 
colonie.  La  difle- 

Aretas  I  I.    Agis  IV.  é- 

264*    r>  angle  p ar  Ut 
Epborft,  244. 

111.  tji  ebafé , 

Cleombro-     Euridamus , 
te,        254.  240. 

Leonidas  •••••• 

rappelle  $  2)Q. 

Cleomene  Epiclidas. 
III.  238. 

Il  fuit  en  E-     Lycurgue  , 
gypte ,   222.  Tyran ,  219. 
Agafipolis  , 
2J9. 

La  race  à'Rereuh  finit  à  La- 
cèdimone. 

Machanïdas,  Tyran*  II  afi 
tué  par  Pbilop*men  »  206. 

Nabys,  Tyran.  Il  efl  tué*  192. 

Les  Romains  rendent  la 
liberté  aux  Lacédémoniens, 

1H4. 

• 

• 

Fpimenides ,  Poète  Se 
Philofophe  de  GnoAc, 
dans  l'ifle  de  Crète.  11 
faifoit  accroire  au  peuple 
qu'il  étoit  en  commerce 
avec  les  Dieux.  On  l'ap- 
pella  à  Athènes  pour  con- 
jurer la  pefte  ou  il  c  h  ail  a  , 
dit-on,  avec  des  eaux  lu(- 
trales.  11  avoit  compofé 
un  ?rand  nombre  d  ou- 
vrages en  vers. 

Myfon  de  Lacédémo- 
ne.  Quelques  Auteurs  le 
mettent  au  rang  des  fept 
Sages  :  on  le  rcprélente 
comme  un  homme  fau- 
vatje  qui  fuyoit  toute  fo« 
cieté ,  S91. 

Clcobule  de  Lindes, 
l'un  des  Ph ilofophes ,  êt 
des  fept  Sages  de  la  Grè- 
ce. 11  eut  une  fille  qui 
compofa  des  énigmes  în- 
génieufes ,  admirées  dea 
Egyptiens ,  571. 

Orphée  de  Crotone  , 
Poète  Grec ,  à  qui  on  at- 
tribue le  Poème  des  Ar» 
g  on  au  tes  ,  546. 

Cli  ilon  de  Lacédémo- 
ne.  U  fut  Ephore ,  êz  l'un 
des  fept  Sages  de  la  Grè- 
ce. On  dit  qu'il  mourut 
de  joie  en  embraflant  fon 
fils  couronné  aux  Jeux 
Olympiques,  542» 

Diogene  d'Apollonie , 
dans  llfle  de  Crête.  11  fut 
difciple  &  fuccelTeurd'A- 
naxi  menés.  11  palToit  pour 
un  bon  Phy  ficien,  &  l'on 

1V1T   nii'il   r\lM<r*rva  !<■  ni  #• 
VI li  iju  11  uuirrvd  ic  pic™ 

mier  que  l'air  fe  condenfe 
&  fe  raréfie. 

Milon  de  Crotone, fa- 
meux Athlète.  Paufanias 
dit  qu'il  fut  fept  fois  vic- 
torieux aux  jeux  Py- 
thiena ,  une  fois  étant  en- 

P  iv 
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puis  eux,  le  feeptre  demeura  conjointement  dans  ces  deu* 
familles  pendant  plufieurs  necles. 

Agis  qui  avoit  fùccédé  à  Ton  pere  Euryfthene ,  ufè  de  fon 
pouvoir  en  Souverain  ,  dont  le  trône  encore  chancelant ,  a 
belbin  d'être  affermi  par  des  exemples  de  févéritê.  Les  ha- 
bitans  d'Etos ,  Ville  maritime  ,  venoient  de  refufêr  les  con- 
tributions qu'il  avoit  demandées  j  il  marche  conrr'eux  à  la  tête 
de  fès  troupes ,  force  la  Ville ,  emmené  la  plus  grande  partie 
des  citoyens  à  Sparte ,  8c  les  fait  dittribuer  comme  de  viles 
efclaves  aux  Lacédémoniens ,  qui  les  employèrent  aux  travaux 
les  plus  pénibles.  Cette  guerre  fut  depuis  appellée  la  réduc- 
tion des  Ilotes. 

Cet  Agis  ne  régna  qu'un  an  ;  il  donna  fon  nom  à  fès  de£ 
cendans ,  appellés  les  égides.  Eurypont ,  petit-fils  de  Prodès , 
mérita  par  la  clémence ,  de  donner  le  fîen  aux  Rois  de  (à  dy- 
naftie ,  nommés  communément  les  Eurypontides.  II  avoit  (ùc- 
cédé  à  fon  pere  Sous,  qui  prit  pour  modèle  la  conduite  d'Agis , 
êc  enleva  après  une  cruelle  guerre  ,  une  partie  des  terres  de 
ï'Arcadie. 

Les  Lacédémoniens  fous  Echeftrate  fils  &  fuccefTeur  d*Agis , 
chaffent  de  Cynure ,  colonie  d'Argos ,  tous  les  habitans  capa- 
bles de  porter  les  armes. 

1011  x  11  ,  &c. 

Echeftrate  lai  (Te  la  couronne  à  fon  fils  Labotas  ;  il  fait  la 
guerre  contre  les  Argicns  réunis  avec  ceux  de  Cynure.  Pri- 
tanis  qui  avoit  fuccédé  à  ion  frère  Eurypont ,  eut  part  à  cette 
guerre. 

La  même  année,  Doriflus  &  Eunomus  commencent  à  ré- 
gner. Eunomus  eft  aflàffinc  dans  une  émeute  populaire.  Il  fuc 
pere  du  célèbre  Lycurgue ,  &  de  Polydeclc  qui  lui  fucceda. 

9Î7>  S*>  Sec. 
DoruTus  hiflè  la  couronne  à  fon  fils  Agefi'as. 

9i j,  il 

Commencement  du  règne  d'Archeîaiis,  fils  cTAgefîlas.  Les 
Lacédémoniens  afïiegcnt  Agis  ,  Ville  voifîne  de  leurs  fron- 
tières, &  la  d&iruifent  entièrement.  Ils  apprcheudoicnt  qu  elle 
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des  peuples 
qui  compofoient 
cette  colonie  ,  y 
jetta  bientôt  la  di- 
vilion.  Les  anciens 
Sybarites  furet  mé- 
prifés  Se  chai  les.  Les 
nouveaux  habitans 
t'allièrent  avec  les 
Crotoniates ,  Se  de- 
vinrent fort  puif- 
fans.  On  établit  le 
gouvernement  po- 
pulaire ,  Se  les  ci- 
toyens turent  diftri- 
bués  en  dix  Tribus , 
auxquelles  on  don- 
na le  nom  des  dif- 
férentes nations  qui 
compofoièt  le  nou- 
veau peuple. 

Charondas ,  difei- 
ple  de  Pythagore , 
Se  l'un  de  ces  nou- 
veaux citoyens ,  en 
fut  le  Légi  dateur  : 
telles  furét  fes  prin- 
cipales loix. 

11  donna  exclu- 
flou  du  Sénat  «c  de 
toute  dignité  publi- 
que a  quiconque 
palTeroit  à  de  fécon- 
des noces  ,  ayant 
des  enfans  d'un  pre- 
mier lit. 

21  condamna  les 
calomniateurs  à  être 
conduits  par  la  Vil- 
le ,  couronnés  de 
bruyère  ,  comme 
les  plus  méchans  de 
tous  les  hommes. 

11  voulut  que  tous 
les  enfans  des  ci- 


rant ;  qu'il  remporta  iïx 
viftoiresaux  [eux  Olympi- 
ques ,  tontes  a  la  lutte;  & 
que  s'étant  préfenté  une 
(cptiéme  fois,  il  ne  put  y 
combattre  ,  faute  d  anta- 
gonifte.  11  fe  tenoit  fi  fer- 
me fur  un  difqne  qu'on 
avoit  huilé  pour  le  rendre 
gliflant ,  quil  étoit  impof- 
fible  de  l'y  ébranler.  Milon 
fuivoit  affiduement  les  le- 
çons de  Pythagore.On  rap- 
porte que  la  colonne  qui 
foutenoit  le  platfond  de  la 
falle  de  l'auditoire  ,  s'étant 
ébranlée  par  quelque  acci- 
dent ,  il  la  loutint  lui  feul , 
8c  donna  le  terni  aux  audi- 
teurs de  fe  retirer  »  après 
quoi  il  le  fauva  lui-même. 
Cet  Athlète  devenu  vieux , 
entreprit  de  fendre  un  chê- 
ne entrouvert  par  des 
coins  :  mais  fes  efforts 
ayant  dégagé  les  coins  ,  fes 
mains  fe  trouvèrent  priïes  , 
Se  il  fut  ainfi  expofé  (ans 
défenfe  a  la  voracité  des 
bêtes  fauvages ,  520. 

Démocede  de  Crotone , 
habile  Médecin  ,  qui  fit 
des  cures  célèbres  à  la  cour 
de  Perfe ,  $to. 

Lafus  d'Hermione  dans 
le  Péloponnêfe.  11  compo- 
fa  de  la  mufique  &  des  vers 
Dithyrambiques  ,  qui  lui 
acquirent  une  grande  ré- 
putation. On  Te  mit  au 
nombre  des  fept  Sages ,  à 
laulaccdePeriandre ,  501. 

Simonide  de  Cée  ,  Ifle  de 
la  Mer  Egée  ,  Poète  Grec. 
11  excella  principalement 
dans  l'Elégie.  On  lui  attri- 
bue l'invention  de  la  mé- 
toyens  fuflTent  inf-  )  moire  locale.  Sa  fagefle  èc 
fruits  dans  les  belles  j  fes  vertus  ne  le  rendirent 
lettre»,  ]1  regardoit  j  pas  moins  célèbre,  On  n'a 


que  des  fragmens  de  fei 
ouvrages ,  477- 
Arillarque   de  Tegee  , 
Poète  tragique,  46-- 

Bacchilides  de  Juîis ,  dans 
rifle  de  Cée  ,  Poète  Grec , 
le  dernier  des  neuf  Poètes 
lyriques.  Il  avoit  compofé 
!  des  hymnes  ,  des  odes,  des  . 
épigrammes  eflimées  des 
Anciens,  4^!* 

Phrynis  de  Mitylêne,  Mu- 
ficien  célèbre,  qui  le  pre- 
mier remporta  le  prix  fie  la 
cithare  aux  jeux  des  Pana- 
thénées ,  44°» 
Hippocratcs  rlc  rifle  de 
Cocs ,  l'une  des  Cyclades. 
Il  publia  le  premier  un 
corps  de  Médecine,  admiré 
&  recherché  des  Sçavans. 
Il  rendit  de  grands  fervices 
aux  Grecs.,  dans  une  perte 
qui  fe  fit  fentir  du  côté  de 
rillyrie  ,  Se  qui  fe  répandit 
enfui  te  dans  toute  la  Grè- 
ce, 

Polybe  ,  gendre  «r  clilci- 
pled'Hippocrates,  s'il  ttlfl  ra 
pareillement  dans  la  Méde- 
cine, dont  il  a  laiiïé  quel- 
ques petits  traités  ,  420. 

Prodicu*  de  Plie  de  Cée, 
l'un  des  plus  célèbres  So- 
phiftes  de  la  Grèce.  11  eut 
pour  difciples  Furipide  , 
Sociale  ,Theramèite ,  Uo- 
crate.  Il  parut  a  Athènes 
avec  le  caraftere  d'Ambaf- 
fadeur,  ce  qui  ne  l'empê- 
cha point  d'y  tenir  école 
d'eloquêce.  Les  Athéniens 
1 l'aceuferent  de  corrompre 
la  jeuneife  ,  Se  le  firent 
mourir ,  400. 

Philolaus  de  Crotone  , 
Philofophe  Pythagoricien. 
Il  enfeignoit  que  tout  te 
fait  par  harmonie  Se  par 
néceflùé  ,  Se  que  U  terro  4 
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ne  le  liguât  avec  les  Arcadicns ,  contre  qui  ils  étoiçnt  aftoefle- 
ment  en  guerre. 

898 ,  97. 

Au  bout  d  un  regne  de  neuf  ans ,  Polydecle  meurt  fin* 
laîflcr  d'héritier  apparent.  Lycureue ,  donc  la  probité  étoit 
déjà  connue ,  lui  iuccede  ,  au  gre  de  toute  la  nation  ;  mais 
la  veuve  de  Polyde&e  s'étant  trouvée  enceinte  ,  il  déclara 
que  la  royauté  appartenott  à  l'enfant  ;  &  dès  ce  moment  il 
gouverna  fon  Royaume  comme  tuteur.  Cependant  la  Reine 
lui  fait  propofer  ,  que  s'il  vouloit  l'époufer  quand  il  fèroit 
Roi ,  elle  feroit  périr  fon  fruit.  Lycurgue  incapable  de  con- 
ftntir  au  forfait ,  mais  fçachant  ce  que  peutune  femme  cri- 
minelle qui  (c  voit  rcfufèe ,  amufè  (a  Reine  par  dtffèrens  pré- 
textes. Cependant  il  mit  auprès  d'elle  des  perfonnes  fuies ,  & 
Jeur  donna  ordre  de  lui  apporter  l'enfant  aufti-tôt  qu'il  feroit . 
né ,  Ci  c'étoit  un  Prince  j  ce  qui  fut  exécuté.  Lycurgue  étoit 
avec  les  premiers  de  Lacédémonc.  II  prend  l'entant,  6c  le  fait 
auffi-tôt  reconnoitre  par  l'affcmblée.  La  joie  que  (à  naiffanec 
caufà  au  peuple  >  le  fit  nommer  CbtriUms. 

*»4  >  93- 

On  aceufè  Lycurgue  ,  tuteur  du  jeune  Prince  qu'il  avofr 
fàuvé ,  de  tramer  une  confpiration  contre  lui.  L'intégrité  de 
fes  mœurs  &  le  refl'entiment  de  la  Reine ,  lui  avoient  (ufcité 
des  ennemis.  Lycurgue  ne  chercha  à  s'en  venger  ,  qu'en  fe 
mettant  en  état  d'être  plus  utile  un  jour  à  fà  patrie.  II  fait 
plufieurs  voyages ,  il  étudie  les  mœurs  &  les  ufages  des  peu- 
ples ,  il  pallc  en  Crète ,  célèbre  par  fes  loix  dures  Se  aufteres , 
ouvrage  de  Minos  8c  de  Rhadamante  j  il  voit ,  fans  fe  laiflèr 
éblouir ,  la  magnificence  de  l'Afie  :  enfin  il  fe  rend  en  Egypte  > 
l'école  des  feiences  &  des  arts. 

88f,  85. 

De  retour  de  fes  voyages  qui  durèrent  dix  ans ,  Lycurgue 
donna  aux  Lacédémoniens  des  loix  fëveres  qui  ont  fait  le 
bonheur  &  la  fureté  de  Sparte ,  tant  qu'elle  les  a  confervées. 

Depuis  long  tems  les  loix  étoient  méprisées  à  Lacédémonc» 
aucun  frein  ne  retenoit  l'audace  du  peuple  j  les  Rois  vouloienc 
y  régner  dcfpotiqucment  >  &  le  gouvernement  panchoit  tour 
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ANCIENNE  VILLE 
DE   Sic;  l  t. 


THURIUM. 

Tignorance  comme 
la  merc  de  tous  les 
vices. 

Il  confia  le  foin 
de  I  éducation  des 
orphelins  aux  pa- 
rens  maternels  ,  êc 
l'adminiftration  de 
leurs  biens  aux  pa- 
reils du  côté  pater- 
nel. 

Les  déferteurs  n'é- 
toient  point  punis 
de  mort .  mais  con- 
damne's  a  être  pro- 
menés durant  trois 
jours  dans  la  Ville  , 
revêtus  d'habits  de 
femme. 

Quiconque  vou- 
drait dans  ta  fuite 
faire  quelque  chan- 
gement a  les  loix , 
devoit  par  une  con- 
dirion  cxprelfe  ,  fe 
prefenter  dans  l'af- 
lemblée  publique 
avec  une  corde  au 
cou ,  pour  être  étrâ- 
glc  ,  û  la  réforme 
n'étoit  point  reçue. 

Cherondas  reve- 
nant de  pourfuivre 
des  voleurs ,  trouva 
la  Ville  en  tumulte, 
êc  fe  préfenta  arme" 
au  milieu  du  peu- 
ple ,  ce  qu'il  avoit 
défendu  par  une  loi 
exprefle.  Quelqu'un 
lui  reprocha  de  vio- 
ler lui  -  même  fes 
loix.  Non,  dit-il ,/*» 
tut  Itt  viole  pomt  • 
ma K  je  let  feellerai  ie 
mm  Et  fur  le 

champ  il  fe  tua  de 
son  épee. 
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circulaire 


184. 
Mede- 


un  mouvement 
autour  du  foleil , 

Herophile,  célèbre 
cin  Grec ,  qui  fit  un  grand 
ufasre  de  la  botanic  ,  êc  qui 
perfeftionna    lAnatomie  , 

;oo. 

Appelles  de  l'Ifle  de  Cos. 
11  eflle  Peintre  le  plus  célè- 
bre de  l'antiquité.Alexandre 
permettoit  au  feul  Appelles 
de  peindre  fon  portrait.  Cet 
admirable  Artifte  avoit  com- 
pofé  trois  traités  fur  les  prin- 
cipaux foc  rets  de  fon  art,  qui 
fe  font  perdus ,  îoo. 

Menedeme  d'Erythrée  , 
Philofophe  ,  Scftateur  de 
Phedon.  11  mourut  de  dou- 
leur, de  voir  fa  patrie  fous 
la  domination  d  Antigone , 

Erafiftrate  ,  Médecin  cé- 
lèbre, par  la  manière  adroite 
dont  il  découvrit  la  caufe  fie 
la  maladie  d'Aniiochus  So- 
ter ,  fils  de  Seleucus ,  îSz. 

Denys  d'Halicarnafle ,  Hi- 
Horicn  Grec.  11  compofa  les 
Antiquités  Romaines  en  20 
livres  ,  dont  il  ne  nous  refte 
que  les  onze  premiers  ,  ou- 
vrage très  -  eftimé.  On  a 
encore  de  lui  d*excellens 
morceaux  fur  la  critique ,  30. 
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à  cour  vers  la  tyrannie  ;  ou  dégénéroit  en  une  efpece  d'anar- 
chie ,  fuivanc  la  force  du  parti  qui  avoit  le  deflus. 

Au  lieu  de  s'arrêter  à  faire  quelques  réglcmens  particuliers  , 
qui ,  en  corrigeant  quelques  abus  ,  auroient  toujours  laifle 
fubfîfter  un  levain  de  diûenfion  ,  ce  làgc  Lé  g  i  dateur  conçut 
Je  hardi  deflein  de  réformer  entièrement  le  gouvernement  de 
Lacédémone.  Il  comprit  qu'il  n  étoit  pas  imppflîble  d'inté- 
reflèr  une  petite  République  ,  par  la  crainte  ou  l'efpérance  à 
la  réforme. qu'il  projettoit. 

Avant  que  d'exécuter  fon  deflein  >  il  fe  rend  avec  les  prin- 
cipaux de  la  Ville  au  temple  de  Delphes  >  pour  coaluker 
Apollon.  Quand  il  eut  offert  fon  fàcrifice,  il  reçut  cet  oracle 
fi  célèbre  :  «  Allez ,  ami  des  Dieux ,  ou  Dieu  plutôt  qu'hom- 
„  me ,  Apollon  a  examiné  votre  prière ,  &  vous  pouvez  comp- 
„  ter  fur  la  plus  floriûantc  République  qui  ait  jamais  été. 

Lycurgue  fait  aflembler  le  peuple  de  Lacédémone  j  &  pour 
tenir  en  refpecl  ceux  qui  n'auroient  pas  cru  aux  oracles ,  il 
vient  dans  la  place  publique ,  accompagné  de  gens  armés,  où 
il  propofè  fa  nouvelle  réforme  dont  on  l'avoitTlaillc  le  maître. 

873. 

Charilaiis  commence  à  gouverner  par  lui-même. 

87a. ■,  71 ,  &c. 

Lycurgue  met  le  dernier  fceau  aux  fèrvices  qu'il  avoit  ren- 
dus à  (à  patrie ,  en  lui  fàcri  fiant  (à  vie.  Lorfqu'il  s'apperçut 
que  plufïeurs  murmuroienc  contre  la  fèvérité  de  fès  loix ,  il 
aiîcmbla  le  peuple ,  déclara  qu'il  lui  reftoit  un  point  important 
fur  lequel  il  étoit  néccflàire  de  confolter  l'oracle ,  &  m  pro- 
mettre à  tous  les  citoyens  qu'ils  garderoient  lès  réglemens 
jufqu'à  fon  retour.  Quand  il  fut  arrivé  à  Delphes ,  il  c  on  fui  ta 
le  Dieu  pour  fçavoir  fi  fes  loix  rendroient  les  Spartiates  meil- 
leurs &  plus  heureux  :  la  Prêtrefle  lui  répondît  que  tant  que 
Sparte  les  obfcrveroit ,  elle  lèroit  la  plus  glorieulè  Ville  du 
monde ,  &  jouiroit  d'une  parfaire  félicité.  Lycurgue  envoya 
cette  réponlc  à  Sparte  j  &  pour  rendre  Ces  loix  inviolables  % 
il  fe  donna  la  mort  à  Delphes,  en  s'abftenant  de  manger. 

811  ,  10. 

Charilaiis  venoit  de  déclarer  la  guerre  aux  habitans  deTe- 
gée,  Ville  d'Arcadie,  province  du  Pcloponnèfè*  il  s'avance 
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vers  eux  dans  le  deflêin  de  les  fbumcttrc  :  les  Lacédémonicns 
font  défaits.  L'amour  de  la  liberté  &  le  courage  des  citoyens 
de  cette  Ville  ,  avoient  armé  jufqu'à  leurs  femmes. 

Tcleckis  qui  avoit  fuccédé  à  (on  pere  Archclaiis ,  eft  aflafliné 
par  les  Meuenicns  dans  un  temple  de  Diane ,  fitué  fur  les  fron- 
tières de  la  Laconie  &  de  la  Meflenie.  Plufieurs  Meffeniens 
avoient  enlevé  des  filles  Lacédémoniennes ,  qui ,  filon  la  cou* 
tume ,  étoient  allées  à  ce  temple  commun  aux  deux  peuples , 
ce  quicaufa  une  émeute  dont  Teleclus  fut  la  vi&imc.  Son  fils 
Alcameneç  lui  iùccede. 

Ceux  det'Ifle  de  Crête  divifës  entr'eux ,  s'en  rapportent  aux 
Lacédémonicns ,  qui  terminent  leurs  différends  par  le  minifterc 
d'un  feul  envoyé. 

La  Ville  d'EIos  qui  venoit  de  fe  révolter,  eft  enticrement 
détruite. 

«09,  S. 

Mort  de  Charilaus  ;  Nicandre  (on  fils  règne  à  fa  place.  Les 
Lacédémoniens  ravagent  l'Argolide ,  province  du  Péloponnèfe. 

77$. 

On  rapporte  à  Tété  de  cette  année  l'ère  commune  des  Olym- 
piades >  qui  remontent  cependant  plus  haut  ;  mais  elles  ne 
commencent  chez  les  Hiftoriens  que  cette  année.  Polybe  eft 
le  premier  ides  Hiftoriens  Grecs  oui  ait  compté  par  Olympia- 
des. Plufieurs  de  ceux  qui  l'ont  uiivi ,  ont  adopté  cette  mé- 
thode comme  la  plus  certaine. 

Les  jeux  Olympiques  avoient  été  autrefois  inftitués  par 
Hercule,  en  l'honneur  de  Jupiter.  Ils  furent  renouvellés  par 
Lycurgue  &  par  Iphitus  >  Roi  d'Elide.  Jufqu'alors  ces  jeux 
n'avoient  point  eu  de  retour  fixe ,  &  on  ne  les  célébrôit  qu'en 
certaines  occafions.  Ces  habiles  politiques  furent  les  premiers 
qui  établirent  la  coutume  de  les  célébrer  tous  les  quatre  ans 
prés  la  Ville  de  Ptfè ,  appelfée  autrement  Olympit  ,  d'où  eft 
venu  le  nom  d'Olympiade  donné  aux  quatre  années  révolues 
depuis  une  célébration  des  jeux  Olympiques  >  jufqu'à  l'autre. 

77Q,^9,&c.  y 

Theopompç  fils  de  Nicandre ,  commence  à  régner.  Guerre 
entre  les  Spartiates  &  les  Argicns  ,  au  fujet  d'<m  petit  pays 
nommé  Tbyrr/s.  Les  deux  armées  en  préfënce ,  conviennent 
de  terminer  le  différend  par  trois  cens  des  plus  braves  qu'on 
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choifîra  de  part  Se  d'autre.  Les  troupes  fe  retirent ,  Sparte 
&  Argos  font  dans  latente.  Les  braves  champions  détermines 
à  vaincre  ou  à  mourir  ,  fè  chargent  avec  tant  d'onimorhe  , 
qu'ils  relient  tous  fur  la  place,  excepté  trois,  deux  Argiens , 
8c  un  Lacédémonkn  ;  encore  fut-ce  la  nuit  qui  les  lèpara.  Les 
Argiens  courent  à  Argos  annoncer  la  nouvcJlc  de  cette  défaite 
qu'ils  regardent  comme  une  victoire.  Le  Lacédémonien  pen- 
dant  ce  tems ,  va  enlever  les  dépouilles  des  Argiens  tués , 
porte  leurs  armes  dans  le  camp  des  Lacédcmoniens ,  &  vient 
reprendre  (on  pofte.  Le  lendemain  nouvelle  conteftation  -,  les 
deux  peuples  prétendent  également  avoir  remporté  la  vic- 
toire :  les  Argiens  ,  parcequ'U  leur  étoit  refté  un  foldat  de 
plus  ;  les  Lacedémoniens ,  pareeque  les  deux  foldats  d* Argos 
avoient  pris  la  fuite ,  que  le  leur  étoit  refté  maître  du  champ 
de  bataille ,  &  s'étoit  emparé  du  butin.  On  en  vient  à  une  ac- 
tion générale ,  elle  fut  décifive  j  les  Lacédémoniens  fê  rendi- 
rent maîtres  du  pays  qui  leur  avoit  été  coateité. 

7*o,  &c. 

Erabliflement  des  Ephores  à  Sparte.  Ils  étoient  proprement 
les  Ccnfèurs  de  la  République  ou  dcsJViagittrats  fupérieurs , 
dont  l'autorité  balançoit  celle  des  Rois  :  ils  étoient  au  nombre 
de  cinq ,  &  ne  demeuroient  qu'un  an  en  charge.  Ce  fut  Theo<- 
pompe  qui  les  établit.  Comme  on  lui  reprochoit  qu'il  laifleroit 
à  (es  enrans  la  puiilance  royale ,  beaucoup  moindre  qu'il  ne 
Tavoit  reçue  ;  au  contraire ,  répondit-il ,  je  la  leur  laiflerai  plus 
grande,  pareequ'eile  fera  plus  durable. 

745  >  4*. 

Les  Lacédémoniens  prennent  les  armes  contre  les  Mefle- 
nieos.  La  mort  de  Tekclus  &  l'injure  faite  aux  filles  Lacédé- 
moniennes ,  en  étoient  les  motifs ,  uu  peut  -  être  le  prétexte. 
Depuis  quelque  tems  S  pane  cherchoit  à  étendre  fa  domina- 
tion. Les  Arcadiens  &  les  Argiens  avoient  déjà  été  les  victimes 
de  cette  ambition  ;  on  ne  ceflbLt  d'ufurper  fur  eu*  difFérens 
domaines.  Les  deux  Rois  Theopompe  &  Polydore ,  fils  d'AI- 
camene ,  commencent  la  campagne  par  la  prifè  d'Amphée  , 
J>îacc  frontière  de  la  Mefbnie. 

Les  Lacédémoniens  avoient  fait  ferment  de  ne  point  re- 
tourner à  Sparte ,  qu'Us  ne  fè  fuflent  rendus  maîtres  de  fa 
Meflenie.  Ce  premier  avantage  augmente  la  confiance  qu  ils 
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avoiem  déjà  dans  leurs  forces  &  dans  leur  courage.  Les  hoiti- 
lités  continuent  de  pan  Se  d'autre  ;  les  deux  armées  ennemie* 
en  viennent  aux  mains  :  le  combat  fut  opiniâtre.  Du  côté  des 
Mefleniens  ,  c'étoit  une  troupe  féroce  ,  mal  difciplinée  ,  qui 
n'écoutoit  que  fon  défèfpoir  Se  fa  rage  -,  les  Lacedémoniens 
avoient  une  armée  également  courageufe ,  mais  plu*  exercée  , 
plus  aguerrie ,  plus  habile  à  manier  les  armes ,  fruit  de  la  dif- 
cipline  que  Lycurguc  avoit  établie  à  Sparte. 

73* ,  37- 

T  a  pefte  jointe  aux  armes  des  Spartiates,  défoie  le  pays  ici 
Mefleniens.  Leurs  efclavcs  Ce  jettent  dans  le  parti  de  Lace- 
démonc  -,  &  les  garnifons  qu'ils  font  obligés  de  tenir  dans  les 
différentes  places  ,  achèvent  de  les  épuiftr  d'hommes  Se  d'ar- 
gent. Dans  ceue  extrémité ,  les  Meûeniens  abandonnent  leur* 
Villes ,  retirent  les  garnifons ,  vont  camper  prés  d'Ithome  , 
petite  Ville  fituée  fur  le  haut  d'une  montagne  du  même  nom , 
Se  s'y  fortifient. 

Ils  envoyent  confiilter  l'oracle  de  Delphes  fur  leurs  maux 
préftns  ;  l'oracle  leur  ordonne  d'immoler  une  vierge  du  fang 
royal  :  le  fort  tombe  fur  la  fille  de  Lycifcus ,  de  la  famille  des 
Epytides.  Le  pere  Se  la  fille  fc  fauvent  à  Sparte  j  cette  évafîon 
confterne  les  Mefleniens.  Ariftodeme,  autre  Prince  du  même 
fimg ,  offre  volontairement  fa  fille ,  Se  plonge  lui-même  le 
couteau  dans  lcfem  de  la  victime  ;  mais  la  pefte  ne  continue 
pas  moins. 

Six  années  fe  paflerent  fàns  aucune  acYion  remarquable  ; 
cependant  les  Lacédémoniens  craignoient  que  leur  longue  ab- 
fence  Se  leur  ferment  qui  les  tenoit  éloignés  de  leurs  femmes  , 
ne  fit  périr  leur  famille,  &  ne  iaiflat  la  Ville  deftituée  de  ci- 
toyens.  La  guerre  pouvoit  encore  durer  long-tems.  Un  amour 
fingulier  de  la  patrie  leur  fuggere  de  renvoyer  à  Sparte  les 
nouveaux  foldats ,  Se  de  leur  proftituer  leurs  femmes.  Ceux 
qur  naquirent  de  ces  adultères  furent  appellés  fartbenitns , 
nom  qui  rappelloit  la  honte  de  leur  naiflanec  Lodqu'Hs  furent 
en  état  de  porter  les  armes,  ils  fc  bannirent  eux-mêmes  de 
Sparte  ,  &  allèrent  fous  la  conduite  d'un  certain  Phalantc , 
s'établir  à  Tarente  en  Italie. 

.  .  .  .        730,  19 ,  &c, 

I-cs  Lacédémoniens  livrent  qn  combat  à  l'ennemi  proche 
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Ithomc.  Euphaès  Roi  des  Meûcniens ,  dangereufement  blcflc, 
tombe  dans  la  mêlée  5  le  combat  s'échauffe  autour  de  lui.  Cleo- 
nis ,  un  des  Généraux  Meflènicns ,  tue  huit  Spartiates  qui  en- 
trainoient  le  Roi  :  on  l'emporte  dans  fa  tente  ,  couvert  de 
blcffures,  dont  plufieurs  étoient  mortelles.  II  veut  encore  pré- 
sider à  la  glorieufe  difpute  de  Cleonis  &  d'Ariftodeme  ,  qui 
prétendoient  également  mériter  les  honneurs  de  cette  jour- 
née. Cétoit  un  ulàge  ancien,  &  peut-être  le  plus  propre  à 
infpirer  aux  Officiers  l'ardeur  du  courage ,  de  proclamer  pu- 
bliquement après  chaque  bataille  celui  qui  s'étoit  le  plus  dit 
tingué  par  fà  bravoure, 

7*4  y  *j. 

Ariftodeme ,  le  même  qui  avoit  égorgé  (à  fille ,  croit  tou- 
jours voir  cette  fànglante  image  s'offrir  à  lès  yeux.  VicYimc 
de  la  fuperftition ,  ou  plutôt  de  la  mélancolie  ,  il  Le  donna  la 
mon. 

Après  un  combat  opiniâtre,  les  Meffeniens  font  contraints 
de  prendre  la  fuite»  Maîtres  du  champ  de  bataille ,  les  Lacé- 
démoniens  détruifcnt  la  Ville  d'Ithome.  Le  relie  de  la  Mcflc- 
nie  Ce  foumet  :  on  engage  les  Meffeniens  par  ferment  à  ne 
Jamais  abandonner  le  parti  de  Lacédémone.  On  ne  leur  im- 
pofà  aucun  tribut ,  mais  on  les  obligea  à  porter  à  Sparte  la 
moitié  de  leurs  moiffons.  Il  fut  aufli  ftipulé  au  ils  ailifteroienc 
en  habit  de  deuil  aux  funérailles  des  Rois  &  des  Ephores. 

Lts  Lacédémoniens  reprennent  les  armes  contre  les  Meffe- 
niens ,  trente-neuf  ans  après  la  prifè  d'Ithome. 

Les  traitemens  impérieux  de  la  République  &  les  intrigues 
d'un  Meflènien  nommé  Arifionnut ,  avoient  foulcvé  la  Mette- 
nie:  ceux  d'Argos,  d'Elide,  de  Sicyone,  favorifoient  la  ré- 
volte. Les  deux  partis  en  viennent  aux  mains  ;  la  victoire  cft 
Jong-tems  difputee ,  elle  demeure  aux  Meffeniens,  Ariftomenc 
y  contribua  le  plus  par  fa  valeur,  &  mérita  la  confiance  des 
troupes  qui  le  mirent  à  leur  tête.  Le  nouveau  Général  s'intro- 
duit à  Sparte  pendant  la  nuit ,  &  attache  à  la  porte  du  temple 
de  leur  Minerve  un  bouclier,  dont  Pinfcription  defignoit  que 
c'étoit  un  préfent  confàcré  à  la  Déeffe  par  Ariftomenc ,  des 
dépouilles  des  Spartiates. 

Cette 
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Cette  bravade ,  comme  le  Meflènien  l'avoit  prévu ,  inti-» 
mida  le  peuple.  On  a  recours  à  l'oracle  j  la  Prêtreflè  répond 
qu'il  faut  que  Lacédémone  fè  laide  conduire  par  le  confèil 
d'un  Athénien.  L'orgueil  Spartiate  murmure ,  mais  obéit.  On 
envoyé  des  Députes  à  Athènes  qui  expôfènt  les  ordres  de 
l'oracle  :  la  République  accorde  à  leurs  demandes  le  Poète 
Tyrtée ,  qui  avoit ,  difènt  les  Hiftof  iens ,  quelque  chofè  d'o* 
riginal  dans  Pefprit ,  Se  de  choquant  dans  la  figure.  Il  ne  fallut 
pas  moins  qu'un  oracle ,  pour  le  faire  bien  venir  auprès  des 
Spartiates.  Ce  fut  cependant  cet  Athénien  qui  contribua  le 

I)lus  à  leur  gloire.  Les  Meflèniens  pourfuivent  leurs  conquêtes  ; 
es  Rois  de  Lacédémone  veulent  faire  la  paix  ,  mais  Tyrtée 
s'élève  au  milieu  des  fbldats»  leur  récite  lès  vers  qui  ne  rel- 
iraient que  la  gloire  &  le  mépris  de  la  mort.  L'entnoufîafme 
u  Poète  (è  communique  aux  Spartiates  ;  cette  troupe  s'a- 
nime ,  fè  tranfporte  ,  mille  voix  redemandent  la  guejjc. 

Des  fbldats  déterminés  à  mourir ,  durent  forcer  laAâoire 
à  fè  déclarer  pour  eux.  Les  Mcflcniens  font  obligés  de  plier» 
On  accorde  à  Tyrtée  le  .droit  de  bourgeoise  Se  les  plus 
grands  honneurs. 

683 ,  81 ,  &c. 

Les  Meffeniens  veulent  fe  relever  de  leur  défaite ,  mais  là 
défertion  de  leurs  alliés  achevé  de  les  ruiner.  Ils  font  obligés 
de  fè  retirer  dans  une  place  forte  fur  le  mont  Ira.  La  valeu? 
d'Ariftomene  en  fbutient  le  fiege  pendant  onze  ans.  Obligé 
de  céder ,  il  fè  fauve  dans  l'ïfle  de  Rhodes.  La  fortereflè  d'Ira 
eft  rafée ,  &  le  refte  de  la  MefTenie  devient  la  proie  du  vain- 
queur. Ceux  des  Medèniens  qui  tombent  entre  les  mains  des 
Lacédémoniens  >  font  réduits  à  la  dure  condition  des  Ilotes  : 
les  autres  reftans  fans  patrie ,  fè  réfugient  en  Sicile ,  &  vont 
habiter  la  Ville  de  Zancfcs ,  appcllée  aujourd'hui  Mejfine  de  leur 
nom. 

6+U  44  > 

Sparte  attachée  à  fa  pauvreté  Se  aux  inftitutions  de  Lycur* 
gue ,  devient  la  médiatrice  des  Villes  de  la  Grèce.  * 

519,  18,  Sec. 

Cleomeae  >  Prince  cruel  jufqu'à  la  fureur,  fignale  fbn  règne 

Q 
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par  le  malheur  des  Argiens.  Ils  s'étoient  oppofés  à  Pinvafîon 
de  (es  armées  dans  l'Arcolide.  Cleomene ,  à  la  tête  des  Lacé- 
démoniens  de  de  leurs  alliés ,  leur  livre  une  fànglante  bataille. 
Cinq  mille  des  Argiens  fè  réfugient  dans  un  bois  voifin  j  le 
Roi  de  Sparte  y  fait  mettre  le  feu  par  les  Ilotes  :  ces  mal* 
heureux  implorent  en  vain  la  clémence  du  vainqueur ,  ils 
font  conitunés  par  les  flammes; 

507  f  *  >  ta. 

Les  Lacédémoniens  qui  venoient  de  chaffer  d*Athênes  le 
tyran  Hyppias ,  veulent  remettre  à  £1  place  un  certain  Ifa- 
soras.  Les  intrigues  de  éet  Athénien ,  ou  plutôt  celles  de  fà 
femme  ,  avoient  porté  Cleomene  à  favorifèr  (on  ambition. 
II  marche  contre  Athènes.  Demarate  fon  collègue  >  &  les 
alliés  de  Lacédémone ,  rcfufcdt  de  féconder  l'injultice  de  ce 
Prince.  Il  n'en  pourfùic  pas  moins  fon  projet  >  mais  il  eft 
battu  par  les  Athéniens.  Alors  plein  de  vengeance ,  il  travaille 
à  leur  inciter  des  ennemis.  II  affembfc  les  Députés  de  diffé- 
rentes Iwes  de  la  Greec ,  alliées  de  Sparte ,  leur  peint  Athènes 
comme  une  République  orgueilleuie  qui  les  menace  de  fà 
puuTance  >  &  conclut  à  mettre  un  frein  à  fon  ambition  >  en 
remettant  Hyppias  fur  le  trône  ;  mais  on  cotnmençoit  déjà 
à  regarder  Athènes  comme  un  des  deux  bras  de  la  Grèce ,  & 
la  feule  Ville  en  état  de  balancer  la  puiflânec  de  Lacédémone. 
JLc  Député  de  Corinthe  fak  valoir  les  raifons  d'équité  Se  de 
juftice  y  qui  doivent  porter  toutes  les  Villes  libres  de  la  Grèce 
à  ne  point  autorifèr  la  tyrannie  :  tous  les  autres  Députés  ap- 
plaudirent à  Tes  remontrances  ;  Lacédémone  refte  feule  de 
Ton  avis ,  &  Athènes  Jouit  en  paix  de  fon  gouvernement, 

joi ,  5oo.>  ta. 

Ariftagore ,  Gouverneuf  de  Milct  pour  Darius  ,  arrive  à 
Sparte.  Cé  Satrape  cherchoit  à  fè  fbuftrairc  à  la  puiflânec 
de  fon  maître  s  mais  avant  de  faire  aucun  mouvement  dans 
l'Ane  mineure ,  il  vouloit  intérefler  les  Grecs  à  fon  entreprifè. 
II  repréfènte  à  Cleomene  l'intérêt  de  la  Grèce ,  &  qu'il  eft  de 
fa  gloire  de  remettre  en  liberté  Tlonrc  >  qui  contenoit  plufieurs 
colonies  de  la  Grèce.  Ueutrepfifc  étoit  difficile  >  &  il  ètok  im- 
prudent pour  Sparte ,  d'offenfer  un  voifin  auffi  puifTant  que  le 
Roi  de  Pcrfè  ;  c'eft  ce  que  Cleomene  comprit  aifëmcnt. 

Ariftagore  reçoit  des  ordres  de  fortir  de  la  YiUc.  II  fc  rend 
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à  Athènes  >  oû  il  fie  goûter  fans  peine  à  trente  mille  citoyens 
aiTemblés ,  ce  qu'il  ne  put  perfuader  à  Ariftomcne  :  c'eil  qu'il 
cft  bien  plus  aife ,  dit  Hérodote  »  d'en  impofer  à  la  multitude 
qu'à  un  feul. 

Les  Ioniens  fécondés  par  les  Athéniens ,  prennent  les  armes  : 
la  révolte  cft  diflïpéc  par  Darius. 

494  >  9t>  9*>  9*. 

Ce  Prince  tourne  Ces  armes  contre  les  Athéniens  ;  &  croyant 
en  impofer  à  toutes  les  Villes  de  la  Grèce  ,  par  la  terreur  de 
(on  nom  >  il  leur  envoyé  fes  hérauts  pour  demander  de  Ci 
part  qu'elles  fe  foumettent.  Sparte  &  Athènes ,  loin  d'accorder 
aucune  fourni ffion ,  ne  refpeâent  pas  même  le  droit  des  gens. 
Les  Ambaflâdeurs  font  mis  à  mort. 
^  Demarate  paffe  dans  le  parti  de  Darius.  Il  cédoit  à  la  per- 
fidie &  aux  pourfiiites  de  Cleomene.  Ce  Prince  qui  avoit  tou- 
jours confervé  une  inimitié  irréconciliable  contre  Demarate  * 
depuis  qu'il  avoit  refufé  de  prendre  les  armes  contre  les  Athé- 
niens ,  fe  prévalut  du  bruit  répandu ,  que  Demarate  n'étoit 
pas  fils  légitime  d'Arifton  auquel  il  avoit  fîiccédé.  Par  ordre 
des  Ephores ,  on  confulta  l'oracle  s  mais  la  Prêtreffe  avoit 
vendu  à  Cleomene  le  pouvoir  qu'elle  avoit  de  tromper.  Ses 
réponfès  furent  pour  la  dépofition  de  Demarate. 

Sa  couronne  pafle  fur  la  tête  de  Leotychides ,  Prince  de  la 
même  famille. 

490  >  «9  >  &C. 

Commencement  de  la  guerre  Médiquc. 

Les  Athéniens  triomphent  des  Perles  à  Marathon.  Les  La- 
cédémoniens  leur  avoient  envoyé  deux  mille  hommes,  mais 
ils  n'étoient  arrivés  que  quatre  jours  après  la  bataille» 

480. 

Demarate  comblé  de  biens  à  la  cour  du  Roi  de  Perfc ,  & 
trahi  par  les  Lacédémoniens ,  les  avertit  encore  des  prépara- 
tifs que  Xerxès  fàifoit  contre  la  Grèce.  Pour  plus  grande  lii- 
reté ,  il  écrivit  l'avis  fur  une  planche  de  bois  ,  qu  il  envoya 
enduite  de  cire.  Cette  planche  parut  d'abord  auiiï  difficile  à 
expliquer  qu'un  oracle  de  Delphes  5  mais  l'époufè  du  Roi  Léo. 
aidas  découvrit  le  myftere ,  fit  enlever  la  cire ,  &  on  lut  l'a* 
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vertiflèment  de  Demarace.  La  crainte  agit  fur  les  efyrits  ;  btf 
regarde  la  colère  de  Xerxès  comme  line  jufte  punition  des 
Dieux  qui  preno'rént  vengeance  du  droit  fâcré  violé  dans  la 
perfbnne  des  A mba (fadeurs.  '  On  lui  envoyé  deux  Spartiates 
pour  fàtisfaire  &  vengeance.  Ces  généreux  citoyens  fè  pré- 
(entèrent  à  la  cour  du  Roi  de  Perfè  avec  une  noble  fermeté  * 
qui  les  fît  même  refpe&er  par  Xerxès.  Ce  Prince  leur  répondit 
qu'il  ne  fûivroit  pas  Pexcmple  des  Lacédémoniens  ;  &  que  la 
faute  de  leur  nation  étoit  trop  grande,  pour  être  lavée  dans 
le  fàng  de  deux  hommes.  *  *  • 

Cette  fîerc  réponfè  ne  laifloic  aux  Lacédémoniens  d'autre 
reflburce  que  dans  leurs  armes  ;  que  ne  peut  un  peuple  libre 
&  belliqueux ,  réduit  à  la  néceflité  de  vaincre  ou  de  périr  ! 

On  envoyé  des  Députés  dans  toutes  les  Villes  de  la  Grèce , 
pour  les  réunir  contre  l'ennemi  commun  :  la  plupart >  que  la 
crainte  des  Perfès  tenoit  comme  aflèrvis,  rcfufènt  de  prendre 
les  armes  fous  différens  prétextes. 

Cependant  Xerxès  s'avançoit  avec  toutes  fès  forces  ,  Se 
montroit  déjà  à  la  Grèce  les  fers  qu'il  avoit  forgés  pour  elle.* 
Dans  cette  extrémité ,  Sparte  &  Athènes  partagent  entr'eur 
les  travaù*  &  les  périls  de  la  guerre. 

Trois  cens  Spartiates,  fous  la  conduite  de  leur  Roi  Léo- 
nidas ,  ferment  le  paffage  des  Thermopyles ,  &  s'immolent 
pour  fadéfenfe.  j 

Qu'on  faflê  attention  à  l'effet  que  dut  produire  cet  effort  de? 
valeur  dans  la  Grèce  :  les  efpiits  s'échaufrêrent ,  le  courage 
s'enflamma ,  Se  on  ne  commença  plus  à  regarder  les  Perles 
que  comme  une  troupe  d'efféminés  qu'il  étoit  aifè  de  vaincre  > 
puifqu'une  poignée  de  fbldats  avoit  fuffi  pour  arrêter  leurs 
forces  réunies.  Combat  naval  près  d'Arthemifè- 

Les  Athéniens  abandonnent  leur  Ville ,  &  fe  retirent  fur  leurs 
vaifleaux.  Athènes  eft  fàccagée  par  les  Perfès. 

Bataille  mémorable  de  Salamine  où  Xerxès  fut  battu.  Qua- 
rante jours  après*  il  prend  la  fuite  ;  Mardonius  fon  Général 
refte  dans  la  Grèce ,  à  la  tête  de  trois  cens  mille  hommes. 


479- 


Il  eft  tué  dans  un  combat  proche  Platée ,  &  fbn  armée  rnifcr 
en  déroute.  Paufànias ,  Général  Lacédémonien ,  contribua  le 
plus  au  fitcçès  de  cette  journée  par  fà  valeur,  &  fur-tout  par 
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fa  prudente  activité  qui  Força  Mardonius  à  combattre  dans  un 
lieu  étroit  oû  Ces  Forces  lui  devinrent  inutiles. 

Le  même  jour,  Tannée  navale  des  Grecs  défît  la  flotc  des 
Perfes  devant  Mycale ,  fous  les  ordres  de  Xantippe  Athénien  , 
&  de  Leotychides  Roi  de  Sparte. 

-  Le  ftratagêmc  du  Général  Lacédémonien  ,  rapporté  par 
Dtodore  de  Sicile ,  &  qui  valut  la  victoire  aux  Grecs ,  a  été 
fou  vent  employé  depuis  par  d'autres  Généraux.  Leotychides 
ignoroit  la  défaite  des  Pertes  à  Platée;  mais  voulant  déter- 
miner les  colonies  Grecques  de  l'Afie  à  fè  déclarer  pour  lui  9 
il  fit  habilement  publier  que  Mardonius  étoit  vaincu.  Les  Mi- 
lefîens  &  les  Samiens>:qui  avoierit  toujours  les  yeux  ouverts 
fur  ie  fticcês  de  cette  guerre ,  volèrent  aufli-tôt ,  les  armes  à 
Ja  main ,  du  côté  des  Grecs  ,  &  y  firent  rangeri  la  victoire. 
Ces  deux  batailles  Furent  décifïves:  La  Grèce  le  livre  à  la  joie  $ 
on  inftitue  des  fêtes ,  :dcs  jeux ,  des  procédons ,  && 

47S  >  77  > 

•  Themiftocle ,  à  la  têté  du: gouvernement  d'Athânés,  fait 
relever  les  murs  de  la  Ville.  >  »< 

■  Sparte  n'avoit  pas  vû  (ans  une  joie  fècrete  >  la  ruine  de  fa 
rivale  par  les  Pertes.'  Lorfque  les  Lacédémoniens  apprirent 
qu'on  travailloit  à  la  Fortifier ,  ils  s'y  oppoferent  fous  diffé* 
rens  prétextes  5  mais  Themiftocle  ne  fit  pas  moins  continuer 
l'ouvrage.  .  :■ 

te  nom  Perlàn  n'en  impofe  plus  aux  Grecs.  Ils  portent  leurs 
armes \&  leur  courage  en.Afie,  mettent  en  liberté  (toutes  les 
colonies  de  la  Grèce. 

Paufànias  étoit  à  la  tête  des  troupes  :  par  fès  manières  rudes 
&  impérieufès ,  il  Fait  perdre  à  Lacédémone  cet  empire  qu'elle 
s  etoit  acquife  par  fa  juftice  &  fa  modération.  Les^alliés  ne 
veulent  plus  obéir  qu'à  des  Généraux  Athéniens, 

Ce  Spartiate  fèduit  par  les  préfens  &  les  promefTes  du  Roi 
de  Perle,  trahiflbit  non-Ièuleraent  les  intérêts  de  Lacédémone, 
mais  afpiroit  encore  à  devenir  le  Tyran  de  la  Grèce.  Il  com- 
munique fès  projets  à  Themiftocle ,  exilé  pour  lors  à  Argos  i 
il  le  preife  en  vain  d'y  entrer. 

,  Paufànias  eft  rappelle  par  ordre  des  Ephores.  On  avoit  de 
violens  foupçons  contre  lui ,  mais  aucune  preuve  fumfàntc 
pour  le  condamner }  &  Sparte  reftoit  en  fufpcns  fur  le  fort  de 
&n  fujet,  lor/qu'un  cfçiayc  à  qui  Paufànias  avoit  remis  une 
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lettre  pour  Artabaze  >  Satrape  du  Roi  de  Perle ,  acheva  de 
convaincre  les  Magiftrats  de  la  trahifon  de  ce  citoyen.  Il  (c 
fauve  dans  le  temple  de  Palias.  Comme  lafyle  étoit  invio- 
lable >  on  n*encreprend  point  de  l'en  tirer ,  mais  on  ferme 
Tcncrée  du  temple  ,  8c  il  meurt  confiimé  par  1a  faim. 

Paufànias  qui  eut  tous  les  talens  propres  à  la  guerre ,  man- 
qua de  ceux  qui  font  néceflàires  pour  les  coups  d'état.  On 
voit  un  homme  timide  &  irréfolu  ,  qui  cherche  à  (c  raffurcr 
en  le  donnant  un  complice. 

Xjn  affreux  tremblement  de  terre  arrive  à  Sparte  ;  la  plupart 
de  fes  maifons  (ont  renverfèes  >  &  plus  de  vingt  mille  citoyens 
font  enfevelis  (bus  les  ruines.  Au  milieu  de  ces  défordres  , 
les  Ilotes  fecourus  des  Mefleniens  >  prennent  les  armes  pour 
(c  dérober  à  l'elclavagc.  Archidame ,  Roi  de  Lacédémone  » 
à  la  tête  d'une  poignée  de  Spartiates  échappés  au  délàftrc  de 
leur  Ville ,  repoufle  les  rebelles  qui  (ont  contraints  de  (c  ré- 
fugier à  Irhome  en  Meflenie.  Les  Lacédémoniens  implorent 
le  (ecours  d'Athènes ,  Cimon  les  favorife  auprès  du  peuple >  & 
conduit  lui-même  un  corps  de  troupes  pour  réduire  les  Ilotes. 

Les  Athéniens  deviennent  (ufpedts  à  Lacédémone  y  ils  (ont 
obligés  de  (è  retirer. 

La  rivalité  règne  toujours  entre  Sparte  &  Athènes  ;  ces  deux 
Républiques  s'obfervcnt  continuellement ,  n'ofent  encore  s'at- 
taquer ouvertement ,  mais  profitent  des  petites  guerres  que 
fe  font  différentes  Républiques  de  la  Grèce,  pour  inquiéter. 

45X,  îo,  &c- 

■ 

Cimon  >  à  la  tète  du  gouvernement  d'Athènes ,  perfuade 
à  la  République  de  figner  une  trêve  avec  Sparte:  elle  fut  de 
cinq  ans. 

Audi-têt  que  la  trêve  fut  expirée  ,  les  Lacédémoniens  & 
leurs  alliés  (e  jetterent  (ùr  l'Attique.  Periclés ,  Général  des 
Athéniens  ,  étoit  pour  lors  occupé  à  la  rédudion  de  l'Ide 
d'Eubée.  Il  accourt  au  (ècours  de  (à  patrie  ;  mais  trop  foible 
pour  attaquer  l'ennemi ,  il  corrompt  par  argent  Cleandride , 
tuteur  du  Jeune  Roi  Pliifcoanax ,  qui  avoit  le  titre  de  chef  de 
l'armée.  Ses  troupes  fc  retirent.  Lorfqu'on  reçut  à  Lacédé- 
mone cette  nouvelle ,  on  ioipoià  au  Roi  une  grofle  amende 
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qu'il  fut  hors  d'état  de  payer.  Clcandridc  fut  condamné  à 
mort  y  mais  il  s'étoit  /àuvé. 

Trêve  de  trente  ans  entre  les  deux  Républiques. 

451 ,  jo,  &c. 

Cette  nouvelle  trêve  leur  fit  mettre  bas  les  armes  pendant 
quelque  tems  >  mais  n'éteignit  pas  leur  jaloufîc. 

Ils  continuent  à  fe  faire  la  guerre  par  leurs  alliés. 

On  en  vient  à  une  rupture  ouverte  à  l'occafion  du  maflaerc 
des  Thébains  qui  étoient  entras  de  nuit  dans  Platée ,  Ville 
fujette  d'Athènes. 

Commencement  de  la  guerre  du  Pcloponnéfe  :  toute  h 
<5r«ce  eft  en  feu.  La  plupart  des  Villes  fe  rangent  du  côté  de 
Sparte  ;  les  autres  attendent  pour  fe  déclarer.  Archidamc  Roi 
de  Lacédémone ,  dcTofe  l'Attiqoe  ;  &  Periçlès ,  les  côtes  du 
Péloponnèfe. 

Grande  contagion  à  Athêoes. 

Pocidée  eft  prife  par  les  Athéniens  >  Platée ,  par  les  Lacédé- 
moniens. 

4*f ,  14,  &c. 

La  pefte  &  les  armes  de  l'ennemi  ravagent  toujours  FAtti- 
Les  Lacédémoniens  afllégés  dans  Sphacleric  ,  fe  rendent 


refufe.  On  continue  de  part  &  d'autre  à  dévafter  les  cam- 
pagnes de  la  Grèce  ,  Jk  a  réduire  les  alliés  qui  s'étoient  ré- 
voltés. Nicias  fe  rend  maître  pour  les  Athéniens ,  de  l'Ifle  de 
Cithere. 

Brafidas  ,  Général  Lacédémonien ,  marche  vers  la  Thrace , 
fait  entrer  plufieurs  Villes  dans  l'alliance  de  Sparte  ,  fe  retran- 
che dans  Amphipolis ,  à  l'approche  de  Cleon ,  qui  venoit  à  la 
tête  des  troupes  d'Athènes  j  cherche  à  engager  le  combat 
avant  qu'il  arrive  de  nouveaux  fecours  au  Général  Athénien» 
lui  donne  de  la  confiance  par  une  timidité  affectée  >  ftrata- 
gême  qui  réuflîra  toujours  auprès  d'un  homme  vain  &  témé- 
raire comme  l'étoit  ce  Cleon,  fe  (àifit  du  moment  oû  il  étoit 
le  moins  fur  fes  gardes  ,  l'attaque  &  remporte  la  victoire. 
Brafidas  mourut  peu  de  tems  après ,  d'une  bleffure  qu'il  avoit 
reçue  au  bras  :  Cleon  fut  tué  en  fuyant. 

Toutes  ces  expéditions  n'étoient  proprement  que  des  cour- 
tes ,  &  affoiblifloient  les  deux  Républiques  ,  au  lieu  de  les 

Qiv 
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mettre  en  état  de  faire  quelque  chofè  de  déciûï. 
Trêve  de  cinquante  ans ,  qui  ne  fut  obfcrvce  qu'un  an. 

Alcibiade  ,  à  la  tête  du  gouvernement  d'Athènes  ,  avoit 
pouffé  . les  Athéniens  à  reprendre  les  armes.  Ils  entreprennent 
le  fïége  de  Syracufe  &  v  fuccombent.  Alcibiade ,  un  dès  Gêné* 
raux ,  étoit  peut-être  le  fèul  dont  le  courage ,  en  brufquant  la 
▼icloirè ,  auroït  pu  faire  fbrtir  les  Athéniens  d'une  entreprife 
^où  ils  s'étoient  engagés  témérairement  *  mais  on  l'avoit  rap- 
pelle dans  Athènes  pour  lui  faire  fon  procès.  Il  fè  fauve  à 
Sparte ,  &  fait  à  fa  patrie  tout  le  mal  qu'il  peut.  Devenu  fuf- 
ped  aux  Lacédémoniens,  il  trouve  encore  le  moyen  de  fè  | 
faire  nommer  Général  par  les  Athéniens  ;  il  conduit  les  troupes 
contre  l'ennemi ,  &  remporte  plufieurs  vicloircs  qui  obligent 
les  Péloponnéficns  de  demander  la  paix  qui  eft  toujours  rejettée. 

Athènes  reçoit  quelques  échecs.  Alcibiade  eft  de  nouveau 
difgracié.  Combat  naval  proche  des  Iflcs.  Argipufès.  La  flotc 
des  Lacédémoniens  eft  diffipée. 

405. 

Ils  fe  relèvent  bientôt  après  de  cette  déroute  /  prennent 
plusieurs  places  >  attaquent  les  Athéniens  près  du  fleuve  ifcgos, 
6c  cè  fut  le  coup  décifif  Lyfandre,  Général  des  Lacédémo- 
niens ,  enveloppa  de  fon  armée  les  Athéniens*  qui  avoient 
imprudemment  quitté  leurs  vaifleaux  pour  fourager  for  les 
terres  ;  s'empara  de  toute  la  flore,  prit  tous  les  Généraux  » 
à  l'exception  de  Conon ,  &  fît  trois  mille  prifonniers  qui 
furent  tous  égorgés.  Les  Villes  qui  tenoient  encore  au  parti 
des  Athéniens ,  font  obligées  de  recevoir  la  loi  du  vainqueur  : 
Xylàndre  changea  leur  gouvernement»  &  établit  à  la  place 
J'ariftocratiet  . 

404,  j,  *>  1, 

Athènes  affiégée  par  terre  Se  par  mer ,  fc  rend  au  bout  d'un 
fïége  de  (ix  mois  ;  mais  ce  fut  moins  par  fes  propres  forces 
que  par  les  fecours  du  jeune  Cyrus ,  dont  Lyfandre  flattoit 
l'ambition ,  que  Sparte  vint  à  bout  de  triompher  de  fa  rivale. 

Le  Général  Lacédémonien  fuivant  fa  politique ,  abolit  la 
démocratie  dans  Athènes  *  &  met  le  gouvernement  cotre  les 
mains  .  d<5  plus  puiiîans,. 
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Paufànias  avoit  fait  perdre  a  Lacédémone  l'empire  de  la 
Grèce.  Lyfàndre  le  lui  rendit  >  mais  ces  deux  Généraux  ne  re- 
gardèrent les  conquêtes  des  Lacédcmoniens  que  comme  le 
fruit  de  leur  valeur,  &  cherchèrent  à  en  profiter.  Lyfàndre, 
en  donnant  à  toutes  les  Villes  de  la  Grèce  des  Régens  dont  la 
puiflànce  dépendoit  de  la  fïenne  ,  cherchoit  à  les  afïocier  en 
quelque  façon  à  (on  élévation.  Il  rentre  dans  Sparte  ,  fuivi  de 
richefles  immenfès ,  le  fruit  de  £cs  conquêtes.  On  délibère  fi 
on  recevra  les  préfèns  de  Lyfàndre ,  c*étoit  déjà  trop  que  de 
délibérer  :  il  falloit  d'abord  chaflèr  cet  or  &  cet  argent  que  le 
*àge  Lycurgue  avoit  proferit  de  fà  République  ,  comme  ui 
pelle  fatale  oui  ravageoit  tous  les  aûtres  Etats  ;  &  ce  fut 
»  premier  cri  des  bons  citoyens  :  mais  les  panifàns  de  Lyfàndre 
repréfènterent  qu'il  étoit  de  l'intérêt  de  la  République ,  qu'elle 
poflédât  des  richefles  pour  porter  au  loin  fes  conquêtes  ,  $ 
former  des  entreprifès  confidérables.  On  rend  un  deerctr  pat 
lequel  il  cft  ordonné  que  les  efpeces  d'or  &  d'argent  re fieront 
au  tréfbr  public,  qu'elles  n'auront  cours  que  pour  tes  affaire* 
de  l'Etat ,  &  que  tout  particulier  qui  s'en  trouvera  fàifi ,  fera 
puni  de  mort  ;  mais  on  oublia  bientôt  la  loi ,  Se  l'ufage  de  l'ar- 
gent s'introduifît, 

Lacédemone  qui  avoit  lieu  d'appréhender  les  vues  ambi- 
tieufes  de  Lyfàndre ,  rétablit  le  gouvernement  populaire  chez 

différens  peuples  de  la  Grèce, 

V  .  .  ......    -  ,  •  \i.  >  ri  -  / 

400  i  399  y 

Les  Lacédémoniens  vont  au  fecours  des  Villes  Grecques 
de  l'Afie  ,  dont  le  Roi  de  Perfe  cherchoit  à  tirer  vengeance 
pour  avoir  favorifé  la  révolte  de  fon  frère  Cyrus.  Le  Péto- 
ponnèfè  lui  avoit  aufïï  fourni  un  corps  de  troupes  de  treize 
mille  hommes ,  dont  dix  mille  après  la  mort  de  ce  jeune  Prince 
retournèrent  dans  leur  pays ,  à  la  vûè  des  Perfes  &  de  cent 
peuples  conjurés  contr'eux.  La  plupart  des  colonies  recou- 
vrent leur  liberté  ;  elles  la  dévoient  au  courage  des  Lacédé- 
moniens ,  &  plus  encore  à  cet  afeendant  qu'ils  avoient  pris 
fur  les  barbares  depuis  cette  célèbre  retraite  des  dix  mille. ? 

*  «  '  m         -»  S  *        *  * 

396  >  9f-  : 

On  apprend  à  Lacédémone,  qu'Artaxerxès  faifoit  équiper 
en  Phénicie  une  flote  nombreufè  ,  pour  venir  fondre  fur  le 
Pélopoaoçfc  Agefe  qui  ayoit  fuccçdc  à  fon  frerc  Agis  fuc 
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le  trône  de  Lacédémone  >  parc  aufE-tôt  poncr  la  guerre  eh 
Afïe  ,  &  fait  trembler  par  fa  valeur  toutes  les  provinces  du  Roi 
de  Pcrfc.  Tifapherne  Satrape  de  ce  Prince ,  fait  propofèr  à  Age- 
fîlas de  remettre  en  liberté  toutes  les  Villes  Grecques  de  FAlie  , 
s'il  veut  retirer  ion  armée  >  &  lui  demande  une  trêve  de  trois 
mois  pour  en  conférer  avec  Artaxerxès  :  elle  lui  eft  accordée. 
Tifàpherne  ne  profite  de  ce  délai  que  pour  lever  des  troupes. 
Le  Roi  de  Sparte  en  eft  averti ,  mais  il  n'en  garde  pas  moins 
{à  parole.  Lyfàudre  lui  devient  fufpccr. ,  il  Fécanc  du  com- 
mandement des  troupes. 

Les  Pertes  marchent  contre  Agefîlas.  Ce  Prince  les  amufè 
par  une  contremarche ,  fè  jette  dans  la  Phrygic ,  prend  plu- 
sieurs Villes  ,  &  emporte  un  butin  immenlè.  Agefîlas  fit 
paroitre  dans  toutes  ces  expéditions  des  a&es  d'humanité  » 
qui  lui  gagnèrent  plus  de  Villes  >  que  fes  armes  n'auroient  pu 
faire. 

Il  conduit  fès  troupes  en  quartier  d'hy ver  à  Ephcfè ,  les 
t>ccupe  aux  exercices  militaires  >  met  tout  en  a&ion  par  les 
récompenfès  qu'il  fçait  diftribucr  à  propos  >  expofè  nuds  les 
Perfès  captifs ,  afin  que  leurs  corps  blancs  &  efféminés  n'inf- 
pirent  que  du  mépris  aux  Spartiates. 

Avant  que  de  le  remettre  en  campagne ,  il  s'annonce  comme 
devant  marcher  en  Lydie.  Tifapherne  ne  regarde  cet  aveu  que 
comme  un  ft  ratage  me ,  fait  avancer  promptement  fès  troupes 
vers  la  Carie ,  pays  difficile ,  &  où  Agefîlas  manquant  de  ca- 
valerie ,  pouvoit  combattre  avec  avantage  celle  de  Pennemi. 
Cependant  le  Général  Lacédémonien  entre  dans  la  Lydie ,  dé- 
fait la  cavalerie  de  Tifapherne  avant  que  fbn  infanterie  ait  pu 
la  joindre ,  pénètre  jufqu'à  Sardes ,  8c  ravage  tout  le  pays- 

II  pourfuit  fès  conquêtes  dans  Ja  Phryçie  &  la  Paphlagonie. 
On  y  vit  les  fiers  Satrapes  du  Roi  de  Perle  abaifTer  leur  orgueil 
/devant  ce  Spartiate  >  couvert  d'une  méchante  cape  >  &  changer 
de  langage  à  une  feule  de  fès  paroles ,  toujours  laconique. 
L'Afîe  deja  émue ,  eft  prête  à  le  révolter. 

Les  troupes  de  Xcrxes  font  par  tout  mi  fès  en  déroute  *  & 
ce  Prince  ne  fè  croyant  plus  en  fureté  dans  le  fèin  de  fès 
Etats,  travaille  à  fbulever  la  Grèce  contre  Sparte ,  afin  de  faire 
rappcllcr  Agefîlas  au  fecours  de  fà  patrie.  Cette  Republique 
au  lieu  de  s  attacher  les  Villes  de  la  Grèce  par  la  douceur  de 
ion  gouvernement ,  &  de  s'en  faire  un  rempart  contre  les  bar- 
bares ,  les  ayoit  aigris  par  fes  ordres  impérieux  9  &  s'en  étpit 
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fait  autant  d'ennemis.  On  regardoit  déjà  1  eloignement  de  (on 
armée ,  comme  le  moment  favorable  de  fècouer  le  joug  :  Far- 
gent  de  Xerxès  achevé  de  porter  les  peuples  de  la  Grèce  à 
prendre  les  armes. 

Ceux  de  Tbebcs  >  d'Argos ,  de  Corinthe ,  (ont  les  premiers 
à  fè  liguer.  Athènes  ne  tarde  point  à  entrer  dans  la  ligue.  Les 
alliés  livrent  un  combat  aux  Lacédémoniens  dans  fi  Béotie» 
Lyfàndre  qui  étoit  à  la  tête  des  troupes  de  la  République  , 
cft  tué  )  Se  les  Spartiates  font  délivrés  par  fà  mort  d'un  ambi- 
tieux pour  qui  l'amour  de  la  patrie ,  la  religion  du  ferment  , 
les  traités  >  l'honneur  ,  n'étoient  que  de  vains  noms.  Il  cher- 
cha à  s'emparer  de  la  couronne  >  mais  moins  en  tyran  qu'en 
politique.  Il  décrioit  l'hérédité  au  trône  comme  un  ufàgc 
barbare ,  infinuoit  dans  les  elprits  qu'il  étoit  plus  avantageux 
de  ne  déférer  la  royauté  qu'au  mérite.  Après  avoir  tenté  en 
vain  de  faire  parler  [es  oracles  de  la  Grèce  fuivant  les  nouvelles 
maximes  >  il  voulut  mettre  à  profit  une  autre  erreur  du  peu* 
pie.  Un  nommé  Silène  qui  fc  difbit  fils  d'Apollon  >  Se  faifbit 
le  prophète  ,  lui  parut  l*adeur  qu'il  lui  falloir  ;  mais  comme 
U  étoit  fur  le  point  de  prophétifèr ,  la  crainte  s'empara  de  lui  » 
&  il  fc  fàuva.  Cette  intrigue  avoit  été  conduite  fi  fecretemenc , 
qu'on  n'en  eut  connoiflance  qu'après  la  mort  de  Lyfàndre. 
On  trouva  chez  lui  le  difeours  que  Cleon  d'HalicarnafTe  >  cé- 
lèbre Orateur ,  avoit  compofë,  Se  que  Lyfàndre  devoit  pro- 
noncer à  cette  occafion  devant  l'affemblce  du  peuple. 

Les  Lacédémoniens  condamnent  à  mort  leur  Roi  Paufànias. 
Il  fc  fauve  à  Tigée  dans  un  temple  de  Minerve  ;  on  1* aceufoit 
de  trahifbn. 

Toute  la  Grèce  eft  fous  les  armes.  Agefilas  vole  au  fècours 
de  Lacédémone ,  fùivant  l'inftrudion  qu'il  en  avoit  reçue  des 
Ephores.  On  doit  remarquer  la  lettre  qu'il  leur  écrivit  i  ce 
fujet.  "  Agefilas  aux  Ephores ,  falut  :  Nous  avons  fournis  une 
„  grande  partie  de  l'Afie ,  mis  en  fuite  les  barbares ,  &  fait 
„  dans  l'Ionic  de  grands  préparatifs  de  guerre  ;  mais  puifque 
„  vous  m'ordonnez  de  retourner ,  je  fuis  de  près  ma  lettre  qui 
„  vous  avertit  de  mon  départ  ;  &  je  la  préviendrois ,  s'il  m'étoit 
„  poflîble.  J'ai  reçu  le  commandement  non  pour  moi ,  mais 
„  pour  ma  Ville  Se  pour  les  allies.  Je  fçai  qu'un  Commandant 
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„  ne  mérite  8c  ne  remplit  véritablement  ce  nom ,  que  lorfqu'il 
„  fè  laide  conduire  par  les  loix. 

-  Les  croupes  liguées  fè  donnent  rendez- vous  à  Pentrée  du 
Péloponnèfe  ,  pour  aller  de  -  là  attaquer  les  Lacédéraonicns 
jufqucs  dans  leur  capitale.  La  Grèce  étoit  accoutumée  à  re- 
garder les  Spartiates  comme  un  eflain  d'abeilles  qu'il  ett  aifê 
3'étoufFer  dans  la  ruche ,  mais  qu'il  n'eft  pas  poflihle  de  dé- 
truire dès  qu'elles  ont«pris  J'cflbr. 

Les  alliés  (ont  prévenus  par  l'ennemi  qui  les  attaque  dans 
h  plaine  de  Nemée  &  les  met  en  déroute  *  cependant  Conon 
*c  Pharnabaze  qui  avoient  appris  le  départ  d'Agefilas ,  vie*- 
nent- tondre  avec  toutes  les  forces  du  Roi  de  Perle  fur  la  flote 
des  Lacédémonicns ,  la  détruifent  entièrement ,  tuent  Y  Amiral 
Pifandfc,  &  font  grand  nombre  de  prifonniers.  Dès  lors  l'em- 
pire des  Spartiates  commença  à  s'écrouler  ;  toutes  leurs  acr 
tions  en  Afc  ne  font  plus  aue  les  foibles  efforts  d'un  pouvoir 
mourant ,  &  bientôt  les  Thébains  achevèrent  de  ruiner  cette 
République.  A  Ton  retour  dans  la  Grèce,  Agefîlas  livre  une 
fanglante  bataille  aux  ennemis  dans  les  plaines  de  Coronéei 
&  remporte  la  victoire  ;  il  la  dut  en  partie  à  fa  prudence. 
Xorfquc  le  courrier  vint  lui  apprendre  la  déroute  des  Lacé* 
démoniens  en  Afîe  ,  il  fè  couronna  de  fleurs ,  offrit  des  facri- 
fices  ,  comme  li  c  étoit  une  victoire  qu'on  venôit  de  lui  an»- 
•noncer  j  &  par  ces  fignes  de  joie  enflamma  le  courage  de  les 
troupes.  .  . 

On  convient  d'une  trêve  de  part  &  d'autre. 

*5>$,  9»,  &c. 

Àgefflas  rentre  dans  Lacédémone ,  le  peûpfr  lé  reçoit  moins 
comme  un  Roi  aue  comme  un  pere  chéri  :  il  fait  régner  avec 
lui  ,  au  milieu  des  Spartiates ,  la  juftice ,  la  modération ,  la 
tempérance.  '  .       V  .  > 

-vPlufieurs  (éditions  qui  s'étoient  élevées ,  dans  différentes 
Villes  du  Péloponnèfe  >  font  appaifècs  par  les  armes  des  La* 
cedemomens.  Us  perdent  tous  leurs  avantages  en  Afie  5  leurs 
«arnifons  font  obligées  de  fe  retirer  des  Villes  qu'ils  s'étoient; 
ioumifès.  Les  Athéniens  réunis  avec  les  Perfès ,  ravagent  les 
côtes  du  Péloponnèfè. 

•  Paix  d'AnuIcide ,  aînfi  nommée ,  parecque  ce  Fut  Amalçid* 
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Amiral  des  Lacédémoniens  en  Afie  ,  qui  la  (bllicica  auprès 
d'Artaxcrxès.  La  principale  condition  de  cette  paix ,  fut  que 
toutes  les  Villes  Grecques  de  TA  fie  ièroient  fournîtes  au  Roi 
de  Perfè.  Les  Athéniens  {ont  les  premiers  à  fè  récrier  çontre 
cette  condition  honteufè  pour  la  Grèce  ;  mais  ils  avoient  mis 
les  Lacédémoniens  dans  fa  néceffité  de  la  recevoir  ,  en  pre- 
nant les  armes  contr*eux. 

Une  autre  condition  de  la  paix  ,  étoit  que  chaque  Répu- 
blique de  la  Grèce  (èroit  indépendante ,  &  vivroit  fuivant  fc9 
loix.  Les  Lacédémoniens  >  les  armes  à  la  main ,  font  mettre 
ce  traité  à  exécution ,  &  ne  l'observent  pas.  M  aminée  oCe 
s'oppofer  à  leurs  ordres  impérieux ,  on  lui  déclare  la  guerre  : 
la  Ville  cft  aïïiégce  3c  prife  en  peu  de  jours ,  fes  murailles  font 
raièes. 

)$}. 

Les  Lacédémoniens  fe  rangent  du  côté  des  Apolloniens  & 
des  Acantiens ,  qui  étoient  en  guerre  contre  ceux  d'Olinthe. 
C'eft  toujours  un  cfprit  inquiet  &  ambitieux  qui  met  les  armes 
entre  les  mains  des  Spartiates.  Thebcs  avoit  pris  le  parti  des 
Olinthiens  ,  &  fà  puiflance  commençoit  à  porter  ombrage  à 
Lacédémone. 

381,  81. 

Phoèbidas  >  que  les  Lacédémoniens  avôient  envoyé  contre 
les  Olinthiens ,  s'empare ,  par  la  trahifbn  d'un  Thébain ,  de  la 
Cadmée  ,  fortereflè  de  Thebes  ,  aïnfï  nommée  du  nom  de 
Cadmus  qui  l'avoit  fait  bâtir.  La  conduite  du  Général  Spar- 
tiate cft  blâmée  hautement  à  Lacédémone  :  on  le  condamné 
à  une  amende  confidérable  ,  &  on  lui  ôte  le  commandement 
des  troupes ,  mais  les  Lacédémoniens  n'en  gardent  pas  moins 
la  fortereflè  ;  conduite  qui  paroîtra  étrange.  La  punition  de 
Phœbidas  étoit-elle  donc  une  fàtisfa&ion  complète  pour  les 
Thébains  ? 

Les  Spartiates  aflurés  de  la  Béotie  qu'ils  tenoient  en  échec 
par  ce  pofte  avantageux ,  continuent  la  guerre  contre  les  Olin- 
thiens. La  Ville  d'Olinthe  reçoit  la  loi  du  vainqueur.  AgefilaS 
fait  prendre  les  armes  aux  Lacédémoniens  contre  plufîeurs 
autres  Villes  de  la  Grèce ,  &  couvre  tous  ces  mouvemens  du 
faux  prétexte  de  rétablir  la  balance  entre  les  Etats ,  fuivant  les  \ 
conditions  du  traité  de  paix.  Lacédémone  parvient  à  un  degré 
de  puiflance  -qui  la  rend  iupérieure  à  cous  tes  rivaux. 


Digitized  by  Google 


»f4       ABREGE  DE  L'HISTOIRE 

Cependant  les  Thébains  qui  s'étoient  le  plus  oppofés  à  la 
trahifon  de  leur  concitoyen  >  font  regardés  comme  coupables 
Se  perturbateurs  du  repos  de  la  Grèce ,  fort  ordinaire  du  parti 
le  plus  foible.  On  les  bannit  de  la  Ville. 

379  >  ». 

Ils  fè  réunifient ,  tentent  de  brifèr  le  joug  de  leur  patrie  9 
au  hazard  de  fc  perdre  >  fè  déguMènt  en  payfàns,  Se  entrent 
de  nuit  dans  la  Ville  fans  qu'on  jette  fur  eux  aucun  foupçon. 
Les  Tyrans  font  allalTinés,  un  Pbilidas  Secrétaire  d'un  des 
Polemarqucs  ou  Régens  de  Thebes ,  fut  l'ame  de  cette  con- 
juration ,  ayant  ralfemblé  les  principaux  auteurs  de  la  tyrannie 
à  un  feftin ,  il  avoit  introduit  dans  la  falk  ies  conjurés  (bus 
des  habillemens  de  femme. 

Cette  fcenc  fànglantc  fut  le  (îgnal  de  la  liberté  des  Thébains. 
Ceux  qui  n'attendoient  aue  le  moment  favorable  pour  fè  dé- 
clarer, forcent  la  garnuon'Lacédémonienne  avec  le  iècours 
qui  leur  étoit  venu  d'Athènes,  &  reprennent  la  Cadmcc 

Commencement  de  la  guerre  *de  Béotie. 

Une  capacité  fupéricure  &  un  mérite  éprouvé  dans  les  der- 
nières guerres  ,  élèvent  Pelopidas  &  Epanûnondas  au  gou- 
vernement des  affaires  de  la  Ville  de  Thebes.  La  plupart  des 
peuples  de  la  Grèce  embrafTent  le  parti  de  cette  République. 
Agefilas ,  à  la  tête  des  Lacédémoniens  &  de  leurs  alliés ,  marche 
en  Béotie  5  toutes  fes  courtes  ne  fervent  qu'à  effayer  le  courage 
des  ennemis ,  &  à  leur  apprendre  le  métier  de  fa  guerre. 

Bataille  proche  Tegyre.  Les  Lacédémoniens  font  battus  par 
Pelopidas.  Cette  victoire  fut  l'annonce  de  ccMc  de  Lcu&res. 

37  f. 

Le  Roi  de  Pcrfe  travaille  à  renouvcllcr  la  paix  d'Antaldde. 
Il  avoit  pris  les  armes  contre  les  Egyptiens ,  &  avoit  befoin 
de  troupes  auxiliaires  qu'il  ne  pouvoit  exiger  des  Grecs»  (ans 
avoir  terminé  leur  guerre  civile.  Les  principales  Villes  de  la 
Grèce  font  convoquées  à  Sparte.  Epaminondas ,  à  la  tête  des 
députés  de  Thebes ,  expofe  dans  tout  fon  jour  les  fuites  dan- 
gereufes  d  une  Puiflance  dominante ,  propofè  comme  le  fcul 
moyen  d'afTurcr  à  la  Grèce  une  paix  durable,  de  {établir  l'é- 
quilibre entre  toutes  les  différentes  Républiques ,  &  de  rendre 
à  chaque  Cité  fis  loix  &  fbn  gouvernement  s  mais  Sparte 
droit  fes  principales  forces  des  Villes  foumifes  à  là  puiflaocc. 
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Agefiîas  l'interrompt  >  en  lui  demandant  s'il  ne  croit  pas  qu'il 
£bit  jufte  de  déclarer  libres  les  Villes  de  la  Béotie ,  que  les 
Thébains  regardoient  comme  leur  domaine  ;  &  parcequ'Epa- 
minondas  fc  trouve  également  fondé  à  lui  faire  la  même  que£ 
«ion  fur  la  Laconie ,  il  le  traite  d'ennemi  de  la  paix ,  &  raye  le 
nom  des  Thébains  du  traité  d'alliance.  Les  autres  députés 
defapprouvent  la  vivacité  d'Agefilas ,  mais  lignent  le  traité. 
Il  étoit  conçu  en  termes  fi  vagues  &  fi  généraux  >  qu'il  fem- 
bloit  que  le  Roi  Lacédémonien  avoit  voulu  fc  ménager  la 
liberté  de  l'obfèrver  ou  de  le  rompre.  Sa  politique  fut  encore 
plus  ailée  à  découvrir ,  par  le  difeours  qu'il  tint  aux  députés 
en  les  congédiant.  Nous  concluerons  à  l'amiable ,  leur  dit-il, 
tout  ce  qui  pourra  fè  terminer  par  cette  voie  ;  les  armes  dé- 
cideront du  refte ,  car  il  ne  faut  pas  s'attendre  qu'un  traité 
puifle  pourvoir  à  tout. 

37*- 

Par  le  moyen  de  cette  paix,  les  Thébains  (ont  privés  de 
toute  alliance  j  c'étoit  un  des  principaux  motifs  des  négocia- 
tions d'Agefilas ,  d'ifbler  en  quelque  façon  la  Ville  de  Thebes 
pour  mieux  l'accabler.  On  donne  à  Epaminondas  qui  avoit  été 
nommé  Général ,  plein  pouvoir  de  taire  ce  qu'il  jugeroit  de 
plus  utile  à  la  patrie.  Il  s'aflbeie  fix  Officiers  principaux  qu'on 
appella  Bfottrqtus  ou  Gouverneurs  de  la  Béotie.  Pelopidas 
a  le  commandement  du  bataillon  fàcré ,  le  corps  de  troupes 
le  plus  difUngué  de  la  nation. 

371  >  70.  • 

Cependant  Cleombrote  ,  collègue  d'Agefilas  à  la  royauté  y 
s'avance  à  grandes  journées  du  côté  de  la  Béotie  avec  une 
armée  de  vingt-quatre  mille  hommes  de  pied  &  de  fèize  cens 
chevaux  contre  celle  d'Epaminondas ,  beaucoup  inférieure  en 
nombre  :  elle  n'étoit  compofle  que  de  fix  mille  hommes  d'in- 
fanterie Se  de  fix  cens  chevaux.  Le  Général  Thébain  a  non- 
feulement  à  combattre  la  timidité  de  fes  fbldats  >  mais  encore 
tous  les  augures  qui  fèmbloient  leur  promettre  de  mauvais 
luccès.  Ne  pouvant  élever  les  Thébains  jufqu'à  lui ,  il  cherche 
à  diflîper  leur  crédulité  par  des  préfàges  contraires ,  les  raffure 
en  leur  difànt  avec  Homère  >  qu'un  préfàge  heureux  accom- 
pagne toujours  celui  oui  marche  pour  la  patrie  $  applique 
adroitement  aux  circonftanccs  préfèntes  quelques  vieilles  pré* 
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dictions  qu'il  iè  rappelle.  Le  fbldat  plein  de  confiance  ,  ne 
rcfpire  plus  que  le  combat* 

Fameulè  bataille  prés  de  Leu&res ,  bourg  de  Béotic.  Les  La- 
ccdcmonicns  font  entièrement  défaits  ,  leur  Roi  Cleombrote 
cl t  tué  :  cette  victoire  met  fin  à  l'empire  des  Lacédcmoniens  , 
&  menace  la  Grèce  d'une  révolution  prochaine. 

Cruelle  diflenfion  chez  [es  Argiens,  au  (ùjet  du  gouverne- 
ment. Aucun  peuple  de  la  Grèce  ne  s'étoit  encore  livre  à  de 
pareilles  fureurs  ;  ils  s'entr'arTommoient  à  coups  de  matîue  , 
d'où  vient  le  nom  de  Scytalifinc ,  par  lequel  on  défigna  cette 
fédition. 

Jalon  ,  tyran  de  Phercs ,  (e  fait  déclarer  Général  des  ThelTà- 
licns.  Epaminondas  lui  demanda  des  (ecours  qu'il  n'avoit  pu 
obtenir  des  Athéniens.  Jalon  ,  au  lieu  de  troupes  auxiliaires, 
ne  lui  donne  que  des  confèiîs.  Ce  Jafbn  qui  avoit  de  l'ambi- 
tion ,  beaucoup  d'autorité  en  Theflàlie,  Se  de  la  connoiilànce 
dans  l'art  militaire,  étoit  un  nouveau  coucurrent  oui  cherchoit 
à  s'emparer  de  l'empire  de  la  Grèce.  "  Athènes  eft  humiliée,  di- 
M  (bit  il  aux  Thcllalicns,  Se  la  grandeur  de  Sparte  n'eft  plus  >  les 

Thébains  s'élèvent,  &  je  prévois  leur  décadence.  Travaillez 
„  donc  à  votre  tour  à  vous  fàifir  du  crédit  qu'ils  vont  perdre.  „ 
Mais  lorfque  ce  Prince  étoit  en  état  de  faire  la  loi  à  la  Grèce , 
il  eft  alfarfïné  par  Polydore  Se  Polyphron ,  fes  frères  Se  Ces 
fuccefleurs.  Jalon  étoit  courageux  ,  entreprenant  ,  attentif 
fur-tout  à  fauver  les  apparences ,  Se  à  fe  conferver  la  répu- 
tation d'homme  équitable.  Lut  arrivoit-il  d'harceler  fès  voi- 
(îns  &  de  démembrer  leur  Etat ,  il  couvroit  fes  procédés  de 
cette  maxime  fpécieufè  qu'on  ne  peut  être  jufte  dans  les  gran- 
des chofes  ,  fans  blelTer  les  petites. 

Toutes  les  Villes  travaillent  à  pacifier  les  deux  Républiques 
actuellement  en  guerre.  On  vouloir  conferver  aux  Thébains 
des  rivaux  capables  de  les  arrêter.  Les  Achéens  lbnt  choifis 
pour  médiateurs.  Les  Thébains  Se  les  Lacédérooniens  accep- 
tent la  paix  &  ne  l'obfèrvent  pas. 

Sédition  en  Arcadie.  Lacédémone  y  envoyé  (es  ordres  qu'on 
ne  veut  plus  reconnokrc  :  elle  effaye  en  vain  de  les  appuyer 
par  les  armes.  Ses  troupes  font  battues  ;  mais  le  nom  de  Sparte 
expirante,  épouvantoit  encore  les  Arcadiens.  Ils  demandent 
aux  Athéniens  des  fecours  qui  leur  font  refufes.  Depuis  la 

bataille 
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bataille  de  Lcuclrcs ,  la  politique  d'Athènes  étoit  bien  changée. 
Thcbcs  &  pluficurs  Villes  de  la  Grèce  entrent  dans  l'alliance 
de  ceux  d'Arcadie.  Epaminondas  eft  mis  à  la  tête  des  troupes  \ 
il  engage  les  Arcadicns  à  abandonner  un  grand  nombre  de 
bourgades  où  ils  setoient  retirés,  lorfque  les  Lacédémoniens 
avoient  râfë  jufqu'aux  fondemens  de  leur  Ville  capitale ,  &  de 
le  réunir  dans  un  môme  lieu.  La  nouvelle  Ville  de  Mégalopoiit 
eft  bâtie  fous  (es  ordres  par  les  troupes  ;  c'etoit  un  ennemi 
tju'Epaminondas  plaçoit  à  la  porte  de  Lacédémone ,  &  qui 
deyoit  lui  affurcr  rabaiflement  de  cette  République. 

j6È. 

Èpamînon<!as  critre  <ians  la  Làconic ,  à  la  tête  de  fbixante- 
dix  mille  combatuns ,  foumet  la  plupart  des  Villes  dii  Pélo* 
ponnêfè ,  les  traite  plutôt  en  alliés  qu'en  ennemis ,  &  par  cette 
conduite  pleine  de  modération ,  s'a!  (Ibcie  ces  dlffêrens  peuples» 
Les  Lacédémoniens  drcffcnt  pluficurs  embufcadeS  qui  ne  fer- 
vent qu'à  retarder  de  quelques  Jours  la  marche  des  Thébains. 
Epaminondas ,  à  la  tête  de  fon  infanterie ,  paffe  à  la  nage  le 
fleuve  Eurotas.  Les  Lacédémoniens  qui  s'étoient  vantés  que 
jamais  femme  de  Sparte  n'avoit  vû  la  fumée  d'un  camp  en- 
nemi ,  font  prêts  à  (ùccomber  (bus  le  poids  du  vainqueur  ; 
mais  la  prudence  d'Agefilas  fativa  la  République.  Ce  Roi  évite 
habilement  de  livrer  un  combat  au  Général  Thébâin  >  (è  can- 
tonne dans  la  Ville ,  répand  les  troupes  dans  les  portes  les  plus 
avantageux  ,  inquiète  l'ennemi  par  de  vigoureufes  forties. 
Epaminondas  appréhende  de  réduire  au  défefpoir  Un  peuple  de 
guerriers*  qui  ne  combattoient  plus  pour  l'honneur  de  vaincre, 
niais  pour  leurs  biens ,  leurs  femmes ,  leurs  enfans ,  leurs  tem- 
ples ,  &c.  Le  fiege  eft  levé ,  les  Thébains  paflènt  dans  la  Meflc- 
nic.  Epaminondas  fait  rétablir  les  murs  de  Meflène ,  l'objet  de- 
puis long-rcms  de  la  haine  &  de  là  colère  des  Lacédémoniens  ; 
cétoit  encore uh  ennemi  implacable qu'Epaminondas donnoit 
à  Sparte.  Aecfilâs  relTentit  vivenient  la  perte  de  la  Meflcnie, 
province  tres-fertile  que  Lacédémone  poflédoit  depuis  long- 
tems.  Ce  fut  dans  la  fuite  la  ièule  raifon  que  le  Roi  Lacéde> 
monien  eut  de  continuer  la  guerre  contre  Thebes  ,  qui  lui 
demandoit  la  fcâix.  Les  Thébains  reprennent  le  chemin  delà 
Béotic  :  les  Athéniens ,  les  Corinthiens ,  &  tous  ceut  qui  s'op- 
pofent  à  leur  partage  ,  font  défaits  ou  battus.  Epaminondas 
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couvert  de  gloire ,  Se  l'auteur  de  la  liberté  de  Thebes ,  eft  reçu 
par  les  concitoyens  comme  un  criminel.  Il  avoit  gardé  le  com- 
mandement des  troupes  quatre  mois  au-delà  du  tems  preferit 
par  les  loix ,  crime  capital  >  &  toujours  puni  de  mort  dans  les 
Républiques.  Epaminondas  ne  l'ignoroit  pas  -,  mais  il  fçavoit 
aufïi  que  quand  l'intérêt  de  la  patrie  parloit ,  il  dévoie  être 
feu!  écouté  :  c  elt  ce  que  k  Général  i  hébain  ofa  dire  à  fès 
concitoyens.  Mais  voyant  que  les  ennemis  a  voient  tout  mjs 
en  oeuvre  pour  irriter  les  Juges  contre  lui  ,  &  qu'il  al  km 
être  condamné  à  mort  >  il  s'aceufà  lui-même  de  la  fauté  qu'il 
avoit  faite  de  n'avoir  pas  obéi  à  la  loi  ;  &  demanda  pour  toute 
grâce ,  qu'on  infcrivït  fur  (on  tombeau  qu'il  avoit  perdu  la  vie 
pour  lauvtr  la  République  ,  &  rendre  la  liberté  à  la  Grèce. 
Ce  reproche  rappelle  aux  Thébains  leur  ingratitude  ,  ils  rou- 
gi  fient  de  leur  conduite.  Epaminondas  &  Pdopidas  qui  avoit 
été  compris  dans  l'accu&tion  >  (ont  abfous  s  mais  on  les  dé- 
pouille du  commandement  de  l'armée. 

Au  milieu  de  tous  les  mouvemens  que  les  victoires  des  Thé* 
bains  avoient  occasionnés  dans  Sparte  ,  il  s'étoit  élevé  une 
f édition  qui  auroit  porté  le  dernier  coup  à  cette  République , 
iâns  la  prudence  toujours  active  cTAgcmas.  Deux  cens  mé- 
contens  s'étoient  emparés  du  temple  de  Diane ,  fit  né  dans  un 
endroit  avantageux.  Age  filas  incertain  fur  le  nombre  des  con- 
jurés ,  ne  voulut  point  employer  la  force  contr'eux  -,  mais 
accompagné  d'un  feu)  domeitique ,  il  s'approcha  aufli-tôt  des 
rebelles  t  &  comme  s'il  n'a  voi  t  rien  feu  de  leur  mauvais  de  (Te  in, 
Camarades  >  leur  dit- il  >  ce  n'eft  pas  là  que  je  vous  ai  envoyés, 
tes  conjurés  reprirent ,  fans  le  moindre  foupçon  ,  le  pofte 
-qu'ils  avoient  quitté.  La  nuit  fuivante  >  quinze  de  ces  conf- 
piratcurs  furent  exécutés  fans  qu'on  obfèrvât  aucune  forma- 
lité ,  chofè  inouïe  dans  Lacédémone ,  mais  que  les  circons- 
tances préfentes  rendoient  nécefTaire. 

Ligue  entre  Sparte  &  Athènes  contre  les  Thébains.  Les  Ar- 
cadtens  enflés  de  leur  iuccès  ,  fc  croyent  en  état  de  fe  paner 
des  fècours  de  Thebes  :  ils  font  battus  par  les  Lacédérnonien s . 
La  nouvelle  de  cette  défaire  dont  les  T  hé  bain  s  n'étûient  pas 
fâchés  |  fut  reçue  par  les  Lacédémonicns  avec  des  acclama- 
tions de  joie  &  des  actions  de  grâces  extraordinaires  ;  excès 
d'ailégrelte ,  dit  Plutarquc  ,  qui  deccloit  lé  mauvais  état  de 
leurs  affaires. 
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Cependant  la  puilTance  des  Thébains  s'acçroiilbit  de  plus 
en  plus.  Les  Theilaliens  invoquent  leur  protection  contre  la 
tyrannie  d'Alexandre  de  Phcres  :  on  a  voie  déjà  vu  laRépu- 
bliquç  de  T  hebes  >  médiatrice  dans  les  différends  que  la  lue* 
ce  Mi  on  au  trône  de  Macédoine  a  voit  occafionnés .  Pour  apurer 
la  paix  dans  ce  Royaume ,  elle  avoit  pris  en  otages  plusieurs 
jeunes  gens  des  Familles  les  plus  diftinguées ,  du  nombre  def- 
ouels  étoit  Philippe»  pere  d'Alexandre  le  Grand.  Les  Thébains 
iont  toujours  battus  par  les  troupes  du  Tyran.  Ces  mauvais 
fuccès  font  jetter  les  yeux  Xùr  Epaminondas  ;  on  Je  force  à 
reprendre  le  commandement  de  l'armée .  les  Thébains  acca- 
bles de  fatigues  ,  font  néanmoins  des  prodiges  de  valeur  j 
c'etoit  le  génie  de  cette  nation  de  reprendre  également  les 
vices  &  les  venus  de  fes  Généraux.  Le  Tyran  elt  obligé  de 
demander  une  trêve  ;  on  la  lui  accorde  -,  à  condition  qu'à 
rendra  Pelopidas  qu'il  avoit  fait  prifbnnicr  par  trahi fon. 
.  Epaminondas  marche  au  (çcours  des  Arcadiens ,  &  remporte 
plusieurs  avantages.  Les  Athéniens ,  les  Lacédcmoniens  ,  les 
Th é bams  ,  &  plufieurs  autres  peuples  de  la  Grèce  ,  en  voyent 
des  députés  auprès  d'Artaxerxcs ,  pour  follici ter  ion  alliance 
&  recevoir  (es  ordres;  prodige  d'ignominie  que  la  paix  d'An* 
talcide  avoit  annoncé. 

Fin  de  la  guerre  de  Béotie  par  l'cntrcmife  du  Roi  de  Perte. 
Mcifcne  rebâtie  &  repeuplée  par  Epaminondas,  eu  confirmé* 
dans  fes  privilèges  contre  les  prétentions  des  Lacédéraoaiens » 
qui  demandoient  qu'on  la  remit  fous  leur  puilTance.  Les  Thé* 
bains  (ont  reçus  au  nombre  des  alliés  d'Artaxcrxés  j  ce  fut  le 
fruit  des  négociations  de  Pelopidas  ,  qui  avoit  étç  nommé 
parmi  les  députés  de  la  République.  Epaminondas ,  au  milieu 
de  T hebes,  s'occupoit  à  réformer  les  moeurs  de  iès  conci- 
toyens ,  établirToit  une  puiilante  mariue  ,  le  feul  moyen  de 
leur  conièrver  l'empire  de  la  Grèce.  Los  Spartiates  moins 
habiles ,  fe  contentèrent  de  leur  fupériorité  iur  terre  ;  &  i|s 
rirent  s'élever  à  côté  d'eux. une  Ville  (Athènes)  qui&ere  de 
les  vaifficaux  &  de  ics  matelots,  midit  toujours  leur  empire 
chancelant, 

.  La  guerre  fe  rallume  entre  les  Thébains  k  h  cruel  AJmndre 
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de  Pheres.  Pelopidas  ,  à  la  tête  d'une  poignée  de  fbldats  , 
hazardc  imprudemment  k  combat  t  le  Général  Thébain  y  périt 
les  armes  à  la  main. 

Pelopidas ,  d'une  des  meilleures  familles  de  Thebes ,  étoit 
courageux ,  ardent  à  la  guerre ,  &  réglé  dans  fa  mœurs  :  né 
au  milieu  des  richefles ,  il  ne  s'en  fervit  que  pour  le*  bonheur 
de  (es  concitoyens.  Epaminondas  fè  rendit  encore  plus  utile 
que  lui  à  la  patrie ,  Pelopidas  l'en  eftima  davantage  j  procédé 

rare ,  Se  qui  met  le  comble  à  (on  éloge. 

♦  •  •  ► 

Les  démarches  d'Epaminondas  Dût  toujours  pour  but  » 
d'aflurer  aux  Thébains  l'empire  abfolu  de  la  Grèce.  II  reçoit 
pluHeurs  peuples  dans  (on  alliance  ,  profite  de  la  foiblefle  Se 
des  divifions  des  autres  Etats.  Les  Lacédémoniens  de  leur 
côté ,  ne  perdent  point  de  vue  la  honte  de  leur  défaite  >  Se 
Meilene  qu' Epaminondas  avoir  affranchie  de  leur  domina- 
tion. 1  •  • 

Guerre  civile  en  Arcadie.#Lcs  Lacédémoniens  épouient  la 
querelle  des  Mantinéens  contre  ceux  de  Tegée.  Epaminondas 
fait  déclarer  les  Thébains  pour  ces  derniers  s  c'étoit  une  oc- 
casion favorable  qu'il  donnoit  à  fès  concitoyens ,  de  pourfui- 
vre  leur  (upériorité  (ùr  Lacédémone,  Se  d'aflurer  leur  empire 
en  portant  le  dernier  coup  à  cette  République. 

Epaminondas  reçoit  le  commandement  général  des  trou- 
pes, pan  de  nuit  de  Tegée ,  &  paroît  devant  Sparte  à  la  tête 
de  fon  armée ,  pendant  qu'Agis  conduisit  les  Lacédémoniens 
fur  les  terres  des  ennemis.  Il  veut  aflaillir  la  Ville  en  differens 
endroits  $  il  eft  repoufle  par  Agefilas ,  qui  s'étoit  mis  fur  la 
defenfive  avec  ce  qu'il  avoit  pu  raflembler  de  citoyens  en  état 
de  porter  les  armes.  Des  coureurs  Cretois  l'avoicnt  prévenu 
de  l'arrivée  de  l'ennemi.  On  vit  dans  ce  fiége  ce  que  peuvent 
<les  hommes  réduits  au  défèfpoir.  Archidame  fils  d*  Agefilas  , 
à  la  tête  d'une  poignée  At  Spartiates ,  traveiià  I'Eurotas  à  la 
lace  des  Thébains ,  s'empara  d'une  éminence ,  d'où  chargeant 
avec  fureur  les  foldats  d'Epaminondâs  qui,  (ùivant  Texpret 
fion  même  de  Xenophon ,  ne  re(piroient  que  le  feu ,  les  con- 
traignit de  reculer.  Un  cenain  Ifàdas  Spartiate ,  d'une  taillé 
avantaeeufe ,  &  dans  la  fleur  de  l'âge,  (e  fignala  auffi  par  un 
coup  de  main.  Il  s'occupoit  à  Ce  frotter  d'huile ,  lorfquc  l'af- 
ferme fç  répandît  dans  la  Ville,  U  s'élance  aufli-tôr  de  fit  mai* 
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fon  prefque  nud  ;  &  tenant  une  pique  d'une  main  Se  de  l'autre 
une  èpée ,  fè  précipite  à  travers  les  ennemis  qu'il  fait  tomber 
fous  les  coups.  Après  le  combat ,  les  Ephores  lui  décernèrent 
une  couronne  pour  récompenfèr  fà  valeur ,  &  le  condamne* 
rent  à  une  amende  de  mille  dragmes ,  pour  s'être  préfentê  à 
l'ennemi  (ans  toutes  fès  armes. 

Cependant  Agis  s'approchoit  avec  toutes  fès  forces.  Les 
Arcadiens  ayant  un  corps  de  troupes  confîdérable  qui  n'avoic 
point  encore  pris  de  parti ,  pouvoient  le  joindre.  Epami- 
nondas  abandonne  fon  entreprifè ,  dont  le  fuccès  avoit  été 
uniquement  fondé  fur  le  détordre  qu'auroit  occafionné  fba 
arrivée  ,  fi  elle  n'avoic  pas  été  prévûc  :  il  fait  marcher  fès 
troupes  vers  Mantinée ,  c'étoit  le  tems.  de  la  mojflbn  ;  &  le 
Général  Thcbain  comptoit  s'emparer  aifément  d'une  Ville 
dépourvue  d'hommes  &  de  chevaux  $  mais  la  fortune  s'étoit 
entièrement  déclarée  contre  Epaminondas  dans  cette  canv 
pagne.  Six  mille  Athéniens  ,  dans  l'ignorance  du  fiége  qu'il 
avoit  formé  devant  Sparte  »  ^voient  paffé  la.  mer ,  traverfé 
l'Iftme  |  &  venoient  de  fè  rendre  à  Mantinée ,  pour  rejoindre 
les  alliés.  Il  fè  pafle  quelques  actions  qui  donnent  aux  Lacé* 
deraoniens  le  tems  d'arriver  au  fecours  de  la  Ville.  Le  Gé- 
néral Thébain  ordonne  à  fès  troupes  de  fè  tenir  prêtes  pour 
le  combat.  Epaminondas  rifquoit  tout  >  s'il  venoit  à  perdre 
la  bataille  ;  mais  d'un  autre  côté  il  ne  pouvoit  fè  retirer  en 
Béotie ,  fans  cxpofèr  fon  armée  à  être  enfermée  dans  quel* 
eues  pas  dangereux ,  &  lai  (Ter  fès  alliés  en  proie  à  la  fureur 
de  l'ennemi.  Le  combat  fè  donne  dans  les  plaines  de  Man- 
tinée, à  la  vue  même  de  cette  Ville  $  le  Général  Thcbain  dé- 
ployé les  reflburces  de  l'art  militaire dont  il  conuoiflTott  à 
tond  toutes  les  parties  :  rien  de  plus  remarquable ,  que  l'or- 
donnance de  cette  bataille  qu'il  faut  voir  dans  Xenophon.  La 
victoire  balançoit  des  deux  côtés.  Epaminondas pour  la  faire 
déclarer  en  fa  faveur  f  Ce  jette  avec  l'élite  de  fès  troupes  au 
milieu  de  la  mêlée  s  il  eft  blefle  mortellement  d'un  coup  de 
javelot  :  les  Thébains  l'enleveni  aufli-tôt ,  malgré  la  rigou- 
reufè  réfiftanec  des  Spartiates ,  &  l'emportent  dans  fà  tente;. 
Prêt  à  rendre  Ie$  derniers  foupirs ,  il  s'informe  du  fort  de  cette 
journée  ,  on  lui  apprend  que  les  Thébains  font  victorieux. 
„  J'ai  donc  aftez  vécu*  dit-il ,  puifqpe  je  laiffe  Thebes  triom- 
„  phante  ,,  2^  fuperbe  Spartç  taimiliée,  &  la  Grèce  délivrée. 
„  du  joug  de  la  fçrvitude. 
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Epaminondas  defccndoit  des  anciens  Rois  de  Reotie  ;  maïs 
le  gouvernement  populaire  introduit  à  Thebes  ,  rendoit  lts 
citoyens  égaux ,  &  ce  Général  ne  dut  (on  élévation  qu'à  tes 
qualités  perfonneifes  que  lui  fèul  fembloit  ignorer.  Il  s'appli- 
qua de  bonne  heure  à  la  Philofophic  Ôc  aux  Sciences  ,  &  les 
poflcdoi  t  toutes  fans  oftentation  :  on  a  dit  de  ce  grand  homme, 
ue  perfonne  ne  fçavoit  plus  &  ne  parloit  moins  que  lui.  Ne 
ans  le  (èin  de  la  pauvreté ,  il  eut  la  même  indifférence  pour 
les  riche  (Te  s  que  pour  la  renommée.  Sévère  à  lui-même ,  il  Te 
réduifoit  aux  fîmples  be  foins  j  également  inlenfiblc  au  plainr 
&  à  la  douleur ,  étranger  en  quelque  forte  aux  partions  ,  il 
net  oit  occupé  que  du  bien  de  l'Etat. 

Si  on  doute  de  la  (ùpériorité  que  ce  guerrier  Phifofbphe 
eut  fur  tous  les  Généraux  de  Ion  neclc  ,  que  Ton  fafle  atten- 
tion aux  difficultés  qui  s'oppofoient  à  tes  iu  ce  es.  Il  avoit  à 
combattre  un  peuple  endurci  à  la  fatigue  ,  rompu  dans  les 
exercices  de  la  guerre  ,  &  fierté  tes  victoires  :  Je'Thébaio 
au  contraire ,  plongé  dans  la  molle  lie  &  l'oifiveté ,  s'étoit  fait 
une  habitude  de  (on  efcJavage.  Il  fallut  à  Epaminondas  créer 
dans  fa  patrie  la  teience  &  ramour  de  la  guerre  ,  &  vaincre 
les  vices  de  tes  concitoyens  avant  que  de  combattre  leurs  en- 
nemis. 

L'armée  des  Lacédémoniens  efl  entièrement  diflîpéc  ,  l'en- 
nemi n'ote  les  pourfùivre.  Epaminondas ,  l'amc  des  Thébains 
Se  de  leurs  defteins ,  n'étoit  plus. 

On  conclut  une  paix  les  principaux  articles  font  que  cha- 
que peuple  gardera  ce  qu'il  polïêde ,  &  que  toute  dépendance 
fora  anéantie.  Les  Lacédémoniens  ne  veulent  point  l'accepter, 
pareequ'on  y  avoit  admis  le  peuple  de  Mertcnie.  Agefïias  qui 
s'y  oppofà  le  plus ,  regardoit  toujours  les  Meflèniens  comme 
les  (ùjets  de  Sparte. 

Tacos  qui  avoit  ufiirpé  l'Egypte  fur  Artaxerxès  ,  dépêche 
à  Lacédémonc ,  pour  mettre  clans  fon  parti  le  Roi  Lacédé- 
monien  animé  contre  le  Roi  de  Perfe ,  qui  avoit  favorifé  les 
Thébains.  On  lui  promet  le  commandement  général  de  l'ar- 
mée ,  &  on  ne  lui  donne  que  celui  de?  troupes  auxiliaires. 

Mort  d'Agefilas  :  il  périt  dans  un  naufrage  >  à  fon  retour 
d'Egypte  ,  dans  la  quatre-vingt-quatrième  année  de  fon  âge. 
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Agefuas  éloigné  de  la  couronne  par  fà  naiflàncc ,  avoit  palle 
fa  jeunefle  dans  la  difeiplinc  de  Lacédémone ,  dont  il  n'y  avojc 
que  les  fils  aînés  des  Rois  qui  fuflent  exempts ,  &  qui  font 
ceux  qui  ont  le  plus  de  tefoin  de  fçavoir  obéir  pour  mieux 
commander.  Agefilas  apprit  dans  cette  manière  de  vivre  , 
pleine  d'exercices  laborieux  ,  (  ce  qui  forme  les  grands  hom-r 
mes  &  les  bons  Princes  ]  à  être  compatiflànt  envers  les 
malheureux  ,  à  modérer  lès  partions  ,  a  rcfpe&er  les  loir. 
Jamais  Roi  de  Sparte ,  dit  Xenophon ,  ne  fut  plus  puHfanç 
qu'Agcfîlas ,  &  perfbnne  ne  Ce  plut  tant  à  fuivre  les  confeils 
des  Magiftrats.  Il  étoit  petit ,  boiteux ,  &  de  mauvaife  mine  ; 
ces  défauts  ne  fèrvirent  qu'à  relever  cet  amour  pour  le  tra- 
vail ,  ce  courage  infatigable  &  cet  ardeur  pour  la  gloire ,  qui 
Font  mis  au  rang  des  nommes  illuftres  de  la  Grèce.  On  lui  a 
reproché  d'avoir  aimé  un  peu  trop  la  guerre  :  c  éroit  une  ma- 
xime chez  les  Spartiates  &  établie  par  Lycurgue  ,  de  ne  pren- 
dre les  armes  que  pour  fç  défendre.  Agehlas  confèilla  la  guerre 
aux  Lacédémoniens ,  pour  étendre  leur  domination  ;  couvrit 
(buvent  (on  opiniâtreté  du  beau  nom  d'intérêt  de  la  patrie  \ 
Se  l'on  peut  dire  que  fi  l'orgueil  de  Lyfandrc  commença  les 
malheurs  des  Lacédémoniens  >  l'animofité  d'Agefilas  contre 
Thebes  précipita  leur  ruine. 

W  >  54» 

Les  Thébains  confervent  toujours  leur  jaloufie  contre  Sparte; 
mais  ils  p'étoient  plus  à  craindre ,  leur  puifTance  étoit  tombée 
avec  le  grand  homme  qui  l'avoit  formée. 

Philippe  Roi  de  Macédoine ,  étend  les  conquêtes  dans  la 
Grèce  >  fè  fburoet  différentes  Villes.  Bataille  de  Cheronnéc  » 
elle  porta  le  dernier  coup  à  la  liberté  des  Grecs.  Les  Lacédé- 
moniens dont  la  puilTauce  avoit  fait  trembler  la  Grèce  de  l'Afie, 
dégénérèrent  à  un  tel  point  dans  ces  derniers  tems  >  qu'on  les 
compta  à  peine  au  nombre  des  peuples  qui  s'oppofèrent  aux 
entreprîtes  de  Philippe. 

Alexandre  qui  venoit  de  monter  fur  le  trône  des  Macédo- 
niens ,  s'allbcie  les  Grecs  pour  faire  la  guerre  aux  Pcrfes.  Les 
Lacédémoniens  réfutent  de  le  fuivre ,  &  forment  en  (on  ab- 
tence  une  ligue  contre  la  Macédoine.  Ce  fut  le  dernier  exem- 
ple de  courage  qu'ils  donnèrent  à  la  Grèce.  Leur  armée  étoit 
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de  Vingt  mille  hommes  de  pied ,  &  de  deux  mille  chevaux, 
Antipater ,  Lieutenant  d'Alexandre ,  leur  oppola  des  forces 
beaucoup  fupérieures.  On  en  vient  aux  mains  5  les  alliés  com- 
mencent à  plier»  une  partie  des  Lacédéinonicns  eft  taillée  en 
pièces ,  &  l'autre  prend  honteuftment  la  fuite*  Sans  reflburec , 
ils  acceptent  avec  joie  la  protection  du  {loi  de  Macédoine  » 
qui  voyoit  déjà  toqte  la  Grèce  (pus  (à  domination. 

Mort  d'Alexandre.  Sparte  refufc  d'entrer  dans  la  ligue  que 
les  Grecs  forment  après  la  mort  de  cç  Prince ,  pour  recouvrer 
leur  indépendance  :  elle  demeure  conftamment  attachée  aux 
intérêts  de  la  Macédoine.  A  l'abri  de  cette  puiilancc  ,  cllç 
jouit  de  iès  loix  Se  de  ion  gouvernement. 

Cleonyme  Spartiate  >  mécontçnt  de  fa  patrie  qui  ravoir, 
privé  du  fceptre  à  caufe  de  ion  caractère  impérieux  &  cruel  % 
fait  tourner  les  armes  du  célèbre  Pyrrhus  Roi  d'Epire ,  contre 
Sparte.  Le  courage  des  femmes  Spartiates  &  les  troupes  au- 
xiliaires qui  arrivent  aux  Lacédémpnjcns  >  obligent  l'ennemi 
de  k  retirer. 

La  Grèce  devient  la  proie  de  plufieurs  Tyrans  oui  Ce  dispu- 
tent la  fuccelfion  d'Alexandre.  Guerre  civile  dans  le  Pélopon* 
nèfc.  Les  Etoliens,  lesièulsqui  avoient  confervé  cette  efpecc 
de  piraterie  6c  de  brigandage  que  les  autres  peuples  avoienç 
perdu  en  formant  des  fbciétés ,  profitent  de  ces  momens  dç 
trouble  pour  exercer  leur  férocité.  Tous  çes  defordres  obligent 
quelques  Républiques  à  avoir  recours  à  leurs  anciennes  aflb- 
dations.  Dymc ,  Patras ,  Phare  &  Tritéç ,  Vifles  les  plus  con- 
sidérables de  l'Achaïe ,  renouvellent  Jcs  premières  leur  alliance. 
Ce  fut  la  féconde  ligue  des  Achéens. 

L'Achaie,  ainfi  que  toutes  les  autres  contrées  de  la  Grèce  , 
avpit  d'abord  obéi  à  des  Rois.  Tifamenc  fils  d'Oreftc ,  y  avoit 
établi  la  royauté.  Elle  fut  confèrvée  dans  cette  famille  juiqu'aux 
fils  d'Ogygés  ,  qui  s'étant  rendus  odieux ,  furent  chaflés  de 
leurs  Etats.  Les  Achéens  jouirent  depuis  de  la  liberté  ,  &c 
cette  République  fe  rendit  recornmandable  dans  la  Grèce  par 
fon  équité ,  Ja  fagefle  de  Ces  loix ,  &  la  parfaite  union  de  lès 
membres.  Sous  les  fuccefleurs  d'Alexandre  >  les  Villes  de  l'A- 
chaie divîfèes  entr'elles ,  ne  purent  échapper  au  joug  qui%  les 
.  menaçoit  :  les  unes  reçurent  garnifon  de  Polyfperchon  ,%  de 
Pçmetrms,  dç  Caflandrç ,  &  depuis  d'Antigone  Gouatas ,  Us 
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autres  furent  affujctrîcs  à  des  Tyrans  ;  telle  étoit  la  fituatton  de 
l'Achaïe ,  au  rems  de  cette  nouvelle  ligue.  Aratus  de  Sicyonc, 
qui  venoit  de  délivrer  fa  patrie  du  Joug  de  h  tvrannie ,  per- 
suade à  fès  compatriotes  de  réunir  leurs  forces  a  celles  de  ces 
Villes  nouvellement  alliées.  Son  mérite  fupérieur  &  le  bcfbin 

3uc  les  Achécns  avoient  d'un  chef  habile ,  le  mettent  à  la  tête 
es  affaires. 

Cette  République  renai (Tante  8c  compofee  de  petites  Villes 
nullement  fortifiées ,  eft  encore  une  preuve  que  les  forces  dés 
Grecs  étoient  invincibles  toutes  les  fois  qu'ils  étoient  unis  y 
$ç  qu'ils  fè  laiffoient  conduire  par  un  Général  fàgc  &  expé- 
rimenté. 

Aratus  9  dit  Polybc  >  étoit  l'homme  le  plus  propre  à  gou- 
verner les  affaires  d'une  République.  Un  di (cerne ment  exquis 
lui  faifbit  toujours  prendre  les  meilleures  réfblutions.  Habile 
politique  ,  il  poffédoit  l'art  fi  difficile  de  concilier  les  hommes 
en  paroiflânt  céder  à  leurs  fèntimens  ;  il  parloit  bien ,  fçavoic 
fè  taire  à  propos,  fùpportoit  avec  douceur  qu'an  s'opposât 
à  (es  fèntimens  >  8c  par  cette  modération  fè  faifbit  des  amis  , 
fè  les  attachoit.  Perlbnne  n'a  égalé  fà  prudence  >  fbn  activité 
à  former  des  partis  >  à  tendre  des  pièges  à  un  ennemi  ;  mais 
ce  même  homme  fi  entreprenant ,  fi  courageux  dans  la  con- 
duite de  ces  fortes  de  projets ,  étoit  timide ,  irréfblu  à  la  tête 
des  armées  ;  il  fèmbloit  que  la  grandeur  de  l'exécution  éton- 
noit  fbn  courage. 

Les  Achéens  prennent  les  vertus  8c  les  mœurs  de  leur  Gé- 
néral >  font  une  efpece  de  guerre  fburde  à  tous  les  Tyrans 
du  Péloponnèfè  ,  employent  adroitement  la  rufe  &  la  bra- 
voure ,  pour  fè  rendre  maîtres  de  plufïeurs  Villes ,  les  affran- 
chiflent  de  la  tyrannie ,  n'exigent  d'autres  récompeniès  des 
dangers  de  leur  entreprifè  >  que  la  réunion  des  peuples  qu'ils 
ont  ibumis  >  à  une  fbciété  qui  doit  les  faire  jouir  des  mêmes 
privilèges  que  les  Villes  les  plus  ancienuement  alliées. 

La  Macédoine  occupée  de  fes  guerres  domeftiques  >  ne  don- 
noit  qu'une  attention  légère  aux  affaires  de  ia  Grèce  ;  mais 
la  foibleffe  des  Achéeqs  avoit  tout  à  craindre  d'un  ennemi 
aufti  terrible ,  8c  qui  étoit  à  leurs  portes ,  s'il  venoit  à  réunir 
fts  forces.  Aratus  entretient  habilement  les  rivalités  qui  re- 
gnoient  parmi  les  fucceffeurs  d'Alexandre ,  inftruit  les  Rois 
d'Egypte  8c  de  Syrie  de  leurs  véritables  intérêts ,  leur  montre 
à  4ccouvcrt  les  vues  ambitieuiès  des  Tyrans  de  Macédoine. 
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Ces  Princes  ne  cherchoient  à  fubjuguer  la  Grèce  que  porçr  la 
faire  lêrvir  à  leur  ambition ,  &  marcher  plus  furement  contre 
ces  Etats  éloignés  qu'ils  regardoient  toujours  comme  des  pror 
vinces  de  leur  empire  depuis  la  conquête  d'Alexandre. 

148 ,  47 ,  &c. 

Lorrqu'Aratus  affranchifloit  Tes  compatriotes  de  la  tyraa? 
nie  ,  Agis  IV.  qui  venoit  de  monter  fur  le  trône  de  Sparte, 
cherchoit  à  fe  rendre  encore  plus  utile  à  fi  patrie  par  la  ré- 
forme qu'il  clTîyoit  d'y  introduire.  Les  Spartiates  s'étoienc 
enfin  plonges  dans  la  plus  honteufe  dépravation  ;  les  loix  de 
Lvcurgue  étoient  entièrement  oubliées  ,  &  tous  les  biens  de 
rkfat.Tc  trou  voient  entre  les  mains  de  quelques  particuliers. 
Agis  en  propofint  fi  réforme ,  fouleve  contre  lui  une  Répu- 
blique artachéc  à  fès  vices.  Plus  Philofophe  qu'habile  poli- 
tique ,  il  n'oppolè  aux  violences  de  fès  concitoyens  qu'une 
conduite  irréprochable  ,  &  beaucoup  de  douceur  &  d'huma- 
nité. Il  eft  la  victime  de  fou  xele  -,  c'eft  le  premier  Roi  de 
Lacédémone  qui  ait  été  condamné  à  mort  par  l'ordre  des 
Magiftrats.  Leonidas ,  le  collègue  d'Agis  au  trône ,  s'étoic  mis 
à  la  tête  des  mécontens  ,  mais  moins  dans  le  deftein  de  tra- 
verfer  la  reforme  de  ce  Prince ,  que  pour  jouer  un  rôle  dans 
la  République. 

Léonidas  eut  d'abord  du  defTous ,  &  fut  obligé  de  forrjr 
de  Lacédémone  par  les  intrigues  de  Cleombrote  ion  gendre , 
qui  monta  fùr  le  trône  à  (à  place  i  mais  peu  de  tems  après  le 
Roi  exilé  étant  rappelle  par  les  Lacédémoniens ,  pourfuivit  le 
traître  qui  l'avoit  dépouillé  de  la  couronne  ,  &  le  condamna 
à  mort.  On  ne  peut  s'empêcher  ici  d'applaudir  à  la  conduite 
de  Chélonide ,  tille  &  épouiè  également  malheureuse ,  mais 
toujours  ndelle.  Elle  avoit  quitté  (on  mari  pour  lùivre  fon 
pere  dans  fi  retraite.  File  apprend  que  Cleombrote  eft  prêt 
à  perdre  la  vie  ;  elle  court  Le  jetter  aux  pieds  de  Leonidas  , 
revêtue  encore  des  habits  de  deuil  qu  elle  avoit  pris  pour  rac- 
compagner. Leonidas  veut  bien  accorder  aux  larmes  &  aux 
prières  de  fi  fille  la  vie  de  Cleombrote  ;  il  le  condamne  à  un  exil 
perpétuel ,  &  preflè  Chélonide  de  refter  à  fi  cour  ;  mais  fon 
mari  étoit  malheureux  ,  &  c'étoit  avec  lui  qu'elle  vouloit  vi- 
vre :  elle  le  fuit  dans  fon  exil. 
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La  fin  tragique  d'Agis ,  fi  capable  J'effrayer  tous  ceux  qui 
vouloient  encore  s'ériger  en  cenfeurs  des  Lacédémonicns, 
fèmbloit  avoir  mis  le  comble  à  rabailFement  de  cette  Républi- 
que. Cependant  Cleomenc  aflis  for  le  trône  de  Sparte,  oie 
reprendre  le  projet  de  ce  malheureux  Prince.  Cleomenc : ,  cJfrJt 
▼if  &  impétueux ,  plein  d'ambition  ,  confultoit  moins  1  întei  et 
de  fa  patrie  que  là  propre  gloire.  Il  ne  voyoit  pas  ians  ia»u»£? 
les  Ephores  tout-puhfans  dans  Lacédémone ,  &  donner  la  loi 

aux  Rois  mêmes. 

Il  perfûade  aux  Lacédémonicns  de  prendre  les  armes  contre 
les  Achéens  qu'il  leur  reprélènte  comme  un  peuple  ambiticiix , 
&  conduit  lui-même  les  troupes  \  la  guerre  étoit  pour  ce 
Prince  un  moyen  de  plus  d'acquérir  de  l'autorité  dans  la  ViUc. 
Il  remporte  pfufieurs  avantages  for  les  Achéens ,  pourluit 
Aratus  dans  rArcadie  ,  y  lailte  l'armée  Lacédcmonicnnc  en 
quartier  d'hyver ,  &  revient  à  Sparte  avec  un  corps  de  troupes 
étrangères.  Les  Ephores  font  aftaflïnés  par  fes  ordres.  Le  jour 
fuivant  il  fait  afficher  les  noms  de  plus  de  quatre- vingt  citoyens 
condamnés  au  banniflement.  Ce  coup  de  main  tient  toute  la 
Ville  en  reïpeft  ,  chacun  craint  pour  foi.  Au  milieu  de  ce 
calme  occafïounê  par  la  frayeur ,  il  convoque  le  peuple  ,  6c 
juftific  ft  conduite  devant  cette  affemblée  qui  étoit  hors  d  état 
de  lui  réfifter.  *  .  . 

Il  fait  revivre  pîufieurs  loix  de  Lycurgue  ,  procede  a  un 
nouveau  partage  des  terres ,  abolit  les  dettes ,  prohte  du  cré- 
dit que  lui  donne  le  perfonnage  de  Réformateur ,  pour  atte*- 
mirfon  autorité  de  (è  rendre  l'arbitre  du  Péloponnde  -,  u  par- 
court ,  les  armes  à  la  main  ,  l'Arcadie  &  IBIide,  wprend 
quelques  Villes  fur  les  Achéens  ,  les  attaque  fur  leur  propie 
territoire ,  &  les  défait  en  bataille  rangée.  , 

Dans  ce  défaltre  où  étoit  l'Achaïe  ,  Aratus  a  recours  a  la 
proteaion  de  la  Macédoine.  On  blâme  ce  Général  de  ce  qu  u 
ne  s'eft  pas  fournis  à  ce  Spartiate  ,  plutôt  que  de  remplir  une 
féconde  fois  le  Péloponnèfe  de  Macédoniens  -,  mais  qn an  cl 
Aratus  auroit  eu  aflêz  de  grandeur  d'ame  pour  faire  c cdci  la 
propre  gloire  à  l'ambition  de  Cleomene,  pou  voit- il  le  tiatrer 
de  porter  les  Achéens  à  renoncer  à  leur  haine  invétérée  contre 
Sparte  ;  ne  rifquoit-iî  pas  plutôt  de  jetter  de  la  divifion  parmi 
les  Villes  confédérées?  Si  Aratus,  dit  Polybe  ,  ncut  pas  ap- 
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pellé  les  Macédoniens  à  (on  (ècours  >  les  Mefleniens  &  les 
Mégapoli  tains  alloient  folliciter  leur  alliance  en  fc  réparant 
de  ftffociation  Achéenpe. 

ut,  u. 

Ancigone ,  furnommé  Vofin  ,  Régent  de  la  Macédoine  > 
marche  contre  les  Lacédémonicns ,  met  auparavant  garnifon 
dans  les  citadelles  de  Corinthe  &  d'Orchomene  ,  qu'Aratus 
lui  avoit  livrées  >  &  s'en  fait  des  places  d'armes  qui  le  raffurent 
contre  les  différens  mouvemens  de  la  Grèce. 

Bataille  de  Selafie  ;  l'armée  de  Cleomene  cft  taillée  en  pièces. 
Le  vainqueur  fè  prc(ènte  devant  Sparte  qu'il  trouve  £àns  dé- 
fenfe.  Cleomene  ne  voyant  plus  de  reflburce  dans  fà  patrie  , 
s'étoit  fauvé  en  Egypte ,  où  il  périt  trois  ans  après  d'une  ma- 
nière tragique. 

Les  Lacédémomens  implorent  Ja  clémence  du  vainqueur. 
Antigone  ,  content  d'avoir  dépouillé  l'ambitieux  Cleomene 
de  la  couronne ,  laiffe  aux  citoyens  leurs  loix  &  leur  gouver- 
nement :  les  bannis  rentrent  dans  la  Laconie.  Sparte,  accablée 
de  les  défaites,  Ce  tient  tranquille  dans  fon  enceinte.  Le  Pé- 
loponnèfc  enfin  rcfpire. 

Mort  d'Anrigone.  Philippe  IL  encore  jeune ,  monte  fur  le 
trône.  Les  Etoliens  méprifent  la  icunefle  de  ce  Prince ,  &  ie 
répandent  dans  la  Macédoine.  Nouvelle  (édition  à  Sparte  ; 
les  uns  à  la  tête  defqucls  étoient  les  Magiftrats ,  demandoient 
qu'on  fit  alliance  avec  Philippe  ;  les  autres  vouloient  qu'on 
le  réunît  aux  Etoliens.  Les  Ephores ,  vicYimcs  ordinaires  de 
ces  troubles,,  font  maffacrés.  Le  peuple  en  tumulte,  rend  un 
décret  portant  alliance  avec  les  Etoliens  ,  &  déclaration  de 
guerre  contre  Philippe  &  fes  alliés. 

119,  18L 

Sparte ,  pour  comble  d'ignominie ,  fc  (bumet  à  k  tyrannie 
d'un  Lycurguc ,  fimple  citoven,  qui  venoit  d'acheter  des  Epho- 
res la  couronne  de  Lacédemonc ,  en  leur  donnant  à  chacun, 
un  talent. 

Le  nouveau  Roi ,  pour  s'attacher  ces  Magiflrats  à  oui 
il  devoit  tout ,  fe  biffe  conduire  par  leur  conteil ,  prend  les 
armes,  fait  une  incurfion  fur  les  terres  des  Argicns  alliés  de 
Philippe ,  s'empare  d' Athénée ,  la  meilleure  forterefle  des  Mç- 
gapolitains ,  &  revient  triomphant  dans  Lacçdéippnç. 
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Conjuration  de  Chilon  contre  Lycurgue.  Elle  n'eut  pas  de 
fuite  ,  pareeque  ce  Chilon ,  au  lieu  de  fè  faire  des  parti  (ans  par 
2a  modération  ,  s'étoit  biffé  aller  à  des  cruautés  qui  avoient 
prévenu  tous  le*  citoyens  contre  lui. 

Philippe  fait  la  guerre  aux  Etoliens.  Lycurgue  profite  de 
fbn  éloignement ,  pour  inquiéter  de  nouveau  les  alliés  de  ce 
Prince  ,  ïc  jette  fur  les  terres  des  Mcfleniens  >  remporte  plu- 
fieurs  avantages  s  mais  fès  forces  s'épuifbient  de  plus  en  plus  > 
&  il  ne  lui  arrivoit  point  de  fècours.  Il  eft  obligé  de  s'en  re- 
tourner à  Sparte.  Philippe  le  pourfùit  les  armes  à  la  main. 
Bataille  à  deux  lieues  de  Lacédemone.  Lycurgue  ,  après  une 
vigoureufè  réfiftance  ,  eft  obligé  de  céder  a  la  fùpériorité 
des  forces  \  mais  quoique  vaincu  >  il  fè  fait  encore  craindre 
de  Philippe.  Ce  Prince  ibrt  de  la  Laconie  >  &  reprend  la  route 
de  Corinthc. 

Pendant  que  les  Grecs  étoient  occupés  de  leurs  querelles 
domeftiques  ,  les  Romains  &  les  Carthaginois  conduits  par 
le  célèbre  Annibal ,  fè  diiputoicnt  la  conquête  de  l'Univers. 

La  Grèce  ouvre  enfin  les  yeux  fur  fès  véritables  intérêts. 
On  envoyé  des  députés  à  Philippe  ,  pour  délibérer  en  com- 
mun fur  la  paix ,  &  conjurer  l'orage  qui  s'élevoit  du  côté  de 
l'occident.  Il  étoit  aift  de  prévoir  que  le  vainqueur  Cartha- 
ginois ou  Romain  ,  ne  fè  borneroit  point  à  l'emprre  de  l'Italie 
&  de  la  Sicile. 

La  paix  eft  conclue  entre  le  Roi  de  Macédoine ,  les  Achéens 
&  les  Etoliens ,  ce  qui, mit  fin  à  cette  guerre ,  appellée  com- 
munément U  pttrrt  dts  Allifs. 

«5>  14- 

Philippe  qui  venoit  de  faire  alliance  avec  Annibal ,  forme 
le  fiége  d'ApoIlbnie:  il  eft  repouffé  parles  Romains.  Cet  échec 
le  rend  timide  j  il  croit  que  pour  augmenter  fès  forces ,  il  doit 
aflêrvir  la  Grèce  ;  en  conlcquenceil  tait  naître  des  troubles  dans 
la  Meflenie ,  &  fous  différens  prétextes  ravage  le  pays.  Aratus 
olè  élever  la  voix  contre  cette  injuftice.  Philipoe  cherche  à 
fè  défaire  d'un  Centèur  ,  dont  la  conduite  aufterc  fembloit 
encore  lui  reprocher  plus  vivement  fès  autres  défauts.  Tau- 
rion ,  vil  Miniftrc  des  plaifirs  de  ce  Pririce ,  &  fbn  confident  > 
«mpoifonne  Aratus  dans  un  repas. 
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Cet  homme  célèbre  fiipporta  fbn  mai  iàns  fè  plaindre  $  il 
loi  échappa  feulement  de  aire  à  un  ami,  fûrpris  de  lui  voir 
cracher  du  (àng  :  Voilà ,  mon  cher  Ccphalon  ,  le  fruit  de  l'a- 
mitié des  Rois.  Il  mourut  à  Êçium ,  ayant  été  élu  par  les 
Achéens  Préteur  pour  la  dix-fepuérne  fois.  Sicyone  la  patrie , 
lui  lit  élever  an  maulblée  fuperbe,  &  iniiirua  en  fbn  honneur 
des  fâcritices  annuels.  Le  jeune  Aratus  fbn  hls ,  &  qui  s'étoic 
auiîî  attaché  aux  intérêts  de  Philippe  ,  fut  pareillement  em- 
poilbnné. 

ao8. 

0 

• 

Uhiftoire  ne  fait  pas  mention  de.  la  mon  de  Lycurgue» 
Machanidas  qui  avok  ufurpé  la  couronne  après  lui ,  occupe 
les  Spartiates  à  de  petites  guerres  au  dehors  >  reflburce  ordi- 
naire des  Tyrans ,  dont  le  trône  n'eft  pas  encore  bien  affermi. 

Bataille  dans  les  plaines  de  Mantinée.  Les  Lacédèmoniens 
font  battus  par  les  Achéens.  Les  ennemis  durent  entièrement 
«eue  victoire  à  la  prudence  &  au  courage  du  jeune  Philipe- 
men ,  qu'ils  avoient  mis  à  leur  tétc.  Le  Tyran  y  fut  tue  de 
la  propre  main  du  Générai  Achécn. 

107. 

Le  fort  4m  Lacédèmoniens  n'en  devient  que  plus  à  plaindre. 
Nabis ,  unTie  ces  hommes  nés  pour  le  malheur  des  autres  , 
monte  fur  le  trône ,  fait  régner  avec  lui  l'injultice  &  la  cruau- 
té ,  chaffe  de  la  Ville  les  citoyens  les  plus  riches ,  &  ceux  qu'il 
foupçonne  capables  de  s'oppofèr  à  h  tyrannie  ,  prend  à  ia 
folde  une  troupe  d'étrangers ,  gens  (ans  aveu ,  &  dévoués  à 
fts  atiaflinats.  C'étoient  encore  autant  de  Tyrans  que  Sparte, 
autrefois  fi  jaloufè  de  fbn  indépendance ,  fbuffroit  dans  fbn 
.(èin  »  (ans  que  durant  quatorze  ans  que  Nabis  confèrva  la 
tyrannie ,  elle  fit  aucun  effort  pour  recouvrer  fès  loix  &  fon 
gouvernement. 

198,  97. 

Philippe  cherche  toujours  à  dominer  dans  la  Grèce. 

Les  Achéens  ,  &  bientôt  après  Nabis ,  Tyran  de  Sparte  > 
&  les  Béotiens,  fè  joignent  aux  Romains  pour  arrêter  les 
entreprifès  du  Roi  de  Macédoine.  C'eft  ce  qu'Agelas  de 
NaupaSc,  Ambaflàdcur  des  alliés ,  avoit  prédit  à  Philippe  , 
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forfqu'il  recomrtiandoit  à  ce  Prince  d'unîr  lis  forces  à  celles 
de  la  Grèce  >  pour  s'oppofèr  aux  Romains.  „  Songez ,  lut 
>,  difbic-il ,  qu'en  défendant  les  Grées  ,  tous  travaillez  pour 
3>  vous-même  ^votre  Royaume  trouvera  dans  leur  alliance 
„  toutes  les  reflburces  néceilaircs  à  là  grandeur  ;  mais  it  nous 
»  avons  à  nous  plaindre  de  vous ,  nos  Villes  désunies  ne  train- 
>>  dront  poinr  de  s'allier  aux  Barbares  ^  Se  la  douceur  de  <c 
„  venger  de  vous  les  fera  eôtirtr  à  kor  ruine ,  pourvu  qu'elles 
„  vous  perdent. 

Les  Romains  fécondés  par  kt  Aéhéens  &  leurs  alliés,  pour» 
fuivent  le  Roi  de  Macédoine. 

Bataille  de  Cyuofcephales.  Les  Macédoniens  font  entière- 
ment défaits ,  &  Philippe  eft  obligé  de  fbufcrlrc  aux  condi- 
tions d'une  paix  humiliante.  Rome  eflàye  dés  lors  fur  lesGrecs 
cette  politique  adroite  qui  lui  àVok  déjà  aftujetti  plufîeurs  na- 
tions différentes  ,  elle  affranchit  toutes  ies  Villes  Grecques 
de  la  tyrannie  de  Philippe  &  de  tout  autre  Prince  ;  &  pour 
empêcner  ces  Villes  de  le  réunir  >  elle  leur  donne  des  intérêts 
différens  >  &  leur  permet  de  le  gouverner  fuivant  leurs  loix. 
Toutes  ces  petites  Républiques  ilblées  par  ce  moyen  ,  dève- 
noient  néceflairement  dépendantes  de  la  puiflànce  Romaine 
qui  tes  protégeoit  $  imais  on  les  avôit  déclarées  libres  >  8c  elles 
(e  troyoient  telles.  La  Grèce  fe  livre  à  une  joie  leupide  :  on 
décerne  les  plus  grands  honneurs  à  Quintius  Flaminius,  Gé- 
ftêtal  des  Romains. 

* 

Les  Êtoliens  qui  s'étolent  réunis  les  premiers  aux  Romains , 
ne  tirant  point  de  cette  guerre  les  avantages  qu'ils  en  elpé- 
roîent ,  décrient  fburdement  le  traité  de  paix ,  Se  (buffient  par 
tout  te  feu  de  la divifîon.  La  République  Romaine,  loin  de 
protéger  les  Etoliens  ,  fes  anciens  alliés  ,  avoît  fait  tous  (es 
efforts  pour  réduire  ce  peuple  inquiet  >  Se  accoutumé  à  ne 
vivre  que  de  pirateries. 

Nabis >  Tyran  de  Sparte  &  allié  des  Romains,  éprouve  le 
même  fort.  Ou  lui  déclare  fa  guerre,  à  caufe  de  ià  tyrannie 
êt  de  fes  cruautés.  Sa  conduite  étoit-elle  donc  plus  Injulfce , 
plus  cruelle  ,  depuis  que  Rome  n'aVoit  plus  bêfoin  de  fon 
alliance  contre  Philippe?  Non ,  mais  il  pofledoit  la  Ville  d'Ar- 
gos  ,  Se  les  printipalcs  places  de  l'Argolidt ,  qui  te  rendoient 
^trop  puJflam  dans  ht  Grèce.  » 
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Sparte  eft  affiégée  par  Qointius  Flaminius.  Nabis ,  obligé 
de  céder  à  la  force ,  accepte  les  dures  conditions  de  paix  du 
Général  Romain,  content  d'abandonner  la  Ville  d'Argos ,  & 
toutes  les  places  de  l'Argolide  ou  il  aroit  des  garni  (cm  s ,  de 
reftitucr  aux  Villes  maritimes  toutes  les  galères  qu'il  leur  avoic 
prifès  «  8c  de  n'en  con  fer  ver  que  deux  pour  lui  ;  de  relâcher 
les  priîbnniers ,  les  transfuges  &  les  eiclavcs  qui  appartenoicnt 
aux  Villes  alliées  du  peuple  Romain  ;  de  rendre  aux  Lacédé- 
moniens  bannis  leurs  femmes  8c  leurs  enfans  qui  voudront 
les  fui  vre ,  làns  cependant  les  y  obliger  j  de  donner  cinq  otages 
au  gré  du  Général  Romain ,  du  nombre  dcfqucls  feroit  Ion 
fils  ;  &  pour  rembourfèr  les  frais  de  la  guerre ,  de  payer  ac- 
tuellement cent  talens  d'argent ,  8c  dans  la  fuite  cinquante 
chaque  année ,  pendant  l'efpace  de  huit  ans. 

Flaminius ,  après  avoir  réglé  les  autres  affaires  de  la  Grèce , 
conformément  aux  inftrudions  du  Sénat  Romain ,  retourne 
en  Italie. 

*  »  • 

Les  Etolicns  qui  n'attendoient  que  fon  départ  pour  faire 
éclater  leur  reflentiment  contre  les  Romains ,  envoyent  des 
députés  à  Philippe ,  à  Nabis  8c  à  Antiochus ,  pour  engager 
ces  Puiflances  à  réunir  leurs  forces  contre  la  République  Ro- 
maine. Nabis  eft  le  premier  qui  prend  les  armes  ;  les  émiflâircs 
vont  dans  les  Villes  maritimes  exciter  les  peuples  à  la  révolte. 
Plufieurs  de  ceux  qui  s'oppofoient  à  l'infradion  du  traité  de 
paix ,  font  mis  à  mort. 

Les  Achéens ,  chargés  par  Flaminius  de  veiller  à  la  défenfe 
des  Villes  maritimes ,  informent  le  Sénat  de  Rome  de  tous 
ces  mouvemens.  Cependant  Nabis ,  les  armes  à  la  main ,  con- 
tinue fes  hoftilités ,  forme  le  fiége  de  Gythie ,  8c  ravage  les 
campagnes  des  Achéens ,  animé  contr'eux  de  ce  qu'ils  a  voient 
envoyé  du  fecours  aux  aflïégés.  Le  célèbre  Philopemen ,  que 
les  alliés  venoient  de  remettre  à  leur  tête ,  marche  auffi-tôt 
contre  Nabis ,  l'attaque  d'abord  fur  mer  ;  mais  peu  expéri- 
menté dans  la  marine  >  il  eft  vaincu  par  les  Lacédémonicnsqui 
£c  rendent  maîtres  de  la  Ville.  Ce  mauvais  (ûccés  ne  fèrt  qu'à 
irriter  davantage  la  vengeance  8c  le  courage  du  Général 
Achccn.  Le  Tyran  eft  battu  dans  une  action  générale  ,  Ces 
troupes  mifes  en  déroute  ?  fon  camp  pillé ,  8c  lui  oblige  de  Ce 
iàuvcr  à  Lacédémone.  Philopemcn ,  hors  d'état  de  former 
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un  fîége ,  pafla  les  trente  jourfc  fiùvans  à  ravager  la  Laconic. 

Les  Etoïïcnsquf  ne  penfoiënf  pfe'lrit  de  vfÈc'fempire  de  la 
Grèce,  entreprennent  >  pour^aWe$r,  de  Prendre  maîtres 
de  trois  places  îlïiporfantcsx,  ;Dèinê^jadej  Chaîcis  d'Eubôc  > 
Lacédémone.  La  première  iéft^rifë  d'aflaut  j  ils  n'ont  pas 
le  même  (ùccês  à  Chalcis:  (es  *Magiftrats  ayant jM'cfTenri  \t 
deflein  des  Etoîfcns ,  avoient  miiTla  Ville  hors  d'ihmïte*  L'en- 
treprifè  contre  Sparte  ti'étoit' jfcls J moins  intércflaute  Ç  mais 
paroiflbît  encore  plus  difficilé'^^u^  délicate.  Alexamene  qui 
s'en  étoit  chargé  *  avoit  affairé  att  plus  défiant  dfc  tous  les 
hommes  ;  cependant  Nabis  qui  lollicitoit  depuis  long-  tems 
le  (ècours  des  Etoliens ,  étoft  ràoins  fur  Ces  gardes  vis-à-vis 
de  cet  Alexamene  qu'il  voyolt  arriver  àja  tête  d'un  corps  de 
rroupes  Etoliennès  H  le  reçoit datfs la  Ville,  (e  Kvrêâvec  joie 
aux  preteftations  d'amitié  du-perfide  Etôlietv:  quelques  jours 
après  étant  fbrris  tous  deux  en  pfeme  campagne ,  lés-cavaliers 
tT  Alexamene  ,  en  conséquence  des  ordres  qu7Hs  ^voient  re- 
çus ,  fè  jettent  fur  Nabis  ,  le  malTatrent ,  &  courent  au fli- toc 
le  rendre  maîtres  de  l'on  palais  &  de  fes  richefîes  :  tout  ce  qui 
s'oppo(e  là  leur 'partage  eft  renverfë.  Les  Lacédémonicns  pou- 
voient  bien  Voîr  ftns  émotion  leur  ' Tyran  atfàm'né  |  mais  ces 
dernières  Violences  excitent  un  fbulevemcnt  général  *bd  prend 
les  armes.  Alexamene  &  les  cavaliers  qui  Taccompagnoienc  i 
font  égorgés:  les  nouvelles  de  cette  révolution  fe  répandent 
prompte 
des  Ach< 
troupes; 

gnoient  dans  la  Ville ,  il  convoque  les  Magiftrats  &  les  c*w 
toyens  ks  plus  puiflans  ,  leur  propofè  de  recourir  à  la  pro* 
tc&ion  des  A'chéens.  On  refde  d'abord  ;  mais  Lacédémone 
fans  chef,  tèn§  forces  ,  fans  alliés  ,  n'avoit pa^tf autre  rcO 
fource  :  dvun  autre  côté /les  Etoliens  la  menaçolerft  de  rc* 
fiooveller  la  tyrannie  de  Nabis.  Sparte  eft  réunie  à  la  Répu^ 
Nique  des  Achééns.  Tel  fut  le  fort  de  ce  Royaume  çéfcbre  qui 
avoit  rempfr  kl '  terre  de  ton  nomy  &  fiibfifté  ftut^armi  ks 
Grecs  pendant  près  de  huit  iiéclesj, . 

Antiochus  vient  au  fteours  des  Etoliens  j  il  eft  défait  aus 
ffbcrtnôpfl^i*  obligé  défuirca  Afie>         «w*.:  *I 
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Les  Achéens  fc  prévalent  de  l'autorité  qu'ils  ont  acquife  fur 
es  Lacédémonicns.  Ceux-ci  rcfuicnt  d'obéir  aux  ordres  oui 
leur  (ont  envoyés.  Diophanc,  Préteur  des  Achécns ,  marche 
à  la  tête  d'une  puillante  armée  pour  réduire  les  rebelles.  Sparte 
eft  fur  le  point  d'être  livrée  aux  horreurs  d'une  Ville  prife 
d'aflauc.  Philopemen  négocie  un  accommodement  ,  ce  qui 
lui  attire  la  reconnoiflance  des  Spartiates.  LeSéaat,  par  un 
décret  public ,  lui  décerne  tous  les  biens  du  tyran  Nabis  :  c'é- 
toit  un  prêtent  qui  foifôit  honneur  à  Philopemen  -,  mais  il 
fut  encore  p! us  glorieux  pour  lui ,  que  les  Magiftrats  ne  purent 
trouver  aucun,  citoyen  qui  osât  le  charger  de  lui  offrir  ce 
prefent.  . 

... 

Depuis  la  défaite  d'Antiochus,  les  Etoliensfc  trouvent  en- 
veloppés  de  la  puiffanec  Romaine.  Ils  ont  recours  à  la  dé- 
mence du  Sénat  i  ou  veut  bien  leur  accorder  la  paix ,  à  con- 
dition qu'ils  çont  toujours  prêts  à  marcher  fous  les  ordres 
des  Généraux  Romains,  qu'ils  ne  donneront  aucun  (ccours 
aux  ennemis  de  la  République,  ni  à  ceux  de  iès  alliés ,  qu'ils 
payeront  fur  le  champ  deux  ceus  talens ,  &  trois  cens  dans 
fclpace  de  ûx  années.  Les  Etolicns  furent  encore  obligés  par 
la  uiite  de  livrer  quarante  de  leurs  principaux  citoyens  qu'on 
envoya  à  Rome  i  &  il  ne  leur  fut  permis  de  choifir  leurs  Ma* 
giftrats  que  parmi  ces  otages. 

Nouveaux .  troubles  dans  le  Péloponncfc.  Les  citoyens  de 
Lacédémonc  qui  avoient  été  chafles  de  leur  patrie  pour  avoir 
favorift  le  flarti  des  Achéens ,  follicitent  leur  rappel  auprès 
de  Philopemen.  Ce  Général  enjoint  aux  Magiftrats  de  Sparte 
de  les  recevoir  dans  la  Ville.  Les  Lacédémonicns,  plutôt  que 
defc  foumetrre  à  ces  ordres,  ont  recours  à  la  protection  du 
Conful  Eutvius,  qui  étoit  pour  lors  dans  rifle  de  Céphalénie 
avec  la  flote  Romaine ,  &  l'engagent  à  venir  prendre  potlef- 
Con  de  Sparte  au  nom  du  Sénat.  Cependant  les  Achéens  dé- 
clarent la  guerre  aux  Lacédémoniens  j  le  Conful  Romain  £c 
rend  le  iuce  de  leurs  différends,  mais  ne  décide  rien. 

:[  ;  :..  -,      ,    199  >  «7-.       .  . 

,"  Philopemen ,  accompagne  des  bannis ,  marche  tc  rs  Spart* 
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les  armes  à  la  main.  Les  Lacédémonicns  demandent  à  parler 
d'accommodement ,  on  le  leur  accorde.  Sur  cette  permiflîon  , 
ceux  qui  étoient  les  plusoppofés  à  ce  qu'on  reçût  les  exilés  , 
S'avancent  hors  des  murs  de  la  Ville  pour  faire  leurs  repré- 
sentations au  Général  Àchcen  ;  mais  à  peine  font -ils  proche 
du  camp ,  que  les-  exilés  fè  JaUfant  emporter  à  leur  rage  ,  fc 
jettent  fur  ces  malheureux  &  les  mettent  en  pièces.  Les  Offi- 
ciers Achéens  font  des  efforts  inutiles  pour  arrêter  le  carnage  * 
*oute  l'armée  fè  joint  aux  exiles  &  demande  grâce  pour  eux. 
Philopemen  qui  n'écoit  pas  fâché  de  voir  la  ruine  d'une  Ré- 
publique qui  ctoit  un  obftacle  continuel  à  la  puiflance  des 
Achéens  ,  fè  laifle  entraîner  par  les  clameurs  de  fbn  armée  j 
ordonne  aux  Spartiates  d'abattre  les  murailles  de  leur  Ville , 
de  recevoir  les  bannis  qui  voudraient  y  rentrer,  &  de  faire 
fortir  de  leur  territoire  les  troupes  auxiliaires ,  &  les  étran- 
gères qui  étoient  venus  s'y  établir  (bus  /es  derniers  Tyrans. 
Pour  mettre  le  deruier  (ce au  à  l'abailtement  de  cette  Répu- 
blique, le  Général  Achéen  abroge  les  loix  de  Lycurguc.  Les 
citoyens  affez  courageux  pour  reclamer  l'ancienne  difeipline, 
(ont  mis  à  mort.  Spane  porte  des  plaintes  ftériles  au  Sénat. 
Rome  en  eftet  ne  devoit  pas  fe  mettre  fort  en  peine  de  ter- 
miner des  guerres  civiles  qui  lui  afluroient  la  conquête  de  la 
orece. 

Les  Meflèniens  qui  venoient  de  fè  feparer  de  la  ligue 
Achéenne ,  s'emparent  de  plufïeurs  pofr.es  avantageux.  A  la 
première  nouvelle  de  cette  rébellion ,  Philopemen  conduit  fes 
croupes  contr'eux ,  leur  livre  plufïeurs  combats ,  fait  des  ac- 
tions extraordinaires  de  courage  -,  mais  étant  tombé  de  che- 
val ,  il  eft  pris  par  les  Mefleniens  :  on  le  conduit  à  Meflène  , 
où  il  eit  jetté  dans  une  prifon.  Dinocrate ,  Général  des  Meffc- 
niens ,  &  fbn  ennemi  particulier  ,  appréhendant  qu'il  ne  fut 
obligé  de  le  rendre ,  le  fait  empoifbnner. 

Philopemen  que  l'on  a  nommé  le  dernier  des  Grecs ,  avoit 
pris  Epaminondas  pour  modèle.  Il  imita  ion  parfait  définté- 
?  refTement ,  fa  (implicite  dans  l'extérieur,  (à  prudence  à  délit 
bérer  &  à  réfoudre  ,  (on  activité  &  fbn  audace  à  exécuter  i 
mais  né  d'un  caractère  violent  »  il  tranfporta  dans  la  locietc 
Tauftérité  du  camp ,  &  ne  put  atteindre  à  aucune  des  vertus 
Dolitiaues  du  célèbre  Thébain. 
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i8t  ,  81,  &c 

« 

.  Les  Achéens  raflèmblcnt  toutes  leurs  forces  pour  venger  la 
nien  t  de  leur  Général.  Les  MelTenicns  preflfes  de  toutes  parts , 
demandent  à  être  réunis  à  la  ligue  dont  ils  s'étoient  feparés  : 
le  confèil  de  la  confédération  paroît  oublier  tous  les  lujets  de 
plaintes  qu'il  avoit  contr*eux.  Ils  rentrent  dans  l'alliance  des 
Achéens  :  on  fe  contente  de  mettre  garnifbn  dans  la  citadelle , 
&dc  condamner  à  mort  ceux  flui  avoient  envoyé  le  poilbn 
àPhilopemen. 

168  ,  67,  &c. 

^  *  -  *  *  « 

«  Les  Romains  triomphent  de  Perfte  Roi  de  Macédoine.  La 
.  Çrece  fèntit  aufli-tôr  le  contre-coup  de  cecte  défaire.  Rome  , 
toujours  en  guerre  ,  s'écoit  contenté  jusqu'à  préfènt  de  com- 
battre les  Grecs  par  les  Grecs  mêmes ,  de  fomenter  leurs  diri-* 
fions,  de  récompcn(èr  ceux  qui  montroicn,t  le  plus  d'attache- 
inent  à  (es  décrets  :  fi  elle  hazardoit  des  ordres ,  c'etoit  tou- 
jours fous  le  voile  fpécicux  du  bien  public.  Aujourd'hui  ,  jUtre 
de  fès  propres  forces ,  elle  agit  avec  une  violence  ouverte  ;  & 
cite  à  fbn  tribunalles  Grecs  qui  oient  réclamer  en  leur  faveur 
les  anciens  traités.  Les  Achéens  les  plus  attachés  aux  intérêts 
de  leur  patrie  ,  ibnt  exilés  par  le  Sénat  Romain,  &  difperics 
dans  différentes  Villes ,  (bus  prétexte  d'avoir  favorift  le  parti 
de  Pcrfte.  De  tous  les  petits  Etats  de  la  Grèce ,  la  confédé- 
ration Achéenhe  portoit  le  plus  d'ombrage  à  la  Rcpubli<iuc 
Romaine  par  l'union  de  (es  membres,  le  nombre  &  la  valeur 
dè  fès  troupes ,  l'habileté  de  lès  Généraux. 

148  >  47- 

i  Rome  envoyé  des  Commiflàires  dans  la  Grèce  ,  à  l'occa- 
.  fion  des  nouveaux  démêlés  fùrvenus  entre  Sparte  &  la  ligue 
Achécnne.  Leurs  inftru&ions  portoient  d'affbiblir  le  corps  de 
la  ligue ,  &  d'en  féparer  le  plus  de  Villes  qu'jls  pourroienc  i 
tous  céux  qui  avoient  quelqu'autorité  dans  les  Villes  d'A- 
chate  ,  font  convoqués  à  Corinthc.  Aurelius  qui  étoit  à  la 
tête  de  la  comraifïïon,  notifie  à  l'adembléc  le  décret  du  Sé- 
nat, déclare  que  Sparte,  Argos,  Corimhe  ,  Orchomene  & 
Hcracléc ,  ne  dépendent  plus  du  confèil  des  Achéens.  Le  motif 
^éckuxdc  ce  décret  étoit  que  ces  Villes  o  avoient  point  fait 
d  abord  parçic  du  corps  des  Achéens.  Ôtk  murmure  dans  l'aCJ 
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(emblée  ;  la  multitude  in  (truite  par  (es  députés  ,  ne  coniui  te 
que  la  fureur  qu'on  lui  iufpirc ,  fc  jette  fur  les  Lacédémpoiens 
par  tout  où  ils  fè  rencontrent ,  &  en  fait  un  horrible  carnage. 
Aurelius  &  fes  collègues  font  obligés  de  prendre  la  fuiw.  Rome 
fait  partir  d'autres  Commiffaires ,  &  pour  mettre  entièrement 
les  Achéens  dans  leur  tort ,  elle  enjoint  à  ces  nouveaux  députés 
de  parler  avec  beaucoup  de  douceur  &  de  retenue.  Ils  fc  con- 
tentèrent en  effet  d'exhorter  le  confèil  à  ne  pas  irriter  davan- 
tage les  Romains ,  &  à  lai  lier  Lacédémonc  en  paix,  Diéus  & 
Critolalis  étoient  pour  lors  à  la  tête  du  gouvernement  de 
l'Achaic.  Les  Hiftoricns  qui  nous  peignent  ces  deux  hommes 
comme  deux  fcélérats  ,  ajoutent  qu'ils  avoient  à  leur  fbldc, 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  citoyens  deshonorés  par  la  dépravation 
de  leurs  mœurs ,  ou  alfez  ruinés  pour'  n'avoir  lien  a  perdre 
dans  une  révolution.  Cette  faction  fait  envifàger aux  Achéeng 
la  modération  du  Sénat  comme  un  effet  de  là  crainte  >  6c 
ibuffle  par  tout  le  feu  de  la  difeorde.  On  déclare  la  guerre 
aux  Lacédémoniens  &  aux  alliés  de  Rome.  Metellus  qui  corn 
mandoit  en  Macédoine  pour  les  Romains ,  met  tout  en  œuvre 
pour  appaifèr  cette  efbecc  d'cnthoufialLie  des  Achéens,,  ,&  les 
porter  a  confidérer  efavantage  le  danger  ou  ils  s'cypojoiçnr,: 
Ses  députés  font  cha(Tés  ignominieufement  de  Cormthe. rj  > 
Les  Béotiens  ,  mécontens  d'un  jugement  que  Rome  avoi: 
rendu  contr'eux ,  joignent  leurs  armes  à  celles  des  Achéens,., 

*  f 

146.  v  '  - 
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Metellus ,  inftruit  de  la  manière  infûltante  dont  on  avoit 
reçu  fes  députés  >  fait  avancer  (<  s  légions  Les  deux  armées 
fc  rencontrent  dans  la  Locride  ;  une  grande  partie  des  Achéens. 
eft  taillée  en  pièces.  Malgré  cet  écnec.j  les  Achéens  ne  per- 
dent rien  de  la  confiance  aveugle  qui  les  avoit  précipités  dans 
cette  cuerre.  Crkolaus  étoit  péri  dans  le  combat ,  Diéus  cft 
mis  à  ià  place  :  le  nouveau  Général  raflemblc  les  débris  de^ 
l'armée  vaincue  ,  force  toutes  les  Villes  ajliées  à  lui  fournir 
des  fbJdats,  &  arme  jusqu'aux  elclaves.  Cependant  Metellus. 
pourfuivoit  le  fruit  de  là  victoire  >  il  fc  rend  maître  de  The* 
bes  Se  de  M  égare ,  s'avance  prés  de  Corinthe  où  Diéus  s'étoit 
renfermé.  Dans  la  vue  de  terminer  ccjttc  guerre  avant  l'arrivée 
du  Général  Mummius  qui  étoit  parti  de  Rome,  il  fait  faire 
de  nouvelles  propofitions  de  paix.  Les  Achéens  la  (buhaitoienc 
ardemment  5  mais  la  faclion  de  Diéus  qui  difpofoit  de  tout  y 
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fc  croyant  encore  en  état  de  tenter  la  fortune ,  réfute  (es  office! 
du  Général  Romain.  Peu  de  fiems  après  >  arrive  devant  Cotf 
rinthe  le  ConfuJ  Mummius  ,  fi  connu  par  fà  bravoure  ,J  loti 
délîntéreflement  ,  Se  ion  indifférence  pour  les  beaux  ans» 
Metellus  lui  laide  le  commandement ,  Se  retourne  en  Macé- 
doine. Diéus ,  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  hazarde  téméraire-» 
ment  le  combat  ;  Mummius  le  met  en  déroute.  Que  !c  GéV 
nérâl  Achécn  fc  fût  réfugié  à  Corimhç ,  place  très  forte ,  Se 
la  def  du  Péloponnèfè ,  il  auroit  pu  encore  faire  une  réfiftanec 
aflêz  vigoureufè  pour  obtenir  une  capitulation  honorable  i 
mais  fe  croyant  déjà  entre  les  mains  de  l'ennemi  >  il  fè  (âuve 
à  toute  bride  à  Megalopolis  (à  patrie ,  entre  dans  (à  maifbn  > 
y  met  le  feu ,  égorge  (à  femme ,  Se  termine  fès  lâches  fureurs 
en  avalant  du  poilon.  Les  (bldats  Achéens ,  à  qui  l'effroi  de 
leur  Général  s'étoit  communiqué,  fuyent  fans  ordre ,  dans 
l'intérieur  du  Péloponnèfè*  La  fùperbe  Corinthe  eft  livrée  à 
la  fureur  de  l'ennemi.  Ses  habitans  font  paflés  au  fil  de  l'épée  \ 
femmes >  filles ,  enfans ,  tout  eft  vendu.  Les  ftatues  ,  les  ta- 
bleaux Se  les  meubles  les  plus  précieux ,  (ont  mis  à  l'écart  pour 
être  envoyés  à  Rome.  Le  refte  devient  la  proie  des  flammes  ; 
la  Ville  entière  eft  réduite  en  cendres»  &  la  ligue  Achéenne 
enfèvelie  (bus  (es  ruines. 

Les  autres  Villes  qui  avoient  pris  part  à  la  révolte ,  ont  leurs 
murailles  abattues.  Rome  envoyé  fix  Gbm mi  flaires  pour  rêv 
gler ,  conjointement  avec  le  Cou  fui ,  les  affaires  de  la  Grèce 
réduite  en  province  Romaine ,  (bus  le  nom  de  province  d'À- 
chaïe. 

On  a  vu  les  petits  Etats  de  la  Grèce  fèmblabks  aux  flots 
d'une  mer  agitée  ,  fc  renverfer  les  uns  fur  les  autres.  Les 
Royaumes  les  plus  floriflâns  dans  les  tems  héroïques ,  parte-1 
rent  fous  la  domination  dès  Héraclides.  La  République  d'A-- 
thênes ,  épuifëe  par  les  guerres  du  Péloponnèfè  &  par  les  ven-' 
geances  de  Lyfandre,  (uccomba  fous  Lacédémone,  qui  à  fou 
tour  fut  enveloppée  par  les  Thébains  ;  Se  ceux  -  ci  furent  en- 
gloutis par  la  ligue  Achéenne.  C'étoit  la  (èule  Puiflancc  qui 
dans  ces  derniers  tems ,  pouvoit  encore  oppofèr  quelque  ré- 
fiftanec aux  Romains  ;  mais  l'incapacité  Se  l'opiniâtreté  de  fes 
chefs  hâta  la  ruine  de  la  Grèce. 

Sous  fès  vainqueurs ,  Sparte  ne  conferva  de  fbn  ancienne 
fplcndeur ,  qu'une  efpece  d'autorité  furies  Villes  de  l'ancienne 
Laconie.  Dans  la  fuite  >  Augufte  changea  cette  difpoutton,  Se 
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AUcuni  fociété  n'offre  à  îa  raifon  un  fpe&açte  pîtft 
noble,  plus  fùblime ,  que  la  République  <k  ta^dfrhpn^ 
On  vit  parmi  les  Lacédémonicns  cette  parfaite  égalité  qlfon 
regarderoit  comme  une  chimère  .dégage  d'or/*  illc  n'avoft 
été  réalifte  à  Sparte/ Ce  qui  ^n  cl!  pas  moins  furp&nant,  ni 
Cru!  homme  qui  n'avoit  que  fbn  courage  5c  (a  yçrhj  à.ôpr- 
ppfer  à  la  pujflànce  des  Grand*?.   entreprit  feuf  de*  changer 
Je  gouvernement /de  là  patrie  ,  '&  *dé  conduiré  'tej;concir 
toyens  au  bonheur  ,  en  choquant  toutes  les  infWÛciAriS . re- 
çues. Lycurgue  Jajtfa  fubfifter  la  double  royauté ,  dbh*  d<û* 
branches  de  la  famille  d'Hercule  éjoîeju en  polfefïïcjn  îjrha^ 
pour  éviter  les  cruelles  diflenfions  qui  déchif  oient 
conic ,  il  créa  un  corps  de  Magiftrats  qui  pût  feryjjr  4c.«£pttr 
trepoids  entre  le  Prince  &  (es  Fujets,  «  entrete^ïf-ûn  fufte 
équilibre  entre  les  prérogatives  de  l'un  Se  les  pr£tenftpn$*dc> 
autres.  Ce  Sénat  étoit  compofé  de  vingt-huit' Sén^ufS^.jH 
lervoit  de  confêil  aux  Rois  *  &  lui  k  ul  propojbjt  <Wns  îçs 
alfemblées  publiques  où  réfidoii;  l'autorité  louveçaincl,  ce  qui 
étoit  avantageux  à  la  République.  Il  ne  redoit  au  peuple  qu'à 
ratifier  ou  à  rejètter  fpn  avis  point  d'examen ,  point  de  dcV 
libération  ,  on  n'alloit  pas  même  aux  opinions  :  ceux  qui 
étoient  du  lèntiment  de  l'Orateur  le  mettoient  à  la  droite  » 
Jes  autres  fè  rangéoient  de  Fautre  côté.  Lorlqué  fjivj^  étoit 
confirmé  par  le  nombre  des  fuffrages  >t  c  étoit  aux  Magu'lrats 
à  faire  mettre  le  décret  à  exécution  :  au(Ti  pendant  présoe  (îx 
cens  ans  que  les  loix  de  Lycurgue  furent  obfcrvécs  y  oji^c  Vit 
point  à  Lacédémone  ces  irréfbïuripns  >  ces  emporçemcus  >  ces 
violences  qui  troublèrent  la  République  d' Athènes ,  o ù  chacun 
avoit  le  droit  de  haranguer  le  peuple  ,  &  où  ce  peuple  fai  (bit 
lui-même  exécuter  fes  loix  au -dedans  &  au-dchors.  L'autorité 
des  Rois  fut  extrêmement  bornée  par  le  Légiflateur  :  en  rems 
de  paix  ,  ils  n'étoient  en  quelque  façon  que  les  premiers  ci* 
toyens  de  l'Etat  ,&  les  Magiftrats  leur  lèrvoient  de  collègues 
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plutôt  que-dejpiiniftrcs.  La  volonrvdes  Rois  ne  pouvoir  mê 
obliger  Jes  ciroyens cjuc  loilqVeile  etôit  confirmée  par 
Sénat  i  rmis  à  {g  :qç  des  aimées ,  où  l'activité  cil  famé  des 
lucccY,  leur  poufghlilUlt  abfohi.  Comrrwy^wwwwiws  PotW 
tifes  ,  les  Rois  préfïdcient  à  tout  ce  qui  concernoit  la  religion  , 
&  eux  ftûlsWevôieat  fe  faeriher  pour  le  ialuifteUa patrie-.  Us 
Ephores  tjui  étoienr  des  Magiftrats  tirés^du  peuple  ,  &:  qui 
avoient  encore  plus  d -autoTiié-^S parte ,  que  ks  i  nbuns  du 
peuple  a  «Rome,  ne  furent  créés  que  long  tems  après.  Lycur- 
%ue  ,  pour  abairtef  II  Sénàjc  qui  setoit  rcudu  trop  puillant. 

U  ne  fu  rfïfbft  point  à  Lycurimc  d'avoir  donné  à  fès  con- 
citoyens un  gouvernement  libre  ,  S:  qui  réuniflbit  ce  que  là 
monarchie  ,  l'ariftocrane  '&  la  démocratie  avoient  de  plus 
iyantagçux  ,  fans  en  avoir  les  défauts  ;  le  £oût  des  richcllcs, 
&  Ja'mogr  du  luxe  f\  naturel  aux  homin.s  3  &  qui  porte  Ici 
uns  à  la  tyrannie  &  fes  autres  à  la  fcrvjtude  ,  auroit  infaillible- 
ment  dérangé  l'harmonie  de'  ce  fyitéme  politique.  Lycurguc 
entreprit  donc  de  rétablir  une  égalité  de  fortune' parmi*  les 
Xacédémoniens.  Il  leva  un  plan  cxacl  de  la  Laconie  ,  qu'il 
partagea  en  trente  raille  parties  égales  >  donc  il  affi'gna  neuf 
iflillé  anx  citoyens ,  &  le  reïte  aux  h^bitans'du  domaine  i  mai 
J'argcnt  ctoir  inégalement  difpcrlé  >  &  les  terres  {croient  ron?- 
J>ées  a  la  longue  entre  jes  ni.iins  d'un  petit  nombre  de  prtjf- 
.priéta/t'csl  Pour  remédier  a  cet' inconvénient ,  Lycurguc  vou- 
lut a.ufli  partager  I'of  &  Pargcnr.  Quelques  citoyens  opulens 
soppofertnt  a  ce  nouveau  projet.  Le  I  cgifiatcur  y  procéda 
par  une  aïm-c  voie,  en  fàpant  l'avarice  par  fes  fondemens. 
Il  prOfh'ivit'Tufage  de  ces  métaux  précieux ,  &  donna  cours 
a  une  monnoie  de  fer  qu'il  fit  faire  d'un  fi  grand  poids,  qu'il 
failoit  une  charette  attelée  de  deux  bœufs?  pour  porter  une 
(omme  de  Cinq  cens  livres ,  &  une  chambre  entière  pour  la  (er- 
rer. II  challa  de  Ja  Laconie  tous  les  arts  inutiles  &  (ùpcrflns  , 
il  voulut  que  les  meubles  des  Spartiates  ne  fuflcnr  travaillés 
travée  la  cognée  &  la  (cic.  Par  quel  motif  donc  fc  feroit  on 
efforcé  d'amafler  des  richefles  dans  une  Ville  où  il  n  y  avoît 
plus  aucun  moyen  d'ufer  ni  de  jouir  de  (on  opulence  ?  Pour 
mieux  rappcllcr  les  citoyens  à  une  parfaite  égalité,  il  établie 
la  communauté  des  tables  &'  des  repas ,  où  le  premier  &  te 
dernier  des  tacédémoniens  étoient  également  obligés  de  don- 
ner des  exemples  de  tempérance  &  d'auftérité.  Chique  fbciéré 
pouvoir  choifir  librement  fon  convive  i  nul  n'y  étok  admis 

•    «  * 


Digitized  by  Google 


D-RS   LACEDEMO  NI  EN  S.  iU 

que  par  le  conftptcmçnt  de  tous.  ï.a  aWérence  dcshumèi 
àuroit  pu  troubler  Cette  union  ,  qui  i:o\z  i'obiet  pr  il  du 
Législateur.  Ariftote  blâme  cependant  dans  ces  repas  que  cha- 
que citoyen  fût  obligé  de  fourni;  îà  part  ;  C*étOit  en  effe 
exclure  les  pauvres.  Par  les  Ioix  de  Crète  établies  par  le  (âge 
Minos  ,  &  qui  furent  les  modèles  de  ce  lles  de  ï  ycurgu<  m-, 
ires,  enfans,  vieillards,  hommes  faits ,  tous  étOicm  nourris 
aux  dépens  de  la  République. 

Suivant  ce  grand  principe  que  IcVcnfftns  appartiennent  en- 
core plus  à  l'Etat  qua  leur  perc  ,  Lyçurguc  établie  eue  tous 
les  jeunes  gëi\s  de  la  Ville  (croient  fournis  a  un  homme  pu- 
blic ,  afin  de  Pe$  former  fur  des  principes  cpnllans  ^  iwifor- 
mes.  Cclfc  en  donnant  des  mœurs  aux  Lacédémonicus ,  que 
ce  Légiflatcur  alluroit  l'obfèrvarion  de  les  loix.  On  les  fon- 
mettoie  ci  ce  lifeipline  dès  l'âge  îe  plus  tendre.  Phificurs 
mêmes  d'entrVux  ne  connoilfoient  point  d'autre  ri  etc.  que  la 
patrie  ,  ni  d'autre  perc  que  les  Sénateurs.  Ils  ctoient  accou- 
tumés à  marcher  la  tête  &  les  pieds  riais  ,  à  ne  porter  qu  uuc 
mêhie  forte  de  vêtement  toute  Tannée  ,  à  manger  trSs-pcu  , 
à  rte  parler  que  quand  on  les  interrogeoit ,  à  relpecler  ceux 
qui  étoient  plus  àljfs  qu'eux.  Dan?  toutes  les  Villes  ,  dit  Xe- 
nophon,  le  citoyen  maître  feulement  chez  lui ,  ne  commande 
qu'à  fès  enfans  &  à  fès  domeitiques.  A  Sparte  ,  ciûque  perc 
de  famille  a  autant  d'autorité  fui'  les  enfans  de  fes  çcndtoyenr, 
que  fur  les  fiens  propres:  c'clt  que  Ils  Lac'édémbnlcns  fe  re- 
gardoient  comme  faifant  une  feule  &  même  famille  ,  Se  par 
.confèquent  également  intéreifés  à  l'éducation  des  enfans.  Le 
vol  leur  é:oft  permis  ,  c'étoit  en  quelque  forte  un  exercice 
pour  eux  ;  mais  nn  exercice  militaire ,  où  le  manque  d'adrefli 
éioit  puni.  L'alandon  que  chacun  avoit  fait  de  tout  ce  qui 
lui  féroît  dérobe  par  furprife  ,  en  avoit  ccané  toute  Liée  d'iiv 

ju'licc.        ~*L-""  \  .  ' 

Dans  1'adoîefcence  où  les  «partions  font  plus  vives ,  plus  ar- 
dentes  ,  les  jeunes  taCédémonienS  étoient  fans  cefjb  occupés  : 
on  les  formoit  à  la  courfe ,  à  la  lutte  ,  &  aux  exercices  de  la 
guerre  ;  mais  on  vouloit  de  la  force  S:  de  la  vigueur  dans  Ls 
clprits,  comme  dans  les  corps-  Les  Spartiates'  s'adonner :nt 
principalement  à  cette  partie  cllèntielle  de  l'éducation.  Il  n'y 
avoit  point  chez  eux  d'édifices  publics  où  la  jcunelfc  fe  «ITcm- 
blât  pour  jfôbtilifër  fur  la  nature  des  idées,  pour  apprendre 
des  formules  de  raifbnnemcns ,  ou  à  difputcr  fur  des  êtres 
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de  raifon  ;  &  dc-là  on  a  conclu  que  les  Lacédémonicns  étoient 
ennemis  des  feienecs  &  des  arts  :  mais  les  aflcmWces  des^  œ 
toyens  étoient  autant  d'écoles  pour  les  jeunes  gens  qui  s"in£ 
truucnt  moins  par  des  règles  fubtilcs  Se  abftraites ,  qu'en  C0H7 
verfânt  familièrement  avec  des  hommes  confommes  dans  la 
théorie  Se  la  pratique.  On  les  interrogeoit  fur  les  intérêts 
de  la  patrie  ,  fur  la  vie  des  grands  hommes ,  fur  la  différence 
du  bon  Se  du  mauvais  citoyen.  Il  falToîc  que  la  réponlè  fut 
prompte ,  courte  &  claire  *  ce  qui  les  accoutumoit  à  s  exprimer 
d'une  façon  naturelle  Se  précife ,  à  renfermer  un  grand  fen* 
en  peu  de  paroles ,  à  faire  de  bonne  heure  ulàgc  de  la  raifon* 
La  préfenec  d'efprit  qu'ils  dévoient  encore  à  cette  heureufè 
habitude,  donnoit  à  leurs  raifbnnemens  plus  de  force >  plui 
de  juftefTe  ,  plus  de  vivacité  :  aulïï  le  ftyle  laconique  qui  ap^ 
proche  le  plus  de  la  rapidité  des  penfees ,  a  eu  le  fuifrage 
de  toutes  les  nations.  ,  , 

I.a  poéne ,  la  mufîquc ,  Se  tous  les  ans  qui  tendent  à  élever 
l'homme  au-deflus  de  lui-même ,  entroient  dans  l'éducation 
de  la  jeunefTe  ;  il  y  avoit  même  des  prix  qu'on  diftribuoit  au* 
Poètes  Se  aux  Mufîciens  pendant  les  jeux  carniens  qui  Ce  cé- 
lébraient à  Sparte  :  on  exigeoit  que  les  poèmes  furent  nobles  > 
fublimes  ,  Se  pleins  d'une  ardeur  Se  d'un  enthoufiafine  qui 
enflammât  les  efprits ,  Se  ne  leur  infpirât  que  des  (èntimens 
héroïques.  Une  poéfîe  molle ,  efféminée ,  $c  capable  d'altérer 
Jcs  bonnes  mœurs  >  n'êtoit  point  (bufferte  à  Lacédcmone  j  on 
ebafia  de  la  Ville  le  Poète  Archiloquc ,  pareeque  dans  fes  vers 
il  ne  xnénageoit  pas  afTez  la  pudeur.  On  apportoit  la  même 
fë  vérité  fur  la  mufîquc  i  il  éroit  défendu  de  faire  aucune  inno- 
vation dans  le  chant ,  ni  dans  les  infini  mens.  Les  Lace  de- 
moniens  adoptèrent  le  mode  Doricn  ,  dont  l'intonation  plus 
baffe  ,  Se  la  modulation  plus  noble  que  celle  des  modes  étran- 
gers ,  répondoit  mieux  a  la  gravité  de  la  nation.  Si  les  Spar- 
tiates ne  tolérèrent  point  la  comédie  &  la  tragédie  chez  eux  > 
ce  fut >  dit  PJutarquc ,  pour  éviter  toute  occafion  de  donner 
atteinte  aux  maximes  du  Gouvernement ,  toit  féricuCcmcnt , 
(bit  par  plaifantcrie.  La  culture  des  terres,  Se  tous  les  emplois 
nécellàircs  à  la  vie  >  étoient  abandonnés  aux  cfclaves.  Lycur- 
gue  s'étoit  fait  une  trop  haute  idée  de  la  nobleflc  de  (on  peu- 
ple ,  pour  permettre  qu'il  s'adonnât  à  des  travaux  qui  l'auroient 
mis  dans  la  neceffité  de  rendre  des  ferviecs  à  un  cfclavc ,  ou  à 
un  étranger. 


Digitized  by  Google 


DES  ÙÀ CSÏ)ÊMÙHtE *Sj 

,  - Légiflateur  prefarivit  des  jeu*  aux  filles  comme  aux 
«arçons  ;  il  voulue  qu'elles  s' exerça  lient  comme  eux  à  la  cou  rie 
&  à  ia  hitte  ;  qu'elles  apprillent  à  tirer  de  Tare  &  à  lancer  k 
javelot ,  perfiiadé*  que  par-là  elles  fortîfîcroient  leur  tempé- 
ramment  ,  Qu'elles  s'éleveroient  au-deflus  de  leur  (exe  ;  & 
qu'érant  des  héroïnes ,  elles  ne  donneroient  à  la  République 
<jue  des  héros  :  auffi  de  toutes  les  ferrattes  de  la  terre ,  les 
Lacé démoniennes  êtoient  les  (èules  qui  eulïcnt  quelqu'empire 
fcr  les  hommes.  Comme  on  en  demandoit  la  rai  Ion  a  la  fem- 
me <lu  Roi  Léonidas  :  Ùtfi 9  répondit-elle  vvvemeat,  qu'elles 
Jàntles  Jlides  qki  jçachent  en  faite*.         •>         ;"  '■">  >" 
1  XJn  ne  permettqic  J>oînt  aux  filles  de  (è  marier  dans  une 
trop  grande  jèunefle  ,  afin  qu'elles  fufTeu*  plus  capables  do 
fcpporter  les  fatigues  <le  raccouéfcertteutj'fXJnc  rai  (on  plus 
eflentielle  qui  devroit  faire  rerpe&er  cet  ufàge  ,  eft  qu'une 
fille  qui  dans  l'âge  des  paflîôns  eft  demeurée  fous  les-  yeux 
<fune  m  ère  attentive ,  a  appris  à  les  modérer,  &  à  ôbferver 
les  loix  rigides  de  la  décence.  * 
II  n'étoit  pas  libre  aux  jeunes  gens  de  différer  leur  m** 
riage  ;  ils  fè  dévoient  à  l'Etat.  Le  célibat  eut  été  dcftru&eur 
Jans  cette  République  >  dont  les  hommes  faildient  Kxitc  la 
rïchefic.  i.»«4s-**  *•  »  il 

On  reproche*  à  Lycnrgue  d'avoir  blefle  la  pudeur  dans 
quelques-unes  de  fès  ordonnances ,  &  d'avoir  même  aùtorH* 
/adultère.  Ce  Légiflateur  avoit  en  vûe^defavorilèr  la  popu- 
lation ,  Se  vouloît  que  Sparte  produisit  un  peuple  phisro- 
bufte  que  tome  autre  nation. 

Ou  même  principe  vint  la  loi  barbare ,  qui  ordormoit  aux 
anciens  de  chaque  tribu ,  de  vifiter  les  enfans  nouveau-nés, 
^  cle  faire  périt  ceux  qui  étoient  mal-lains  &  mal  conftirués. 
La  République  ne  ft  chargeoit  que  de  ceux  qui  paroîiToicnt 
d'une  forre  complexion. 

Le  Lcgiflateur  prétendoit  encore  ,  par  fès  régîemens  en 
faveur  de  l'adultère ,  chaflèr  de  fà  Ville  la  jaloufie  &  l'amour  , 
arec  tous  les  défbrdres  qui  marchent  à  leur  fuite  ;  comme 
ii  en  avoit  déjà  banni  l'avarice  &  l'envie ,  en  profcrïvant  la 
richelfe  &  la  pauvreté. 

vil  étoità  craindre  qu'un  peuçle  fier,  couraeeux,  &  nouni 
au  milieu  des  combats  ,  n'eut  la  paffion  des  conquêtes  , 
paillon  qui ,  en  introduisant  de  nouveaux  ufàges  &  de  nou^ 
relies  richeflTcs  à  Sparte  ,  auroit  in&illiblemenr  changé  U 
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condition  des  citoyens  :  c'eft  pourquoi,  Lycurgue  fit  reudre 
une  loi  fort  ftge ,  qui  leur  ordonnoit  de  ne  prendre  les  armes 
que  pour  leur  propre  défenle  ,  &  de  ne  jamais  pouçfùivrpr 
un  ennemi  vaincu.  On  a  donc  eu  tort  ,  die  reprocher  a  ce 
Légiflateur  de  n'avoir  voulu  former  qu'un  peuple  de :  guer->' 
riers  Se  de  deftructaîrs :  toutes  (es  inili muons  au  contraire ^ 
tendoient  à  maintenir  cette  modération  qui  Je  voit  faire -fe 
bonheur  de  Lacédémoiie»  Les  citoyens  privés  d  efpeees  d!pij 
&  d'argent  ,  ne  pou  voient  faire  le  commerce  au  -  dehors  5 
ce  qui  bornoit  leurs  richelles  au  produit  de  leurs  terres  le£ 
empêchoit  par  conféquent  .'  avoir  des  troupes  a  leur  ipidjç'^ 
&  de  porter  la  guerre»  au  loin^La  loi  quj  leur  défendojfyc 
donner  le  droit  de  bourgeoise  à  aucqn  étranger  ,  ;eroit4|% 
nouveau  motif  pour  eux  de  délirer  la  paix  »  puiique  les  pertes 
qu'ils  faifoient  dans.Ja  guerre  etoient  irréparables  j  .^ç'jfij. 
cm pê c ho i e n t  de  profiter  d  c  I a  v  i cloi re» ,     £  <( 

Si  Lycurgue  arma  les  concitoyens  de  boucliers  &  de  Lmi 
ces,  ce  fut  pour  qu'ils  vêcuffent,  a  l'Ombre  de  leurs  armes 
dans  la  liberté ,  dans  la  jufticc  &  dans  la  paix.  Une  exacte 
difeiplinc  les  tenait  continuellement  en  garde  ;  mais  c'etoi^; 
aux  maximes  qu'on avoir  foin  de  graver  dans  le  cœur  dc$. 
jeunes  gens ,  &  au  zele  ardent  qu  on  leur  infpiroit  pour  la^ 
patrie,  que  Lacédémone devoit^toiu^s^çs /orcts.  On  n'qo- 
tenoit  rien  contr'ellç  en  gagnant  des  batailles  y  fi  l'on  ne  par^ 
venoit  à  lui  ôter  cette  éducation  publique.  pihjlopemen  ,  vain* 
queur  <ks  Spartiates ,  les  obligea  d'cicver  leurs  enfâns  félon 
la  coutume  des  autres  peuples,  fçcu.hqptlp\&n q\u  fuis  cela r 
dit  Plutarque,  ils  aurqUnt  toujours  t'ame  grande  $  U  cœur 

haut-'/  •  •      }   -  ;  .      ,  i'SkZGZ 

Les  Lacédémoniens  avoient  pour  principe,  <}e  ne  pas  coin* 
battre  trop  Ibuvent  Je  même  ennemi  y  cPatçendre  qu'ils  en  fufc 
Cent  attaqués  ,  de  peur  qu'il  ne  s'inftruisît  de  leur  difcipfini 
&  de  ne  donner  à  leur  Ville  d'autres  remparts,  que  les  corps  des 
citoyens ,  plus  forts ,  difoit  Lycurgue que  des  murs  de  bri-v 
que.  Ge  Légiflateur  avoit  encore  Içu  établir  dans  l'efurit  «fcaf 
Spartiates  cette  maxime  admirable ,  c<>  Qu'une  mort  honnête* 
„  eft  préférable  à  une  vie  honreufè.  „  Dans  toutes  les  Repu** 
bliques,  les  Législateurs  ont  décerné  des  peines  vour  le  vol." 
Lycurgue  s'eft  contenté  de  déclarer  infâmes  les  hommes  lâ- 
ches &  efféminés ,  perfuadé  que  les  voleurs  ne  font  tort-ou1»' 
ceux  qu'ils  volent  *  au  lieu  que  lesJâchcs  &  les  pareffeux  Toné 
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caufe  de  la  ruine  de  leur  patrie.  C'clt  la  remarque  de  Xcno- 
phon.  Pourquoi ,  ajoute  ccc  Hiftorien ,  les  ibldats  fc  réjouil- 
lent -ils  de  porter  les  armes  avec  d'autres  fbldats  hardis  8c 
belliqueux  ?  c'efr.  que  la  gloire  accompagne  la  bravoure ,  8c 
que  la  bravoure  elle-même  met  notre  vie  plus  en  iiireté ,  par- 
ecque  la  valeur  cft  plus  agile ,  plus  adroite ,  plus  prompte , 
plus  libre  que  neft  la  poltronnerie. 

Pour  bannir  entièrement  la  lâcheté  de  Sparte  ,  ce  Lcgifla- 
teur  avoit  eu  foin  que  les  braves  puflent  jouir  de  toutes  les 
commodités  de  la  vie  ;  8c  qu'au  contraire ,  les  lâches  8c  les 
erréuiinés  fuflènt  mifcrables.  Il  n'étoit  pas  permis  à  un  hom- 
me qui  avoit  manqué  de  courage ,  de  fc  trouver  dans  les  fpec- 
taclcs  8c  les  aflemblécs  publiques.  Il  étoit  exclu  non- feulement 
des  charges ,  mais  de  l'honneur  même  de  porter  les  armes. 
Ses  parens ,  fès  amis  ne  s'cxpofbicnt  qu'en  tremblant ,  aux  re-, 
gards  du  Public  ;  ils  devenoient  pour  cet  indigne  Spartiate 
autant  de  Juges  inexorables ,  qui  par  leurs  reproches  conti- 
nuels îc  puninbient  plus  lévercment ,  que  fi  on  l'eut  envoyé 
au  fûpplice  8c  à  la  mort  même.  Doit-on  s'étonner  après  cela 
<le  l'intrépidité  des  Lacédémonicns  dans  l'action  ?  il  n'y  avoit 
point  de  milieu ,  il  falloir  vaincre  ou  mourir.  La  jeuneiie  étoit 
la  première  â  donuer  des  exemples  de  courage  &  de  fermeté , 
'8c  cela  devoit  être  ainfî  dans  un  pays  où  les  femmes  qui  ont 
tant  de  pouvoir  fur  le  cœur  des  jeunes  gens ,  étoient  ornées 
des  venus  les  plus  éminentes ,  8c  capables  des  adtions  les  plus 
héroïques.  L'amour  de  la  patrie  dominoit  en  elles  la  force  du 
6ng.  Une  merc  ne  s'informoit  pas  fi  les  bleilures  de  fbn  fils 
étoient  mortelles ,  mais  fi  elles  écoient  gloricufcs  ou  désho- 
norantes. Apres  la  célèbre  bataille  de  Lcuétres  ,  fi  fatale  aux 
Lacédémoniens  ,  Sparte  donna  un  fpe&aclc  bien  digne  d'ad- 
miration :  on  vit  les  pères  8c  les  amis  de  ceux  qui  étoient 
reftés  fur  le  champ  de  bataille  ,  s'alîcmblcr  dans  les  places 
publiques  pour  fè  féliciter  mutuellement ,  8c  fè  réjouir  de  la 
deftinée  de  ces  généreux  Spartiarcs.  Au  contraire  ,  les  parens 
de  ceux  qui  avoient  échappé  à  la  journée  de  Lcuclres ,  de- 
meuroient  renfermés  dans  leurs  maifons.  S'ils  étoient  con- 
traints d'en  fbrtir ,  on  lifoit  fiir  leur  vifàgc  la  honte  8c  la  con* 
fufion  où  ils  étoient  d'appartenir  à  ces  lâches  citoyens.  Les 
femmes  ajoutèrent  encore  à  cet  héroïfme  5  elles  fè  vifiterent , 
8c  remplirent  les  temples  comme  aux  jours  de  triomphe,  tandis 
<que  les  autres  atteadoient  leurs  enfans  dans  la  retraite  8c  l'af- 
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Pendant  la  guerre  ;  on  modéroit  chez  les  Lace*  démo  nie  us 
la  fèvérité  des  exercices  &  l'auftérité  de  la  vie.  On  a  remarqué 
avec  raifon ,  que  ce  fut  le  feul  peuple  pour  qui  le  camp  dc-r 
Tint  un  lieu  de  repos  &  de  rafraîchilTement.  Ils  marchoiens 
au  combat  en  chantant  leurs  poéfies  guerrières ,  qui  étoienr, 
accompagnées  par  des  joueurs  de  flûtes  places  parmi  les  fol- 
dats,  afin  de  mieux  garder  leur  rang,  &  pour  éviter  ledé- 
ibrdre  trop  commun  aux  grandes  armées.  La  flûte  leur  plaifoit 
mieux  que  la  trompette  &  tous  les  inftrumens  bruyans ,  daos 
les  principes  où  ils  ctoient ,  d'une  valeur  réfléchie  Se  de  fàng 
froid. 

Les  foîdats  étoient  vêtus  de  rouge ,.  Lycurgue  Tavoit  voulu 
ainfi,  afin  que  dans  la  chaleur  du  combat,  dit  Elien  ,  la  vue 
de  leur  fàng  ne  pût  les  effrayer,  ni  allarmer  leurs  compagnons. 
Il  permit  à  ceux  qui  avoient  paflè  l'âge  de  puberté ,  de  porter 
de  longs  cheveux ,  pour  qu'ils  parurent  plus  terribles  a  l'en* 
nemi. 

Une  règle  inviolable  pour  les  Généraux  Lacédémoniens, 
étoit  de  camper  furcment ,  afin  de  n'être  pas  obligés  de  conv 
battre  malgré  eux  ,  &  d'uftr  de  clémence  envers  les  vaincus  » 
maxime  que  la  politique ,  plus  encore  que  l'humanité  ,  leur 
avoit  dictée.  On  adoucit  la  férocité  de  lès  ennemis ,  en  leur 
donnant  l'espérance  d'être  bien  traités ,  s'ils  mettent  bas  les 
armes  s  &  on  arrête  en  eux  cette  fureur  fbuvent  fatale ,  même 
aux  vainqueurs. 

Mais  ce  qui  rendra  toujours  les  Lacédémoniens  recom» 
mandables  aux  (âges ,  c'eft  le  refpecl  qu'ils  avoient  pour  ta 
perfonne  d'un  vieillard.  On  lui  accordoic  les  premières  places 
dans  les  fpeclaclcs  &  les  alîemblées  publiques.  S'il  entroit  dans 
une  compagnie  ,  touc  le  monde  Ce  levoit  devant  lui:  on  l'é- 
coutoit  cnUlence,  on  recevoit  (es  avis  >  &  même  fes  répri- 
mandes avec  fou  million.  Ly(àndre  avoit  donc  bien  raifon  de 
dire  .que  la  vicillefle  n'avoit  nulle  part  de  domicile  fi  honorable 
qu'a  Sparte,  &  qu'il  étoit  beau  d'y  vieillir.  C'étoic  une  belle 
leçon  pour  les  Athéniens  ,  de  voir  dans  leurs  fpeâacles  des 
Ambaliadeurs  de  Lacédémone  Ce  lever  »  &  placer  au  milieu 
d'eux  un  vieillard  d'Athènes  qui  n'avoit  pu  trouver  de  place 
parmi  Ces  compatriotes. 

Ces  vertus  avoient  mérité  aux  Spartiates  leftimc ,  la  con- 
fiance &  le  refped  des  peuples.  On  les  regardoit  comme  pro- 
tecteurs de  la  cauiè  commune    Juges  louvcrains  des  nations* 
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mais  leur  gouvernement  avoit  un  air  effrayant  qu'on  admuoic. 
plus  qu'on  ne  Faimok.  Un  Généra!  Spartiate  ne  fè  départoic 
jamais  même  envers  les  alliés  de  la  République  ,  de  cette  lé- 
vérité  dont  il  tifoit  envers  les  Lacédémoniens.  On  fc  dégouia 
à  la  fin  de  leur  domination.  Les  Athéniens  leurs  rivaux  ,  pro- 
fitèrent de  cette  difpofitjon  où  étoient  les  cforits  j  &  par  leurs 
manières  affables  *  peines  de  douceur,  ifs  enlevèrent  pour 
quelque  tems  aux  Spartiates  cette  fupériorité  qu'ils  avoient  fur 
les  Villes  de  la  Grèce 

On  ne  pouvoir  trouver  plus  de  contrariété  de  mœurs  & 
de  principes ,  qu'entremets  deux  Républiques.  Les  Athéniens 
étoient  très- attaches  W  cérémonies  religieufes:  ce  peuple 
a  même  été  regardé  avec  raifon ,  comme  le  plus  fupcrftitieux 
de  la  Grèce.  A  Laccdémone ,  on  révéroic  les  Dieux  ;  mais 
en  général  ,  les  Lacédémoniens  ne  padbient  pas  pour  avoir 
extrêmement  refprit  de  dévotion.  Athènes  ne  reipiroit  que 
le  plaifir  5  la  vie  de  Lacédémone  étoit  dure  &  aufterc.  L'amour 
de  la  patrie  &  de  la  vertu  regnoit  chez  les  Spartiates.  La  gloire 
&  plus  fôuvent  l'intérêt ,  faifoient  agir  les  Athéniens.  Ils  ap- 
préhendèrent Philippe ,  moins  comme  l'ennemi  de  leur  liberté, 
que  de  leur  commerce  ;  mais  fi  ou  eftimoit  les  premiers ,  on 
ne  pouvoir  (è  défendre  d'aimer  les  féconds.  Ils  étoient  doux, 
polis,  affables  ,  amis  d'une  joie  modérée  &  de  1  humanité. 
On  leur  a  cependant  reproché  d'être  vains ,  diffimulés  ,  & 
grands  amateurs  de  çhofes  nouvelles.  Les  Lacédémoniens 
au  contraire ,  étoient  graves,  ftrieux,  taciturnes  i  mais  fer- 
mes dans  leurs  principes  &  dans  leur  conduite ,  fruits  ordi- 
naires d'une  vie  réglée  &  pleine  d'exercices.  Enfin  on  trouveie 
entre  ces  deux  peuples  cette  même  différence  qui  fit  dire  au 
Philofbphe  Diogene ,  à  fon  retour  de  Sparte  dans  l'Attique  , 
qu'il  paiToit  de  l'appartement  des  hommes  à  celui  des  femmes. 
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ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE 
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.  DE  L'HISTOIRE 

DES  MACEDONIENS. 

A  VA  NT  JESUS-CHU  iJ  T.,  794- 

A  r  a  nus  jctrc  les  fondemens  de  l'Etre  de  Macé- 
V,  doine.  Ce  Prince  étoit  de  la  famille  d'Eaç.us  Se  des  Héra-;' 
clTdcs  Sans  efpoir  de  jamais  régner  à:  SJwrteY  n'étant  poibe 
de  la  branche  d'Ariftodeme ,  il  forma  un  parti  pu itfant,  && 
mît  en  campagne.  La  fortune  le  condui  fît,  dans  pdefle.  Il  atta- 
qua Mydi^s  qui  en  éroit  Roi ,  le  défît,  &  régna  en  fà  place.- 
Caranns  unit  à  fes  nouveaux  Etats  quelques  pays  des  crivi- 
rohs ,  Se  bâti:  une  Ville  qu'il  appella  Egft. 
'  La  Macédoine  {ïtucedans  Fancieune Thracc ,  étoit  dans  ce* . 
premiers  tems,  bornée  à  Forient  par  la  Phiotide  Si  la  Pîcrie  y 
au  couchant,  par  les  Lyncettes  &  les  Oreftiens  ;  au  midi ,  par 
les'montagnes  de  Thcflâlie  ;  au  fèptentrion  ,  par  laTOygtféhîc"1 
&  la  Pélagonie.  Ce  Royaume  foibîe  &  reffcnt'dans  fes  limites; 
fut  pendant  quarre  cens  ans  le  jouet  des  Grecs ,  des  Péoniens :,A 
de  des  ïllyrieus.  1  "'-  .  •  .  ;  S 

Telle  fut  la  fucceflïon  de  fes  premiers  Rois. 

Caranus  fonde  la  Macédoine ,  &  reghe  yiflgt-huit  ans. 

766/       -       -,  ' 
Cenus  fbn  fils ,  lut  fuccede ,  &  règne  liotfte  ans. 

Son  fils  Thirimas  règne  trente  huit  ans. 

Peuples 
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CONTEMPORAINS. 
Thèmes. 

Jefkt  -  C/ rijt. 


PEUPLES 

C       H  1  N  T  H  £. 


Corinthe ,  Ville  de  Cad  m  us  v  ient  par  mer  des  cô- 
la  Grèce,  fut  d'abord  I  tes  de  la  Phénicie  ,  &  s'empare 
foumife  aux  Souve-  j  du  pays  appellé  depuis  la  Btotte, 
rains  d'Argos  &  de  11  bâtit  la  Ville  de  Thebes,  & 
Mycenes.  Elle  fut  une  fortererte  qu'il  appella  Cai- 
enfuite  gouvernée  mit  de  fon  nom,  1519. 
par  des  Rois  parti-  I  La  fable  a  re'pandu  beaucoup 
culiers.  Silyphe  ,  fils  de  merveilleux  fur  l'hiftoire  des 
d'Eole  ,  s'en  rendit  |  anciens  Rois  de  la  Grèce.  Cad- 

mus  alla  combattre ,  fuivant  les 
Poètes ,  avec  le  fecours  de  Mi- 


maître  ,  1 376. 

La  fable  a  dit  de  ce 
Prince  ,  qu'il  avoit 
enchaîné  la  mort ,  «c 
qu'il  1»  délivra ,  à  la 
prière  de  Pluton.Les 
Poètes  l'ont  placé 
dans  les  enfers ,  & 
nous  le  repréfentent 


S  A  F  A  N  S 

Avant  Jefus-Cbrifi. 



Orphée  de  Béotie. 
La  fable  lui  donne 
Apollon  pour  pere 
6c  Clio  pour  mere  , 
fans  doute  à  caufe 
de  fes  talens  pour  la 
mufique  &  la  poé- 
fie ,  dont  on  l'a  dit 
Inventeur.  On  fçait 
que  les  dieux  des  en- 
fers attendris  par  les 


nerve  ,  un  drasron  qui  avoit  dé-  j  fons  touchans  de  fa 
voré  fes  compagnons  :  il  tua  ce 
monrtre  Se  en  fema  les  dents , 
d'où  fortirent  des  hommes  tout 
armés  ,  qui  fe  maflTacrerent  fur 
le  champ;  excepté  cinq,  avec 
lefquels  Cadmus  bâtit  fa  Ville. 


occupé  par  un  tra-  il  fut  charte  de  fes  Etats  par  les 
vail  continuel ,  à  re-  f 
muter  une  roche  que 
fon  propre  poids  en- 
traine lur  lui  ,  après 
qu'il  l'a  roulée  au 
haut  d'une  monta- 
gne; image  naturelle 
de  l'ambition  qui  ne 
lailTe  aucun  repos. 

Après  Sifyphe ,  ré- 
gnèrent 
Ornvthion. 
Thoas.        -  "  * 
Darnophon. 
Propodas.  . 
Dondas. 
Hvantidas. 
Aletés  ,  de  U  fa- 
mille des  Héraclides, 
1099. 

Ixion,  1061. 
Agelas ,  1025. 
Pry  mnés , 
An<Stijmt ,  954. 
Bacchis  ,  936. 
Agelaftes ,  90c. 
Eudeme ,  870. 
Ariftodeme,  835. 
Agemon ,  ë3o. 
Alexandre  ,  784. 
Tcleftcs  ,  789* 


propres  fujets  ,  &  obligé  de  fuir 
en  lllyrie  avec  fa  chère  Her- 
mione  ,  où ,  ajoute  la  fable ,  ils 
furent  métamorphofés  en  fer- 
pens.  On  dit  que  Cadmus  ap- 
porta aux  Grecs  l'ufage  d'un 
nouvel  Alphabet  ,  &  le  culte 
de  plufieurs  Divinités  d'Egypte 
&  de  Phénicie. 
Polydore  fils  de  Cadmus,  14^7. 
Nidée ,  1416. 
Lycus,  1415. 
Amphion ,  xy>\' 
Ce  Roi ,  fuivant  la  fable ,  etoit 
fils  de  Jupiter  &  d'Antiope.  Il 
tua  Lycus  fon  oncle  maternel , 
&  s'empara  de  fon  Royaume.  Il 
bâtir  les  murs  de  Thebes  au  fon 
enchanteur  de  fa  lyre  ,  difent 
les  Poètes  ,  pour  nous  marquer 


,  p( 

le  pouvoir  de  fon  éloquence 
Laïus,  1358. 
Creon,  1302 
Oedipe .  1  :q2 

Ce  Roi  fils  de  Laïus ,  Roi  de 
Thebes  &  de  Jocafte  ,  fut  ex 
çofé  par  Tordre  rie  fa  mere,  pour  1  qu' 
éviter    l'accompliffement  d'un  I  m«» 
oracle  funefte  ;  mais  les  deftins 
veiHerent  a  1  accompli  (Tement 
de  leur  volonté.  Cet  enfant  fut 


t  re  ,  lui  rendirent 
a  femme  Eurydice  , 
mais  qu'il  la  perdit 
îar  fon  impatience. 
Il  évita  denuis  la 
compagnie  des  fem- 
mes. Les  Bacchantes 
outrées  de  fes  mé- 
pris ,  le  .mirent  en 
pièces.  On  a  fous  fon 
nom  des  hymnes  & 
d'autres  poélies  fup- 
pofées  ,  1249. 

Eumelus  de  Co- 
rinthe. Ilacompolé 
un  poème  fur  les  A- 
beilles ,  741. 

Archiloque  Poète, 
né  dans  l'ide  de  Pa- 
ros.  II  avoit  un  ftyle 
impétueux.  On  lui 
attribue  l'invention 
du  vers  ïambe.  Ho- 
race dit  de  lui  : 

Atebtlocum  profriv 
tabitt  ormavit  lambo. 

720. 

Periande  de  Co- 
rinthe. Il  efl  mis  au 
nombre  des  fept  Sa- 
ges, quoiqu'il  ait  été 
le  tyran  de  (a  patrie , 
&  que  fa  vie  ne  fut 
un  tiflu  de  cri- 
mes ,  629. 
Mimnermede  Smyr- 
ne  ,  Poète  Elégia- 
que.  Il  célébra  beau- 
T 
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716. 

Perdicas  I.  rcgne  cinquante  un  ans. 
Argée  règne  trente-huit  ans. 
Philippe  I.  règne  trente-huit 'ans. 
Erope  règne  vingt  -  fîx  ans. 

- 

Alcétas  règne  vingt-neuf  ans. 

Amyntas  I.  rcgne  cinquante  ans. 

484. 

Alexandre  I.  règne  quarante-trois  ans. 

Perdicas  II.  eft  rué  au  commencement  de  fon  rrgne,  par 
(on  frère  bâtard. 
Archclalis  règne  quarante-quatre  ans. 

Orefte  perd  la  vie  par  les  mains  d'Eropc ,  fbn  tuteur. 
Erope  règne  fîx  ans. 

Paufanias  fuccede  à  Erope Ton  pere.  Ileft  égorgé  par  Amyn- 
tas i  dans  la  première  année  de  tira  règne. 

390. 

Amyntas  II.  règne  vingt-deux  ans.  Il  eut  trois  fils;  Alexan- 
dre, Perdicas  &  Philippe. 

Alexandre  lui  fuccede.  Sa  merc  Eurydice  le  fait  mourir. 
Son  règne  foc  :&c  trois  ans. 
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PEUPLES 

C  0  *  i  N  t  H  E. 
Jcfur  -  Cbrift. 


Automenes,  787. 
Les  Pritanes ,  Ma- 

gifltatl  annuel t  ,  746. 

Cy  pfelus  ,  tyran 
de  Ta  patrie ,  656. 

Penandre ,  fils  de 
Cynfelus  ,  626. 

Ffammiticus,  58$. 

Canntbe  efi  Républi- 
que »  582. 

Il  s'éleva  entre 
cette  Ville  Bz  celle 
de  Corcyre  ,  une 
querelle  oui  fut  l'o- 
rigine èc  fa  caufe  de 
la  guerre  du  Pélo- 
ponnéfe  ,  l'un  des 
principaux  évene- 
mens  de  l'hiftoire 
de  la  Grèce  ,  432. 

Les  ^  Corinthiens 
accordêt  du  fecours 
aux  Syracufains  af- 
fiégés  par  les  Athé- 
niens ,  41  J  . 

Corinthe  entre 
dans  une  ligue  con- 
tre   Lacédémonc  , 

Agefilas  ,  Roi 
Sparte  ,  aflîégc  Co- 
rinthe ,  èc  s'empare 
d'une  partie  de  la 
Ville,  393. 
Les  Syracufains  op- 
primés par  Dcnvs  le 
tyran  ,  demandent 
du  fecours  aux  Co- 
rinthiens ,  ttont  ils 
obtinrent  des  trou- 
pes commandées 
par  Timoléon ,  ^49. 

Les  Corinthiens 
envoyem  des  dépu- 
tés à  Alexandre  le 
Grand ,  pour  lui  of- 
frir le  droit  de  bour- 
geoise ,  honneur 
qui  jufqu'  alors  n'a- 
voir été  accordé  qu'à 
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Je/ut  -  Cbrtfl. 


S  A  V  A  N  S 
ÈT    1HV9TM  Et 
Avant  Jefw-Cbrifi, 


fauvé  par  Phorbas  ,  berger  du 
Roi  de  Corinthe.  Il  tua  Laïus 
fon  pere ,  auquel ,  fans  le  con- 
noître  ,  il  difnutoit  le  partage 
d'un  chemin  étroit.  Il  arrive  à 
Thebcs  ,  délivre  cette  Ville  de 
la  tyrannie  du  Sphinx,  èc  époufe 
Jocafte  fa  mere ,  qui  pour  prix 
de  la  vidoire ,  lui  donna  le  trône 
èc  la  main.  Cependant  les  Thé- 
bains  font  défok's  par  une  perte  . 
cruelle.  On  confulte  l'oracle ,  il  j 
répond  que  c'eft  en  punition  de 
la  mort  du  Roi  Laïus.  Oedipe  fit , 
des  perquifitions  qui  lui  decou- 
v rirent  toute  l'horreur  de  fadef-  I 
tinée.  Alors  fuccombant  à  fon  i 
malheureux  fort ,  il  s'arracha  les  t 
yeux,  èc  fe  fit  conduire  par  fa 
fille  Antigone  dans  l'Attique ,  ' 
où  il  ne  cefla  de  pleurer  fon  in- , 
fortune.  i 

Etéocle ,  fils  <T Oedipe  &  de 
Jocalte,  devoit  régner  avec  fon 
frère  Polynice  ;  mais  Etéocle  ou- 
blia fes  (ermens,  &  arma  Contre 
fon  frère.  Us  en  vinrent  aux 
mains  ,  èc  fe  donnèrent  l'un  à 
l'autre  la  mort ,  1254. 

Créon,  [      125 1 . 

Therfandre,  1241. 

Ce  Roi  s'étoit  diflingué ,  a  la 
tête  des  Thébains ,  au  fiége  de 
Troyes. 

Tifamene  fon  fils  lui  fuccede  , 

1219. 

Damafidon. 
Prolomée.  • 
Xanthus. 

Thebes  iraient  Repulhque. 

Siège  de  Platée  par  les  Thé- 
bains.  Premier  ade  d'hoftilité 
qui  commença  la  guerre  du  Pé- 
loponnéfe,  431. 

Les  Thébains  remportent  près 
dr  Délie  une  vidoire  fur  les  A- 
théniens  ,  424. 

Les  Thébains  font  obligés  par 
la  paix  d'Antalcide  ,  d'abandon- 
ner les  Villes  de  Béone ,  pour 


coup  l'amour  dans 
fes  vers.  Nous  avons 
quelques  fragmens 
de  fes  ouvrages.  594. 

Su  fa  ri  on  de  M  éga- 
re. 11  eu  regardé 
comme  le  premier 
oui  ait  repréfemé 
des  comédies  à  Athè- 
nes .  570. 

Theognis  de  Mé- 
gare  ,  Poète  moral. 
Il  nous  refte  des 
fragmens  de  fes  Ou- 
vrages ,  548. 

Callimaque  de  Co- 
rinthe ,  Architede 
célèbre ,  auquel  on 
attribue  l'invention 
du  Chapiteau  Corin- 
thien ,  540. 

Pindare  de  The* 
bes ,  Poète  Lyrique. 
11  compofa  un  grand 
nombre  de  poefies  } 
mais  nous  n'avons 
que  fes  odes  en  l'hô- 
neur  de  ceux  oui 
remportèrent  des 
prix  aux  Jeux  de  la 
Grèce.  Ce  Poète  a 
un  ftyle  élevé  ,  ra- 
pide &  plein  d'en» 
thoufiafme ,  499. 

Corinne  de  The- 
bes. Son  talent  pour 
la  poéfic ,  la  fit  nom- 
mer la  Mvfe  Lyrique, 
Elle  fut  rémule  de 
Pindare  ,  a  qui  elle 
enleva  cinq  fois  la 
palme  dans  les  jeux 
de  la  Grèce  .  495. 

Cebes  de  Thebes  t 
difciple  de  Socrate. 
On  lui  a  attribué  un 
ouvrage  intitulé,  U 
Tableau  de  la  vie  bu» 
moine  ,  mais  qu'on 
croit  €tre  d'Un  Aa- 
Tij 
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Perdicas  Ton  frcrc  reçoit  auffi  la  mort  par  les  embûches  de 
là  mcre ,  après  un  règne  de  cinq  ans. 

Je  reprends  en  peu  de  mots  l'hiftoirc  de  ces  derniers  rè- 
gnes. La  Macédoine  étoit  confuméc  intérieurement  5c  au- 
dehors,  par  le  feu  de  la  guerre.  Amyntas  II.  profita  au  trou- 
ble de  ces  malheureux  teins ,  &  fè  fraya  le  chemin  au  trône 
par  le  meurtre  de  Paufànias. 

La  couronne  efl:  toujours  un  poids  accablant  pour  Pufur- 
patcur.  Amyntas  (ubit  le  joug  des  Itlyricns ,  &  fut  obligé  de 
céder  à  la  République  d'Olynthe  toutes  fès  prétentions.  Eury- 
dice fa  femme  ,  lui  fit  un  crime  de  fes  malheurs  *,  elle  promit 
à  un  étranger  l'Empire  &  là  main  -,  mais  ces  dons  funeftes 
dévoient  être  le  prix  de  la  mort  de  Ion  mari.  Euryno'c ,  fille 
d' Amyntas ,  fçut  préferver  ce  Prince  d'une  fi  noire  perfidie. 
La  cruelle  Eurydice  (àcrifia  à  (à  fureur  Alexandre  ,  (on  fils 
aîné  ,  qui  avoir  fuccédé  à  fon  père.  Perdicas ,  Ibn  autre  fils , 
échappa  quelque  tems  à  fà  pourfuite  :  enfin  il  y  fùccomba. 
Philippe,  troinéme  fils  d* Amyntas  ,  étoit  alors  en  otage  à 
Thcbes  ,  il  s'échappa  de  fon  exil  ;  &  inftruit  par  le  fort  de 
fes  frères  de  ce  qu'il  avoit  à  redouter ,  il  fe  mit  en  garde  con- 
tre les  embûches  de  fa  belle  -  mere  :  enfin  il  prit  le  iceptre ,  Se 
combla  le  précipice  qui  environnoit  depuis  long-tems  le  trône 
de  Macédoine.  Ccft  à  (on  règne  qu'on  doit  fixer  l'époque  de 
la  puiflance  &  de  la  gloire  de  ce  Royaume. 

Ce  Prince  étoit  né  à  Pella ,  l'an  $8$.  avant  Tere  Chrétienne. 
Contemporain  d'EpaminOndas  ,  il  fut  élevé  dans  la  maifbn 
de  Polymnc  ,  pere  de  celui-ci ,  &  apprit  dans  Thebes  même 
ou  il  avoit  été  transféré  à  l'âge  de  dix -neuf  ans,  l'an  de  la 
guerre  ,  &  les  moyens  de  fubjuguer  un  jour  cette  Ville  cé- 
lèbre. Il  falloit  un  Prince  (çavant ^ans  la  politique  &  dans  le 
métier  des  armes ,  pour  affermir  un  Etat  ébranlé  par  des  enne- 
mis pnillâns.  C'eft  ce  qui  le  fit  choifir  pour  Roi  par  les  Ma- 
cédoniens allarmés  >  au  préjudice  d'un  fils  que  Perdicas  avoit 
Iaiflc  dans  le  bas  âge.  Les  Illyriens ,  les  Péoniens  &  les  Thra~ 
ces  ,  conjuroient  la  perte.  II  defarma  ces  deux  derniers  peu- 
ples par  des  préfèns  &  des  promelFcs  :  il  déclara  libre  Amphi- 
polis ,  Ville  fituée  prés  du  golphê  Strymont.  Son  deflein  étoic 
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Hercule ,  323. 

Corinthe  fortifie 
la  ligue  desAche'ens. 

244. 

Metellus  envoyé 
des  de'pute's  à  Corin- 
the ,  pour  appaifer 
les  troubles  qui  s'é- 
toient  élevés  dans  la 
Ville  ,  à  l'occaiion 
des  Romains,  Ces 
députés  font  infultés 
par  le  peuple  ,  147- 

Metellus  envoyé 
de  nouveaux  dépu- 
tés qui  furent  encore 

J)lus  maltraités  que 
es  premiers  ,  &  mê- 
me jettes  en  prifon. 
Mummius  chargé  de 
la  guerre  a  la  place 
de  Metellus  ,  forme 
le  fîége  de  Corinthe. 
Le  Conful  s'empare 
de  la  Ville,  9c  la  dé- 
truit jufqu'aux  ft>n- 
demens,  146. 

La  commodité  de 
la  navigation  ,  la 
situation  avantageu- 
se de  l'irthme  de  Co- 
rinthe ,  le  feul  pas 
de  communication 
entre  le  Péloponnèle 
le  continent,  d'où 
les  Corinthiens  pou- 
rvoient commander 
"fur  la  Mer  Ionienne 
êc  fur  la  Mer  yfcgée , 
ont  fait  regarder  Co- 
rinthe comme  une 
des  Villes  les  plus 
capables  de  fonder 
un  puiflant  Empire  : 
cependant  on  ne  la 
vit  jamais  s'élever 
au-deflus  des  Répu- 
bliques du  fteond 
ordre. 
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les  laifler  jouir  de  leur  Jibcrté  ,  leur  moins  ancien , 

387.  ;      ,  395- 

Les  Lacédémoniens  sfempa-  I  Euclide  de  Mégare, 
rent  par  fraude  Se  par  violence  ,  Ville  d'Achaie  ,  Phi- 
de  la  citadelle  de  Thebes  ,  382.   Iofophe  ,  difciple  de 

Pélopidas  ,  jeune  Thébain,  Socrate.  11  fut  le  fon- 
animé  par  l'amour  delà  patrie,  dateur  de  la^  feâe 
Ar  plein  de  ce  feu  qui  annonce  trop  multipliée  de 
les  grands  hommes,  délivre  fes  ces-vains raifonnéurs 
concitoyens  de  i'oppreâion  de  oui  fe  font  un  art 
Lacédcimone  ,  3;  8.  dembarrafler  la  rai- 

Ce  même  Pélopidas  remporte  fon  la  vérité  i  300. 
près  de  Tégvre  ,  un  avantage  ,  Philoxene  de  Cy- 
confidérable  fur  les  Lacédémo-  there  Poète  Dity- 
niens  ,  377. 

Les  Thébains  s'étant  rendus 
maîtres  de  Platée  9c  deThefpies, 
ruinent  ces  deux  Villes  ,  apres 
en  avoir  chafTé  les  habitans,  3-1. 

Epaminondas  ,  illuflfe  Thé- 
bain  ,  défait  &  met  eu  fuite  les 
Lacédémoniens  à  la  bataille  de 
Leuâres,         '  ,  568., 

Les  Thébains  ravagent  la  La-  .  ilfe  repréfentoitfous 
cônie  ,  9c  s'avancent  jufqu'aux  l'allégorie  d'Ulyfle: 
portes  de  Spartes  ,    , .       fm*  |  Denys  fous  celle  du 

Pélopidas  eft  député  par  fes 
concitoyens  à  la  cour  de  Pcrfe , 
pour  contracter  alliance  avec  le 
■  Roi.  1  •  , 

Les  Thébains  commandés  par 
Pélopidas ,  foumertent  Alexan- 
dre ,  tyran  de  Phérès  ,  366. 

Epaminondas  conduit  les  Thé- 
bains  contre  Sparte ,  dans  le  def- 
fein  de  furprendre  cette  Ville; 
mais  fon  projet  fut  découvert. 
11  fe  retira  après  quelques  avan 


rambïque.  La  fortu- 
ne l'attira  à  la  cour 
de  Denys  le  Tyran  , 
où  il  débaucha  une 
Joueufe  de  flûte  ,  Se 
fut  mis  en  prifon. 
Alors  il  compofa  ion 
poe"me  intitulé  ,  /* 
Cyçlopt,  dans  lequel 


tages 


363. 


Célèbre  viûoire  prps  de  Man 
tinée ,  où  les  Lacédémoniens 
font  défaits  par  les  Thébains  , 

3<53- 

Les  Thébains  donnent  du  fe- 
cours  a  Artabaze  ,  Gouverneur 
d'une  province  d'Aiie  *  contre 
le  Roi  de  Perfe,  3Ç3. 

Ils  appellent  à  leur  fecours 
Philippe  ,  Roi  de  Macédoine  , 


Çyclope,&  la Joueu- 
fe  de  fîute  fous  l'i- 
mage de  la  Nymphe 
Galatée ,  387. 

Pyrrhon  cTElide, 
fameux  Phi  Iofophe , 
chef  de  la  feâe  des 
Sceptiques  ou  Pyr- 
rhimien*  ,  difciple 
d' Anaxarque.il  exer- 
ça d'abord  l'art  de  la 
Peinture,  qu'il  aban- 
donna enfui  te  pour 
embrafler  la  Philo- 
fophie.  11  trouvolt 
1  ouï  ours  des  raifons 
égales  de  nier  9c 
d'affirmer  ,  &  il  en- 
feignoit  l'art  dange- 
reux de  difputer  Uns 
rien  décider.  Ce  Phi- 
lofophe  avâçoitque 
l'honneur  9c  l'infa- 


Idans  la  guerre  qu'ils  avoient  àjmie  dépendent  des 
'         T  iij 


Digitized  by  Google 


*M       ABREGE*  L'HISTOIRE 

de  ménager  les  Arhénicns  qui  la  revendiquaient  comme  une 
colonie ,  de  fufeiter  en  même  tems  contr'eux  de  nouveaux 
ennemis  qui  combateroient  pour  fe  maintenir  dans  leur  li- 
berté ,  Se  de  ne  point  épuifer  Ces  forces  en  voulant  confèrver 
cette  place.  Cependant  les  Athénien*  ,  fous  la  conduite  de 
FAmiral  Mantias,  s'avançqient  pour  faire  régner  Argée  à  la 
place  de  Philippe  $  mais  le  Roi  Macédonien  marcha  à  leur 
rencontre ,  les  attaqua  vivement ,  en  fit  périr  un  grand  nom- 
bre ,  &  prit  les  autres  prifbnniers.  IMes  renvoya  enfuite  dans 
leur  pays ,  (ans  exiger  de  rançon.  Cette  victoire  fut  le  fruit 
de  la  difeipline  qu'il  avoit  mifè  parmi  tes  troupes  5  elle  étoit 
principalement  due  au  corps  redoutable  d'infanterie  pel arri- 
ment armée ,  compofee  pour  l'ordinaire  de  icize  mille  hom- 
mes >  qui  avoient  chacun  un  bouclier  dont  il  étoit  couvert 
tout  entier ,  Se  une  pique  de  vingt-ut^  pieds  de  long.  C'cft  ce 
bataillon  qu'on  appelloit  U  ?b*U*ge  Macédonienne* 

Le  fuccès  des  armes  de  Philippe  ,  Se  la  générofîté  après  la 
victoire  ,  firent  délirer  (on  alliance  au  peuple  d'Athènes.  Les 
efpions  que  le  Roi  de  Macédoine  avoit  dans  tous  les  Etats  ^ 
lui  rapportèrent  cette  difpofïtion  des  efprits.  If  ocra  te ,  un  des 
Orateurs  de  la  République  ,  harangua  fur  ce  fiijet  Tes  conci- 
toyens. Philippe  envoya  des  Ambatiadeurs  à  Athènes  ,  qui 
obtinrent  la  paix  qu'ils  étoient  venu  propoler. 

Agis  Roi  qes  Péoniens ,  étant  mort ,  Philippe  entra  dans  ce 
Royaume  à  la  tète  d'une  grande  ai  mée  ,  défit  les  troupes  qui 
fe  préleoterent ,  parcourue  toutes  les  Villes  en  vainqueur ,  Se 
rendit  cette  nation  tributaire. 

Les  eirconftances  étoient  favorables  pour  Ce  venger  des  II- 
Jyriens.  Bardylis  leur  Roi  >  informe  des  préparatifs  de  guerre  > 
offrit  de  continuer  la  paix ,  aux  conditions  que  chacun  gar- 
derait les  Villes  qu'il  polTédok  dans  l'un  Se  l'autre  Royaume  s 
mais  cet  accommodement  ,  fùivant  lequel  une  partie  de  la 
Macédoine  étoit  encore  tou$  fès  loix  ,  fut  rejettç.  On  livra 
un  combat ,  dans  lequel  la  victoire  balancée  par  le  courage 
Se  le  même  nombre  des  troupes  de  part  &  d'autre ,  fut  long- 
rems  indécifè.  Enfin  Philippe  triompha  >  Se  affranchit  fts  Etats 
du  joug  des  Illyricns. 

•*  • 
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Avant  Je  fut  -  Cltijl. 


foutcnir  contre  les  Phocéens, 

347. 

Les  Thébains  fe  liguent  avec 
Philippe,  les  Meflenicns  &:  les 
Argiens,  pour  fondre  enfemble 
fur  le  Péloponncfe,  541. 

L'amour  de  la  liberté  fe  ranime 
dans  le  coeur  des  Thébains ,  à  la 
.voix  de  Démolthenes.  Ce  peuple 
s'unit  aux  Athéniens  pour  arrê- 
ter les  conquêtes  de  Philippe, 

Les  Thébains  font  vaincus  près 
de  Chéronnée.  Philippe  met  gar- 
nifon  dans  leur  Ville ,  \ 

Les  habitans  égorgent  une 
partie  de  la  garnifon  après  la 
mort  du  Roi  ,  33^. 

Alexandre  le  Grand  marche 
contr'eux  &  détruit  leur  Ville  , 


£  T     î  L  l  V  S  T  K  t  S 

.  Avant  Jcfus-Clofi. 


loix  humaines.  Son 
indifférence  étoit 


extrême 


376. 


Caflandre  rétablit  cette  Vi 


m» 

lie, 
3«7- 

Les  Thébains  donnent  du  fe- 
cours  aux  Romains-dans  la  guer- 
re contre  Perlée.  Ils  le  loumet- 
tent  aux  Romains  ,  171. 

Sylla  ôte  aux  habitans  de  cette 
Ville  la  moitié  de  leur  territoire  , 

85. 


Eudoxe  de  Gnide, 
Artronome  ,  Géo  - 
mètre  ,  Légi  dateur  , 
difcipJe  d'Architas 
de  Tarente  ,  &  de 
Platon.  11  voyagea 
en  Egypte  ,  «c  à  fpii 
retour  ,  il  donna  des 
loix  à  fa  patrie  ,  368. 

Théopompe  ,  de 
l'Ifle  de  Chio  ,  Ora- 
teur fie  Hiftorien  , 
difciple  d'ifocrate. 
Nous  n'avons  que 
peu  de  fragmens  de 
Ion  hiftoire  ,  367. 

Pamphile  d'Am- 
phi polis,  Peintre  oui 
eut  Apelle  pour  élè- 
ve ,  366. 

Ariftote  de  Stagyre 
en  Macédoine  ,  dil- 
ciple  de  Platon.  Il 
donna  d'abord  dans 
le  libertinage,  8c  prit 
le  parti  des  armes , 
qu'il  abandonna  en- 
fuite  pour  fe  livrer 
tout  entier  à  la  Phi- 
lofophie.  On  fçait 
que     Philippe  le 
choifit  pour  être  le 
Précepteur  d'Ale- 
xandre ÏC  Grand-  A- 
riftote  fut  huit  ans 
auprès  de  ce  Prince , 
&  fe  retira  enfuite 
à  Athènes.  Les  Ma- 
giftrats  lui  donnè- 
rent le  Lycée  où  il 
philofophoit ,  en  fe 
promenant  avec  fes 
difciples  ,  d'où  fa 
fefte  fut  appelle'e  la 

feBt    iet  Péripatéti- 

ctem,  Ariftote  a  com- 
posé un  grand  non> 
T  iv 
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Philippe  ayant  écarté  une  partie  de  fès  ennemis ,  reprit  Am- 
phipolis  que  la  néceflfté  lui  avoit  fait  abandonner,  &  en  ufâ 
comme  de  fà  cbnquête. 

Pydne  &  Potydée  étoient  encore  des  places  trop  à  fà  bien- 
feance ,  pour  qu'il  négligeât  de  s'en  rendre  maître.  La  première 
de  ces  Villes  ne  put  long-tems  lui  réfîlter  -,  mais  il  crut  devoir 
fè  liguer  avec  les  Olynthiens ,  pour  s'emparer  de  la  féconde. 
Il  ne  partagea  point  avec  eux  les  fruits  de  cette  dernière  con- 
quête ,  il  le  contenta  d'abandonner  Pydne  pour  récompenlè 
de  leurs  fèrvices. 

Son  ambition  fécondée  par  fà  prudence  &  par  fà  valeur » 
lui  fit  attaquer  Crenides ,  Ville  que  les  Thraficns  a  voient  bâtie 
depuis  deux  ans ,  Se  qu'il  appella  de  fbn  nom  Fhilipfes.  La 
prifè  de  cette  Ville  fut  pour  lui  d'une  grande  importance ,  à 
caufè  des  mines  d'or  qui  ctoient  aux  environs.  Il  y'  mit  beau- 
coup d'ouvriers ,  &  fut  le  premier  qui  fit  battre  à  (on  nom 
la  monnoie  d'or.  Ce  Prince  devint  très-opulent ,  &  employa 
fès  richefles  à  fè  faire  dans  toutes  les  Villes  importantes  de 
la  Grèce  des  partifans  fècrets ,  à  entretenir  des  troupes  étran- 
gères ,  &  à  acheter  des  places  contre  lefqueltes  la  force  ouverte 
eût  été  fbuvent  inutile  ou  dangereufè. 

Philippe  époufè  Olympias,  fille  de  Ncoptolemc,  Roi  des 
Mololïès.  On  rapporte  qu'Arruba ,  fuccefleur  de  Neoptoleme, 
lui  avoit  propofé  ce  mariage  pour  contracter  alliance  ;  mais 
que  Philippe  au  contraire ,  lui  ayant  déclaré  la  guerre  ,  en* 
vàhit  les  Etats ,  &  l'envoya  en  exil. 

Naiflance  d'Alexandre  le  Grand  à  Pella ,  capitale  de  la  Ma- 
cédoine. PI  ut  arque  rapporte  que  Philippe ,  abfènt  de  fès  Etats  > 
apprit  trois  grandes  nouvelles  le  même  jour  ;  qu'il  avoit  été 
couronné  aux  jeux  olympiques  >  qu'il  avoit  remporté  une 
victoire  contre  les  Illyriens,  &  qu'il  lui  étoit  né  un  fils. 

Cependant  les  Athéniens  voulant  fè  venger  de  Philippe  qui 
violoit  l'alliance  faite  avec  eux ,  eurent  recours  à  leurs  alliés  ; 
mais  plufieurs  réfutèrent  alors  de  prendre  les  armes  :  ce  qui 
occafionna  dans  la  Grèce  une  guerre  qu'on  nomma  Sociale, 
A  peine  fut  elle  terminée,  que  la  difeorde  divifà de  nouveau 
les  Grecs  au  fiijct  des  Phocéens.  Ce  peuple  qui  habitoit  les 
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bre  d'ouvrages ,  dont  les  plus  eftimés 
lont  fa  Dialeâique  ,  fa  Morale ,  Ton 
Hiftoire  des  animaux  ,  fa  Poétique  9c 
fa  Rhétorique.  Ce  Philofophe  avoit 
époufé  la  hlle  ou  la  fœur  d'Hermias 
fon  ami ,  Roi  d'Atarne.  11  en  eut  une 
fille  qui  rut  mariée  au  petit -fils  de 
Denicratus  Roi  de  Lacéoémone  ,  3<o. 


vin*t-dix-neuf  ans.  On  a  encore  de 
ce  Philofophe  un  traité  des  plantes, 
6c  une  hiftoire  des  pierres.  Les  autres 
ouvrages  de  Théophrafte  font  per- 
dus, 323. 

Dimarchus  de  Corinthe  ,  Orateur , 
difçiple  de  Théophrafte.  On  a  de  fea 


enicratus  Roi  de  Lacédémone  ,  3<o.  I  ouvrages ,  316. 
délias  de  Gnide  ,  Hiftorie n  9c  Mé-  I    Stilpon  de  Mégare  ,  Philofophe.  Il 
!  â    'fut  cfifciple  d'Euclides  de  Mégare» 

le  maître  de  Zénon  de  Citie  ,  314. 

Zénon  de  Citie  ,  dans  rifle  de  Chy- 
pre. 11  fut  le  fondateur  de  l.i  fefle  des 


decin.  Il  fut  prifonnier  a  lacourd'Ar- 
taxerxcs-  Mnemon  ,  où  il  exerça  la 
médecine,  9c  compofa  l'hiitoiredes 
Aiïyriens  9c  des  Perles  ,  dont  nous 
avons  quelques  fVagmens,  337. 

Dinocrates  de  Macédoine,  Archi- 
tecte ,  qui  vint  propofer  à  Alexandre 
le  Grand  de  taillerie  mont  Athos  en 
forme  d'un  homme  tenant  en  fa  main 
gauche  une  Ville  ,  9c  en  fa  droite 
une  coupe  qui  recevroit  les  eaux  de 
tous  les  fleuves  qui  découlent  de  cette 
montagne,pour  les  verfer  dans  la  mer. 
Cet  Architeâe  conftruifit  la  Ville  d'A- 
lexandrie ,  9c  acheva  le  temple  de 
Diane  a  Ephèfe  ,  332 


doine  ,  Poète  comique  Grec  ,  uo, 
Cratcs  de  Thebes  ,  Philofophe  , 

difçiple  de  Diogêne le  Cynique,  328. 
Callyfthenes  d'Olynthe  ,  Philofo- 

f>hc ,  neveu  9c  difçiple  cTAriftote.  Il 
ùivit  Alexandre  dans  fes  conquêtes  ; 
mais  ce  Prince  le  foupçonna  d'avoir 
confpiré  contre  fa  vie ,  9c  le  fit  mou- 
rir dans  les  fupplices ,  327 


Stoïciens,  ainfi  appellés,  du  nom  d'un 
Portique  cf  Athènes,  où  ce  Philofophe 
difeouroit.  11  enfeignoit  que  le  fou- 
verain  bien  confiAe  à  vivre  confor- 
mément à  la  nature.' H  ne  reconnoif- 
foit  qu'un  Dieu  ,  9t  àdmettoit  une 
deftinée  inévitable,.  309. 

Ariflide  de  Thebes ,  Peintre  célè- 
bre. 11  excelloît  principalement  à  ex- 
primer toute  l'énergie  des  partions  , 

Arirton  de  Chîo  ,"Pnîrofophe  Stoï- 


Pofidippus  de  Caflandre  en  Macé-  cien    difçiple  de  Zénon  de  Citie, 


Hypparchie  de  Thebes  ,  femme  de  |  Poète  fut  emnoifonoé  , 


280. 

Pronomus  de  Thebes ,  fe  fit  un  nom 
par  fes  poélies dramatiques.  Quelques 
Hiftoriens  lui  attribuent  l'invention 
des  flûtes  fur  lelquelles  on  pouvoir 
former  tous  les  tons  ,  2^4. 

Bion  de  Smyrne  ,  Poète  Grec ,  dont 
il  nous  refle  quelques  Idyles  d'un 
goût  pur  9c  délicat.  Ou  dit  'que  ce 

180. 


Cratés ,  Philofophe  Cynique,  qu'elle 
époufa  par  inclination  ,  pour  fes 
mœurs  au  Itères.  Elle  avoit  compofé 
plufieurs  ou  v  rages  fur  la  Philofophie 
qui  fe  font  perdus  ,  326. 

Théophrafte  d'Erefe ,  Ville  de  Béo- 
tje ,  fut  difçiple  de  Leufippe  ,  de  Pla- 
ton ,  d'Ariftote.  Il  fuccécfa  a  ce  der- 
nier ,  Bc  enfeigna  la  Philofophie  à 
Athènes  dans  le  Lycée.  On  a  de  lui 
an  traité  de  Socrate  ,  intitulé  les  Ca- 
mBerei  ;  ouvrage  qu'il  dit  dans  fa  pré- 
face t  avoir  compofé  à  l'âge  de  quatre- 


Polybe,  Hiftorien  Grec  de  Mcga- 
lopolis.  Il  étoitfils  de  Lycoftas,  chef 
des  Achéens.  11  lia  à  Rome  une  étroite 
ami iu-  avec  Scipion  9c  Lelius.  Son 
htftoire  étoit  divifée  en  quarante  li- 
vres ,  dont  il  ne  refte  que  les  cinq 
premiers  ,  avec  de  légers  fragment 
des  autres  ,  i5-« 
Antiochus  cTAfcalon  ,  Philofophe 
Stoïcien ,  difçiple  de  Carnéade.  11  en- 
feigna à  Rome  ,  9c  fut  le  maître  de 
Ciceron  ,  9c  f  ami  de  Lucullus  «c  de 
Bmtus ,  90, 
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cpyirons  dtt  temple  de  Delphes  ,  cultiva  les  terres  confacrées 
à  Apollon.  AufTi-tôt  les  nacions  voifmes  les  acculèrent  de  fa- 
crilege  ,  les  dénoncèrent  aux  Etats  généraux  des  Amphyc- 
tions,  &  leur  firent  impofèr  une  grolle  amende. 

Philomcle  |  homme  audacieux ,  porta  les  Phocéens  à  me- 
prifèr  ce  décret  ;  il  fè  mit  à  leur  tète ,  attira  dans  fbn  parti 
Ârchtdame  Roi  de  Sparte  ,  leva  des  troupes  auxiliaires >  s'em- 
para Ju  temple  de  Delphes  ,  pilla  une  partie  de  fès  tréfbrs, 
êo  repouflà  avec  avantage  tous  ceux  qui  fc  préfèntoient  pour 
lé  défend  ix\  Les  Locriens  furent  les  plus,  incommodes  dans 
cette  guerre  appeJléc  Sacrée ,  a  caufè  de  fbn  origine  5  mais  leur 
atfmée  ayant  un  jour  furpris  les  troupes  de  Philomcle  en  dcC- 
QRdVe ,  ils  en  firent  un  grand  carnage  :  de  l'auteur  de  tout  ce 
trouble  fè  voyant  prêt  de  tomber  entre  les  mains  de  l'ennemi , 
le  précipita  du  haut  d'un  rocher. 

M  -X»  • 

355- 

•U 

Onomarque ,  ami  de  Philomclc,  fbutint  fbn.  part  i.  Les 
guerres  qui  4£chiroient  le  fèin  de  la  Grèce ,  formoient  un 
lpe&acle  agréable  pour  Philippe.  Il  demeura  neutre  dans  tous 
leurs  différends  ,  &  les  lai  lia  fè  c  on  fumer  entr'eux  pour  les 
accabler  enfùite  avec  plus  de  facilité.  Cependant  il  étoit  tou- 
jours eu  action  pour  étendre  fès  conquêtes  dans  la  Thrace. 
Mctbone  ,  petite  Vil/e  de  cette  contrée,  ne  put  ré  (i  (ter  long- 
tems  à  fès  armes  «  mais  ce  fiége  lui  devint  funefte  par  le  mépris 
qu'il  témoigna  d'un  certain  Aliter  d'Amphipolis.  En  effet,  cet 
habile  tireur  s'étant  ietté  dans  la  place ,  lança  une  flèche  fur 
laquelle  étoit  écrit  j  l 'oildr.it dtTbilipp.  Ce  Prince  en  fut 
atrein t ,  ôc  renvoya  la  flèche  ayee  cette  inftttipfion  ,  A/ler  fera 
tond*  *  fi  thilippe  itnptrtdi  U  Ville  :  on  lui  tint  malheureu- 
tement  parole.  , 

les  The(fiJicns  implorent  le  fecours  de  Philippe.  Ce  peuple 
qui  gémiflbifi  fbus  la  cruelle  domination  d'Alexandre  de  Phe- 
res  ,  crut  voir  des  libérateurs  dans  les  freresde  Thebé ,  femme 
du  Tyra»  oui  les  avoît  aidé  à  s'en  défaire  ;  mais  ces  meurtriers 
<e  conduisent  avec  encore  plus  de  violence.  Lycophron  , 
Faine  des  trois  frères ,  s  etoit  fortifié  de  l'alliance  des  Pho- 
céens. Ces  derniers  ayant  Onomarque  à  leur  tête ,  remportent 
d'abord  quelques  avantages  contre  Philippe.  Enfin  ils  périrent 
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la  plupart  avec  leur  chef,  donc  on  attacha  le  corps  à  une  po- 
tence :  ainfi  les  ufùrpateurs  furent  obligés  de  délivrer  les  Tnet 
laliens  du  joug  de  leur  fervitude.  Cetce  nation  fournit  par  rc* 
connoîflance  nu  Roi  de  Macédoine  une  excellente  cavalerie  -, 
qui  ne  contribua  point  médiocrement  aux  avantages  que  ce 
Prince  &  fon  fils  remportèrent  dans  la  fuite. 

Phayle ,  fucceflèur  Se  frère  d'Onomarque ,  employa ,  com- 
me fes  prédécefieurs ,  les  tréfors  du  temple  à  lever  une  armée 
confîdérable.  Il  attira  dans  fon  parti  les  Athéniens  &  les  Lacé- 
démoniens  ;  Se  plein  de  confiance  dans  (es  forces ,  il  pafla  dans 
Ja  Béorie ,  attaqua  les  Thébains ,  Se  tint  long- te ms  la  victoire 
incertaine  ;  mais  une  maladie  fùbite  lui  donna  la  mort.  On 
mit  à  fà  place  Phalecus ,  fils  encore  jeune  d'Ooomarque.  Ce 
nouveau  chef  s'enrichit  auffi  avec  fes  amis  des  dépouilles  du 
temple.  Enfin  les  Phocéens  revenus  de  leur  y  vreue ,  ouvrirent 
les  yeux  fur  l'avarice  des  principaux  de  l'armée.  On  nomma 
des  commiflàires  pour  faire  rendre  compte  de  l'ufàge  qu'on 
avoit  tait  des  tréfors  ûcrés.  Phalecus  fut  dépofé. 

Philipppe  ,  attentif  fur  tous  les  mouvemens  de  ces  diffé- 
rentes nations ,  Se  méditant  toujours  la  conquête  de  la  Grèce  , 
crut  l'occafion  favorable  de  faire  la  première  tentative  de  fon 
projet.  Une  partie  de  la  Thracc  Se  de  la  Cherfonnèfc  écofc 
ibus  (à  domination.  Il  recevoit  tribut  des  Illyriens ,  des  Péo- 
niens ,  des  Cappadociens.  Les  Theflâlicns  le  iervoient  comme 
un  maître  fous  Je  nom  de  Préteur  ;  il  s'étoit  emparé  de  plu- 
ficurs  places  maritimes  alliées  ou  dépendantes  des  Athéniens. 
Telle  étoit  (à  grandeur  &  fà  pui(Tance  ,  lorfqu'il  fè  mit  en 
marche  ,  fous  prétexte  de  punir  les  Phocéens  comme  facri- 
leges ,  Se  en  effet  pour  s'emparer  des  Thermopilcs ,  qui  dé- 
voient lui  donner  une  entrée  dans  la  Grèce ,  Se  nnguliçremenr. 
dans  l'Attique  ;  mais  les  Athéniens  le  prévinrent  >  $t  acco,u- 
rurent  pour  défendre  ce  paftage  important.  Philippe  crut  pour 
lors  ne  devoir  point  les  forcer ,  Se  retourna  en  Macédoine. 

Cette  démarche  fut  une  occafion  pour  Dcmofthenes  >  de 
faire  éclater  ià  vive  éloquence  contre  l'ambition  du  Macédo- 
nien y  Se  de  combattre  l'indolence  de  Ces  concitoyens ,  qui  dé- 
généraient de  jour  en  jour  des  vainqueurs  des  Perles  \  Se  qui 
n'ayant  plus  de  goût  que  pour  le  faite  Se  les  (pettacles ,  con~ 
fioient  leur  défeniè  à  des  bras  étrangers  Se  mercenaires. 
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La  harangue  de  Démofthenes  fit  impreflion  fur  les  efprits , 
&  les  moyens  qu'il  propofa  pour  remédier  au  malheur  des 
tems ,  furent  en  partie  exécutés  ;  ce  qui  parut  intimider  Phi- 
lippe ,  &  l'empêcher  durant  quelques  années  de  porter  les 
armes  contre  la  Grèce. 

348. 

Ce  Roi  fit  un  nouveau  voyage  dans  THelMpont ,  où  autant 
par  argent  que  par  force ,  il  le  rendit  maure  de  plufieurs  places 
importâmes.  De  retour  eu  Macédoine ,  il  Ce  prépare  au  fiége 
«TOîywhc  ,  Ville  confïdérable  de  la  Thracc  dans  la  Péninfule 
6c  Pallene.  0!ynthe  étoit  une  des  colonies  d'Athènes,  &  Phi- 
lippe a  voie ,  lors  de  la  prifè  de  Potidéc ,  fait  alliance  avec  elle  , 
fce  Ct  croyant  point  alors  en  érat  de  l'attaquer  j  mais  aufli  tôt 
qu'il  put  impunément  violer  (es  fermens ,  il  s'avança  contre 
le^s  Olynchiens ,  à  la  tête  d'une  'nombreu(è  armée.  Cependant 
ce  peuple  envoyé  demander  du  fccours  a  Athènes.  Les  Ora- 
teurs ,  la  plupart  dévoués  à  Philippe  ,  mirent  l'affaire  en  dé- 
libération devant  le  peuple ,  &  l'engagèrent  à  ne  (è  point  com- 
promettre dans  cette  guerre.  Lorique  Démofthenes ,  le  plus 
jeune  d'entr'eux ,  ayant  parlé  le  dernier ,  avec  la  véhémence 
d'un  citoyen  pénétré  des  véritables  intérêts  de  fà  patrie  ,  fit 
partir  deux  mille  hommes  levés  à  la  hâte ,  &  trente  galères 
fous  la  conduite  de  Charès. 

,  347- 

Ce  foible  fècours ,  loin  d'intimider  Philippe ,  l'anime  en 
quelque  forte  ,  &  l'engage  à  étendre  fès  conquêtes  dans  la 
Chalcide  >  où  il  s'empare  de  plufieurs  pîaces  ««portantes.  Les 
Olynthicns  prelTés  déplus  près,  envoyent  à  Athènes  de  nou- 
veaux députés  pour  demander  un  renfort  plus  confidérable. 
L'Orateur  de  la  patrie ,  Démofthenes  fait  à  (es  concitoyens 
un  tableau  effrayant  <bs  maux  que  leur  négligence  leur  pré- 
pare >  s'ils  ne  mettent  une  digue  à  l'ambition  de  Philippe ,  & 
s'ils  ne  facrifient  leurs  plaifirs  à  leur  fureté.  En  effet  ,  tous 
les  deniers  publics  (c  confommoient  en  fpeâacles ,  &  Athè- 
nes livrée  à  une  profufion  infènfée,  n'étoit  plus  capable  de 
fubvenir  aux  befbins  de  l'Etat.  De  plus  ,  il  avoit  été  défendu 
à  la  rcpréfèutation  d  Eubule ,  homme  vendu  à  la  faveur ,  de 
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propofèr  fur  peine  de  la  vie ,  d'employer  à  la  guerre  des  de- 
niers confàcrés  aux  jeux  par  Péhclès.  Apollodore  ayant  eu 
la  témérité  de  parler  contre  cette  loi ,  en  fut  puni.  Cependant 
Démofthenes  s'expolà  à  toute  l'indignation  de  (es  concitoyens 
en  plaidant ,  mais  avec  ménagement ,  pour  leurs  propres  inté- 
rêts Son  zele  (butenu  de  fa  maîe  éloquence  fut  récompeniè  » 
puUquYn  ordonna  en  partie  le  bien  qu'il  (bllicicoit-  On  fie 
partir  Charideme  qui  commandoit  pour  les  Athéniens  dans 
l'Hcllefpont.  Ce  Général  mena  dix  huit  galères  y  quatre  mille 
hommes  d'infanterie  légère  ,  &  cent  cinquante  chevaux  au 
fècours  d'OIynthe.  Cette  Ville  mal  défendue  par  des  troupes 
étrangères  >  demanda  par  une  nouvelle  amballàde  un  corps 
compofë  de  (bldats  Athéniens.  Démolthcnes  appuyant  leur 
demande  ,  fit  envifager  qu'Olynthe  étoit  le  dernier  rempart 
d'Athènes  ,  dont  on  ne  dévoie  pas  confier  la  defenfe  à  des 
troupes  mercenaires.  Sur  (es  inftanecs ,  on  fit  partir  de  nou- 
veau (bus  le  commandement  de  Cbarès,  dix  (èpt  galères  avec 
deux  mille  hommes  de  pied  &  trois  cens  cavaliers ,  tous  Athé- 
niens >  mais  tous  ces  efforts  furent  inutiles  contre  les  reflbur- 
ces  de  Philippe.  Ce  Prince  periùadé  que  le  fer  fait  des  fbldâts , 
&  l'or  des  traîtres ,  tenta  &  corrompit  par  (es  large  lies  la  foi 
des  deux  citoyens  en  charge ,  Euthycrate  Se  Lalthencs.  La 
Ville  d'OIynthe  lui  fut  livrée  ;  maître  de  cette  place  ,  il  la 
détruîfit  de  fond  en  comble  ,  mit  aux  chaînes  une  partie  des 
habitans ,  vendit  l'autre ,  Se  fit  mourir  les  traîtres.  Il  récom- 
pen(à  ceux  de  (on  armée  qui  s'étoient  (ignalés  dans  le  (ïe*e  , 
Se  répandit,  fuivant  (a  politique ,  des  richeflès  dans  les  Villes 
voiiines  ,  pour  les  engager  à  le  rendre.  Il  fçut  auflî  flater  la 
paflîon  dominante  des  Grecs  par  des  jeux  Se  des  fêtes  d'une 
magnificence  extraordinaire ,  en  l'honneur  de  Jupiter  Olym- 
pien. 

Les  Phocéens  ne  ceflbicnt  point  de  faire  la  guerre  aux  Thé- 
bains.  Ces  derniers  las  Se  épui(és ,  appelèrent  Philippe  à  leur 
fècours  j  c'étoit  i'occafïon  que  ce  conquérant  attendoit  Se  dé- 
firoit  depuis  Jonç  tems.  Il  la  (àifit,  prenant  pour  le  moment- 
la  qualité  de  bienfaiteur  envers  une  Ville  où  il  avoit  été  élevé , 
celle  de  Prince  religieux  qui  vouloit  venger  l'injure  faite  à 
Apollon  ,  enfin  la  qualité  d'arbitre  Se  de  pacificateur.  C'eft 
ainfi  qu'il  cachoic,  ious  de  faufles  vertus ,  le  déficit  qu'il  nié- 
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dicok  de  s'ouvrir  le  partage  des  Thermopiles ,  &  de  s'emparer 
de  la  Grèce  entière.  H  èxoit  pour  lors  de  (on  intérêt  de  n'avoir 
pas  Athènes  pour  ennemie  :  cette  Ville  lavoir  déjà  fondé  > 
fur  la  paix  dont  il  ne  s'étott  pas  montré  éloigné.  Bientôt  on 
lui  envoya  dix  Ambaffadeurs ,  du  nombre  delquels  étoit  Dé- 
jnofthenes.  Philippe  profita  de  la  faufle  iècuriré  que  donnoit 
à  Athènes  l'opinion  d'une  paix  prochaine  ;  il  s'empara  de  plu* 
fieurs  places  dans  la  Tbtace  :  enfin  il  ratifia  le  traité  de  paix  à 
Phcre  en  Theflàlie,  fans  vouloir  toutefois  y  comprendre  les 
Phocéens.  Cette  paix  fut  conclue  contre  ravis  de  Démolthe- 
nés ,  qui  pénétrott  les  detieins  de  Philippe.  Cet  Orateur  >  de 
retour  dans  &  patrie ,  fit  de  nouveau  enviiager  au  peuple  ce 
qu'il  avoir  à  craindre  de  l'ambition  du  Macédonien  j  mais 
Efèhine  ton  rival  ,  corrompu  par  les  largeiîcs  de  Philippe  , 
raffura  an  conrraîre  l'Etat.  Ses  repréfenrations  prévalurent  , 
les  Athéniens  le  laitTcrenr  aifèmenr  perfuader  de  s'abandonner 
au  repos  après  lequel  ils  foupiroient. 

Cependant  Philippe  s'empare  du  fameux  paflâge  des  Ther- 
mopiles ,  fie  marche  contre  les  Phocéens.  Il  fit  couronner  Tes 
foldars de  lauriers,  les  mecrant  en  quelque  forte  fous  la  con- 
duite d'Apollon ,  dont  ils  prenoient  la  détente.  Les  Phocéens  , 
à  ce  ipeâacle,  s'avouèrent  vaincus.  Phaleucus  leur  chef,  fc 
retire  dans  le  Péloponncte  avec  les  huit  mille  hommes  qu'il 
avoit  à  (à  folde  :  ainfi  finir  la  guerre  féerft  qui  duroit  depuis 
environ  dix  années.  Philippe  agi  fiant  toujours  en  politique» 
aflembie  au  nom  de  route  la  Grèce ,  le  conteil  des  Amphyc* 
rions  :  il  s'en  rend  le  chef,  6c  leur  fair  ordonner  la  ruine  des 
Villes  de  la  Phoeide.  On  les  rédutât  à  des  bourgs  de  fbixanre 
feux ,  placés  à  une  cerraine  di fiance  l'un  de  l'aurre.  Ceux  qui 
avoienr  porté  les  armes  dans  cerre  guerre  furent  proferits  $ 
les  aurres  ne  conlervcrenr  leurs  biens ,  qu'à  la  charge  d'un  rribuc 
qui  devoir  durer ,  juiqu'à  ce  que  le  temple  rut  rétabli  dans  ion 
premier  état.  Philippe  agiilànt  en  martre  ,  en  ne  le  monrrant 
que  bienfaiteur,  le  nt  recevoir  au  nombre  des  Amphyclions , 
&  obtint  l'intendance  des  jeux  Pythiques. 

Les  Athéniens  ic  reprocherenr  d'avoir  abandonné  les  Pho- 
céens, leurs  alliés,  fie  virenr  dans  le  rraiicment  ou  on  venoic 
de  faire  à  cette  nation ,  ce  qu'ils  a  voient  à  craindre  de  la  po- 
litique cruelle  de  Philippe.  D'ailleurs  ce  Prince  s'éroit  emparé 
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par  leur  négligence  des  Thermopiles  :  l'entrée  de  la  Grèce  lut 
ceci  t  ouverte  -,  ils  n'a  voient  plus  que  Jes  feuls  remparts  de  leur 
Ville  qui  les  minent  à  couvert ,  c'eft  pourquoi  ils  travaillèrent 
à  les  rétablir  ;  cependant  ils  ne  s  croient  point  trouvés  à  l'af- 
fèmblée  des  Amphydions  ,  &  n'avoient  point  donné  leurs 
voix  à  1  eledion  ûc  Philippe*  Ils  reçurent  une  lettre  circulaire 
pour  confirmer  (à  nouvelle  dignité.  L'affaire  fut  portée  devant 
le  peuple ,  on  voulut  s'oppofèr  à  fes  demandes  >  mais  Démof- 
thenes  prit  en  cette  occauon  la  défenfè  de  Philippe ,  6c  repré- 
iènta  qu'ayant  accepté  la  paix ,  il  falloit  la  confèrver  ;  que  et 
n  'étoit  plus  le  tems  d'agir ,  que  la  Grèce  entière  étoit  du  parti 
de  Philippe,  6c  qu'il  ne  falloit  point  lui  réfuter  des  titres  qu'on 
tenteroit  en  vain  de  lui  6 ter.  Son  avis  fut  «fuivi. 

344- 

Philippe  craignant  de  foule  ver  toute  la  Grèce  en  découvrant 
avec  trop  de  précipitation  le deflèin  qu'il  méditoit  contr'elle , 
retourna  comblé  de  gloire  ,  dans  la  Macédoine  ;  6c  toujours 
avide  de  victoire  ,  il  porta  le  feu  de  la  guerre  dans  TIHyrie  , 
de-là  en  Thrace ,  6c  dans  la  Qucrfonnèfè.  Cette  dernière  con- 
trée étoit  une  prefqu'Ifle  célèbre  par  fès  Villes ,  6c  riche  en 
pâturages.  Elle  avoit  appartenu  fucceffivement  aux  Lacédé- 
moniens ,  aux  Athéniens ,  à  Cotys  Roi  de  Thrace  ,  6c  à  Cher- 
foblepte  fbn  fils,  qui  fut  obligé  de  l'abandonner  à  Philippe, 
à  la  réferve  de  Cardie ,  Ville  principale  de  la  prefqu'Ifle  ;  mais 
cette  place  excitant  de  nouveau  l'ambition  d'Athènes  ,  fut 
obligée  de  fc  mettre  fous  la  protedion  du  Roi  Macédonien. 

34*. 

La  conduite  de  Philippe  parut  un  acle  d'hoftilité  à  Diopithe, 
chef  d  une  colonie  que  les  Athéniens  avoiertt  «nvoyé  dans  la 
Querfonnôfc.  Il  fc  crut  dèslors  autorifè  à  ravager  les  terres 
de  ce  Prince  dans  la  Thrace  maritime.  Philippe  retenu  dans 
la  haute  Thrace  par  la  guerre  qu'il  avoit  contre  Amadocus , 
Roi  des  Odry  Gens ,  ne  put  s'oppoftr  à  cette  incurfiop.  Il  porta 
fès  plaintes  à  Athènes ,  où  fes  Orateurs  firent  valoir  fà  caufè  ; 
mais  Démofthcnes  juftifia  l'entreprifè  du  Général  Athénien , 
traça  de  nouveau  les  projets  ambitieux  de  l'ennemi ,  &  fie 
preilentir  les  malheurs  aufquels  fa  patrie  s'expofoit  par  fa  ftu- 
pide  indolence.  Philippe ,  dont  l'ambition  fbuple  6c  infatigable 
mettoie  tout  en  ufàge  pour  faire  rcUffir  (on  grand  deflciu , 
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di&a  aux  Amphy&ions  donc  i)  s'étoit  rendu  maître ,  un  décret 
%ii  enjoignit  aux  Lacédémoniens  de  laiilêr  Argos  &  Meflene 
dans  une  entière  indépendance  ;  8c  en  même  tems  il  fit  avancer 
lès  troupes.  Ce  nouvel  attentat  répandît  l'allarme  dans  Lacé- 
démone  ;  elle  envoya  des  députés  à  Athènes ,  &  fbllicita  vi- 
vement la  conclufion  d'une  ligue  offenfive.  Ce  fut  une  nou- 
velle occafion  pour  faire  éclater  le  zele  des  Orateurs  merce- 
naires ,  &  la  générofité  de  Démoflhenes.  Enfin  ,  (ùr  les  repré- 
fentations  de  ce  dernier ,  la  ligue  fut  conclue ,  &  tout  le  Pé- 
loponnèfe ,  excepté  Argos  &  M  eflène ,  fe  ligua  pour  repouffer 
les  troupes  Macédoniennes-  Philippe ,  à  la  vue  de  ces  prépa- 
ratifs ,  le  retire ,  &  porte  (es  armes  dans  l'Eubce  ,  qui  étoit 
une  Ifle  fort  à  fa  bienfëance ,  &  qu'il  avoît  coutume  de  nom- 
mer ,  à  caufe  de  fa  fituation ,  ///  Entraves  de  la  Grtce.  Les 
Athéniens ,  aveugles  fur  leurs  intérêts ,  le  laiflerent  agir.  Ce 
Prince  mit  en  œuvre  l'intérêt  avec  la  force  ouverte  ;  &  autant 
par  l'or  que  par  le  fer ,  il  fe  rendit  maître  de  la  plus  grande 
partie  de  ce  pays.  II  démantela  Porthomos ,  Ville  confidérable 
de  l'Eubée ,  prit  Orée ,  &  pluficurs^utres  places  importantes 
où  il  créa  des  Tyrans ,  fous  les  noms  defquels  il  s'établit  un 
empire  abfolu  :  de  là  il  fè  jetta  dans  la  Dardanie ,  s'en  empara  > 
détrôna  Arruba ,  Roi  d'Epirc  ,  quoiqu'il  lui  fût  allié  par  fa 
femme  Olympias  -9  &  continua  fes  conquêtes  dans  la  haute 
Thrace.  Cependant  Plutarquc  d'Eretric  avoit  député  vers  les 
Athéniens ,  pour  les  appcller  au  fècours  de  l'Ifle  de  l'Eubée , 
prête  de  fè  rendre  toute  entière  au  conquérant.  On  fit  partir 
Phocion  à  la  tête  de  quelques  troupes.  Ce  Général  avoit  déjà 
quelque  réputation  ;  il  réuni  (Toit  à  un  degré  fupérieur  des 
qualités  bien  différentes.  Philofbphe,  Orateur  &  Guerrier, 
on  remarquoit  dans  (es  mœurs  la  vertueufe  auftériré  de  la 
doeïrine  de  Platon ,  dont  il  étoit  difcipJc  ;  dans  fès  dtfcours , 
la  mâle  éloquence  de  Démofthenes  ;  dans  fès  exploits  »  la  va- 
leur &  la  prudence  de  Thémiilocle.  Indifférent  pour  lui* 
même ,  il  fembloit  ne  s'animer  que  pour  l'intérêt  public. 

r 

341.  '  '  1 

» 

Plutarquc  d'Eretrie ,  loin  de  recevoir  Phocion  comme  un 
bienfaiteur  dont  il  avoit  fbllicité  l'appui ,  fè  mit  en  devoir  de 
le  combattre  comme  un  ennemi.  Sa  perfidie  fut  punie.  Le 
Général  Athénien  lui  livra  bataille  >  &  TobUgea  de  fuir. 

Nouvelle 
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Nouvelle  tentative  de  Philippe  contre  la  Grèce.  II  forme 
le  fiége  de  Périnthe  ,  Ville  célèbre  de  la  Propootide ,  Se  allié» 
des  Athéniens  :  cette  place  (c  défend  avec  vigueur.  Le  Roi 
Macédonien  défcfpéranr  de  la  réduire ,  divifè  Tes  troupes  ,  & 
va  en  pcrfbnnc  camper  devant  Byzance  ;  mais  cette  VUlc  pré- 
voyant (es  deflèins  ,  «dit  iûr  la  défenfive.  Cependant  les  Perfcs 
envoyent  du  fècours  à  Périnthe  ,  Se  les  Grecs  font  partir  des 
troupes  pour  fortifier  Byzance.  Philippe  manquant  de  vivres 
Se  d  argent,  /émit  à  piller  les  Iflcs,  les  côtes  maritimes,  Se 
les  rameaux  marchands.  Il  avoit  en  tête  Charés ,  Général  des 
troupes  .Grecques  ,  que  les  Orateurs  mercenaires  a  voient  fait 
jiommer.  C'étoit  un  homme  vain  qui  Ce  faifoit  une  étude  de 
les  plaifirs  &  des  arts  qui  peuvent  les  procurer  -,  mais  ignorant 
l'art  militaire ,  Se  manquant  des  Qualités  propres  à  un  Général» 
il  étoit  méprilè  de  Ces  loldats  Se  de  l'ennemi.  On  nomma  Pho- 
cion  à  (à  place ,  qui  partit  avec  de  nouveaux  renforts.  Cet 
illuilre  Athénien  délivra  i'Eubée  de  la  domination  tyrannique 
de  Philippe. 

♦ 

La  prudence  aclive  de  Phocion  fit  changer  les  affaires  de 
-face  dans  FHellefpont.  Philippe  fut  obligé  de  fc  retirer,  pour- 
suivi par  un  nouvel  ennemi  que  ni  fou  or  ni  lès  armes ,  juC 
«qu'alors  invincibles ,  ne  purent  ébranler.  Les  habitans  de  Pé- 
rinthe, de , Byzance  ,  Se  ceux  delà  Qucrfonnèfe,  marquèrent 
aux  Athéniens,  leur  rcconnoiflànce  par  des  décrets  qui  nous 
ont  été  coufèrvés.  Ces  peuples  décernent  aux  Athéniens 
-des  couronnes  d'or,  outre  pluûeurs  prérogatives  Se  hou- 
neurs.  „ 

Guerre  contre  les  Scythes.  Philippe  avoit  reçu  quelque  mé- 
contentement de  la  pan  d'Atheas  leur  Roi.  Alexandre  accom- 
pagna fon  père,  Se  ne  contribua  point  peu  à  la  victoire  que 
les  Macédoniens  remportèrent  contre  cette  nation.  Le  vain- 
queur fit  un  butin  confidérable ,  non  de  matières  précieufes  , 
mais  d'efèUves  »  de  bétail ,  Se  fur- tout  de  chevaux. 

Les  Tribaliiens  ,  peuple  de  la  Moefie  ,  l'arrêtèrent  fur  fa 
route ,  Se  prétendirent  qu'ils  avoient  part  au  butin ,  pour  lui 
avoir  ouvert  le  partage.  Philippe  leur  livra  un  combat.qui  fut 
opiniâtre  f.il  fut  lui'  même  atteint  tfune  flèche  oui  k  blefla 
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a  la  cuifle  ,  &  tua  (on  cheval.  Ses  troupes  le  croyant  mort , 
abandonnèrent  le  butin  ,  6c  Ce  retirèrent. 

3)8-  •  .,  '- 

Le  Roi  Macédonien  guéri  de  fès  bleflures,  tourna  de  nou- 
veau toutes  (es  vues  contre  la  Grèce  :  il  avoit  eu  la  politique 
de  mettre  les  Thébains  dans  fès  intérêts.  Ce  peuple  voifîn  de 
TAttique  en  étoit  comme  le  rempart;  il  avoit  les  troupes  les 
mieux  di  (ci  pli  née  s ,  &  les  plus  aguerries  des  Grecs.  D'ailleurs 
Thebes  cortfèrvoit  contre  les  Athéniens  une  haine  forte  & 
invétérée ,  qui  favorifoit  le  projet  de  leur  ennemi.  Cependant 
l'allarme  le  répand  dans  la  Grèce ,  à  l'approche  de  Philippe  : 
on  apprend  qu'il  s'eft  emparé  <f  Elarée  ,  la  principale  place 
de  la  Phocide  i  cette  nouvelle  met  fur- tout  le  trouble  dans 
Athènes.  On  s'aflemble  en  hâte  5  le  héraut ,  fuivant  l'ufagc  » 
demande  ,  £ui  <ve*t  monter  dans  la  tribune  ?  Pcrlbnne  ne  fe 
préfente  ;  un  morne  filence  règne  dans  l'aflemblcc ,  &  la  conf- 
ternation  S'enipare  des  cfprits.  Enfin  Démofthcnes  élevé  la 
voix  s  Ton  éloquence  mâle  &  pleine  de  chofes,  rallure  les  cœurs 
abattus.  Il  deffine  un  plan  de  conduite,  &  s'attache  fur -tout 
à  leur  faire  confidérer  de  quelle  importance  il  étoit  de  pré- 
venir les  Thébains ,  &  d'oublier  des  querelles  particulières  pour 
fc  réunir  contre  l'ennemi  commun.  Ce  puilfant  génie  qui 
avoit  éclairé  fès  concitoyens  fur  leurs  devoirs  3c  leurs  in- 
térêts, fut  nommé  Ambaitadeur.  Il  anima  du  feu  de  fbn  élo- 
quence les  peuples  du  Péloponnéfe ,  de  la  Phocide ,  de  Béotie, 
d'Eubée  &  de  Corcyre  :  enfin  41  pafla  à  Thebes ,  od  il  trouva 
les  Ambaliadeurs  de  Philippe.  Démofthcnes  confondit  leurs 
raifonnemehs  captieux ,  Thebes  fc  rangea  du  parti  des  Athé- 
niens. Philippe  effrayé  de  la  réfblution  oà  il  voyoit  les  Grecs , 
fit  des  propofitions  de  paix  aux  Athéniens  ;  &  fès  Orateurs 
mercenaires  tâchèrent  de  les  faire  réuflir,  foit  par  leurs  dis- 
cours ,  fbit  par  des  préfages  de  mauvais  augure ,  dont  ils  vou- 
lurent effrayer  le  peuple  toujours  fû périt itieuxv  Mais  Démof- 
thenes fçut  encore  prévenir  ces  nouveaux  obftacles,  animant 
Athènes  à  la  guerre  par  de  nouvelles  confîdérations ,  8c  faifaac 
entendre  qué  la  Prêcre{Te  de  Delphes  corrompue  par  l'argent* 
pbiltpptfîît. 

Cependant  Philippe  entre  dans  la  Béotie.  Les  «Grecs  rem- 
portèrent d'abord  quelques  foibles  avantages  :  enfin  les  deux 
armées  campèrent  près  de  Ghéi  anéc  1  Ville  de  Béotie.  Phi- 
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lippe  commandent  l'ai  le  droite  ,  &  chargea  Alexandre  ,  alors 
âgé  de  dix  huit  ans  ,  du  commandement  de  l'aîle  gauche.  Ce 
jeune  Prince  fit  des  prodiges  de  valeur ,  &  Ion  prre  (è  condui- 
fit  avec  la  prudence  d'un  Général  conlommé.  Du  côté  des 
Grecs  ,  le  falut  de  l'Etat  étoit  confié  à  Charés  &  a  Lyficlês , 
hommes  bien  inférieurs  à  Phocion ,  mais  que  la  brigue  &  les 
lourdes  pratiques  de  Philippe  avoient  fait  nommer.  Cepen- 
dant ie  combat  fut  long,  &  la  victoire  parut  quelque  tems 
fe  partager  :  enfin  les  Grecs  fuccomberent ,  par  l'imprudence 
des  chers.  Le  vainqueur  érigea  un  trophée ,  offrit  des  fàcri- 
fices  aux  Dieux ,  diftribua  dés  récompenfès  aux  Officiers  & 
aux  (bldats.  Philippe  tranlponé  d'allégrclfe  d'un  tel  fûccès , 
(c  livra  à  la  débauche  ;  &  l'yvreflè  du  vin  augmentant  celle 
de  (on  orgueil ,  il  vint  fur  le  champ  de  bataille  infulcer  aux 
morts  &  aux  prilbnniers.  Du  nombre  des  captifs  étoit  l'Ora- 
teur Démade  -,  il  fut  choqué  d'une  telle  conduite  >  Se  ne  pue 
s'empêcher  de  dire  au  Prince  :  Pourquoi  'vouloir  tire  un  Thtr- 
fut  ,  hrfque  vous  pourrir^  itrt  Agamemuon  ?  Cet  avis  plut  à 
Philippe ,  loin  de  PofFenler  ;  ce  Roi  eut  même  la  générofîté 
d'en  témoigner  fà  rcconnoilfance  à  Démade  ,  &  de  le  combler 
d'honneur.  Arillote  parla  aufli  en  faveur  de  fa  patrie  ,  &  ob- 
tint que  les  prilbnniers  (croient  renvoyés  (ans  rançon ,  &  que 
l'on  rendroit  aux  morts  la  fépulture  convenable.  De  plus , 
Philippe  envoya  ion  fils  Alexandre  &  Antipater ,  pour  renou- 
velle r  avec  les  Athéniens  l'ancien  traité  d'amitié  &  d'alliance. 
Il  accorda  pareillement  la  paix  aux  Béotiens ,  mais  plein  d'a- 
nimofîté  contre  les  Thébains ,  il  rafà  leurs  murailles ,  réduifît 
une  partie  de  la  Ville  en  cendre ,  chargea  de  chaînes  les  jeunes 
gens  &  les  vieillards  >  &  emmena  les  Femmes  &  les  enfans  en 
captivité. 

Athènes  epvifageant  la  perte  de  la  liberté  dans  cette  dcfai;e,> 
étoit  dans  la  confternation.  Le  vieillard  Ifocrate  ,  célebjTf 
Orateur ,  fe  laijllà  mojurir  de  doukur.  Le  peuple  furieux  con- 
damna le  Général  Lyhclàs  à  perdre  La  t.ete  -,  mais  Démof- 
thenes  fit  bientôt  révoquer  cet  arrêt  cruel.  Il  écarta  auift  tes 
traits  que  (es  ennemis  vouloient  £aire  tomber  fur  lui  i  &  do- 
minant toujours  les  efprits  par  £1  puiffcnte  élpqucnce  ,  il  en- 
gagea le  peuple  à  s'abandonner  de  nouveau  à  les  cpnfèils.  On 
le  chargea  même  de  pourvoir  aux  vivres  &  à  la  lûreté  de  ^a 
Ville ,  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  prudence  &  de  générofité ,  que 
(es  concitoyens  lui  décernereDi  une  couronne ^l'of ,  4  la  re. 
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quête  de  Ctéfiphon.  Ce  fut  encore  Démofthenes  qu'on  choifit 
pour  faire  l'éloge  funèbre  des  morts. 

Philippe  vainqueur  de  la  Grèce ,  ofà  prétendre  à  la  con- 

3uête  des  Perlés  :  il  fè  fit  nommer  chef  de  cette  entreprifè 
ans  r a iî emblée  générale  dés  Grecs  ,  qui  fè  tint  à  Corinthe. 
Les  Lacédémoniens  furent  les  fèuls  qui  ne  voulurent  point 
lui  accorder  ce  titre  :  les  autres  peuples  contribuèrent  chacun 
aux  frais  de  cette  guerre. 

Le  Roi  Macédonien  répudie  pourcaufè  d'infidélité,  Olym- 
pias  merc  d'Alexandre ,  &  époufè  Cléopatre  nièce  d'Attale. 
Les  Grecs  furent  invités  à  la  cérémonie  de  (on  mariage.  Cette 
fête  brillante  fut  troublée  par  l'imprudence  d'Attale ,  qui  s'a- 
vifa  de  dire  que  les  Macédoniens  dévoient  prier  les  Dieux 
d'accorder  un  légitime  fiiccefleur  au  Roi.  Alexandre  ,  piqué 
de  cette  double  tnfulte  pour  fà  mere  &  pour  lui ,  Mijïrahle , 
me  fvtnds-t*  pour  un  bâtard ,  dit-il  à  Attale ,  &  lui  jette  en 
même  tems  la  coupe  à  la  tête.  Attale  fè  porte  à  la  même  vi o- 
lence  î  cependant  Philippe ,  fpectateur  de  ce  détordre  ,  veut 
fè  lancer  fur  l'on  fils ,  1  épée  a  la  main  ;  mais  le  pied  lui  man- 
qua ,  &  l'on  eut  le  tems  de  l'arrêter.  Alexandre ,  plein  de  re£- 
fentiroent ,  ne  put  s'empêcher  de  dire  avec  un  louris  inful- 
tant  j  V(?*\>  Mac/douiens  ,  quel  cbefwur  aw^pour  f*jfer  m 
Afit. 

Philippe  ne  perd  point  de  vue  la  conquête  de  la  Pcrfc.  Dcja 
les  Grecs  étoient  partis  fous  la  conduite  de  Parmenion  *<8c 
d'Amynthas,  Capitaines  confommés  en  qui  Philippe  mettoit 
toute  fa  confiance.  Il  fait  aufli  confultcr.  l'oracle  de  Delphes 
fiir  fon  projet.  La  Pythie  répond  que  la  vi&ime  eft  couron- 
née ,  &  que  fa  mort  eft  prochaine.  Cette  réponfc  lui  parut 
d'un  bon  augure ,  détournant  tout  ce  qu'elle  avoit  de  finiftre 
fur  le  Roi  de  Pcrfè.  Plein  de  joie ,  il  donne  une  fête  aux  prin- 
cipaux Seigneurs  de  fà  cour ,  dans  laquelle  Paufànias  ,  jeune 
Officier  de  diftin&ion  &  d'une  belle  figure  ,  fut  cnyvré  par 
Attale ,  oncle  de  Cléopatre ,  Ôc  reçut  de  lui  un  outrace  Un* 
glant .  Revenu  de  fbn  yvrcffè ,  il  demande  au  Roi  juftice  de 
cette  offenfè.  Elle  lui  eft  promifè  ;  mais  en  vain  foIJic 
la  fàtisfaâion  qui  lui  eft  due  :  le  coupable  refte  impuni. 
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lamas  rend  alors  le  Roi  refponfàble  de  (on  injure  ,  Se  c'eit 
contre  lui  qu'il  médite  fà  vengeance.  Il  choifit  pour  le  mo- 
ment de  ton  déteftable  projet ,  celui  où  le  Roi  environné  de 
toute  fà  cour ,  s'avance  au  milieu  des  acclamations  d'un  peu- 
ple nombreux.  Philippe  tombe  (ans  vie  aux  pieds  de  l'aualfin  , 
dans  la  quarante  feptierac  année  de  (on  âge ,  après  en  avoir  ré- 
gne vingt-quatre.  Paufànias  fut  aufli-tôc  percé  de  mille  coups. 

Philippe  avoit  les  vices  Se  les  apparences  de  vertu  qui  naît 
ftnt  d'une  ambition  déméfurée.  Il  avoit  cette  éloquence  que 
donnent  les  fortes  paflions  ;  cette  activité  Se  cette  patience 
dans  les  fatigues  de  la  guerre  ,  fruits -d'un  amour  infàtiabfc 
pour  la  gloire.  Sa  politique ,  Ton  an  de  diffiraulcr ,  fès  intri- 
gues ,  doivent  être  attribués  à  fbn  ardeur  de  vaincre ,  &  d'être 
le  maître  à  tel  prix  que  ce  fut.  Sa  magnificence  étoit  celle  d'un 
vainqueur  tranfporté  ;  fès  plaiûrs ,  les  débauches  d'un  guerrier 
qui  ne  connoît  point  de  loix ,  ni  de  bornes  à  fes  defirs.  Il  étoit 
généreux  ,  magnanime,  vertueux,  moins  par  principe,  que 
par  caprice.  On  ne  fçait  pourquoi  il  fe  faifoit  dire  tous  les 
Jours:  Philippe  ,  fowvuns  toi  que  tu  es.  mortel.  La  confequence 
de  cette  vérité  n'étoit-elle  pas  de  gouverner  en  paix  fes  Etats» 
de  rendre  fon  peuple  heureux ,  de  donner  à  la  terre  un  modèle 
de  vertu ,  plutôt  que  de  fè  prcflêr  de  faire  du  mal ,  d'être  le 
fléau  des  nations ,  de  fèmer  par  toux  le  trouble  Se  la  divifion  > 
Pfutarque  a  rapporté  plusieurs  faits  Se  dits  mémorables  de  ce 
Prince.  Voici  ceux  qui  peuvent  le  caraclérifèr  davantage.  IL 
étoit  préfent  à  la  vente  de  quelques  captifs  dans  une  pofture 
indécente  ,  l'un  d'eux  l'en  avertit  ;  Jgu'ou  m 


>  mttte  ctt  homme  en 

libtrt£t  dit  Philippe  >  jje  me  feavis.  pL*  qu'il  fût  Je  nus  amis. 
On  le  fbilickoit  de  favorifer  un  Seigneur  de  (à cour,. que  le 
jugement  qu'on  alloit  rendre  %  devoir  perdre  de  réputation. 
Philippe  ne  voulut  pas  y  confentir ,  Se  ajoujta:  £aime  mieux 
qu'il  fait  Jicxif  que  moi.  Une  pauvre  femme  fbUicitoic  Philippe 
Se  lui  rendre  fuîlice  ;  Se  comme  ce  Prince  la  remeteoit  de  jour 
en  jour ,  fous  prétexte  qu'il  n'a  voit  pas  le  teras  ,  CeJJè^  Jonc 
êïttzt  JLoi»  lui  dit- elle  avec  émotion.  Philippe  fentit  toute  la 
force  de  ce  reproche ,  Se  la  satisfit  fur  le  champv  Un  mot  de 
Philippe  étoit  qu'en  amufi  Us  eu/ans  aruec  Ju -  jouets-,  &  les  hom- 
mes avec  Je  s  fermems.y  maxime  odîeufè ,  qui  fut  l'amc  Se  le  prin- 
cipe de  fà  politique. 

A  la  nouvelle  de  la  mort  de  Philippe ,  Olympias  fà  première 
femme  >  qu'il  avoit  répudiée ,  accourut  de  TEpire  ou  elle  s'é- 
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toit  réfugiée  auprès  du  Roi  fon  frère.  Encore  indignée  it 
rinfuke  qu'on  lui  avoit  faîte ,  elle  ralfembîe  les  membres  épars 
du  meurrrier  de  fbn  mari  ,  lui  met  une  couronne  d'or  fur  la 
têfc,  &  après  lui  avoir  fait  rendre  les  derniers  dey oirs  ,  elle 
plaça  l'urne  qui  contenoit  fa  cendre ,  à  côté  de  celle  du  Roi 
de  Macédoine.  Démolthenes  fit  auffi  ordonner  des  fêtes  pu- 
bliques, en  réjouilfance  de  la  mort  de  l'ennemi  de  la  Grèce  ; 
lui-même  érigea  des  autels  au  parricide ,  &  annonça  au  peuple 
un  rival  moins  redoutable  &  plus  pacifique ,  dans  Alexandre 
(on  fiiccclfcur.  L'événement  fît  bien  voir  le  contraire. 

Darius  &  Alexandre  montèrent  fur  le  trône  la  même  année  ; 
mais  leurs  deftins  furent  bien  dirlèrens.  La  mort  de  Philippe 
&  la  jeuneflè  de  fon  fuccelîeur ,  firent  naître  aux  nations  fub- 
juguées  le  deffein  de  brifèr  leur  joug.  Le  eonfeil  d'Alexandre 
vouloit  fe  conduire  par  les  lourdes  pratiques  de  la  politique  , 
&  ménaeer  toutes  chofes  en  paroi  fiant  ceder  au  malheur  des 
tems.  Mais  le  jeune  Roi  dédaigna  ces  avis 'timides  ;  &  plein 
d'ardeur  pour  la  gloire  des  armes ,  il  fè  diipofè  à  marcher  en 
perfonne  contre  les  révoltés ,  après  avoir  fait  célébrer  avec 
beaucoup  de  magnificence  les  oblèques  de  fon  pere.  Attale  , 
oncle  de  Cléopatrc  ,  Se  l'un  tics  Lieutenans  que  Philippe  avoit 
envoyés  dans  l'Afie  mineure ,  excita  de  nouveau  le  renenti- 
ment  d'Alexandre  ,  en  voulant  attenter  à  la  couronne  de  Ma- 
cédoine. Il  fut  aflaflîné ,  &  cet  a&e  rigoureux  appaifà  les  fé- 
ditions  inteftincs. 


Guerre  contre  les  Triballiens ,  les  Gctes  ,  les  Cehes ,  les 
Thraccs,  les  Péoniens,  les  Illyriens,  &  plufieurs  autres  na- 
tions barbares.  Tous  ces  peuples  font  fubjugués  &  fournis  à 
la  domination  d'Alexandre. 

Cependant  les  Grecs  impatiens  fous  Icioug ,  font  des  mou- 
vemens  pour  recouvrer  leur  ancienne  liberté.  Quelques  im- 
pofteurs  profitèrent  de  leloignemcnt  du.  Roi ,  pour  affiirer 
qu'il  avoit  été  tué  dans  un  combat.  A  cette  faulie  nouvelle , 
les  Thêbains  fè  jettent  fur  la  garni  fon  Macédonienne  qui  étoit 
dans  la  citadelle ,  &  la  mettent  en  pièce.  Cette  révolte  fut  un 
fïgnal  pour  toure  la  Grèce  >  il  fè  forma' au flï  -  tôt  une  ligue 
puiiïantc  contre  l'ennemi  commun. 

Alexandre  marche  à  grandes  journées  vers  la  Grèce ,  Se 
pafle  les  Thermopylcs.  Démofthencs ,  dit  alors  ce  Prince ,  me 
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Tegardbit  comme  un  enfant ,  lorfôue  j'écois  en  illyrie  { îl  m'a 
appellé  jeune  homme  quand  j'ai  été  en  Thcflalic  >  il  faut  lui 
montrer  i  prêtent  que  je  fuis  un  homme  mur.  Les  Athénien* 
également  intimidés  par  la  rapidité  des  conquêtes  >  le  bonheur 
&  l'indignation  de  ce  conquérant ,  lui  envoyèrent  des  Am- 
badâdeurs  ,  &  folliciterent  ià  clémence.  Démoithcnes  fur 
sommé  parmi  ces  Députés  >  mais  il  n*ofà  point  iè  préiènter 
devant  le  Roi.  Content  de  cette  foumiulon  Alexandre  alla 
camper  devant  Thebes  r  Se  demanda  pour  toutejfatisradion  > 
qu'on  lui  livrât  Phcenix  Se  Protbate ,  les  chefs  de  Ja  (édition , 
Se  Ht  publier  une  amniftie  pour  cenx  qui  reviendraient  à  lui. 
Les  Tnébains  lui  infùlterent  de  nouveau -,  Alexandre -fit  alors 
le  fîége  de  cette  Ville ,  la  prit  après  une  vigouceuiè  réfiftance  > 
&  la  détruifit  de  fond  en  comble  ;  on  n  épargna  que  la  mai  (on 
de  Pindare,  celles  de  fcsparen$,  des  Prêtres  &  Prctreilcs> 
Se  de  quelques  particuliers  qui  s'étoient  oppofts-à  la  révoke. 
Il  y  eut  plus  de  fix  mille  hommes  pahes  au  ft  de  l'épéc  ,  & 
plus  de  trente  mille  qui  furent  vendus  comme  elclavcs.  Ti- 
modea ,  Dame  de  qualité ,  &  d'un  grand  courage ,  fubk  le 
malheur  commun  fans  fç  plaindre  -,  mais  ayant  été  deshonorée 
par  la  parïion  brutale  d'un  Officier ,  elle  le  conduifit  dans  fon 
jardin  ,  fous  prétexte  de  lui  montrer  l'endroit  où*  elle  avoit 
caché  (es  tréfors  ;  le  fit  approcher  d'un  pnics  ,  le  précipita 
dedans ,  &  f accabla  aufli-tôt  de  pierres.  Elle  fut  prhe  par  les 
(bldats  ennemis  &  conduite  devant  Alexandre  ;  ce  Prince  lui 
demanda  qui  elle  étoit  :  la  feur ,  lui  répondit-elle  ,  de  Théa- 
gene ,  qui  confaçra  (a  vie  à  ta  défenfc  de  la  Grèce  7  Se  qui  fut 
rué  à  la  bataille  de  Chéronée  en  combattant  contre  Philippe. 
La  contenance  ferme  &  impofante  de  cette  héroïne  ,  fa  rê- 
ponfè  généreufè ,  étonnèrent  Alexandre  :  il  ordonna  qu'on  la 
mît  en  liberté  avec  fes  enfans. 

La  prife  de  Thcbcs  remplit  la  Grèce  de  defcil  &  de  terreur. 
Les  Athéniens  reçurent  plufîeùrs  de  ces  malheureux  Thébains 
qui  leur  croient  venus  demander  un  afyle ,  Se  remirent  à  un 
tems  plus  heureux  la  célébration  de  la  -fête  des  grands  Myl- 
teres.  Alexandre  demande  à  Athènes  qu'on  livre  à  u  vengeance 
dix  des  Orateurs  qui  a  voient  animé  la  Ville  contre  fon  pere 
&  contre  lui.  Démoftheries  raconta  pour  lors  au  peuple  l'a- 
pologue où  il  feint  que  les  loups  demandèrent  aux  brebis  que 
pour  avoir  la  paix ,  elles  livraient  les  chiens  qui  les  gardoient. 
L'application  étoit  icnfïblé;  Dans  ces  circonftanccs  ,  i'Ora- 
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rcur  Dcmade  bien  venu  du  Prince,  l'alla  trouver,  Se  lut  & 
concevoir  des  fènrimens  plus  doux.  Alexandre  reçut  en  même 
*cros  des  Ambaffadeurs  des  autres  Villes ,  Se  les  traita  avec 
beaucoup  de  douceur  &  de  bonté,  voulant  fè  concilier  les 
efprits  après  les  avoir  intimidés*  Il  convoque  à  Corinthe  une 
diette  de  tous  les  Etats  &  des  Villes  libres  de  la  Grèce.  On  lui 
décerna  ,  comme  à  Philippe ,  le  titre  de  Généraliûlnje  des 
Grecs  contre  les  Perles. 

Diogene  de  Svnope ,  fameux  Phijofbphe ,  étoit  à  Coriothc. 
Il  fût  lie  fèul  qui  parut  ne  prendre  aucune  part  à  ce  qui  le  paf- 
foït  Alexandre  étonné  de  cette  indifférence, l'alla  trouver, 
environné  d'une  cour  brillance.  Le  Cynique  *  alors  couché  au 
foJcil ,  fè  leva  fiir  fbn  feant ,  Se  attacha  fes  yeux  fur  le  Prince , 
fans  prononcer  un  feul  mot.  Le  Roi  lui  demande  s'il  a  befbin 
de  quelque  chofè:  Oui,  répond- il  fièrement ,  fat  befoin  que 
tu  te  retire s-  Je  mon  feleil.  Cette  réponlè  indigna  les  courtifàns, 
mais  frappa  le  Roi  ;  Se  fè  retournant  du  coté  de  fes  favoris, 
jl  leur  dit:  Si  je  nftois  Alexandre  ,  je  vouJrois  ttre  Diogene. 

Ce  Prince ,  après  avoir  réglé  dans  la  Grèce  tout  ce  qui  étoit 
néceltaire  pour  fes  grands  dedèins,  reprit  le  chemin  de  Macé- 
doine ,  Se  padà  à  Delphes  dans  un  de  ces  jours  appelles  mal- 
heureux >  aufquels  la  Prêtrefic  d'Apollon  ne  rendoît  pas.  d'ora- 
cle. Cependant  comme  Alexandre  la  força  de  violer  la  règle 
-en  fà  faveur  ;  O  mon  fils ,  lui  dit-elle  ,  on  ne  peut  te  vefljler  i 
parole  dont  ce  Prince  profita ,  Se  qui  lui  tint  fieuxTaracle. 

554. 

Alexandre  hâte  l'exécution  de  fon  varie  projet.  En  vain  on 
lui  repréfènee  qu'il  devoit  fè  marier  Se  donner  un  (ùcceueur 
à  la  Macédoine ,  avant  de  s'engager  dans  une  expédition  dont 
les  fuites  ne  pouvoient  être  que  longues  Se  remplies  d'obfla- 
cles.  Il  voulut  profiter  de  l'ardeur  des  Grecs,  &  fit  célébrer 
des  jeux  fuperbês  en  l'honneur  de  Jupiter  Olympien.  Il  mit 
dans  ion  armée  Jes  Princes  dont  il  pouvoit  appréhender  la 
•  légèreté ,  Se  nomma  des  perf bnnes  fores  pour  gouverner  en 
leur  abfènce.  ; 

Antipater  fut  élu  Viceroi  de  la  Macédoine.  Toute  l'armée 
reçut  des  témoignages  de  fà  confiance  Se  de  fà  générofité  >  il 
combla  fur- tout  de  bienfaits  les  principaux  Officiers  :  Se  corn-' 
me  il  fèmbloit  leur  tout  fàcrtfier  >  Perdiccas  lui  demanda  ,  Sei- 
gneur ,  que  réfèrvez-vous  donc  pour  vous  ?  UeJfSrance ,  ré- 
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pondit  Alexandre.  La  mime  tfpiranct  me  fuffit ,  répartit  Pcr- 
diccas }  &  en  môme  rems  il  refufà  le  don  que  le  Roi  lui  avoit 
aiïjgné ,  en  quoi  plufïeurs  rimiterenr. 

Enfin  Alexandre  partit  pour  la  conquête  de  fAfîc  au  com- 
mencement du  printems.  Son  armée  n'étoic  corapofèe  que 
de  trente  mille  hommes  de  pied  ,  &  de  fix  mille  chevaux  -, 
mais  il  avoit  tous  fbldats  exerces ,  &  l'élite  de  la  Grèce.  Ses 
Officiers ,  Ja  plupart  âgés  de  foixante  ans  au  moins ,  joignoient 
la  plus  grande  expérience  à  un  courage  déjà  éprouvé.  Cette 
armée  le  met  en  marche  par  la  Cherfonnèfc ,  s'avance  le  long 
du  lac  de  Ccrcine  vers  Amphipolis  ,  paiTe  le  Strymon ,  puis 
THebre,  &  arrive  le  vingtième  jour  à  Seftc.  Parmenion  s'a- 
vança avec  la  cavalerie  8c  une  partie  de  l'infanterie  à  Abydc  ; 
pour  Alexandre ,  il  pafla  d'Eléonte  au  port  des  Achéens ,  offrit 
des  fâcrifîces  à  Neptune,  aux  Néréides  ;  &  avant  de  defcendrc 
du  vaiffeau ,  il  lança  un  trait  du  côté  de  l'Ane ,  &  mit  le  pre- 
mier pied  à  terre.  Il  fàcrifia  fur  le  rivage  à  Jupiter,  à  Mi- 
nerve &  à  Hercule.  On  rapporte  que  dans  une  de  ces  céré- 
monies religieufès ,  un  jeune  Seigneur  lailla  tomber  un  char- 
bon ardent  fur  fa  main  ,  &  fè  laifla  brûler  conltammcnt , 
plutôt  que  de  céder  à  la  douleur  qui  auroit  pu  paroître  de 
mauvais  augure  ,  &  troubler  l'ordre  des  fàcrificcs.  Le  Roi 
continue  (à  marche  &  arrive  près  de  Lampfàque.  L'Hillorien 
Anaximene  vint  le  prier  de  détruire  fà  patrie  ,  ayant  appris 
que  le  Roi  avoit  juré  de  ne  lui  point  accorder  fa  demande. 
Ce  détour  lui  réuffit.  Alexandre  pafla  à  Ilion ,  où*  il  rendit 
de  grands  honneurs  à  la  mémoire  d'Achille ,  &  fit  célébrer 
des  jeux  autour  de  fbn  tombeau.  Il  envioit  le  bonheur  de  ce 
héros  d'avoir  eu  un  ami  fidèle  dans  Patrocle ,  &  un  Panégyriftc 
célèbre  de  fès  exploits  dans  Homère. 

Enfin  le  Roi  Macédonien  arrive  fur  les  bords  du  Granique  » 
rivière  de  Phrygie  très  -  profonde  ,  &  dont  le  partage  étoit 
défendu  par  l'armée  des  Perfcs.  On  repréfènta  en  vain  à  Ale- 
xandre qu'il  étoit  imprudent  de  vouloir  franchir ,  fans  pren- 
dre haleine ,  un  fleuve  rapide ,  dont  les  bords  étoient  efcar- 
pés  j  que  c'étoit  s'expofèr  à  être  accablé  par  les  traits  de  l'en- 
nemi ,  avant  d'avoir  pîi  fè  défendre.  Alexandre  n'écouta  point 
ces  confèils  timides  &  fi  contraires  à  fon  impatience  >  il  fît 
partir  d'abord  un  eras  détachement  qu'il  fuivit  avec  le  refte 
de  fès  troupes  au  îbn  des  trompettes  &  des  cris  de  joie.  Le 
choc  fut  rude ,  les  Macédoniens  plièrent  i  mais  Alexandre 
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ic  mettant  à  leur  tête  ,  les  rallia ,  les  encouragea ,  te  Jetta  lé 
défordre  &  l'épouvante  parmi  les  ennemis.  Cependant  le  com- 
bat fe  ranime  fur  le  rivage.  Alexandre  fè  Jette  le  premier  dans 
le  plus  épais  de  la  cavalerie  :  remarquable  par  fbn  panache»  & 
Tédat  de  fès  armes ,  il  raflemble  autour  de  lui  les  braves  dç 
Tannée  ennemie ,  qui  tous  envient  l'honneur  d'abattre  ce  cpn-» 
cuérant.  Son  cafque  &  fon  bouclier  le  défendirent  plufïeurs 
fois  de  la  mort  qu'il  portoit  autour  de  lui  ;  mais  un  Satrape 
atloit  frapper  fur  fa  tète  un  grand  coup  de  hache  ,  lorfque 
Clitus  lui  fin  va  la  vie  en  abattant  de  (on  fâbre  le  bras  déjà  levé 
de  fon  adverfaire.  Les  Macédoniens  >  aHarmés  du  danger  de 
leur  chef  &  de  fon  àudacieufè  activité ,  firent  des  prodiges 
de  valeur.  Les  Perfes  plièrent  &  prirent  la  fuite.  Il  y  avoit 
parmi  leurs  troupes  un  bataillon  compoft  de  foldats  Ioniens 
qui  demandèrent  la  vie  &  la  liberté  ;  niais  Alexandre  leur  re- 
hifà  toute  grâce  :  il  fallut  donc  livrer  un  nouveau  combat 
contre  ces  hommes  aguerris  êc  défcfpérés.  Ils  furent  taillés 
en  pièces,  à  la  réfèrve  de  deux  mille  prifonnîcrs. 

Les  Barbares  perdirent  dans  cette  action  vingt  mille  hom- 
mes de  pied  &  deux  mille  cinq  cens  chevaux  :  du  côté  d'Ale- 
xandre ,  il  périt  deux  cens  hommes  environ.  Alexandre  accorda 
toute  exemption  de  tribut  &  de  fervice  aux  pères  Se  aux  enfans 
des  morts  :  il  fît  célébrer  leurs  obfcqucs  avec  magnificence. 
Lyfippe ,  fameux  Sculpteur ,  éleva  des  ftatues  de  brome  en 
l'honneur  des  plus  confîdérables  d'entre  ces  victimes  de  la 
gloire.  Ces  morceaux  de  fculpture  furenr placés  à  Die,  Ville 
de  Macédoine ,  d'où  long-tems  après  Q.Metcflus  les  fit  tranf- 
porter  à  Rome.  On  ne  peut  aufli  trop  louer  le  foin  qn  Ale- 
xandre eut  de  vifiter  les  blcfles  ,  8c  de  les  faire  panfer.  Les 
meubles  du  luxe  Perfan  furent  deftinés  pour  fa  mere.  Il  en* 
voya  la  nouvelle  de  (à  victoire  aux  Grecs ,  &  fit  préfent  aux 
Athéniens  de  trois  cens  boucliers  des  ennemis  :  il  voulut  aufli 
partager  avec  eux  les  honneurs  de  la  victoire  ,  &  fit  mettre 
fin*  (es  trophées  ,  Alexandre  fils  de  Thilippe ,  &  les  Gréa  ,  rv- 
cef>tf  les  LacfJfmonitns ,  ont  remporti ces  JipouilUs  fur  les  Bar- 
bare* qui  habitent  P%Af*e. 

Pîulieurs  peuples  de  PAuc  vinrent  fè  rendre  au  vainqueur. 
11  reçut  la  foumiflion  des  habitans  de  Zélic,  de  Sardes ,  place 
importante  des  Perfès  du  côté  de  la  mer  ,  de  Magnehe ,  & 
de  toutes  les  Villes  de  Lydie  ,  de  Phrygie,,  de  Bithynic.  Il 
rétablie  à  Ephèlê  la  paix  troublée  à  fbn  iùjet  par  des  factieux  » 
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êc  rendit  au  peuple  le  gouvernement  que  les  premiers  citoyens 
avoient  ufurpé.  Il  aflîgna  pour  revenus ,  au  temple  de  Diane , 
Je  tribut  que  les  habitons  payoient  au  Roi  de  Perte  ;  il  fit  célé- 
brer les  myftercs  de  la  Déeftê  avec  une  grande  magnificence  > 
&  conduint  la  cérémonie  à  la  tête  de  (on  armée.  Il  voulut  ré- 
tablir à  tes  frais  le  temple  brûlé  le  jour  de  fâ  naiflance  i  mais 
les  Ephéfiens  qui  vouloient  en  être  les  teuls  reftaurateurs ,  lui 
reprétenterent  qui!  ne  convenoit  pas  à  un  Dieu  d'élever  des 
y  temples  à  fbn  temblable. 

Alexandre  te  prétente  devant  Milet  qui  lui  fait  réfiftance, 
étant  fbutenue  par  une  armée  navale  &  par  une  forte  garnifbn  ; 
mais  il  rendit  ce  tecours  maritime  inutile ,  en  bouchant  avejc 
fa  flore  l'entrée  du  port  :  la  Ville  fut  obligée  de  te  rendre  après 
un  fiége  opiniâtre.  Il  renvoya  peu  après  tes  vaiiïeaux  ,  dont 
l'entretien  entraînoit  beaucoup  de  depente,  &  voyant  d'ail- 
leurs ôter  à  tes  troupes  les  moyens  &  l'efpérance  de  la  retraite. 
De  Milet,  il  patfc  dans  la  Carie  devant  Halicarnarte  :  cette 
Ville  riche  &  puiflânte  étoit  bien  fortifiée  ,  d'ailleurs  défendue 
par  Memnon  ,  Capitaine  habile  ,  &  d'une  fidélité  à  toute 
épreuve  pour  le  Roi  de  Perte  fon  maître.  Cependant  cette 
Ville  fut  contrainte  de  céder,  après  une  vigoureufe  défente, 
au  courage  &  à  l'acYivité  des  Macédoniens. "Memnon  te  retire 
dans  rifle  de  Cos,  avec  ce  qu'il  peut  fauver  d'hommes  &  de 
richefles.  Durant  le  fiége ,  Ada  Princelïê  du  fang  de  Maufolc  , 
Roi  de  Carie ,  vint  te  jetter  aux  pieds  du  conquérant ,  &  lui 
demander  juftice  de  la  violence  des  Pertes  qui  lui  avoient  en- 
levé fon  Royaume ,  ajoutant  qu'elle  lui  remettroit  tes  Etats 
après  fà  mort ,  le  regardant  dcslors  comme  fon  fils.  Alexandre 
lui  promit  ce  qu'elle  demandoit ,  &  lui  tint  parole.  Plufieurs 
Rois  de  l'Afie  mineure  te  foumettent  à  Alexandre ,  entr'autres, 
Mithridate  Roi  du  Pont,  prédécefleur  de  celui  qui  combattit 
(i  long-tems  contre  les  Romains.  Alexandre  accorda  à  ceur 
de  fbn  armée  qui  s'étoient  nouvellement  mariés ,  la  permif- 
fïon  de  paftêr  le  quartier  d'hyver  avec  leurs  femmes ,  &  leur 
donna  trois  OfRcicvs  généraux  pour  les  conduire  &  les  ra- 
mener. '. 

'  '  355. 

Alexandre  pana  une  partie  de  l'hyver  dans  la  province  de 
MiJyas  ;  il  y  reçut  des  Ambaflâdeurs  de  Lycie ,  qui  vinrent  lui 
prétenter  une  couronne  d'or  &  follicitcr  fbn  alliance  :  il  sa- 
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chemina  enmitc  vers  Phafele  ,  Ville  fituée  iur  le  bord  de  îa 
mer ,  entre  la  Lycie  &  la  P^mphylic ,  &  fit  pafler  à  (on  armée 
avec  beaucoup  de  péril ,  un  défilé ,  où  des  eaux  fejournoicnc 
Cependant  un  certain  Alexaudrc  fils  d'Erope ,  &  Général  de 
b  cavalerie  Thcflalienne ,  propoiè  à  Darius  de  lui  vendre  la 
vie  de  (on  enuemi.  Le  Roi  de  Pcrfc  lui  fit  promettre  par 
Afitice,  mille  talens  d'or  &  la  couronne  de  Macédoine ,  si! 
réufliiîbit  dans  Ton  déteftable  projet  j  mais  cet  Afifite  fut  ar- 
rêté ,  &  confefla  fon  noir  complot  dans  les  tourmens  de  la 
queftion.  Le  Prince  Macédonien  le  contenta  de  faire  mettre 
ces  deux  conjurés  en  prifon.  Célene  ,  Ville  de  Phrygie ,  fc 
rend.  Alexandre  pallc  à  Gordiam ,  capitale  de  cette  province  > 
ou  il  eut  la  curiofité  de  voir  le  fameux  nœud  gordien  fait 
avec  un  tel  art ,  qu'il  ne  pouvoit  être  dénotfé.  Ceft  pourquoi 
un  ancien  oracle  avoit  attribué  la  conquête  de  TAfie  à  qui 
pourroit  fin  monter  la  difficulté.  Alexandre  coupa  le  nœud  y 
ce  s'attribua  l'accompli irement  de  l'oracle.  Des  Ambafladeurs 
d'Athènes  vinrent  demander  la  liberté  de  leurs  citoyens  qui 
s'étoient  trouvés  dans  l'armée  des  Perles  5  mais  ce  Prince  les 
voulut  garder  comme  des  otages  de  la  fidélité  des  Grecs  :  ce- 
pendant toutes  les  Villes  qui  étoient  fur  fon  partage  ,  lui  ou- 
vrirent leurs  portes.  Il  reçut  la  foumiflîon  des  peuples  de  la 
Pàphlagonic,  de  la  Galatie  ,  de  la  Cappadoce,  du  Pont ,  de 
la  Cilicie.  Il  entre  en  Souverain  dans  Tharfè  ,  place  extrê- 
mement fortifiée  ,  &  d'un  accès  très  -  difficile ,  que  Darius 
regardoit  comme  le  plus  ïûr  rempart  de  fon  Empire. 

Tout  (àtisfaifbit  les  vœux  d'Alexandre ,  lorlqu'ii  fut  allarmé 
d'une  maladie  violente  caufée  par  le  froid  des  eaux  du  Cydne  > 
dans  lefquelles  il  s'écoit  jetté  tout  en  fùeur.  Une  consternation 

Î générale  s'empara  de  l'armée.  Alexandre  aigrillbit  fon  mal  par 
on  impatience  >  &  aucun  Médecin  n'olbit  fè  préfènter ,  ni 
„  fc  rendre  refponfàble  de  fa  vie.  Dans  ces  circomcances  >  Phi- 
lippe d'Acarnanie  >  fon  premier  Médecin  ,  8c  (on  confident  > 
demanda  le  tems  de  préparer  un  breuvage  donc  l'efFét  dévoie 
être  propre  pour  lui  rendre  la  fànté.  Bans  cet  intervalle  > 
arrive  un  couricr  de  Parmenion  qui  étoit  refté  en  Cappa- 
doce, par  lequel  il  donne  avis  au  Roi  de  fè  défier  de  Philip- 
pe >  comme  d'un  traître  à  qui  Darius  avoit  promis  mille  ta- 
lens 8c  ia  ièeur  en  mariage.  Quelle  fituation  pour  ce  Prince  > 
(ans  cette  Notant  entre  l'efpérance  &  la  crainte  >  également 
tyrannifë  par  les  fcrupules  &  la  maladie ,  &  ne  fçachant  s'il 
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devoit  céder  aux  confèils  de  la  méfiance  ,  ou  s'abandonner 
entièrement  à  Philippe  :  ce  dernier  fèntiment  le  fixa.  Il  choifït 
le  moment  oû  il  avoit  entre  fes  mains  le  breuvage ,  pour  pré- 
fènter  la  lettre  à  (on  Médecin  -,  6c  les  yeux  attachés  fur  lui , 
il  vuida  la  coupe  avec  un  air  aduré.  Philippe  lut  cet  avis  avec 
indignation  >  &  conjura  le  Roi  de  ne  point  s'oppofèr  à  fà  gué- 
ri(bn  par  fes  inquiétudes.  Bientôt  le  remède  agit  fî  putftam- 
ment  (tir  le  malade  ,  qu'il  perdit  connoiirance ,  6c  qu'on  eut 
tout  lieu  de  foupçonner  du  poifbn  ;  mais  une  jguérifbn  promp- 
te &  en  quelque  forte  miraculeufè  ,  rendit  Alexandre  plein  ac 
force  6c  de  fàncé  à  fbn  armée  ,  dont  l'allegrefle  fut  d'autant 
plus  éclatante  >  qu'elle  venoit  d'éprouver  de  plus  vives  allar- 
mes. 

Du  côté  des  Pcrfcs,  Memnon  le  Rhodien  étoit  le  fèuï  Offi- 
cier en  état  de  fbutenir  l'Afïc  chancelante  :  il  avoit  formé  le 
projet  de  porter  la  guerre  dans  la  Macédoine  ,  Se  de  former 
une  ligue  avec  les  Grecs  mécontens  d'Alexandre  :  ce  projet 
étoit  fans  doute  le  plus  fur  6c  le  plus  capable  de  rappel  1er  le 
conquérant  dans  le  fèin  de  fes  Etats.  Déjà  Memnon ,  a  la  tétc 
d'une  flote  nombreuft ,  commence  à  réalifèr  fbn  deilèin.  Il 
s'étoit  emparé  de  Chio  ,  de  Lefbos  de  Metymne ,  6c  de  plu- 
fleurs  autres  places  maritimes  $  mais  la  mort  le  fùrprit  devant 
Mitylene ,  6c  fa  perte  fut  irréparable. 

Darius  réfoluc  de  (è  mettre  à  la  téte  de  fbn  armée ,  6c  (c 
mît  en  marche  avec  tout  le  fàfte  afiatique.  Arrivé  dans  les  plai- 
nes de  la  grande  Syrie ,  il  aflemble  fbn  confèil.  Le  transfuge 
Amynras  qui  haïflbit  per  formellement  Alexandre ,  repréfenta 
que  les  Perfès  dévoient  combattre  dans  ces  vaftes  champs  od 
ils  pourraient  déployer  toutes  leurs  forces  ,  6c  accabler  les 
ennemis  par  le  nombre.  On  applaudit  à  ce  confeil  prudent  , 
mais  il  ne  fut  point  fùivi.  Darius  impatient ,  avoit  déjà  fàcvifié 
à  fa  fierté  Caridcme,  homme  libre,  &  qui  lui  avoit  repréfenté 
ce  qu'il  avoit  à  craindre  d'un  ennemi  aguerri  auquel  il  n'op- 
pofoit  que  des  foldats  énervés  &  fans  difcipîinc.  Le  Roi  Pcrfao 
marche  au-devant  d'Alexandre,  traverfè  les  ponesde  Syrie, 
entre  dans  Ifliis  ,  oû  il  commit  d'horribles  cruautés  contre 
les  foldats  Macédoniens  qui  y  étoient  malades.  Cependant 
Alexandre  informé  de  fa  marche ,  vint  lui  couper  le  chemin 
6c  l'attendoit  dans  un  défilé  oû  il  n'y  avoit  qu'une  armée  mé- 
diocre qui  pût  agir.  Le  conquérant  Macédonien  anime  fes 
troupes,  que  l'arrivée  de  pluficurs  foldats  maltraités  6c  mutilés 
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par  Darius  ,  rendit  furieufès.  Il  s'avance  enfin  vers  l'ennemi , 
a  la  troiticme  veille  de  la  nuit  qui  commençoit  à  minuit,  Il 
monte  fur  le  fommet  d'une  montagne  ,  pour  facrifier  aux 
Dieux.  Le  (ignal  cft  donné ,  les  troupes  s'avancent  en  ordre  > 
Se  remplis  de  confiance ,  ils  doublent  le  pas  pour  furprendre 
l'ennemi  au  point  du  jour.  A  cette  nouvelle  ,  l'armée  des  Per- 
fo  Se  Darius  lui-même ,  furpris  de  la  confiance  Se  de  la  dili- 
gence de  l'ennemi  ,  le  troublent ,  Se  courent  en  défordre 
prendre  les  armes.  Combat  près  d'Iflus,  ferme  d'un  côté  par 
les  montagnes  ,  &  de  l'autre  par  la  mer.  Les  Perles  furent 
vaincus  Se  mis  en  déroute.  Darius  effrayé ,  fuit  des  premiers. 
Alexandre  le  pourfiiit ,  l'atteint ,  Se  lui  livre  un  nouveau  com- 
bat ;  mais  le  Roi  Perian  quittant  les  marques  de  la  royauté  * 
échappe  des  mains  de  ion  ennemi,  à  la  faveur  des  ténèbres 
de  la  nuit.  Alexandre  perdit  peu  de  les  troupes  j  pour  les  Per- 
les, ils  périrent  en  grande  partie  ,  fbit  dans  le  combat ,  foit 
dans  la  fuite.  Le  butin  fut  immenfe.  Syfîgambis  mere  de  Da- 
rius ,  Se  fa  femme ,  avec  deux  filles  du  Roi  Se  un  fils  encore 
enfant  ,  étoient  reliés  prifonniers.  Alexandre  les  fit  traiter 
avec  toute  la  décence ,  les  égards ,  &  le  rcfpccl  dû  à  leur  raug. 
Lui-même  le  tranfporta  dans  leur  tente  ,  accompagne  d'E- 
pheftion ,  ion  confident  Se  fon  ami.  Les  Reines  fe  prolfcer- 
nerent  aux  pieds  d'Epheftion ,  le  prenant  pour  le  conquérant. 
Un  des  captifs  leur  fit  voir  Alexandre  >  Se  lùr  ce  que  Syfî- 
gambis vouloit  s'exeufer  ,  le  Roi  la  reJeva ,  en  lui  difànt  : 
„  Non ,  ma  mere ,  vous  ne  vous  êtes  point  trompée ,  celui  ci 
„  cft  un  autre  Alexandre.  „  La  femme  Se  la  fille  de  Darius 
étoient  les  plus  belles  perfbnnes  de  l'Afie ,  c'eft  pourquoi  le 
vainqueur  le  fit  un  devoir  de  ne  point  s'expolèr  davantage 
à  les  voir  ;  circonftance  que  les  Hiftoriens  ont  relevée  avec 
loin.  En  effet ,  Alexandre  n  etoit  point  marié ,  il  étoit  dans 
l'âge  des  palfions,  il  avoit  la  liberté  d'un  conquérant  :  Et  ju- 
vents  *  ù*  tvlibs ,  eV  a//YJ*r. 

Parmenion  s'empara  peu  de  teins  après  lavtôoire,  de  Da- 
mas ,  Se  des  richeifes  immenfès  que  Darius  y  avoit  mifes  ca 

Les  moeurs  jufqu  alors  frugales  d'Alexandre ,  telles  qu'elles 
conviennent  à  un  guerrier,  dégénérèrent  infènfible ment ,  Se 
s'altérèrent  par  le  luxe.,  Se  les  délicateilès  étudiées  de  l'Afie. 
Il  conçut  de  la  paffion  pour  Barfine ,  veuve  de  Memnon ,  Se 
en  eut  un  fils  nommé  Htr;»l*  :  ccpendaat  toujours  avide  de 
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conquêtes  ,  il  s  empare  des  principales  Villes  de  Syrie. 

Les  Sidoniens  lui  préfenterent  une  couronne  d'or,  lc;re- 
connoiflant  pour  leur  vainqueur ,  malgré  Straton  leur  Roi. 
Alexandre  les  reçut  avec  bonté  ,  &  ordonna  à  Ephcftion  de 
choifir  un  autre  que  Straton ,  pour  l'élever  fur  Je  trône.  Ce 
Capitaine  offrit  Je  (ceptre  à  deux  frères  chez  qui  il  étoit  loge  ; 
mais  ils  le  refuferent,  n'étant  pas  du  fàng  royal,  comme  les 
mœurs  du  pays  l'exigeoient.  En  même  tems  ils  lui  propo- 
sent Abdolonymc ,  homme  illuftre  par  (à  nailîance ,  mais 
réduit  à  travailler  de  fes  mains  pour  fubvenir  aux  befbins  de  ' 
la  vie.  On  lui  fut  porter  cette  nouvelle ,  tout  occupé  qu'il  croit 
à  fon  exercice  champêtre  ,  &  doutant  toujours  de  Ja  haute 
fortune  qu'on  lui  annonçoit.  Enfin  cet  homme  méprifé  à 
caufè  de  fa  pauvreté ,  obtint  Ja  récompenlc  de  fes  vertus ,  Se 
devint  le  maître  d'un  Etat  floriflant  auquel  Alexandre  ajouta 
piufîeurs  pays  circonvoifins  ,  avec  des  richefles  remportées 
fur  les  Pertes. 

Le  conquérant  Macédonien  reçut  à  Marathe  une  lettre  de 
Darius,  dans  laquelle  ce  malheureux  Roi  prenoit  un  ton  fier 
&  menaçant ,  qui  ne  convenoit  plus  à  i  état  de  lès  affaires. 
Alexandre  lui  répondit  en  conquérant. 

Alexandre ,  maître  de  la  Syrie  Se  de  la  Phénicie ,  reçut  des 
Amba(!adeurs  de  Tyr ,  qui  vinrent  lui  préfènter  une  couronne 
d'or,  avec  des  préfèns  &  des  vivres  pour  Ion  armée  i  mais 
lorfque  ce  Prince  témoigna  vouloir  entrer  dans  leur  Ville 
pour  facrifier  dans  le  temple  d'Hercule ,  ils  répondirent  qu'ils 
ne  pouvoient  y  recevoir  ni  Grecs ,  ni  Macédoniens.  Alexandre 
indigné  de  cette  répônfè ,  fè  difpofa  à  faire  le  fïége  de  cette 
place  fortifiée  par  la  mer  ,  &  par  une  enceinte  de  murailles, 
tes  Tyriens  fè  préparent  à  une  vigoureufe  défenfe ,  &  font 
douter  long- tems  les  Macédoniens  du  fuccès  de  leur  entre- 
prit. Alexandre  fit  conftruire ,  pour  communiquer  à  la  Ville,  e 
une  digue  plufieurs  fois  détruite  par  les  afliegés  &  par  les  flots. 
Enfin  il  parvint  à  la  rendre  ftable ,  par  des  travaux  &  une 
confiance  qui  tiennent  du  prodige.  Il  fit  aufli  environner  la 
Ville  par  une  flote  nombreufè  que  lui  amenèrent  les  Sidoniens, 
les  Rois  d'Arade,  de  Biblos,  les  habitans  de  Soles  ,  de  Malo, 
de  rifle  de  Rhodes  fcde  Cypre.  Il  livra  plufieurs  combats  aux 
affiégés  >  lui-même  faifcm  le  devoir  de  Général  te  de  ioldat, 
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s'expofà  plufîcurs  fois  à  un  danger  éminent.  Enfin  la  Ville  fut 
prifc  d'aflaut  après  (èpt  mois  de  fiégc.  Il  y  eut  un  horrible 
carnage ,  &  plus  de  trente  mille  habitans  furent  prifbnniers  & 
vendus.  Le  vainqueur  poufla  même  fon  reifentiment ,  julqu'a 
faire  attacher  en  croix  deux  mille  Tyricns  le  long  du  rivage 
de  la  mer.  On  raconte  que  durant  le  fiége ,  un  citoyen  ayant 
vû  en  fonge  la  ftatue  d'Apollon  qui  fortoit  de  Tyr ,  le  peuple 
l'enchaîna  à  celle  d'Hercule ,  pour  empêcher  le  Dieu  de  s'é- 
chapper. 

Alexandre  ordonne  des  facrifiecs  folemnels  en  l'honneur 
d'Hercule ,  &  conduit  la  cérémonie  à  la  tête  de  (es  troupes 
ibus  les  armes.  II  établit  aufli  des  jeux  Gymniques. 

Darius  lui  fait  une  nouvelle  députation  pour  lui  offrir  dix 
mille  talens ,  &  les  pays  renfermés  entre  l'Euphrate  &  la  mer 
<rionie>  pour  rançon  de  fà  mere ,  de  fà  femme  &  de  fes  en* 
fans  :  il  lui  propolc  même  une  de  fes  filles  en  mariage  &  foa 
alliance ,  l'avertiffant  de  Te  défier  des  caprices  de  la  fortune. 
Parmenion  confùlcé  fur  ces  propofïtions ,  répondit  qu'iï  Its 

accepterait  s'il  (toit  Alexandre  :  &  moi  fi  j'/tois  Parmenion  , 

lui  répartit  le  conquérant.  Auflï  -  tôt  il  renvoya  les  Députés 
de  Darius  avec  une  lettre  qui  l'avertiffoit  de  fe  préparer  à  de 
nouveaux  comhats.  Il  reprit  (à  route ,  de  parcourut  la  Célé- 
Syrie  &  la  Paleftine  (ans  aucune  réfiftance. 

Alexandre  s'avance  vers  Jeru(àlem,  plein  de  reflentiment 
contre  cette  Ville  qui  avoit  refufë  de  lui  fournir  des  fecours 
par  attachement  pour  Darius.  Il  étoit  encore  animé  par  les 
Syriens ,  ennemis  de  la  nation  Juive.  Le  peuple  étoit  dans 
une  grande  confternation  ;  mais  Jaddus  grand  Sacrificateur» 
ordonna  des  prières  publiques ,  fit  joncher  la  Ville  de  fleurs , 
&  annonça  au  nom  du  Seigneur ,  que  le  vainqueur  lui  Icroit 
favorable.  Il  s'avance  auflî-tôt  au-devant  de  lui  avec  fe  habits 
pontificaux  dans  l'appareil  d'une  cérémonie  religieufe  ,  à  la 
tête  des  Prêtres  vêtus  de  lin,  &  fuivi  du  peuple.  En  effet, 
le  héros  Macédonien  conçut  bientôt  des  fentimens  plus  doux , 
&  frappé  de  retrouver  dans  la  pcrfbnnc  du  grand  Prêtre  le 
Prophète  qui  lui  étoit  apparu  en  longe  dans  la  Macédoine  , 
&  qui  l'avoit  exhorté  à  entreprendre  la  guerre  avec  pleine 
afliirancc  de  la  vi&oire  ,  il  lè  proltcrna  devant  le  nom  de 
Dieu  écrit  (ùr  une  lame  d'or  que  le  (buverain  Pontife  portoir 
fur  fà  tête.  En  même  tems  il  s'avança  vers  Jcrufàlem ,  entra 
dans  la  Ville  en  triomphe ,  monta  au  temple,  &  y  offrit  des 
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ucrifices  au  vrai  Dieu  ,  en  la  manière  que  le  grand  Prêtre 
lui  pre/crivit.  Jaddus  fit  voir  à  Alexandre  ce  que  les  Prophé* 
te*  avoient  dit  de  lui  deux  fiécles  auparavant ,  &  que  la  coq- 
quête  de  l'Ane  lui  étoit  afliiréc  par  Daniel.  Frappé  de  ces 
grandes  promeflès  dont  l'accompli  dément  raanifcftoit  la  vé- 
rité ,  il  permit  aux  Juifs  de  vivre  fuivant  leur  religion ,  &  les 
exempta  de  tribut  pour  la  fèptiéme  année ,  tems  auquel  la  loi 
leur  défendoit  d  enfemencer  les  terres.  Il  accorda  la  même 
faveur  aux  Juifs  qui  étoient  dans  Babylone  &  la  Médie  ;  & 
plufieurs  s'étant  enrôlés  dans  fon  armée ,  eurent  la  permiffion 
3e  vivre  conformément  à  leurs  coutumes.  Les  Samaritains 
vinrent  aufïï  à  fà  rencontre ,  &  folliciterent  les  mêmes  grâces  ; 
mais  Alexandre  les  remit  à  un  autre  tems. 

Le  vainqueur  s'avance  (ans  obitacle  jufqu'à  Gaza ,  dernière 
Ville  de  la  Paleftine-  L'eunuque  Beti  en  étoit  Gouverneur» 
&  fort  attaché  au  Roi  de  Perfe  :  il  fallut  donc  en  faire  le  fiége 
qui  dura  deux  mois.  Les  Macédoniens  eurent  à  foutenir  de 
ûnclans  combats  ;  Alexandre  y  reçut  lui-même  deux  blelTurcs  : 
enfin  il  fè  rendit  maître  de  la  place.  Le  Gouverneur  couvert 
de  fang,  fut  pris  &  amené  au  conquérant ,  devant  qui  il  af- 
fe&a  beaucoup  de  hauteur ,  &  un  filence  orgueilleux.  Ale- 
xandre outré  de  fà  réfiftance  &  de  fbn  mépris ,  le  fit  attacher 
par  les  talons  à  fon  char.  Plus  de  dix  mille  hommes  furent 
paftes  au  fil  de  1  epée ,  &  Ton  punit  dans  ces  généreux  défen- 
fèurs  un  attachement  digne  d'un  meilleur  fort.  Le  butin  fut 
confidèrable  ;  le  Roi  le  diftribua  entre  iès  principaux  Capi- 
taines ,  &  envoya  les  meubles  précieux  à  fa  mere  Olympias  , 
&  à  Cléopatre  là  fbeur  :  il  envoya  aufli  une  grande  provifion 
d'aromate  à  fon  maître  Léonidas ,  qui  lui  voyant  prodiguer 
l'encens  dans  un  fàcrifice ,  lui  dit  d'attendre  qu'il  eut  conquis 
le  pays  des  aromates  pour  en  faire  une  telle  profufion.  C  eft 
pourquoi  il  lui  écrivit  de  n'être  plus  à  l'avenir  fi  économe  en* 
vers  les  Dieux. 

Alexandre  quitte  Gaza ,  s'avance  vers  l'Egypte ,  &  arrive 
en  fèpt  jours  de  marche  devant  Péiufè.  Il  avoit  tout  à  efpérer 
des  habitaus  de  cette  contrée ,  indignée  de  la  domination  des 
Perfês  qui  avoient  anéanti  leurs  loix,  leur  liberté,  &  infultê 
à  leur  religion.  Amyntas,  transfuge  de  l'armée  d'Alexandre  > 
&qui  s'écoit  jetté  dans,  le  parti  de  Darius ,  s'étant  (àuvé  après 
la  bataille  d'Iflus ,  à  la  tête  de  quelques  troupes  d'élite ,  vint 
en  Egypte ,  &  s'y  fit  reconnoître  pour  Gouverneur  j  mais  peu 
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de  tems  après  voulant  prendre  le  titre  de  Roi ,  il  périt  dans 
un  combat  arec  fbn  parti.  Telle  étoit  la  fituation  des  affaires 
de  l'Egypte,  lorfqu'Aiexandre  s'y  prcfènta.  Toutes  les  Villes 
lui  ouvrirent  leurs  portes ,  &  les  peuples  vinrent  fe  loumettre 
à  fà  domination.  Mazace ,  Gouverneur  de  Memphis ,  fuivit 
l'exemple  commun.  Alexandre  offrit  des  (âcrihees  aux  Dieux 
du  pays ,  &  ordonna  des  jeux  &  des  fêtes  publiques.  Vers  les 
bouches  occidentales  du  Nil ,  près  de  Pharos  &  de  Canopc , 
il  y  avoit  un  bourg  autrefois  nommé  X*cl»iis ,  dont  h  fitua- 
tion étoit  des  plus  avantageufes.  Alexandre  réfolut  d'y  faire 
conftruire  une  Ville  ,  appellée  de  (on  nom  Alexandrie ,  & 
ehoifit  l'Archite&e  Dinocrate ,  pour  conduire  ce  grand  ou- 

Cependant  il  reçoit  de  toutes  parts  des  nouvelles  qui  lui 
annoncent  que  tout  reconnoît  (à  domination  dans  l'Aue  mi- 
neure :  les  Grecs  lui  envoyent  aufïï  une  couronne  d'or  pouf 
le  féliciter  de  fes  conquêtes.  Tant  de  profpérité  lui  fit  con- 
cevoir le  projet  infenié  de  fc  faire  pa(Tcr  pour  fils  de  Jupiter 
Ammon ,  &  d'aller  au  temple  de  ce  Dieu  fitué  au  milieu  des 
liWes  brulans  de  la  Lybic ,  oû  il  eut  à  fouffrir  avec  (es  trou- 
pes, des  fatigues  incroyables.  Le  Prêtre  le  reconnut  pour  fis 
de  Jupiter  $  &  Alexandre  imitant  les  héros  d'Homère  >  en 
prit  la  qualité ,  exigeant  qu'on  lui  rendit  des  hommages  reli- 
gieux. Le  Roi  peupla  la  nouvelle  cité  de  colonies  tirées  des 
Villes  voifines ,  y  établit  les  Juifs  qui  le  fuivoient ,  leur  con- 
noiflant  beaucoup  de  fidélité ,  fc  conftitua  les  Macédoniens 
chefs  de  cette  nouvelle  nation. 

331. 

Alexandre  rentre  dans  l'Afïc  au  printems.  Il  apprend  que 
les  Samaritains  avoient  brûlé  vif  dans  une  (édition  à  Samarte  , 
Andromaque  ,  qu'a  avoit  établi  Gouverneur  de  la  Syrie  &  de 
la  Paleftine.  Le  Roi  en  fut  indigné ,  &  punit  de  mort  les  au- 
teurs de  cet  hftrible  attentat  i  il  mit  dans  cette  place  une  co- 
lonie de  Juifs  &  de  Macédoniens  fous  le  gouvernement  de 
Memnon. 

Alexandre  fe  rendit  à  Tyr  ,  oû  fbn  armée  rattendoit.  Il 
fit  de  nouveaux  fâcrifices  en  l'honneur  d'Hercule  j  on  célébra 
auffi  des  jeux.  Mort  de  la  femme  de  Darius.  Le  conquérant 
lui  fît  rendre  tous  les  honneurs  funèbres  dûs  à  fbn  rang  ,  éc 
fc  aanfpona  dans  la  tente  de  Syfigambh  pour  la  conlôler  ,  fc 
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mêler  fes  pleurs  aux  tiennes.  Darius ,  au  récir  de  ces  égards. 
Crut  qu*ils  étoient  des  preuves  de  fa  honte  j  mais  bientôt 
apprenant  la  conduite  pleine  de  fagefle  de  (on  vainqueur ,  il 
en  témoigna  fà  reconnoi (Tance  aux  Dieux.  Il  fît  de  nouvelles 
propofitions  de  paix ,  mais  elles  furent  encore  rejettéesj  c'eft 
pourquoi  il  ne  longea  plus  qu'à  fc  défendre.  II  levé  une  ar- 
mée nombreuft  ,  fc  répand  dans  les  plaines  de  la  Méfbpo- 
tamie ,  &  envoyé  Mazée ,  Gouverneur  de  la  Province ,  à  h 
tête  de  dix  mille  hommes ,  &  mille  cavaliers  commandés  par 
Satropate ,  pour  défendre  contre  l'ennemi  le  paflàge  du  Tigre. 
Alexandre  fait  rraverfèr  à  fes  troupes  ce  fleuve  rapide  5  les 
Perfans  arrivèrent  trop  tard  pour  s'y  oppoftr.  Une  éclypfe 
de  lune  jetta  la  confternation  parmi  les  Macédoniens.  Ale- 
xandre eut  recours  aux  devins  Egyptiens ,  qui ,  de  concert 
avec  lui ,  firent  envifàgcr  cette  éclypfe  comme  d'un  augure 
funefte  pour  les  Perfans. 

Le  Roi  de  Macédoine  fè  ©répare  au  combat  qui  de  voit 
détruire  ou  couronner  fès  vaftes  projets.  Il  ne  put  empêcher 
la  crainte  d'entrer  dans  fon  ame  :  Ton  rapporte  même  qu'en- 
fermé avec  des  Devins  &  des  Magiciens ,  il  offrit  des  facri- 
fiecs  à  la  Peur  pour  la  conjurer  en  quelque  forte ,  &  l'éloignct 
de  fon  armée.  Le  corps  abattu  par  les  fatigues  de  i'efprit,  ce 
Prince  fè  plongea  dans  un  profond  fommeil  dont  ParmenioQ 
le  retira  ,  lui  apprenant  que  l'ennemi  s'approchoit  en  ordre 
de  bataille.  Il  prit  alors  fis  armes,  &  monta  à  cheval  plein 
de  confiance  &  de  joie.  On  livre  le  combat  qui  fut  opiniâtre 
&  fànglant  ;  la  victoire  même  fè  partagea  long  -  teins  i  l'aîte 
gauche  de  l'armée  des  Macédoniens  commandée  par  Parme* 
ni  on ,  fut  enfoncée  ;  les  Perfans  pénétrèrent  jufqu'à  k  tente 
de  Syfigambis ,  de  lui  annoncèrent  la  conquête  j  mais  cet» 
IMnceflc  connohTant  le  caprice  du  fort ,  fçut  contenir  fà  joié. 
Cependant  l'intrépide  Alexandre  s'étoit  fait  jour  au  milieu  de 
l'armée  des  Pcrfès  \  il  pénètre  jufqu'au  char  de  Darius  ,  $ 
l'oblige  de  prendre  la  fuite.  Alexandre  fut  contraint  de  l'aban- 
donner pour  porter  du  fècours  à  l'aile  gauche  de  fon  armée  5 
mais  bientôt  l'armée  Perfanne  fut  mile  en  déroute  ,  épou- 
vantée par  la  retraite  de  Darius.  Dans  la  chaleur  du  .combat, 
le  Devin  Ariftandre  fit  remarquer  aux  troupes  un  aigle  qui 
voloit  fur  la  tête  du  Roi  de  Macédoine  5  ce  préfage  fuppoft 
étoit  fàns  doute  pour  donner  plus  de  courage  aux  foldats. 

Cette  bataille  fi  fatale  à  l'empire  des  Perfes ,  fc  donna  dans 
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.la  plaine  d'Aturic ,  près  d'un  petit  bourg  appelle  Gaugamtllït  t 
mais  elle  cft  plus  connue  fous  le  nom  de  bataille  d'Arbclles, 
Ville  aflez  confidérable ,  (huée  à  fïx  ou  fèpt  ftades  du  bourg. 
Cette  place  renfermoit  de  grandes  richelles  que  le  vainqueur 
fit  diftribuer  à  fon  armée. 

Il  marqua  fà  reconnoiirance  aux  Grecs  ,  en  aboHflant  les 
tyrannies  oui  s'étoient  élevées  parmi  ces  peuples ,  &  rendant 
aux  Villes  leur  liberté  &  leurs  privilèges.  Il  donna  des  ordres 
pour  faire  rebâtir  la  Ville  des  Platéens ,  récompenfànt  dans 
cette  nation  le  zele  qu'elle  avoit  témoigné  autrefois  pour  la 
défeufe  de  la  liberté  commune.  Les  Crotoniates  reçurent  aufli 
des  témoignages  de  fa  genérofité  ,  pour  honorer  le  courage 
de  l'athlète  Phayle ,  l'un  de  leurs  ancêtres ,  qui  du  tems  des 
guerres  des  Medes ,  équipa  une  galère  à  fès  frais,  &  Ce  rendit 
a  Salamine  pour  porter  du  fècours  à  ceux  de  fà  nation  :  ainfi 
Alexandre  vouloir  être  le  modèle  &  le  rémunérateur  des  hé- 
ros. 

La  multitude  des  corps  morts  infe&oit  le  champ  de  bataille, 
c'eft  pourquoi  les  Macédoniens  en  Co\  tirent  ,  &  prirent  la 
route  de  Babylone  par  la  Mcfopotamic.  Le  Roi  s'arrêta  quel- 
que tems  à  Mennis  ,  Ville  remarquable  par  une  fourec  de 
naphte,  efpece  de  bitume  qui  s'enflamme  a  l'approche  du  feu. 
Les  habitans  en  ayant  répandu  dans  les  rues  de  la  Ville ,  firent 
une  illumination ,  ou  plutôt  une  forte  d'embrafement ,  dont 
le  fpedtacle  plut  beaucoup  à  Alexandre. 

Mazée ,  Gouverneur  de  Babylone ,  alla  avec  fa  famille  au- 
devant  du  conquérant ,  &  lui  remit  les  clefs  de  la  Ville.  Cétoit 
une  place  importante  &  très-bien  fortifiée,  dont  le  fïége  eût 
pu  arrêter  long -tems  le  vainqueur.  II  y  fit  fon  entrée  triom- 
phante ,  monté  fur  le  char  de  Darius ,  à  la  tête  de  fon  armée , 
au  milieu  des  acclamations  d'un  peuple  nombreux  ,  &  avec 
une  pompe  &  une  magnificence  étonnantes. 

Alexandre  fit  diftribuer  à  fbn  armée  les  impôts  qui  avoient 
été  levés  pour  Darius.  Il  fëjourna  quelque  tems  dans  cette 
fuperbe  Ville ,  &  s'entretint  fouvent  avec  les  Chaldéens  qui 
lui  préfenterent  des  obfèrvations  agronomiques  qui  renfer- 
moient  l'efpace  de  mille  neuf  cens  trois  ans,  Se  remontoient 
jufqu'au  tems  de  Nemrod.  Alexandre  envoya  ces  curieufes 
recherches  à  Ariftotc  ;  il  voulut  aufli  ,  à  la  perfuafîon  des 
Mages  ,  faire  rebâtir  le  temple  de  Bel ,  que  Xerxès  avoit  dé- 
truit ;  Jcs  Juifs  qui  écoienc  dans  ion  armée  ,  refuferent  de 
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prêter  leurs  mains  à  ce  travail ,  comme  contraire  à  leur  re- 
ligion. 

Ces  fiers  Macédoniens  ,  que  les  fatigues  &  les  combats 
n'avoient  pu  abattre  ,  s'amollirent,  Se  (è  laifterent  vaincre 
par  les  plaiftrs.  Alexandre  s'arracha  de  ce  lieu  de  délices ,  il 
reçut  en  même  tems  un  nouveau  renfort  de  la  Macédoine , 
Se  s'avança  vers  la  Province  de  Sitacene ,  pays  très-fertile , 
où  cherchant  à  ranimer  toute  la  vigueur  de  la  difeipline ,  il 
ordonna  des  jeux  militaires ,  Se  recompenfà  les  huit  plus  bra- 
ves ,  en  leur  donnant  un  régiment  de  miilc  hommes ,  ce  qui 
les  fit  nommer  Chiliarques.  Il  fit  aufti  plulieurs  changemens 
dans  (on  armée ,  dont  un  des  principaux  fut  de  ne  former 
qu'un  (èul  corps  de  cavalerie. 

Alexandre  s'avance  vers  Sufë.  A b utile ,  fils  du  Gouverneur 
de  la  Province ,  vint  au-devant  de  lui  avec  de  grands  préfens  > 
parmi  Iefquels  écoient  des  dromadaires  Se  douze  cléphans, 
que  Darius  avoit  fait  venir  des  Indes.  Le  butin  de  cette  Ville 
fut  immenfè  :  outre  l'or  8c  l'argent ,  les  richefles  &  les  meubles 
précieux  de  toute  elpece  >  on  y  trouva  cinq  mille  quintaux 
de  pourpre  d'Hermione ,  Ville  d'Argolide  ;  c'étoit  la.  plus  re- 
cherchée. La  livre  de  cette  riche  teinture  (è  vendoit  juiqu'à* 
cent  écus  de  notre  monnoie.  Deux  magnifiques  ftatues  d'Har- 
modius  &  d'Ariftogiton  ,  deux  illultres  défenfèurs  de  leur 
patrie ,  furent  renvoyés  à  Athènes  ,  d'où  Xerxès  les  avoir 
enlevés. 

Archelaiis  eft  nommé  Gouverneur  de  la  Ville  de  Suie.  Ma> 
zare  ,  l'un  des  Seigneurs  de  la  cour  d'Alexandre  r  eue  le  com- 
mandement de  la  citadelle  >  Se  Abutile ,  celui  de  la  Sufîanne. 
Le  Roi  lattlà  dans  cette  place  la  mere  &  les  enfans  de  Darius  >. 
à  qui  il  fit  des  préfèns  d'étoffes  de  pourpre ,  Se  des  habits  à  la 
mode  du  pays  de  Macédoine.  Ce  Prince  offrit  même  de  leur 
lai  lier  les  ouvriers  >  pour  apprendre  d'eux ,  par  dclaiïement  > 
l'art  de  les  travailler.  Ces  offres  parurent  injurieufès  à  Syfi- 
gambis  ,  qui  crut  y  appercevoir  l'image  humiliante  de  ià  Ser- 
vitude ;  Se  elle  ne  put  retenir  (es  larmes.  Mais  Alexandre ,  tou- 
jours attentif  pour  ces  malheureufès  Princeffes ,  (è  juftiha  au- 
près d'elles  ,  en  leur  représentant  que  les  ufàges  étoient  bien; 
différeus ,  fuivant  les  pays  :  ea  effet ,  ajoura-t'il ,  l'habit  que  je 
porte  n'elt  pas  feulement  un  prêtent  de  mes  fœurs ,  mais  en- 
core l'ouvrage  de  leurs  mains. 

Alcxaudre  quitte  Suie ,  pallc ,  après  quatre  jours  de  marchc> 
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je  fleure  Pafitigre ,  à  la  tète  de  neuf  mille  hommes  de  pied  Se 
de  quatre  mille  chevaux,  &  entre  dans  le  pays  des  Uxéens. 
Les  habitans  de  la  plaine  fe  fournirent  ;  mais  ceux  des  mon- 
tagnes lui  réfutèrent  le  partage ,  jufqu'à  ce  qu'Alexandre  leur 
eut  payé  le  tribut  que  les  Perles  leur  donnoient  en  fcmbîablc 
occafion.  Sur  le  refus  de  ce  Prince ,  Mardate  leur  chef,  hom- 
me courageux,  marche  au-devant  des  Macédoniens.  Dans 
le  même  teras  un  Sufien  découvrit  une  route  écartée  qui  con- 
duisit à  une  hauteur  ,  d  où  les  Uxéens  (croient  domi.iés. 
Alexandre  y  envoya  une  partie  de  lès  troupes  ,  Se  livra  le 
combat  à  ces  barbares  :  ils  furent  obligés  de  fè  rendre.  Le 
vainqueur  irrité  ,  voulut  en  faire  un  horrible  carnage  ;  mais 
Mardate  leur  chef,  qui  avoit  époufë  la  nièce  de  Darius  ,  fit 
intercéder  Syfigambis  >  &  appailer  par  (es  prières  le  courroux 
du  Monarque.  Il  (è  fit  un  plaifïr  de  donner  ce  nouveau  témoi- 
gnage du  refpecl  qu'il  avoit  pour  Syfigambis. 

Après  cet  exploit ,  !c  conquérant  crut  que  l'entrée  de  la 
Perle  lui  étoit  libre.  Il  donna  la  moitié  de  (es  troupes  à  Par- 
rnenion  ,  pour  s'emparer  des  plaines  ;  pour  lui  >  il  s'avança 
par  les  défilés  des  montagnes.  A  peine  y  fut-il  arrivé ,  qu'Ario- 
barzane ,  à  la  tête  de  vingt-cinq  mille  hommes  poftés  fur  les 
hauteurs ,  fè  mit  en  devoir  de  lui  arrêter  le  paliage. 

Alexandre  ,  que  le  bonheur  avoit  rendu  prélomptueux  > 
voulut  méprifèr  l'ennemi  &  s'avancer  5  mais  les  Macédoniens 
accablés  de  pierres ,  &  ne  pouvant  efearper  des  rochers  inac- 
ceffibles ,  furent  obligés  pour  la  première  fois  de  fe  retirer. 

Un  Lycien  qui  avoit  été  long-tems  berger  dans  ces  mon- 
tagnes ,  s'offrit  de  les  conduire ,  ce  qu'Alexandre  accepta.  Son 
armée  eut  à  fouftrir  des  fatigues  incroyables  en  traverfànt  ces 
montagnes  couvertes  de  neiges  ,  de  forêts ,  &  remplies  de 
précipices  :  enfin  elle  parvint  lur  la  roche  efearpée  où  les  enne- 
mis étoient  campés.  Cette  arrivée  fubite  les  furprit  $  Alexandre 
profita  du  déïbrdre ,  &  les  tailla  en  pièces.  Ariobarzane  revint 
à  la  charge ,  à  la  tête  de  cinq  mille  hommes  5  mais  il  périt  avec 
toute  là  troupe. 

Alexandre  s'avance  vers  Perfèpolis.  Le  Gouverneur  de  cette 
place ,  Tiridatc ,  lui  fait  dire  que  les  habitans  informés  de  fa 
marche ,  veulent  piller  tous  les  tréfors  j  c'elt  pourquoi  il  JaiCTc 
(on  infanterie,  &  fait  diligence  a  la  tête  de  fà  cavalerie.  Il 
entre  dans  la  Ville  en  vainqueur  irrité,  &  venge  la  Grèce  des 
maux  que  les  anciens  R,oi$  de  Peric  lui  avoient  fait  fouffrir  > 
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maux  donc  cette  place  écoit  en  Quelque  forte  la  fburec  Se  l'o- 
rigine ,  par  les  armées  Se  les  rienefics  immenfès  qu'elle  avoit 
fournies.  Le  butin  fut  prodigieux  -,  il  offroit  tout  ce  que  le  luxe 
Sç  la  molleffc  a  d'éclatant  Se  de  rcchcrclié.  Huit  cens  Grecs 
prifonniers  de  guerre ,  avoit  principalement  allumé  la  colère 
du  vainqueur  contre  les  barbares.  Ces  malheureux  captifs  dé- 
faits &  mutilés  ,  donnaient  le  fpe&aclc  le  plus  aftreux  des 
malheurs  de  la  guerre.  Alexandre  leur  aflura  un  fort  heureux 
pour  le  relie  de  leurs  jours ,  voulant  adoucir  par  la  fortune 
M  rigueur  de  leur  fùpplice. 

Ce  Prince  étoit  prodigue  envers  fès  amis ,  Se  fèmbloit  ne 
défirer  les  tréfbrs  de  l'Ane  que  pour  les  diftribucr.  Sa  merc 
Olympias  lui  en  faifbit  des  reproches  ,  &  fè  plaignoit  aufuV 
dans  les  lettres  de  ce  qu'elle  n'avoit  aucune  part  au  gouver- 
nement de  la  Macédoine.  Alexandre  dillimuloit  toujours; 
nuis  un  jour  qu'il  ouvroit  une  de  ces  lettres  où  étoient  les 
même  plaintes,  Ephefldon  s'approcha  Se  lut  avec  lui.  Le  Roi 
ne  l'empêcha  point  ;  <&  prenant  feulement  fba  anneau,  il  pofà> 
le  cachet  fur  la  bouche  de  /on  favori  pour  lui  recommander 
le  fecret. 

Le  héros  Macédonien  (è  laifla  bientôt  corrompre  par  cette 
haute  profpérité ,  fruit  pénible  de  (à  confiance ,  de  fbn  cou- 
rage ,  de  fa  frugalité.  Il  donna  à  Perfèpolis  pluûeurs  fêtes  v 
dans  l'une  defquelles  animé  de  débauche ,  Se  fèduit  par  les 
charmes  Se  les  caprices  de  Thaïs ,  célèbre  courtifanc ,  il  prit , 
|>our  lui  plaire ,  une  couronne  de  fleurs ,  &  fut ,  le  flambeau* 
aia  main ,  daniànt ,  &  accompagné  de  femmes  &  de  compa- 
gnons de  fà  débauche  ,  mettre  le  feu  au  Palais  -9  vrai  chef- 
d'œuvre  des  arts  >  que  le  Roi  voulut ,  mais  trop  tard,  garantir 
de  l'incendie. 

Alexandre ,  toujours  ambitieux  Se  avide  de  gloire,  fc  mit 
en  marche  dans  une  fàifbn  rigoureufè ,  où  il  eut  encore  à  fran- 
chir des  déféra ,  des  montagnes ,  des  forêts ,  des  neiges.  Sa- 
haute  renommée  lui  fournit  les  lâuvages  habitans  de  ces  vaftes 
contrées  de  la  Perfè,  les  Carmaniens  Se  les  Mardcs. 

Pafagarde  ,  Ville  opulente ,  ne  fit  qu'une  foiblc  réfîftance  y 
c'etoit  fa  que  le  grand  Cyrus  avoit  fbn  tombeau.  Les  dépouilles 
de  cette  place  furent  encore  immenfes.  Alexandre  revint  après», 
cette  expédition  à  Perfèpolis,  d'où  il  fbrtit  après  un  fèjour  de 
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trois  mois  ,  pour  fè  rendre  à  Ecbacane ,  capitale  de  l'ancien 
Royaume  des  Medes ,  où  Darius  s'étoit  fauvé ,  &  tachoît  de 
Rallier  fès  troupes  difpcrfècs  par  la  crainte  &  (à  mauvaifè  for- 
tune. Un  renfort  de  troupes  conduit  par  Platon  l'Athénien  » 
vint  fè  joindre  à  l'armée  d'Alexandre ,  &  l'aida  à  s'emparer  de 
la  province  de  Paretacene.  Cependant  Darius  qui  comptoit  fur 
le  fècours  des  Scythes  &  des  Cadufkns  ,  ne  les  voyant  pas 
arriver  ,  prit  la  fuite  avec  neuf  mille  hommes  vers  la  Bac- 
triane. 

Alexandre  s'empare  d'Ecbatane  ;  &  la  voyant  très  fortifiée  > 
il  ordonna  à  Parmenion  d'y  faire  tranfporter  fès  tréfors ,  com- 
pofés  des  dépouilles  de  la  Perfè  »  fous  la  garde  d*Harpalus,  avec 
une  garni fon  de  fïx  mille  Macédoniens.  II  apprend  que  Darius 
avoit  médité  (à  fuite  dans  le  pays  des  Parthes  ou  dans  celui  des 
Hircanicns ,  finon  qu'il  devoit  fè  renfermer  fbus  les  murs  de 
Baclrc,  dont  la  citadelle  paroi  (Toit  imprenable}  c'eft  pourquoi 
le  conquérant  envoyé  Parmenion  en  Hircanie ,  donne  ordre 
à  Clitus  d'aller  du  côté  des  Parthes  ;  pour  lui ,  à  la  tête  de  fà 

Î>halange ,  Se  de  quelques  troupes  armées  à  la  légère  >  il  fuit 
es  pas  de  Darius.  Il  lit  une  diligence  étonnante  par  des  dé- 
feras ,  où  fbn  armée  Se  lui  -  même  furent  accablés  de  ioiF  & 
de  fatigue.  On  vint  lui  apporter  quelque  peu  d'eau  j  mais  ne 
pouvant  la  partager  avec  les  compagnons  de  fès  travaux ,  il 
la  refufà  \  action  généreu/è  qui  fèmbla  rendre  les  forces  à  fès 
croupes.  Il  s'arrête  cinq  jours  à  Rhaguès  pour  rafraîchir  fbn 
armée;  de -là  il  s'avance  aux  portes  Cafpicnnes,  &  dans  le 
pays  des  Parthes.  On  lui  apprend  que  Nabarzane  >  chef  de 
cavalerie ,  &  Befïus  Satrape  des  Bacîriens ,  s  etoient  faifîs  de 
Darius.  A  cette  nouvelle ,  il  redouble  fi  marche ,  Se  atteins 
le  peu  de  troupes  reftées  fidelles  à  ce  Prince  infortuné.  L'é- 
pouvante les  difpcrfa  bientôr.  Les  traîtres  qui  conduifoient 
Darius  chargé  de  chaînes  dans  un  chariot,  voulurent  le  forcer 
de  monter  fur  un  cheval  pour  faire  plus  de  diligence  ;  mais 
comme  il  les  refufa  ,  ces  cruels  parricides  le  criblèrent  de 
coups  ,  &  le  laiflèrent  pour  mort  fur  le  chemin.  Un  Macé- 
donien le  rencontra  dans  un  fentier  détourné ,  &  le  vit  ex- 
pirer entre  fès  bras.  Alexandre  ver/à  des  larmes  fur  le  cadavre 
de  ce  Prince  trop  malheureux  j  il  fit  embaumer  fon  coros  Se 
l'envoya  à  Syfigambis  ,  pour  lui  rendre  les  honneurs  de  la 
ftpulture. 

Alexandre. ,  vainqueur  *  triomphant  en  Afie ,  avoit  tout 
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à  craindre  de  i'e/prit  inquiet  des  Grecs  ,  &  de  l'ambition  de 
fes  fujets. 

Memnon ,  que  ce  Prince  a  voit  envoyé  en  Thracc  ,  s'étoit 
révolté }  en  même  tems  les  Lacédémonicns  fècouerent  le  joug» 
&  attirèrent  tout  le  Pcloponncfè  dans  leur  parti.  Cependant 
A nti pater  qui  étoit  à  la  pourfuite  du  perfide  Memnon  ,  revient 
en  hate  ,  Se  défait  l'armée  des  Lacédémonicns ,  commandée 
par  Agis  leur  Roi ,  qui  périt  dans  le  combat.  Antipater  vain- 
queur ,  connoi  liant  combien  Alexandre  étoit  jaloux  de  la  gloire 
des  armes ,  prit  des  précautions  pour  lui  faire  fçavoir  l'es  fùc- 
cès ,  &  voulut  qu'il  ordonnât  du  fort  des  vaincus.  Le  Roi 
iè  contenta  de  faire  punir  les  auteurs  de  la  révolte. 

Les  foldats  Macédoniens  chargés  de  butin ,  croyent  toucher 
au  moment  de  jouir ,  dans  le  letn  de  leur  famille  Se  de  leur 
patrie,  du  fruit  de  leurs  exploits;  mais  l'infatiahle  Alexandre 
leur  fit  voir  qu'ils  avoient  encore  des  conquêtes  à  faire,  Se 
les  meurtriers  de  Darius  à  pourfuivre.  En  effet ,  Belîus  avoit 
pris  le  nom  d'Artaxerxés  &  le  feeptre  royal.  Il  s'étoit  retire 
dans  la  Ba&riane  ,  Alexandre  l'y  voulut  joindre ,  mais  en  vain  : 
îl  retourna  dans  le  pays  des  Parthcs ,  &  féjourna  quelques  jours 
à  Hecantompyle  -,  de  -  là  il  s'avance  dans  l'Hyrcanie.  Il  fur- 
prend  dans  fa  courfè  précipitée  Se  fubjugue  les  Mardes ,  les 
Ariens ,  les  Drangiens ,  les  Aracaufiens ,  Se  toutes  les  nations 
qui  étoient  fur  (on  paiîâge. 

Nabarzane ,  l'un  des  complices  de  Beflus ,  fè  jetta  aux  pieds 
du  vainqueur  à  Zadracarte ,  capitale  de  l'Hyrcanie  j  lui  remit 
beaucoup  de  préfèns ,  &  l'eunuque  Bagoas ,  confident  de  Da- 
rius ,  Se  qui  fut  depuis  celui  d'Alexandre.  Thaleftris  PrinccflTc 
étrangère,  (  Quinte- Curce  la  nomme  une  Amazone  )  vient, 
à  la  tête  de  trois  cens  femmes ,  trouver  le  conquérant  pénétré 
d'admiration  pour  les  exploits.  Elle  fut ,  dit  le  même  Hifto- 
rien ,  d'abord  étonnée  de  ne  voir  qu'un  homme  ordinaire , 
petit  de  taille  ,  Se  d'un  accès  facile  :  enfin  elle  lui  avoua  que 
Je  regardant  comme  un  héros,  elle  vouloit  avoir  de  fa  pofte- 
rité.  Alexandre  fc  rendit  à  fes  défirs ,  la  combla  de  prélcns , 
&  fit  célébrer  en  Ton  honneur  des  jeux  magnifiques. 

Artabaze,  vieillard  de  quatre-vingt-quinze  ans,  &  le  plus 
fidèle  Capiraine  de  Darius  ,  fè  fbumet  au  Roi  Macédonien  , 
qui  lui  fit  beaucoup  d'accueil  Se  d'amitié.  On  ne  doit  pas  omet- 
tre le  trait  de  générofué  qu'il  exerça  envers  une  Princelle , 
petite  fille  d'Ochus ,  mort  fur  le  trône  des  Perfes.  Alcxaudvc 
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s*éroit  apperçu  de  fa  contrainte  dans  une  troupe  de  chanteofêf 
qu'il  avoir  fait  venir  ;  fie  informé  de  ta  naiflanee  >  U  la  ré" 
tabfic  dans  ion  premier  état  avec  Hyftalpc  fbn  mari.  Il  fie 
palier  en  revue  les  prifonniers  ,  féparant  ceux  que  leur  naif- 
lânce  &  leur  ancienne  fonune  diftinguoit»  Parmi  ces  captifs 
érotr  Ozacre ,  frère  de  Darius  >  qu'il  mit  au  nombre  de  fes 
conftdens. 

La  Perfe  fçue  bien  Ce  venger  de  fbn  vainqueur ,  en  lui  don- 
nant fès  mœurs  >  &  le  corrompant  par  le  luxe,  Alexandre  Roi 
de  Macédoine,. parut  Ce  transformer  en  un  autre  Darius  >  il 
prit  les  vices  Se  les  habilleraens  des  Afîatiqucs ,  (è  livra  comme 
eux  à  la  débauche  de  la  table ,  fie  Ce  plongea  dans  les  plaifirs 
efféminés  au  milieu  d'un  ferait  nombreux  de  courtifàncs ,  de 
chantcufès  ,  d'eunuques.  Une  telle  conduite  fit  murmurer 
l'armée.  En  vain  s'cffbrce-t'il  d'acheter  leur  eftime  par  Tes 
bienfaits  ;  il  fèntit  qu'il  falloit  s'arracher  de  l'oifïveté ,  &  prou- 
ver qu'il  y  a  voit  encore  en  lui  de  la  fermeté  fie  du  courage. 
Il  ordonne  donc  à  les  troupes  de  Ce  tenir  prêtes  pour  marcher 
contre  Bellus  ;  Biais  les  voyant  accablées  fie  comme  retardées 
par  les  dépouilles  de  l'Afie ,  il  fait  tranfporter  fbn  bagage  au 
milieu  de  la  campagne ,  ordonne  à  fès  Officiers  &  aux  foJdats 
d'imiter  fbn  exemple.  Alors  il  y  met  Je  feu ,  fie  engage  fbn 
armée  à  facrifîer  ainfî  le  prix  de  fbn  fàng  fit  de  fès  longues 
fatigues.  Alexandre  reprend  la  route  de  la  Badriane.  Arrivé 
au  pays  des  Dranges ,  il  penfà  périr  par  les  mains  d'un  certain 
Dymnus  ;  mais  ce  traître  ayant  fait  part  de  fbn  détefbble 
projet  à  un  jeune  féditieux  nommé  Nicomacbm ,  celui-ci  le 
communiqua  à  Cébailinus  fbn  frère,  qui  en  avertit  Philotas  > 
fie  le  pria  d'en  «former  le  Roi.  Cependant  Philotas  garda  le 
fîlence ,  8c  Cébailinus  fut  obligé  de  Ce  fèrvir  d'une  autre  voie 
pour  prévenir  Alexandre.  Dymnus ,  informé  que  fbn  deftein 
eft  découvert,  Ce  donne  la  mort  s  fie  Ton  ne  peut  tirer  de  lu* 
les  noms  de  fes  complices. 

Alexandre  fit  en  particulier  des  reproches  à  Philotas ,  qui 
fè  précipita  à  fès  genoux  ,  le  fupplia  de  pardonner ,  non  ioa 
crime ,  mais  fa  négligence  :  le  Roi  diffiniulant  parut  lui  par- 
donner. Cependant  ilauemblc  fon  confèil  ,  expofe  les  dangers 
Qu'il  a  courus ,  8c  fes  (bupçons  contre  Philotas.  Tous  le  con- 
damnent d  une  commune  voix  s  il  eft  chargé  de  fers,  fie  traduit 
devant  l'armée ,  pour  le  juger  fuivant  l'ulage  de  Macédoine. 
Les  témoins  font  entendus ,  aucun  ne  le  charge  d'un  fi  noir 
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attentat  ;  mais  il  avoua  tout  dans  les  tourmcns  de  la  ques- 
tion ,  accula  même  Parmenion  fou  pere ,  6c  fut  lapidé.  Phi- 
lotas  avok  un  caractère  haut ,  un  efprit  vain  &  railleur ,  qui 
s'épargnoit  pas  même  fon  Roi.  Il  aimoit  le  faffcc  &  la  débau- 
che j  il  ne  connoifibit  point  l'art  de  jouir  dans  le  fileoce  >  fous 
un  air  tranquille  &  modefte  5  il  mettoit  fon  bonheur  à  irriter 
Fenvie.  Son  perc  prévoyant  les  malheurs  attachés  à  une  telle 
conduite  ,  Juî  répétoit  (ouvent:  Mon  fits>  fais-toi  plus  petit  » 
maxime  fenlce  &  trop  peu  (ûivie ,  que  les  courtifans  devroient 
(ùr-tout  ne  jamais  oublier ,  pour  leur  tranquillité  &  leur  avan- 
cement. 

On  jugea  en  même  tems  &  on  punit  de  mort  Lynccltes 
retenu  depuis  trois  ans  en  prifon ,  pour  avoir  formé  une  cons- 
piration. 

La  mort  de  Philotas  fut  bientôt  fuivie  de  celle  de  Parme- 
nion 9  le  Roi  le  regardant  comme  coupable  ,  ou  comme  fur 
le  point  de  le  devenir.  Ce  Seigneur  étoit  en  Médie ,  à  la  tête 
d'une  armée ,  Se  à  la  garde  dçs  tréfors.  II  falloit  ulèr  de  pré- 
caution &  de  ru(è  pour  s'en  défaire.  Alexandre  chargea  de 
Cette  cruelle  comraiffion  Polydamas ,  l'un  de  fes  amis ,  autant 
qu'on  peut  l'être  entre  rivaux  d'une  grande  fortune.  Polyda- 
mas fè  rendit  avec  une  diligence  incroyable  chez  Cléandre  , 
Lieutenant  de  Roi  dans  la  province  ,  lui  portant  des  ordres 
fecrets  ,  &  aux  principaux  Officiers,  de  la  part  d'Alexandre* 
Il  alla  enfûite  trouver  Parmenion ,  lui  remit  de  prétendues 
lettres  de  fon  fils  ,  &  choifit  le  moment  où  ce  malheureux 
pere  fàtisfaifoit  (à  tendre  curiofité  pour  le  percer  de  mille 
coups  de  poignard  :  ainfi  périt  ce  brave  Officier ,  à  l'âge  de 
fbixante-dix  ans.  L'hiftoirc  nous  le  peint  comme  un  homme 
qui  avoit  les  vertus  que  donne  l'exercice  militaire ,  la  force , 
la  conftance  ,  l'intrépidité  ;  Se  celles  qui  foivent  la  paix ,  la 
douceur  ,  la  généroûté  ,  l'humanité.  Il  avoit  remporté  plu- 
fieurs  victoires  iâns  Alexandre  ;  mais  Alexandre  n'avoit  jamais 
vaincu  (ans  Parmenion.  Il  étoit  aimé  des  Grands ,  ce  qui  fait 
l'éloge  de  fa  conduite  &  de  (à  prudence 5  il  étoit  encore  plus 
chéri  des  foldats  ,  dont  l'cftimc  ne  s'acquiert  que  par  des  ver- 
tus &  de  grandes  qualités.  Un  fimplc  foupçon ,  peut  être  un 
peu  de  jaloufie  dans  Alexandre ,  ou  un  mot  de  l'envie ,  ftffi- 
rent  pour  faire  oublier  fès  ferviecs  paflés  ,  &  ordonner  ion 
(ùpplice. 

Satibarzancj  Satrape  de  V Ariane >  vient  faire  fes  foumiffions 
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au  vainqueur  oui  le  reçoit  avec  bonté ,  &  le  confirme  dans 
&  place.  Il  le  raie  en  même  tems  accompagner  d'Anaxippe, 
à  la  tête  d'un  détachement ,  pour  empêcher  que  les  Macé- 
doniens ne  tiffent  aucun  dégât  fur  les  terres  des  Ariens.  Ce- 

}>endant  le  traître  Sacibarzane  fè  retire  dans  la  Ville  capitale  de 
a  province ,  &  de-là  fc  jette  fur  Anaxippe  &  fes  troupes ,  qui  ne 
pouvant  réfïfter  au  nombre ,  furent  taillés  en  pièces.  Alexandre, 
informé  d'une  telle  perfidie ,  s'avança  en  diligence  vers  les  ré- 
voltés ,  fit  mourir  les  uns  &  envoya  les  autres  en  captivité  j  mais 
Fauteur  de  la  fédition  lui  échappa ,  &  alla  fe  joindre  à  Beflus. 

Le  Satrape  du  pays  des  Drauges ,  Barzac'ntês ,  l'un  des  com- 
plices de  la  mort  de  Darius  ,  cit  livré  par  le  peuple  à  Ale- 
xandre ,  qui  le  fie  périr. 

Le  noir  complot  de  Philotas  avoit  donné  au  Roi  de  violens 
fbupçons  fur  Amyntas,ami  &  confident  du  coupable  :  lès  crain- 
tes étoient  fur- tout  fondées  fur  la  fuite  précipitée  de  Polemon, 
frère  d'Amyntas.  II  les  traduific  donc  ,  &  les  accula  devant 
l'armée  comme  complices  5  mais  Amyntas  &  Polemon  s'étant 
pleinement  juflifiés ,  Alexandre  leur  rendit  (on  amitié. 

Le  Roi  ufe  de  flratagême  pour  connoitre  les  mécontens  ;  il 
feint  d'écrire  en  Macédoine ,  &  engage  fes  troupes  de  pro- 
fiter de  l'occafion  :  il  fait  en  même  tems  intercepter  les  let- 
tres ,  &  forme  un  corps  à  part  de  ceux  qui  paroiflbienr  les  pins 
animés  contre  lui ,  les  dcltinant  pour  les  occa fions  périlleufes. 

Alexandre  quitte  le  pays  des  Drangcs ,  &  parcourt  celui  des 
Ariafpes ,  furnommées  par  Cyrus  Y/vergetts  ou  Bitnfaitturf. 
Il  envoyé  un  détachement  contre  Sacibarzane ,  qui  excitoic 
de  nouveaux  troubles  :  ce  fëditieux  fut  entièrement  défait  & 
tué  dans  l'aétion.  Alexandre  fèjourna  foixante  jours  parmi  les 
Ariafpes  ,  occupé  à  leur  donner  quelque  connoillance  des* 
feiences  &  des  arts ,  &  à  faire  des  fàcrifices  à  Apollon.  U  fub- 
jugue  les  Aracofiens. 

Alexandre  &  fbn  armée  curent  beaucoup  à  fouffrir  dans 
le  pays  des  Parpamifiens ,  climat  affreux  ,  fitué  au  pied  des 
montagnes  qui  commencent  au  fleuve  Indus ,  &  s  étendent 
jufqu'au  Gange.  Les  fàuvages  habitans  de  cette  horrible  fbli- 
tude  ne  firent  aucune  réfiffance.  Le  conquérant  traverfè  en 
dix-fèpt  jours  le  mont  Caucafc,  Se  defeend  dans  des  cam- 
f  a*mcs  abondantes  ,  au  il  laiffe  paflèr  1a  rigueur  de  la  faifoiu 
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I!  y  bâtit  une  Ville  qu'il  appella  Altxandrlt ,  &  lui  donna  pour 
habitans  fèpt  mille  efclaves  ,  &  les  fbldats  infirmes  de  (ou 
armée»  II  s'avance  vers  A  orne  &  Bactrc,  les  deux  principales 
Villes  de  la  Badriane ,  &  s  en  empare.  Beflus  fut  dèslors  aban- 
donné de  la  meilleure  pai  rie  de  les  troupes ,  &  obligé  de  f  uir 
à  Nautaque ,  Ville  de  la  Soediane.  Alexandre  fait  traverfer 
à  fon  armée  le  fleuve  Oxus  fur  des  peaux  pleines  de  matières 
légères ,  n'ayant  point  trouvé  de  bateaux  ni  de  bois.  Spitamcnc 
&  Dataphcrne ,  les  confîdens  &  l'appui  de  Bclîus ,  voyant  l'en- 
nemi approcher ,  fè  faifiirent  de  la  pcrfbnne  du  traître ,  Se  le 
livrent  à  Ptolémée,  fils  de  Lagus,  qu'Alexandre  avoit  détaché 
avec  une  troupe  de  foldats  d'élite ,  pour  faire  plus  de  diligence, 
le  parricide  Beflus  nud,  chargé  de  chaînes,  &  une  corde  au 
cou ,  fut  amené  au  Roi  qui  le  remit  entre  les  mains  d'Oxatrc, 
flcrc  de  Darius  ,  pour  ordonner  Jbn  fupplice. 

Alexandre  arrive  devant  une  petite  Ville  où  habitoient  les 
Branchides ,  defeendans  d'une  famille  de  Milet ,  que  Xcrxès 
avoit  fait  paffer  dans  cet  endroit  comme  dans  un  afy!c  fur , 
parcequ'cîle  lui  avoit  livré  les  immenfès  tréfors  du  temple  de 
Didyme.  Le  Roi  en  avertit  les  Miléfiens,  &  fur  leurs  repré- 
fèntations  il  fit  palier  les  habitans  au  fil  de  l'épée ,  &  derruifît 
leur  Ville  jufqucs  dans  fes  foudemens.  Adtion  cruelle  qui  indif- 
pofà  contre  lui  les  peuples  voifîns  de  l'Iaxarte.  Ces  fàuvaees 
defeendans  tout  à  coup  de  leurs  montagnes  ,  vinrent  fondre 
iur  une  partie  de  l'armée  d'Alexandre ,  firent  pluficurs  prifbn- 
niers  ,  &  fè  retirèrent  dans  leur  retraite.  Le  conquérant  Ma- 
cédonien fut  en  pcrfbnne  pour  les  afîléger  ;  mais  atteint  d'une 
flèche  à  l'os  de  la  Jambe ,  il  fè  fit  tranfporter  à  Maracante , 
capitale  de  la  Sogdiane ,  (ùr  le  bord  du  fleuve  Polytimete.  Les 
barbares  informes  de  fa  blcllure ,  lui  envoyent  des  AmbaîFa- 
deurs ,  lui  rendent  les  prifonniers ,  &  fe  rangent  fous  fa  do- 
mination. 

Les  Abicns- Scythes  vinrent  fè  rendre  à  Alexandre.  Ces  peuples 
vi  voient  dans  l'égalité ,  ayant  écarté  par  leur  pauvreté  &  leur 
frugalité  l'intérêt ,  fburce  de  divifîon ,  &  l'ambition  ,  merc 
de  tous  maux.  Le  conquérant  les  reçut  avec  bonté  ;  8c  autant 
par  effcimc  que  par  politique  ,  il  les  fit  accompagner  de  plu- 
ficurs Officiers  de  diftindion  ,  qui  étudièrent  leurs  mœurs  , 
leur  difeipline  militaire,  la  fituation  des  pays  circonvoifins , 
Jur-tou:  le  caractère  des  peuples  &  des  Scythes  placés  au- 
âefTus  du  Bofphore  Cimmerien.  Il  refolut  auffi  de  bâtir  fur 
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le  bord  du  fleuve  Iaxarte  une  place  forte ,  (bit  pour  attaquer* 
foie  pour  défendre  5  mais  fon  projet  fut  interrompu  par  le 
foulevement  d'une  partie  des  Sogdicns  &  des  Ba&riens.  Ale- 
xandre s'avance  vers  Gaza ,  &  envoyé  Cratère  former  le  (iége 
de  Cyropolis  :  ces  deux  places  &  cinq  autres  où  les  fëditicux 
s'étoient  retirés  furent  rafees ,  &  les  habitans  pafles  au  fil  de 
Tépée.  Alexandre  reçut  dans  une  de  ces  attaques  un  coup  de 
pierre  à  la  tête ,  dont  il  n'eut  qu'une  légère  bleffurc. 

II  revint  après  ces  expéditions  fur  les  bords  de  l'Iaxarte  > 
où  il  fit  conftruire  en  vingt  jours  par  fon  armée,  la  Ville  qu'il 
avoit  commencée ,  &  la  nomma  encore  Alexandrie.  II  la  dcu- 
pla  de  Macédoniens ,  que  le  grand  âge  ou  les  incommodités 
empêchoient  de  fervir,  de  prifonniers,  &  de  plufieurs  gens 
du  pays  qui  vinrent  Ce  préftntcr. 

Alexandre  n'avoit  pas  djfèin  d'attaquer  les  Scythes  qui  font 
au-delà  de  l'Iaxarte  j  mais  cette  nation  craignant  que  cette 
nouvelle  place  qu'on  venoit  de  conftruire  lui  devînt  funefte, 
avoit  tenté  fouvent  de  la  détruire,  harceloit  les  Macédoniens, 
&  les  déficit  au  combat.  Le  vainqueur  ne  pouvoit  fè  difli- 
muler  qu'il  Y  avoit  des  dangers  à  courir  contre  ces  barbares  ;  il 
faifbit  conuiltcr  les  Devins  qui  lui  annonçoient  toujours  des 
aufpices  malheureux  :  enfin  cédant  à  fon  impatience ,  il  or- 
donne à  fon  armée  de  fe  difpofèr  au  pafTagc  du  fleuve.  Cepen- 
dant les  Scythes  députent  vers  lui  des  Ambafiadeurs  au  nombre 
de  viugt ,  fuivant  leur  ufàge  i  ils  tâchent  d'intimider  le  con- 
quérant par  un  difeours  plein  de  fierté ,  lui  donnant  à  choifir 
de  leur  haine  ou  de  leur  alliance.  Le  Roi  leur  dit  pour  toute 
réponfè  ,  Jg*'i/  auroit  toujours  confiance  en  fa  fortune ,  c>*  qu'il 
profiterait  de  leurs  confits  ,  en  ne  faifant  rien  avec  tfm/ritf. 
Alexandre  traverfe  le  fleuve  à  la  tête  de  fon  armée ,  fur  les 
mêmes  peaux  qui  lui  avoient  fèrvi  au  paiïage  de  l'Oxus.  II 
eut  beaucoup  à  Iuter  contre  la  rapidité  des  eaux ,  Se  l'attaque 
de  l'ennemi  qui  étoit  fur  l'autre  bord  :  enfin  tout  cède  à  fâ 
valeur  &  à  (à  fortune.  Les  Scythes  vaincus  implorent  (à  dé- 
mence ,  &  la  fléchirent.  Les  Saccs,  nation  puiflante,  fubiflènt 
le  joug  commun.  Cependant  Spitamcne ,  le  même  qui  avoit 
livré  Beflus ,  croyant  Alexandre  engagé  dans  une  longue  & 
pénible  guerre  ,  s  étoit  emparé  de  la  citadelle  de  Maracante* 
&  (bucenu  dans  (à  révolte  par  les  Dahes ,  peuple  courageux , 
il  défit  le  détachement  de  Macédoniens  oui  étoit  venu  pour 
le  réduire.  Alexandre  délivré  de  la  guerre  des  Scythes  ,  marcha 
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tn  pcrfbnnc ,  à  la  tête  de  fon  armée ,  contre  Spitamcne.  A 
cette  nouvelle ,  le  chef  de  la  révolte  fè  fauve  dans  la  Badrianc  > 
&  laiflè  Ces  amis  en  proie  à  la  vengeance  du  conquérant  qui 
les  fit  maflacrer ,  après  avoir  ravagé  la  Ville  de  Maracande  > 
&  les  environs  du  fleuve  Polytimetc.  Parmi  les  victimes  de 
cette  cruelle  expédition ,  trente  jeunes  Seigneurs  Sogdiens  Ce 
voyant  conduits  au  fiipplicc  Par  Tordre  du  Roi ,  firent  éclater 
leur  joie ,  6c  Ce  mirent  à  danfer  &  à  chanter.  Alexandre  étonné 
de  ces  preuves  de  courage  ou  de  folie,  les  fit  interroger  :  ils 
répondirent  qu'ils  rcsjardoicnt  comme  le  comble  du  bonheur 
&  de  la  gloire ,  de  fabir  une  mort  que  le  plus  grand  Roi  du 
monde  avoit  ordonnée.  Le  vainqueur  coniêrva  la  vie  à  ces 
barbares ,  &  les  attacha  à  ion  fervice. 

Le  parricide  Beflus  eft  tiré  des  priions  de  Baclre  pour  fùb'r 
la  peine  de  fon  crime.  Il  fut  conduit  à  Ecbatane ,  où  le  confcil 
des  Medes  &  des  Perfès  le  condamna  à  avoir  le  nez  &  les 
oreilles  coupées ,  &  enfuite  à  être  attaché  à  deux  arbres  plies 
avec  force ,  qui  le  mirent  en  pièces ,  lorfqu'on  vint  à  les  re- 
lâcher. 

Alexandre  reçoit  de  la  Macédoine  &  de  la  Grèce  un  renfort 
de  troupes  qui  montoient  à  plus  de  feize  mille  hommes  :  avec 
ce  fècours  il  achevé  de  réduire  les  rebelles ,  &  £crae  des  gaj- 
tiifons  dans  toutes  les  Villes ,  pour  aflurcr  £cs  conquêtes.  Il 
fit  aoffi  conftruirc  plufieurs  places  fortes  danf  la  Margiane , 
pour  contenir  les  peuples  toujours  indociles ,  fous  un  joug 
nouveau. 

Tout  fléchifToit ,  excepté  Àrimaze  Sogdicn  •  qui  s'étoit  re- 
tiré avec  trente  mille  hommes  de  fiuerrc  &  des  vivres  pour 
deux  ans ,  fur  une  montagne  nommée  le  KocberfOxus.  C  ctoit 
on  lieu  fortifié  par  la  nature ,  &  dont  l'attaque  paroiflbit  pour 
le  moins  téméraire.  Alexandre  envoyé  Cophès ,  fils  d'Aita- 
baze ,  pour  recevoir  la  {bumiflion  cl'Ariraazc.  Ce  guerrier 
demanda  fi  le  Koi  &  fon  armù  ^voient  des  ailes  four  parvenir 
jmfqu'à  lui.  Il  fallut  donc  fe  préparer  à  un  combat ,  le  danger 
étoit  évident  &  la  viftoire  incertaine  j  mais  la  fortune  faifoic 
réuflîr  tout  ce  qu'Alexandre  entreprenoit. 

Ce  Prince  choifit  dans  Ces  troupes ,  parmi  les  montagnards , 
trois  cens  jeunes  hommes  déterminés  ;  ils  Ce  muniflènt  de 
crampons  &  de  cordes  ;  &  pleins  de  confiance  ,  ils  graviûcut 
la  montagne ,  s'emparent  du  fommet ,  &  allument  des  feux 
pour  figual  de  leur  arrivée.  Alexandre  renvoyé  une  fécondé 
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fois  Cophês  ,  qui  n'ayant  pas  eu  une  meilleure  réponfc  d'Ali* 
m  ue ,  lui  déclare  la  guerre.  Alexandre  fait  avancer  fbn  armée} 
ceux  qui  (ont  fur  les  hauteurs  jettent  de  grands  cris ,  aulquels 
les  Macédoniens  répondent  par  des  clameurs  &  des  chants  de 
vicïoirc.  Cependant  les  barbares  furpris  ,  Se  dominés  par  ces 
trois  cens  guerriers  qu'ils  croyoienten  plus  grand  nombre , 
font  (aifis  de  frayeur ,  &  cèdent  la  victoire  uns  la  difputer. 
Arimaze  accompagné  des"  principaux  de  fbn  armée,  vient  fc 
jetter  aux  pieds  d'Alexandre  ;  mais  ce  vainqueur  cruel  Se  fan- 
guinairc ,  les  fit  battre  de  verges ,  Se  attacher  en  croix  au  pied 
même  du  rocher.  Il  envoya  les  prifonniers  pour  peupler  les 
nouvelles  places  qu'il  venoit  de  conftruire ,  Se  donna  à  Arta- 
baze  le  gouvernement  de  ce  roc  Se  celui  de  la  Sogdiane.  Ce 
traitement,  non  moins  injufte  que  cruel,  fouleva  quelques 
Villes  ;  mais  elles  furent  bientôt  réduites ,  ainfï  que  les  Mafia* 
gettes  &  les  Dahes,  peuples  inquiets.  Les  Sogdicns  firent  en- 
core quelques  mouvemens  qui  n'eurent  pas  de  fuite.  Les 
Scythes  envoyent  des  Ambauàdeurs ,  pour  propofèr  à  Ale- 
xandre la  fille  de  leur  Roi  en  mariage.  Il  les  remercia  de  leurs 
offres. 

Alexandre  prit  dans  les  forêts  de  Bafïftie ,  ou ,  fuivant  d'au- 
tres ,  de  Bazarie ,  le  plaifir  de  la  charte ,  plaifir  qui  penfâ  lui 
être  funelte  :  en  effet ,  un  lion  s'élança  plein  de  fureur  fur  lui  > 
mais  il  le  perça  de  fbn  javelot,  Se  le  tua.  Le  danger  qu'il avoit 
couru  ,  fit  ordonner  par  les  Macédoniens  que  le  Roi  n'iroic 
plus  à  la  chaire  à  pied ,  fans  être  accompagué  de  fès  princi- 
paux Officiers.  Artabaze  fè  démet  du  gouvernement  qui  lui 
avoit  été  confié  ,  &  Alexandre  le  donne  à  Clitus.  Ce  brave 
Officier  avoit  fauve  le  Roi  à  la  bataille  du  Granique,  Se  étoic 
frère  d'Hellenice  ,  nourrice  de  ce  Prince  ,  oui  la  regardoit 
comme  fà  mere.  Clitus  étoit  aimé  d'Alexandre ,  Se  avoit  fà 
familiarité  ,  diflinclion  fbuvent  funcfle  à  un  fujet.  Il  fut  prié 
à  un  repas ,  où ,  dans  l'y  vrefic ,  le  Roi  fè  mit  à  célébrer  fès  ex- 
ploits ,  &  à  rabaiflèr  ceux  de  Philippe  fbn  pere  :  les  princi- 
paux Officiers  fbuffroient  en  filcnee  ;  mais  Clitus ,  plus  libre 
Se  plus  téméraire ,  ne  put  fè  contenir.  Il  irrita  la  jaloufie  Se 
l'indignation  de  fon  Maître ,  en  cherchant  à  l'humilier  ;  il  alla 
même  jufqu'à  lui  reprocher  la  mort  de  Philotas  Se  de  Par- 
menion  :  enfin  le  Roi ,  hors  de  lui-même,  le  perce  de  fbn 
épée,  &  l'étend  mort  à  fès  pieds.  Sa  colère  fàtisfaitc ,  fà  raifbn 
reprit  fou  empire.  Il  ne  pue  fupporter  fou  aime  s  &  fc  préci- 
pitant 
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pitant  fur  le  corps  de  fbn  ami ,  il  vouioic  s'immoler  lui  même. 
On  arracha  les  armes  de  fès  mains  ;  mais  la  tritteffe  s'empara 
de  Ton  efprit ,  au  point  qu'il  fallut  que  le  Devin  Ariftandre  8c 
les  deux  Philofbphes  Callifthcne  &  Anaxarque ,  employaient 
tout  leur  art  pour  lui  faire  quitter  le  projet  qu'il  avoit  pris  de 
fe  laiffer  mourir.  Les  Macédoniens  voulurent  juftitier  leur 
Roi  ,  &  déclarèrent  par  un  décret  que  Clitus  avoit  été  tué 
avec  juftice. 

Pharafmane ,  Roi  des  Scythes  voifîns  de  la  Colchide ,  vint 
trouver  Alexandre  à  Maraçande ,  &,lui  offrir  (es  fèrviccs  pour 
la  conquête  des  nations  vbiûnes.  Le  conquérant  accepu  (es 
offres,  mais  remit  à  un  autre  tems  l'exécution  de  ces  expé- 
ditions. Il  fut  appellé  dans  la  Xénippe ,  contrée  frontière  de 
!a  Scythic ,  par  une  troupe  de  ftditicux  qui  s'y  étoit  retirée. 
Sa  préfènee  diffipa  la  révolte.  Ils  revinrent  à  la  charge  contre 
un  détachement  commandé  par  Amyntas  j  ils  furent  encore 
mis  en  déroute ,  8c  fe  retirèrent  dans  le  pays  des  Oahes  où  ils 
s'unirent  à  Spitamene. 

318. 

Alexandre  pafle  dans  la  province  de  Naure ,  contrée  de  la 
Ba&riane.  Syfimctre  qui  en  étoit  Gouverneur,  s'étoit  retiré 
avec  deux  mille  hommes  dans  une  citadelle  fituée  fur  une 
roche  efearpée  ,  &  défendue  par  un  fleuve  rapide.  Ces  obfta* 
des  n'arrêtèrent  pas  l'intrépide  Macédonien.  Le  Gouverneur 
fe  rendit ,  8c  fut  confêrvé  dans  fbn  gouvernement.  Les  Nau- 
riens  gagnèrent  le  haut  de  la  montagne  ,  8c  fè  défendirent 
Quelque  tems.  Alexandre  fut  invefti  dans  une  embufcatle ,  où  . 
il  fèroit  péri  fans  la  valeur  de  Philippe  ,  frere  de  Lyfïmaquc. 
Les  barbares  font  vaincus.  Spitamene  portoit  par  tout  le  feu 
de  la  fëdition ,  Jorfque  fà  femme  ennuyée  d'une  vie  errante  , 
le  furprit  dans  le  vin  ,  lui  coupa  la  tête ,  &  vint  toute  fan- 
glante  fe  pré  (enter  au  Roi.  Il  eut  horreur  d'une  telle  adieu  > 
&  la  fit  chàflêr  de  fbn  camp.  Les  Macédoniens  eurent  beau- 
coup à  fbuffrir  d'une  afrreufè  tempête  oui  s'éleva  dans  la  pro- 
vince de  Gabaza  ,  fîtuée  entre  les  Maflagctcs  8c  la  Sogdiane. 
Plus  de  mille  périrent  par  le  feu  du  ciel ,  &  le  froid  exceflif  de 
la  grêle  8c  de  la  pluie.  Syfimetre  vient  offrir  des  préfens  con- 
(idcrablcs  de  troupeaux  que  le  Roi  fait  diftribuer  à  fès  fbldats, 
Oxyarthe ,  riche  Seigneur  de  la  Baclriane  ,  reçoit  Alexandre 
dans  fon  Palais.  Il  avoit  une  fille  nommés  Koxant ,  dent  la 
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beauté  &  les  grâces  piquantes  touchèrent  le  cœur  de  ce  Prin- 
ce. Il  Pépouiâ ,  &  ordonna  des  fêtes  d'une  grande  magni- 
ficence. 

Alexandre  voyant  l'Univers  fléchir  en  quelque  forte  à  fa 
préfence  comme  devant  la  Divinité ,  eut  la  foiie  d'en  pré- 
tendre les  honneurs.  Il  en  prenoit  les  attributs ,  &  entendoit , 
Jans  rougir ,  les  hommages  outrés  que  les  Poètes  tels  qu'Agés 
d'Argos  &  Cléon  de  Sicile  ,  lui  rendoient  par  une  flateric 
balle  &  vénale. 

Ces  dateurs  allèrent  même  juftm'à  exciter  l'aflemblée  à 
profterner  aux  pieds  du  Roi ,  &  à  lui  rendre  un  culte  divin  ; 
mais  Callifthenc  s  éleva  contre  une  telle  fervitude  également 
honteufè  à  celui  qui  la  recevroit ,  comme  à  celui  qui  la  ren- 
droit.  Alexandre  diflimula  pour  le  moment.  Cependant  Hcr- 
moiails ,  l'un  de  ceux  qui  lui  voient  le  Roi  à  la  chade  ,  l'ayant 
prévenu ,  &  tué  un  (ànglier  à  lès  pieds  ,  excita  fà  colère ,  & 
tut  par  ion  ordre  battu  de  verges.  Ce  traitement ,  non  moins 
injufte  que  barbare  ,  fit  concevoir  au  jeune  Seigneur  le  deiTein 
de  Le  venger.  Il  communiqua  ion  projet  ;  mais  ayant  été  dé- 
couvert ,  le  Roi  le  fit  mourir.  Callifthcne  fut  aufli  arrêté , 
fous  prétexte  qu'il  étoit  (on  ami ,  &  périt  dans  les  tourmens 
de  la  queftion.  Ce  Philofophe  étoit  parent  d'Ariftote ,  qui 
l'avoit  donné  au  Roi  fon  cléve ,  pour  modérer  la  fougue  de 
fes  partions.  Mais  c'clt  par  infinuation  qu'on  perfuade  les 
Grands  ;  on  ne  parvient  a  leur  faire  goûter  la  vérité»  qu'en 
u(ànt  d' ad  relie  &  de  ménagement.  Il  ne  faut  leur  enfeigner 
leurs  devoirs  qu'en  les  flaunt,  &  les  louer  des  vertus  qu'ils 
n'ont 'pas,  pour  y  fixer  leur  attention,  &  les  engager  aies 
acquérir.  Loin  de  la  cour  des  Princes,  tout  Philofophe  qui  n'a 
point  Fart  de  cacher  la  fupériorité  de  (à  raiibn,  &  le  talent 
de  fléchir  en  apparence ,  pour  dominer  en  efret.  Callifthenc 
leur  apprend  le  danger  qu'il  y  a  de  heurter  de  front  les  pat 
fions., 

Alexandre  médite  la  conquête  des  Indes ,  pays  réputé  le 
plus  riche  de  l'Univers.  Il  diifipe  les  ftditieux ,  &  s'aUure  les 
peuples  conquis  ,  en  (è  faiiànt  donner  en  otage  trente  mille 
hommes  des  plus  qualifiés  de  toutes  les  nations.  Il  donne  ordre 
à  Polylperchon  ,  fun  de  Ces  Généraux  ,  de  réduire  fous  (a 
.  domination  une  contrée  nommée  Bttknctnt.  Enfin  il  iè  met 
en  marche  à  la  tête  de  cent  vingt  mille  hommes.  Il  traverfc 
la  Baciriane ,  le  monc  Cauçaic        ^Nicfr  > -ëç  avance  ju£ 
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quau  fleuve  Choès.  La  plupart  des  Rois  Se  des  Princes  de 
ces  climats  fè  foumettent  au  vainqueur  de  l'Afîe.  Taxile ,  l'un 
d'eux,  gagne  (à  confiance,  Se  lui  fert  de  guide  Se  de  confjbil 
pour  (es  nouvelles  conquêtes.  Altès ,  Roi  de  la  Peucélaotide', 
s'enferma  dans  fà  capitale  6c  fbutint  un  fîcgc  de  trente  jours  , 
dans  lequel  il  perdit  fbn  Royaume  Se  la  vie. 

Les  Afbiens ,  les  Thyréens  &  les  Arafàciens  ,  peuples  des 
environs^  fleuve  Choès ,  voulurent  faire  réfïftancc  i  &  ayant 
été  mis  éff  fuite  dans  un  premier  choc ,  ils  fc  retirèrent  dans 
leur  Ville  (ituée  au  milieu  des  montagnes ,  Se  extrêmement 
fortifiée.  Dans  l'attaque ,  le  Roi  fut  atteint  d'une  fléché  qui 
le  blefla  légèrement.  Furieux  ,  il  fc  rendit  bientôt  maître  de 
la  place ,  fît  pafler  les  habita  us  au  fil  de  l'épée ,  Se  ruina  la  Ville 
de  fond  en  comble.  Nyfà  ,  l'une  des  principales  places  des 
Indes  ,  n'apporta  point  une  longue  réfiftance.  La  tradition 
du  pays  étoit  que  Bacchus  avoit  fondé  cette  Ville  i  c'eft  pour- 
quoi Alexandre  ne  changea  rien  dans  le  gouvernement  ,  Se 
s'en  déclara  le  bienfaiteur.  Il  pourfuit  Ces  conquêtes,  fè  rend 
maître  d'une  contrée  nommée  VfdaU ,  de  la  Ville  d'Acaderc., 
de  celle  d'Andraca,  Se  pafte  le  fleuve  d'Evafpla  :  il  entre  dans 
le  pays  des  Afpiens.  A  cette  nouvelle ,  les  habitans  mettent 
le  feu  à  Arigée,  leur  Ville  capitale,  &  fc  fauvent  fur  les  mon- 
tagnes voifines.  Indus  leur  Gouverneur,  préfente  le  combat, 
frappe  au  milieu  du  corps  Ptolémée  fils  de  Lagus ,  fa  cuiraflc 
amortit  le  coup  -,  mais  Ptolémée  plus  heureux  perça  fbn  en- 
nemi ,  Se  rétendit  mort  à  fès  pieds.  Les  barbares ,  animés 
par  la  mort  d'Indus ,  revinrent  a  la  charge  ,  Se  fbutinrent  un 
combat  long  Se  cruel  :  ils  furent  enfin  défaits.  Alexandre  fit 
rebâtir  leur  Ville ,  la  peupla ,  &  fie  un  butin  unjâcnfè  de  trou- 
peaux. 

Aftaccqe  Roi  de  Mazaga ,  vcnoit  de  mourir ,  laiflant  fpa 
fëeptre  çntre  les  mains  de  Cléophès  fa  mere.  Cette  héroïne;, 
informée  qu'Alexandre  fè  préparoit  à  palier  le  fleuve  G u^ée, 
rafle  mbla  toutes  (es  forces  de  fes  Etats ,  appclla  des  troupes 
.auxiliaires  ,  Se  s'enferma  dans  fa  capitale  :  cependant  elle  en- 
voya un  détachement  pour  empêcher  aux  Macédoniens  Je 
partage  du  fleuve  ,  mais  le  Roi  feignit  une  retraite ,  Se  les 
tailla  en  pièces.  Il  s'avance  en  même  tems  vers  la  Ville  dôtjt 
il  forme  le  fiége.  Les  Indiens  perdirent  leur  Général,  &  avec 
lui  leur,  confiance  :  dcslors  ils  capitulèrent ,  &  obtinrent  ja  vie. 
Pour  Cléopbês,  elle  alla  rendre  fes  foumiflïons  au  Roi  avec 
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toutes  les  Dames  de  fa  cour ,  &  lui  apporta  du  vin  en  fàcrifîce 
dans  des  coupes  d'or.  Sa  générofïté  &  fes  charmes  plurent  au 
Conquérant  ;  il  lui  confèrva  fâ  couronne ,  &  eut  de  cette  Reine 
un  fils  qui  régna  depuis  à  Mazaga.  Cependant  les  troupes  au- 
xiïiàires  ,  victimes  de  cet  accommodement ,  murmuroient , 
Se  te  préparoient  à  une  révolte  5  mais  Alexandre  les  prévint , 
6c  les  fit  palier  au  fil  de  l'épéc. 

Les  habkans  de  la  Ville  d'Ore  fè  rendent  aprèspSeîque  ré- 
fiflancc  :  ceux  de  Bazira  abandonnent  leur  Ville ,  «  fè  retirent 
fur  un  rocher  nommé  Aornt.  Un  pauvre  vieillard  &  fès  deux 
fils  fe  préfènterent  à  Alexandre  ,  pour  lui  indiquer  un  (entier 
connu  d'eux  fculs.  Sous  de  tels  guides  quelques  foldars  s'em- 
parèrent du  fommet,  &  furent  fuivis  d'une  partie  de  l'armée. 
Les  Indiens  effrayés ,  prirent  la  fuite.  Alexandre  dreffa  fîir  le 
roc  des  autels  à  Minerve  &  à  la  Victoire. 

317. 

Ericc ,  à  la  tête  de  vingt  mille  Indiens ,  difpute  au  conqué- 
rant l'entrée  de  la  province  d'Affacene  ;  il  eft  défait  &  tué  par 
(es  propres  foldats.  Le  Roi  arrive  fur  les  bords  du  fleuve  In- 
dus ,  où  Ephcftion  avoit  préparé  tout  ce  qui  étoit  nécefTaîre 
au  pafl'age  de  l'armée  i  il  célèbre  dans  les  plaines  voifines  du 
fleuve  ?  des  jeux  &  des  ficrihees  :  enfin  il  traverfè  l'Indus. 
Omphis ,  fils  de  Taxilc ,  vient  à  fà  rencontre ,  lui  remettre  fa 
couronne,  avec  des  préfèns  confïdérables.  Alexandre  le  rcta- 
blit  dans  fès  Etats ,  &  fè  piqua  de  le  furpalTer  en  générofité. 
Il  reçut  auffi  la  vifite  de  deux  Brachmanes,  Prêtres  Indiens, 
qui  lui  parlèrent  avec  un  zele  religieux.  Omphis  étoit  en  guer- 
re avec  deux  Rois  fès  voifins ,  Abifare  &  Porus.  Le  premier 
vint  lui  remettre  fès  Etats  ;  mais  le  fécond  répondit  aux  Am- 
bafTadeurs  d'Alexandre  ,  qu'il  iroit  fur  les  frontières  de  fon 
Royaume  le  recevoir  les  armes  à  la  main.  Les  deux  armées 
fe  rangent  fur  les  bords  oppofes  de  l'Hydafpc  i  ce  torrent 
étoit  une  barrière  en  quelque  forte  infurmontable.  Cependant 
Alexandre  partage  fon  armée ,  &  en  fait  pafler  une  partie  dans 
une  petite  Ifle  voifinc,  à  I'infçu  de  l'ennemi,  &  traverfè  fe 
fleuve  à  la  faveur  des  ténèbres.  Porus  ne  peut  croire  que  le 
mouvement  qu'il  apperçoit  vienne  des  Macédoniens  i  &  comp- 
tant que  c'eft  Ariafte  qui  fè  joint  à  fon  armée,  il  envoyé  un 
détachement  commandé  par  fon  fils  pour  le  recevoir.  Aie» 
sandre  l'accaçue  &  le  défait.  Porus  effrayé  ,  fc  difpqfc  au 
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tombac  qui  fut  lông-tems  incertain  Se  fanglanc  >  niais  Craterp; 
ayant  pafte  le  fleuve  avec  le  refte  de  l'armée  Macédonienne  9 
vint  charger  l'ennemi ,  Se  ne  laifla  point  la  victoire  douteufè.^ 
Porus  ,  après  avoir  fait  le  devoir  de  Générât  t  fit  celui  dc[ 
fpldat  :  enfin  percé  de  coups ,  les  armes  lui  tombèrent,  des 
mains.  Alexandre ,  admirateur  de  (on  courage ,  envoya  le  frere* 
de  Taxile  pour  l'engager  à  Ce  rendre.  N'tnUtù-jt  toint ,  lui  dit  '. 
l'Indien  ,  U  nieix  de  ce  traître  à  fa  patrie  ?  &  fè  fàifit  en  même*, 
tems  d'un  trait  pour  le  percer.  Alexandre  le  fît  de  nouveau  fol- 
li.citer  par  (es  amis.  Porus  (è  rendit,  mais  (ans. rien  perdre  de 
fa  fierté.  Comment ,  lui  demande  le  vainqueur  ,  'veux  -  tu  qut  -^ 
je  te  traite ,  EN  KOI.  Charmé  de  cette  réponfè  gcnérculc  a 
Alexandre  ordonna  qu'on  prît  un  grand  foin  de  fà  perfbnnc»! 
lui  rendit  (on  Royaume  ,  Se  faggrandit  par  les  nouvelles  coa-v 
quêtes.  Le  vainqueur  fît  bâtir  une  Ville  appellée  W/c/> ,  cTeft- 
à-dirc,  Victoire ,  pour  célébrer  cette  fameufè  journée.  Il  or-, 
donna  aufii  des  jeux  Se  des  facrifices  en  l'honneur. du  Soleil  >t 
la  principale  Divinité  de  l'Ane.  Il  fit  conftruire  une  autre  ViilcJ 
nommée  Bucftbalie ,  dans  l'endroit  où  il  avoit  perdu  ion  che- 
val. Abifàre ,  l'ami  Se  l'allié  de  Porus >.  le  fpumet  au  conqué- 
rant. Les  Aflaceniens  fè  révoltent,  &  tuent  le  Gouverneur 
qu'Alexandre  leur  avoit  donné.  Alexandre  renvoyé  Philippe  Se  • 
Tvefpe  pour  les  réduire  ,  Se  punir  les  chefs  de  la  f  édition. 
L ambitieux  Macédonien,  toujours  avide  de  combat  &  de 
gloire  ,  pafle  TAcefîne ,  fleuve  rapide ,  Se  très-laree  :  il  defeend. 
dans  des  defèrts  &  des  forêts  ,  où  fon  armée  fut  beaucoup  in- 
commodée par  des  ferpens ,  dont  plufieurs  foldats  moururent* 
Porus ,  neveu  &  ennemi  de  celui  qu'Alexandre  avoit  vaincu  >t 
commandoit  dans  ces  régions.  Il  avoit  envoyé  des,  AmbafTa-  J 
deurs  pour  fe  foumettrç  ;  maïs  apprenant  que  les  Macédo- 
niens s  avançoient ,  il  prit  la  fuite ,  Se  fc  retira  avec  £ès  troupes 
dans  le  pays  des  Gandarites  :  fes  Etats  furent  ravagés ,  Se  remis 
fous  la  garde  du  brave  Porus.  Alexandre  pourfuit  fes  con- 
quêtes au-delà  de  ITIydraote,  autre  fleuve  confidêrable  :  il 
apprend  que  les  Cathcens  fè  font  ligués  avec  les  Oxydraques  > 
les  Malliens  Se  plufieurs  autres  Républiques.,  Leur  place  forte 
étoit  Sangala.  Le  Roi  s'y  avança ,  défit  les  Indiens  ,  Se  rafà 
leur  Ville.  Cette  expédition  lui  Ibumit  les  peuples  des  envi- 
rons ,  &  lui  fraya  une  route  vers  le  fleuve  d'Hyphafè.  Sopite> 
le  plus  puiflant  Roi  de  ces  climats ,  s'enferma  dans  fa  capitale  ; 
mais  voyant  les  Macédoniens  prêts  à  en  former  le  fiége  >  à 
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le  fournît,  &  vint  avec  fès  deux  fils  rendre  hommage  ao  con-;1 
miérant.  Ephcflicm  apporta  au  Roi  de  nouveaux  lauriers 
de  nouvelles  couronnes.  Alexandre  le  récompenfâvavec  magni- 
ficence y  &  ayant  repris  fà  marche  ,  iî  reçut  la  fourni  ffion  de 
Phégélas,  maître  d'un  pays  très-fertile.  Le  Roi  fe  préparoit  à 
palier  PHyphafè ,  tk  à  chercher  de  nouvelles  conquêtes  dans 
la  partie  des  Indes  la  plus  aguerrie ,  &  la  mieux  fortifiée.  Ce- 
pendant les  Macédoniens  epuifës  de  fatigues  ,  couverts  de 
blefTures,  chargés  de  butin ,  &  las  de  porter  par  tout  la  mort 
&  la  défblation  ;  d'ailleurs  inquiets  des  fuites  d'une  guerre 
longue  &  difficile  ,  &  craignant  de  perdre  leur  gloire  &  le 
fruit  de  leurs  travaux ,  firent  connoitre  au  Roi  par  leurs  plain- 
tes,  qu'il  étoit  tems  de  fe  retirer  dans  le  fein  de  leur  patrie 
&  de  leurs  familles.  En  vain  Alexandre  s'erforça-t-il  de  les 
ranimer  par  fès  difëours  &  par  fbn  courage  j  un  morne  filencc 
8c  un  abattement  général ,  lui  firent  comprendre  la  réfbîution 
de  fbn  armée.  Céhus  ,  l'un  de  fès  confidens,  ofa  lui  faire  de 
nouvelles  représentations au  nom  dé  fes  troupes,  le  conjurant 
de  mettre  des  bornes  à  fa  fortune  ,  &  de  fe  vaincre  lui  même 
pour  le  bonheur  dè  fbn  peuple  :  les  augures  fè  joignirent  à  Ces 
cbnfîdérations ,  &  n'annoncèrent  rien  que  de  finiftre  au-delà 
de  PHyphafè. 

Alexandre  fe  rendit  ,  &  ordonna  le  départ.  A  cette  nouvelle  > 
toute  l'armée  lui  prodigua  les  noms  de  pere  &  de  bienfaiteur. 
On  célébra  des  facrifiecs  &  des  jeux  ;  douze  autels  de  fbixantc- 
quinze  pieds  de  hauteur,  furent  élevés  fur  les  rives  de  PHy- 
phafè ,  avec  une  infeription  faftueuft  dans  laquelle  le  Roi 
prenofc  Te  titre  de  fils*  de  Jupiter.  Il  fit  tracer  un  camp  trois  fois 
plus  grand  qu'à  l'ordinaire  ;  il  ordonna  aux  fbldats  de  fe  cons- 
truire des  lits  dé  fept  pieds  8t  demi  de  longueur ,  fit  bâtir  des 
éèuries  d'une  grandeur  extraordinaire ,  &  d'autres  monumens 
ài  pouVoicnt  le  faire  regarder  dans  la  fuite  comme  le  Roi 
'an  peuple  merveilleux ,  &  au-defTus  des  autres  nations. 

Alexandre  repade  PHydraotc  ;  il  réconcilie  Porus  avec  Ta> 
xfte,  fit  Va  camper  furies  bords  de  l'Acefîne.  Cénus  mourut 
en  cet  endroit.  L'hiftoire  nous  le  repréfènte  comme  un  Offi- 
cier courageux  &  prudent  II  avoit  du  crédit  fans  oftentatîon, 
&  des  vertus  fans  rudeffè  ;  il  étoit  courtifan ,  &  n'éroit  point 
flàtcur  :  c'eft  lui  qui  ôfà  porter  aux  pieds  du  trône  les  vœur 
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3e  l'armée ,  &  parler  de  retraite  à  un  Roi  ambitieux  qui  n'ai^ 
piroit  qu'à  de  nouveaux  combats.  Le  bien  public  &  celui  de 
(on  Roi ,  faifbit  la  règle  Se  le  motif  de  (es  actions.  Alexandre 
le  regretta.  Ce  Prince  ordonne  rembarquement  de  les  crou- 
pes ;  cette  flotc  ,  compofëe  de  huit  cens  vatlfeaux  ,  s'avance 
en  ordre  le  cinquième  jour,  aux  confluens  de  l'Hyda(be5c 
de  l'Acefine  :  elle  eut  beaucoup  à  lbuffrir  en  cet  endroit  de 
la  tourmente  des  eaux.  Il  eut  dans  le  pays  des  Oxydraoues 
&  des  Maîîicns,  un  rude  combat  à  (butenir  au  (iege  de  lcûrf 
principale  place  ;  lui  môme  y  courut  un  danger  éminent.  Em- 
porté par  (on  courage  >  il  monte  le  premier  a  l'aifaut  ;  les  ibl> 
cats  voyant  le  Roi  s'expofer  ,  le  fuivent  pour  le  (ècourir  ; 
mais  les  échelles  fè  brifent  (bus  leurs  pieds.  Cependant  Aie* 
xandre  s'élance  dans  la  place ,  écarte  ceux  qui  (ont  autour  de 
lui,  tue  le  chef  des  ennemis;  lui  même  atteint  d*une  flèche', 
il  perd  fon  (àng ,  &  ne  fè  ranime  qu'à  la  vue  du  barbare  qui 
vient  pour  le  âépouillcr  ,  Se  qu'il  étendit  mort  à  (es  pieds. 
Quelques  uns  de  (es  principaux  Officiers ,  Peuceftc ,  Leonate , 
Timce ,  forment  autour  du  Roi  un  rempart  de  leurs  corps. 
Les  Macédoniens  ayant  bri(è  une  petite  porte  (nuée  entre 
deux  tours ,  entrent  6e  mettent  tout  à  feu  5c  à  (àng ,  (ans  dif- 
tincTion  d'âge  ni  de  (èxe.  Le  Roi  eut  beaucoup  à  (buftrir  de 
là  blelTurc ,  Se  à  craindre  pour  (à  vie  :  le  bruit  de  (à  mort  s'é- 
toit  même  répandu ,  Se  il  fut  obligé  de  (è  faire  dreflèr  une  tente 
élevée  cour  le  montrer  à  l'ennemi ,  Se  dirtiper  fes  complots. 
Les  députés  des  Malliens ,  les  principaux  chefs  des  Oxydra- 
ques,  &  les  Gouverneurs  des  Villes  Se  de  la  Province,  vien- 
nent avec  des  préfèns  offrir  leur  fbumiflfîon.  Alexandre  1er 
reçut  avec  bonté ,  Se  leur  laiffa  Philippe  pour  Gouverneur. 
Les  Macédoniens  arrivent  dans  le  pays  des  Sabraques  ou 
Sambcrtes ,  peuple  puiflant  qui  (e  préparait  à  une  vigoureulc 
défen(è  \  mais  la  fortune  d'Alexandre  lyi  (bumet  encore  cette 
nation  :  elle  vint  fubir  le  joug  commun.  Les  Arabicas ,  les 
Sodres  ,  les  Maifanes ,  fuivirent  le  même  exemple.  Le  vain* 
queur  Macédonien  s'arrêta  parmi  ces  peuples ,  Se  fit  bâtir  une 
nouvelle  Alexandrie.  Le  Roi  des  Muficans  vint  à  (à  rencontre , 
Se  (è  rangea  (bus  fès  loix  j  mais  s'étant  peu  après  révolté , 
Alexandre  envoya  Pithon  contre  lui ,  qui  le  défit ,  &  l'amena 
chargé  de  chaînes  :  il  fut  condamné  à  périr  fur  une  croix. 
Samus  ,  chef  d'une  nation  voifîne  de  l'océan  ,  fè  rendit  au 
vainqueur,  malgré  fon  peuple  qui  vouloit  défendre  fà  liberté» 
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mais  k  conquérant  ne  fut  pas  long-tcms  à  le  réduire.  Il  prit 
une  place  très- fortifiée  en  taifânt  pratiquer  des  chemins  fous 
terre  î  c'eft  le  premier  exemple  que  Thiftoire  donne  des  mines. 
Les  plus  déterminés  de  la  nation  s  etoient  enfermés  dans  Har- 
mateîic,  Ville  capitale;  Alexandre  envoya  contr'eux  un  foible 
détachement  pour  les  engager  au  combat  :  ils  fè  laiflerent  îùr- 
prendre  par  ce  ftratagêmc ,  8c  la  Ville  fut  prife.  Les  Indiens 
avoient  empoifonné  leurs  flèches  >  enfortc  que  les  moindres 
bleflurcs  devenoient  mortelles  :  Ptolémée  en  tomba  dange- 
reufement  malade.  Ce  Seigneur,  fils  naturel  de  Philippe,  ami 
&  confident  d'Alexandre ,  étoit  auffi  beaucoup  chéri  de  Far- 
inée à  caufè  de  fa  prudente  valeur ,  &  de  fes  venus  affables 
&  en  quelque  forte  populaires.  On  raconte  que  le  Roi  vit  en 
fonge  une  herbe  qu'un  dragon  lui  apporta  dans  fà  gueule.  II 
la  fit  chercher;  &  l'ayant  rais  fur  la  plaie  de  fon  ami, dont  le  lit 
étoit  à  côté  du  fien ,  il  eut  le  plaifir  de  lui  fàuver  la  vie.  Ceci 
pourroit  bien  n'être  qu'une  table. 

Le  Roi  s'embarque  &  arrive  à  Patale ,  Ville  fîtuêe  dans 
l'endroit  où  l'Inde  (è  féparc  en  deux  lames  bras  >  &  forme 
une  grande  Me  fèmblable  au  Delta  du  Nil.  Mœris ,  Roi  de 
cette  contrée ,  qui  avoit  peu  de  jours  auparavant  envoyé  des 
Ambaflàdeurs  au  vainqueur  pour  lui  remettre  fâ  couronne  , 
s'enfuk  à  fon  arrivée  dans  les  montagnes  :  il  y  fut  pourfuivi  , 
&  obligé  de  fc  rendre.  Alexandre  fit  construire  dans  cette  place 
âne  citadelle ,  un  port  &  un  arfènaJ.  II  s'embarque  fur  le  bras 
droit  du  fleuve  qui  s'unit  à  l'océan.  Le  flux  &  le  reflux  de  la 
mer  leur  étoit  inconnu  ,  &  répandit  dans  l'armée  des  fènti- 
xnens  de  crainte,  croyant  que  c'écoit  un  figne  manifefte  de  la 
colère  divine  :  enfin  arrivé  en  pleine  mer ,  il  fit  des  fâcrifîces 
aux  Dieux  &  en  particulier  à  Neptune ,  &  les  conjura  de  ne 
point  permettre  qu'aucun  mortel  portât  plus  loin  fes  conquê- 
tes. Content  de  cette  vaine  épreuve  de  fou  intrépidité  >  il  vint 
rejoindre  le  refte  de  fes  troupes  qui  étoient  à  Patale  Se  aux 
environs  :  il  eut  la  curiofité  de  parcourir  l'autre  bras  occidental 
du  fleuve  ;  &  arrivé  à  un  port  de  mer,  il  y  fit  jetter  les  fon- 
démens  d'une  Ville  nommée  Totant  ou  BarcO  :  il  y  fit  auifi 
dreflèr  des  autels.  Alexandre  donne  ordre  à  Néarque  ,  fon 
amiral ,  de  faire  voile  fur  cette  mer  qui  lui  étoit  inconnue  » 
mais  les  vents  contraires  dans  la  faiibn  de  l'été ,  dans  laquelle 
on  étoit  pour-Jors  ,  l'obligèrent  d'attendre  jufqu'à  la  fin  de 
Septembre.  Le  Roi  fè  met  en  marche  par  terre  i  il  réduit  fous 
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fà  domination  la  province  des  Arabiens  >  il  foumet  Hyata  > 
Ville  qui  fè  gouvernoit  par  des  loix  fèmblables  à  celles  de 
Spane  ;  il  pane  le  fleuve  Abaris,  &  entre  dans  la  province  des 
Orites.  Ce  peuple  jufqu'alors  invincible  ,  fut  obligé  après  un 
combat  long  &  cruel ,  de  fc  rendre  à  la  fortune  &  à  l'habileté 
du  conquérant  Macédonien  :  tout  ce  pays  fut  ravagé  8c  inondé 
de  fàng  ;  la  terre  fournit  en  cet  endroit  aux  foldats  Phéniciens 
une  quantité  prodigieufè  d'aromates.  Les  Orites  ob(èrvoienC 
pour  les  morts  une  cérémonie  aflez  fînguliere  ;  les  parens  du 
défunt ,  nuds  &  armés  d'un  javelot ,  portoient  le  cadavre  dans 
les  forêts  ,  l'offroient  en  fàcritice  aux  Divinités  infernales , 
&  le  laiûoient  en  proie  aux  bêtes  fàuvages. 

Alexandre  entre  dans  le  prys  des  I&yophages  ,  province 
maritime.  Ces. fàuvages  ne  vivoient  que  de  ponton ,  ils  le  fai- 
fbient  deflecher  au  foleil  pour  en  former  une  e(pece  de  pâte 
qui  leur  fèrvoit  de  pain  j  leurs  maifons  étoient  conftruites  de 
coquillages,  &  d'arêtes  des  plus  forts  poiflbns.  Les  Macédo- 
niens s'engagèrent  trop  avant  dans  les  défères  affreux  de  ce 
pays  ftérilc.  Le  fruit  des  palmiers  les  nourrit  les  premiers 
jours  ;  mais  en  étant  bientôt  privés ,  ils  tuèrent  les  bêres  de 
charge  :  enfin  la  famine ,  &  la  pefte  qui  marche  à  (a  fuite , 
détruifirent  la  plus  grande  partie  de  ces  vainqueurs  de  la  terre» 
Ils  arrivèrent  enfin  fur  les  bords  de  la  Gédrofie ,  climat  très* 
fertile ,  &  reçurent  en  même  tems  des  provifions  abondantes 
des  Satrapes  voifins  de  cette  contrée.  Alexandre  s'arrêta  eu 
cet  endroit  pour  rafraîchir  fon  armée  j  il  remonta  fà  cavalerie , 
&  fit  diftribuer  à  fes  fbldats  des  armes  &  des  préfens. 

Alexandre  voulut  imiter  Bacchus  à  fbn  retour  de  la  conquête 
des  Indes  :  il  ctoit  traîné  par  huit  chevaux  fur  un  char  ma- 
gnifique ,  dans  lequel  il  avoit  fait  conftruirc  une  efpece  de 
théâtre  où  il  fe  livroit  à  tous  les  plaifirs  de  débauche.  Ses  fbl- 
dats couronnés  de  fleurs  8c  noyés  dans  le  vin ,  repréfèntoient 
la  fête  des  bacchanales  ;  des  femmes  ou  plutôt  des  bacchantes  > 
rempliflbient  l'air  de  leurs  cris ,  couroient  comme  des  for- 
cenées ,  &  fè  livroient  à  toutes  fortes  de  licences. 

Cependant  on  ne  recevoit  point  de  nouvelles  de  la  flote  ; 
le  Roi  envoya  differens  couriers  fur  les  côtes  maritimes. 
Néarque  l'Amiral ,  ayant  appris  de  l'un  d'eux  qu'il  n'étoit  qu'à 
cinq  journées  de  l'armée  ,  mit  pied  à  terre  avec  Archias  & 
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cinq  ou  (ïx  autres  perfbnnes  feulement,  pour  aller  falqer  Aie* 
xandre.  Son  arrivée  fît  penfèr  que  la  flotc  étoit  périe  5  mais 
le  Roi  apprenant  bientôt  le  contraire,  ne  put  retenir  Tes  larmes 
de  joie  ,  &  ordonna  des  jeux  Se  des  ïàcrifîces  en  Phonneur  de 
Jupiter  ,  d'Apollon  ,  d'Hercule ,  Se  de  tous  les  Dieux  de  la 
mer.  Alexandre  voulut  que  Cratère  préfidât  à  toutes  ces  fôtes. 
Gc  brave  Officier  reprit  le  commandement  de  la  flote ,  Se  con- 
tinua (à  route  par  le  golphe  Perfique.  Le  conquérant  Macé- 
donien fait  mourir  les  Gouverneurs  &  les  Officiers  qui  avoient 
tounnenré  les  peuples  confiés  à  leurs  (oins  dans  les  province^ 
conquifes.  Ce  Prince ,  toujours  infàtiable  de  gloire ,  méclitoit 
de  porter  la  terreur  de  fbn  nom  dans  l'Arabie ,  dans  l'Afrique » 
de  palier  les  bornes  d'Hercule  ,  de  renverfèr  Carthage  ,  de. 
porter  la  guerre  en  Efpagne ,  de  franchir  les  Alpes ,  Se  de  re- 
venir par  l'Italie  Se  l'Epire ,  en  Macédoine  :  il  donne  en  con- 
ièquence  des  ordres  aux  Vicerois  de  Méfopotamie  Se  de  Syrie, 
de  faire  conftruirc  fur  l'Euphrate  Se  fur-tout  à  Thapfarque, 
un  grand  nombre  de  vaiiïèaux. 

Alexandre  arrive  à  Pafâgardc ,  Ville  de  Perle.  Orfine ,  Gou- 
verneur du  pays  6c  defeendant  de  Cyrus  >  étoit  refté  fidèle  au 
parti  du  conquérant ,  &  vint  à  (à  rencontre  lui  faire  de  nou- 
veau fès  fourni  fiions  ,  &  lui  remettre  Jes  tréfors  qu'il  avoic 
confèrvés  par  là  vigilance  après  la  mort  de  Phrafàorte  ,  Com- 
mandant de  la  Ville  pour  Alexandre  :  il  fît  auflï  des  préfèns 
aux  principaux  Officiers ,  à  l'exception  de  Bagoas,  pâr  mépris 
pour  cet  eunuque.  Celui-ci  en  conçut  un  vif  reflentiment ,  Se 
fçut  profiter  du  Crédit  qn'il  avoit  fur  l'eforit  du  Roi  pour  per- 
dre &  faire  mourir  Ion  ennemi  dans  les  hipplices.  Il  l'accufbit 
d'avoir  volé  les  tréfors  que  renfermoit  le  tombeau  de  Cyrus  > 
dans  lequel  on  ne  trouva  en  effet  qu'un  bouclier ,  deux  arcs , 
Se  un  cimeterre  :  on  découvrit  peu  de  tems  après  que  l'auteur 
du  vol  étoit  Polymachus,  Macédonien.  Alexandre  le  fit  mourir 
en  croix ,  fans  punir  le  perfide  Bagoas. 

C'étoit  une  coutume  obfèrvée  par  les  Rois  de  Perfe  ,  de 
faire  prêtent  d'une  pièce  d'or  à  toutes  les  femmes  de  la  pro- 
vince de  Perfè ,  à  leur  retour  de  quelque  expédition.  Alexan- 
dre te  conforma  à  cet  ufage.  Calane ,  Brachmane  célèbre  parmi 
les  Indiens ,  croit  à  la  fuite  du  Roi  Macédonien ,  dont  il  avoic 
la  confiance  Se  l'amitié-  Ce  vieillard  plus  qu'oôogénaire ,  ten- 
tant approcher  (à  fin ,  pria  Alexandre  de  lui  faire  élever  un 
bûcher ,  pour  y  terminer  fà  vie ,  fuivant  la  coutume  de  foâ 
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pays".  En  vain  ce  Prince  voulut  il  le  détourner  de  ce  projet  ; 
il  le  trouva  inébranlable  *. &  cédant  à  lès  prières,  il  ordonna 
l'appareil  pompeux  de  l'on  facrifice  :  lui-même  voulut  afïiftcr 
a  la  tête  de  fon  armée  ,  à  cette  cérémonie  funèbre.  Calanc 
monta  fur  le  bûcher  avec  un  air  tranquille ,  chantant  les  louan- 
ges de  fès  faux  Dieux  -,  il  fe  couvrit  la  tête ,  &  fupporta  l'ac- 
tion du  feu  fans  faire  aucun  mouvement ,  ni  donner  aucun 
fïgnc  de  douleur.  Quelques  Auteurs  rapportent  que  dans  [un 
efprit  de  prophétie ,  il  dit  au  Roi  qu'ils  fe  reverroient  à  Baby- 
lone. 

Alexandre  avoit  demandé  à  Abuîites  des  provifions  pour 
fon  armée  ;  ce  Satrape  lui  apporta  une  grande  fomme  d'ar- 
gent. Le  Roi  la  fit  répandre  auflï  -  tôt  devant  fès  chevaux , 
pour  marquer  que  ce  n'étoit  pas  de  l'argent  qu'il  falloit  :  il 
l'envoya  en  même  tems  en  prifbn. 

Sa  longue  abfence  de  fès  Erats  y  a  voit  donné  lieu  à  des  trou- 
bles qu'Antipatcr  ne  put  empêcher.  Olympias  &  Cléopatre 
avoient  partage  entr'elles  le  Royaume  ;  la  première  avoit  pris 
l'Epire,  &  la  féconde,  la  Macédoine.  Alexandre,  à  cette  nou- 
velle ,  fe  contenta  de  dire  que  fa  merc  étoit  la  plus  prudente 
cf âvoirpris  l'Epire ,  pareeque  les  Macédoniens  ne  foufFriroient 
point  de  fè  voir  gouverner  par  une  femme. 

Alexandre  fc  livre  avec  les  principaux  de  fa  cour  aux  excès 
de  la  débauche,  propofant  un  prix  à  celui  qui  boiroit  le  plus. 
Promachus  remporta  cette  honteufè  victoire ,  &  mourut ,  peu 
<fe  jours  après ,  de  fon  intempérance ,  ainfï  que  pluficurs  autres 
convives. 

Le  Roi  pafle  de  Pafagarde  à  Perfcpolis ,  &  de  là  s'avance 
vers  Sufè.  Néarque  joignit  avec  fà  flote  l'armée  d'Alexandre. 
Ce  Prince  époufe  à  Sufc  Statira  ,  fille  aînée  de  Darius,  & 
rfonne  la  plus  jeune  à  Epheftion.  Ses  principaux  favoris  fûi- 
virentfbn  exemple.  Il  y  eut  à  cette  occafîon  de  grandes  fêtes, 
dans  l'une  dcfquellcs  Alexandre  fît  donner  neuf  mille  coupes 
d'or  à  autant  de  convives  :  il  pouffa  la  générofîté  jufqu'à  ac- 
quitter les  dettes  des  Macédoniens ,  qui  montoient  à  une 
fomme  immenfè. 

Trente  mille  hommes  d'élite  de  la  Perfè ,  tous  jeunes  &  bien 
difeiplinés,  vinrent  ,  fùivant  les  ordres  qu'en  avoit  donnés 
Alexandre ,  pour  recruter  fon  armée  :  on  les  appella  Efigones  % 
c^eft-à  dire  ,  Suuejftuts  ,  pareequ'ils  dévoient  fuccéder  aux 
(bldats  infirmes,  ou  ennuyés  de  la  guerre.  Alexandre  donna 
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toute  fon  amitié  8c  (à  confiance  à  cetre  nouvelle  milice ,  Se 
la  fie  armer  8c  habiller  à  la  Macédonienne.  Il  renvoya  à  la 
flote  les  troupes  que  l'âge  ou  les  blefliires  empêchoient  de 
£èrvir  :  ces  changemens  firent  naître  des  murmures.  Alexandre 
punit  les  principaux  mutins ,  &  donna  la  garde  de  (à  perfonne 
aux  Perfès  :  il  lorcit  en  même  tems  de  fâ  tente ,  fit  placer  les 
Macédoniens  d'un  côté  &  les  Perfès  de  l'autre  j  8c  s  étant  mis 
k  la  tête  de  ceux  ci ,  Cboifijfe^  'vous ,  dit- il  aux  Macédoniens  , 
un  chef  •>  &  fi  ngus  femmes  vainc**  ,  nous  conftntons  de  vous 
cbftr.  Cette  a&ion  de  vigueur  frappa  les  efprits.  Les  Macé- 
doniens vinrent  en  fuppliansà  fa  tente ,  jettant  de  grands  cris: 
Alexandre  Ce  laifla  toucher ,  &  leur  rendit  lbn  amitié. 

Cependant  Harpalus  ,  Gouverneur  de  Babylone  ,  s'étoïe 
retiré  dans  l'Attiquc,  pour  éviter  la  colère  du  Roi  qu'il  avoir 
offenfë  par  Ces  véxacions ,  &  la  profufîon  des  rïchefles  confiées 
à  fes  (oins.  La  plupart  des  Orateurs  étoient  corrompus  par 
fes  largefles  i  il  voulut  auflï  tenter  Phocion  par  des  offres 
confiderablcs.  Alexandre  lui  fit  en  même  tems  prélènter  cent 
talens  ;  mais  cet  illuftre  Athénien  les  refuià ,  8c  dit  aux  députés 
d'Harpalus ,  qu'il  eût  à  Ce  recirer ,  s'il  ne  vouloit  exciter  fà  julle 
indignation.  On  prétend  que  Démofthcnes  ne  fut  pas  exempt 
de  reproches. 

Alexandre  defeendit  de  Sufe  par  le  fleuve  Euléc:  il  rencontra 
un  pirate  \  ce  Prince  lui  demanda  de  quel  droit  il  infeftoit  ainfi 
les  mers  :  J'ai ,  dit  le  pirate  ,  //  mime  droit  que  toi  ;  mais  farce- 
aueje  mai  qu'un  petit  bâtiment*  on  me  nomme  brigand  \  &>  Von 
te  donne  le  titre  de  conquérant  ,parceque  tu  as  une  flote. 

Alexandre ,  après  avoir  rafe  le  golphe  Perfiquc ,  remonta 
par  le  Tigre  ,  pour  rejoindre  fon  armée  qui  campoit  prés 
d'Opis  :  il  fît  dans  cette  Ville  fa  revue  de  (es  troupes ,  8c  offrit 
le  congé  à  ceux  qui ,  las  de  la  guerre  ,  voudroient  fc  retirer. 
Les  Macédoniens ,  jaloux  des  Perfcs  ,  firent  comme  à  Sufc , 
des  plaintes  &  des  mouvemens  fedttieux.  Le  Roi ,  outré  de 
coîere  ,  en  fit  pendre  treize  des  plus  fa&ieux ,  leur  reprocha 
leur  ingratitude ,  &  fc  retira  dans  û  tente:  ils  vinrent  témoi- 
gner leur  douleur  de  l'avoir  offenfë ,  8c  obtinrent  encore  leur 
pardon  II  y  eut  des  fêtes  pour  célébrer  cette  réconciliation  j 
dix  à  douze  mille  hommes  hors  d'état  de  fupporter  de  nou- 
velles fatigues ,  furent  licentiés&  comblés  de  préfèns.  Cratère 
fut  charge  de  les  reconduire  en  Grèce ,  &  Alexandre  écrivit  à 
Antipater  qu'il  vouloir  que  ces  iîluftres  vétérans  euflent  les 
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premières  places  ,  &  panifient  couronnés  aux  fpectaclcs  :  il 
ordonna  aufli  que  la  même  paye  fût  continuée  après  leur  mort 
à  leurs  enfans  ,  quoique  dans  le  bas  âge.  Il  fc  chargea  de  faire 
élever  dans  Ion  armée  les  enfans  nés  des  mariages  qu'ils  avoienc 
contractés  depuis  leur  abfcnce  de  Macédoine. 

Cependant  les  troubles  de  Macédoine  augmentoient  tou- 
jours >  c'eft  pourquoi  Alexandre  ayant  des  fbupçons  fur  Anti- 
pater ,  lui  ôta  (on  gouvernement  pour  le  remettre  à  Cratère. 

Le  Roi  pafle  d'Opis  à  Ecôatanc  dans  la  Médie.  II  fè  livra 
durant  (on  fejour  dans  cette  Ville ,  aux  plaifîrs  des  fbectacles 
&  de  la  table:  il  animoit  lui-même  (ès  favoris  à  la  débauche 
&  à  l'intempérance  ;  Epheftion  en  fut  la  victime.  Sa  mort 
caufà  une  vive  douleur  à  Alexandre.  Il  Ht  éteindre  le  feu  fàcfé 
comme  à  la  mort  des  Rois  de  Perfe ,  il  interrompit  les  jeux , 
fit  mourir  en  croix  le  Médecin  qui  Ta  voit  gouverné ,  Se  rie 
confèrva  point  dans  les  témoignages  de  fit  trille  (Te  la  décence 
convenable  à  ion  rang.  Perdiccas  fut  chargé  de  faire  porter 
fbn  corps  à  Babylone.  Epbeftiou  >  fuivant  Texpreflion  du  con- 
quérant Macédonien  >  aimoit  Alexandre ,  au  lieu  que  Cratère 
aimoit  le  Roi.  Le  fèns  de  cette  penfëe  s'explique  par  remprefTc- 
ment  que  ce  favori  avoit  pour  les  intérêts  Se  la  gloire  de  ion 
Maître  ,  ofànt  quelquefois  réfuter  à  iès  volontés ,  Se  étant 
plus  ami  d'effet  que  de  nom.  Il  étoit  modefte  avec  un  grand 
crédit ,  Se  fimplc  au  fein  des  honneurs  &  de  l'opulence  :  fa 
bienfaifànce ,  (on  affabilité  >  l'égalité  de  fès  mœurs,  lui  avoienc 
concilié  Teftimc  &  l'amitié  de  toute  l'armée.  A  ces  rares  vertus 
qui  le  placent  parmi  les  grands  hommes ,  il  joignit  les  qualités 
qui  font  le  héros  -,  un  courage  guidé  par  la  prudence  >  Tare  de 
commander  Se  d'animer  les  troupes. 

Alexandre  marche  contre  les  Coflïens ,  habitans  des  mon- 
tagnes de  Médie  :  le  vainqueur  en  fit  un  horrible  carnage , 
qu'il  appella  le  Sacrifice  de  la  confiferation  cPEfheflien.  Il  donne 
ordre  a  Staficrate ,  autrement  Dinocratcs ,  célèbre  Architecte , 
de  faire  les  préparatifs  nécedaires  pour  Papothéofè  de  (on  ami. 
C'eft  ce  même  Staficrate  qui  avoit  offert  à  Alexandre  de  tailler 
k  mont  Atos  ec  forme  humaine  ,  de  lui  faire  fburenir  d'une 
jnain  une  Ville ,  &  de  placer  dans  l'autre  une  coupe  qui  ver- 
feroit  un  grand  fleuve ,  dont  les  eaux  iroient  à  la  mer. 

$14. 

Comme  Alexandre  approchoit  de  Babylone ,  des  Chaldéens 
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vinrent  au  -  devant  de  lui ,  pour  ie  conjurer  de  ne  pas  entrer 
dans  une  Ville  qui  dévoie  lui  être  funefte ,  fuivant  les  augures. 
Ils  le  prioient  du  moins  de  ne  pas  entrer  par  la  porte  qui  re- 
gardoit  le  couchant.  Le  Roi  patfa  l'Euphrate  pour  fc  rendre 
a  leurs  avis  ;  mais  Ce  voyant  arrêté  par  des  marais ,  &  obligé 
de  faire  un  long  circuit ,  il  revint  fur  (es  pas ,  ralTuré  T5ar  les 
augures  Grecs,  &  fit  l'on  entrée  dans  Babylone.  IJ  trouva 
dans  cette  Ville  des  Ambafladeurs  de  prefque  toutes  les  parties 
de  l'Univers  >  qui  venoient  rendre  hommage  à  l'éclat  de  h 
renommée.  Il  parut  dans  cette  aflèmblée  des  nations  avec 
beaucoup.de  majefté  &  de  douceur  ;  les  députés  de  Corinthe 
lui  offrirent  le  droit  de  bourgeoifîe  ,  honneur  qu'ils  n'avoient 
encore  accordé  qu'à  Hercule. 

Cependant  les  députés  qu'Alexandre  avoit  envoyés  pour 
confulter  Jupiter  Ammon  ,  lur  les  honneurs  qu'on  devoit 
rendre  à  Ephcftion ,  rapportent  qu'il  devoit  être  traité  comme 
un  demi  Dieu.  La  magnificence  du  catafalque  égaloit  tout 
ce  que  l'imagination  la  plus  hardie  peut  concevoir  de  plus 
grand  &  de  plus  pompeux.  Le  Roi  ordonna  des  fêtes ,  des 
jeux  &  des  (àcrifices  j  il  écrivit  aux  Gouverneurs  de  l'Egypte 
&  de  l'Ifle  de  Pharos ,  de  conftruire  des  temples  :  on  éleva 
auffi  des  autels ,  &  l'on  établit  un  culte  pour  cette  nouvelle 
Divinité. 

Ceffcndant  Alexandre  méd'rtoit  de  nouveaux  projets  ;  il 
vouloit  entreprendre  le  tour  de  l'Afrique  par  mer ,  la  con- 
quête de  l'Arabie  ,  la  guerre  contre  Carthage  ;  en  un  mot  > 
il  prétendoit  à  la  monarchie  univerfêlle  :  il  s'occupa  auffi  à 
embellir  Babylone,  qu'il  deftinoit  à  être  la  capitale  de  ion 
Empire.  Il  fit  travailler  à  la  réparation  des  digues ,  &  à  la 
conftruclion  du  temple  de  Belus  :  il  ht  venir  plufieurs  vaîï- 
féaux  de  Phénicie  ,  &  s'avança  jufqu'au  lac  Pallacope  ,  oû  il 
jetta  les  fondemens  d'une  nouvelle  cité.  Quelques  Auteurs 
rapportent  plufieurs  préfages  de  (à  mort  prochaine  ;  mais  le 
plus  certain  étoit  i'exceffive  débauche  &  l'yvrefle  continuelle 
dans  laquelle  il  fè  plongeoit  :  une  fièvre  violente  ,  accompa- 
gnée d'un  feu  dévorant ,  en  fut  la  fuite.  Il  chercha  en  vain 
du  foulagement  daus  le  bain  -,  ion  mal  étoit  fans  remède.  Il  Ce 
fit  tranfporter  dans  le  Palais  qui  étoit  au-delà  de  l'étang  ;  Jcs 
Officiers  menacèrent  d'enfoncer  les  portes ,  fi  l'on  ne  vou- 
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lott  pas  les  laitier  entrer  :  rouie  l'armée  ne  fit  qu'un  en  ef- 
froyable à  la  vue  de  leur  Ro?  mourant.  Alexandre  fènrant  fà 
fin  approcher ,  Jfè  fie  un  peu  élever  la  tête ,  &  vit  défiler  une 
partie  de  fes  troupes  au  chevet  de  fon  lit  ,  leur  donnant  fà 
main  à  baifèr,  &  leur  faifànt  le  dernier  adieu  par  le  fîgne 
d'un  oeil  mourant.  Il  donna  fon  anneau  à  Perdiccas ,  &.  lui 
recommanda  de  faire  tranfporter  (on  corps  au  temple  de 
Jupiter  Ammon.  Comme  ce  Prince  ne  laiuoit  point  d'enfant 
en  état  de  porter  fà  couronne ,  on  le  pria  de  dénener  fbn  fuc- 
cefleurj  Je  laijp  ,  dit-il  ,  mon  Empire  au  plue  digne  5  maii  j* 
frfvois  que  mes  meilliurs  amis  cilié  feront  mes  funérailles  ,  1er 
armes  à  la  main.  Perdiccas  lui  demanda  encore  quand  il  voa- 
loit  qu'on  lui  rendit  les  honneurs  divins  \  Urfque  vous  ferr^ 
tranquilles  cV  heureux.  Après  ces  mots  il  expira  le  it  de  May , 
âgé  de  trente-deux  ans  &  huit  moi* ,  ayant  régné  un  peu  pius 
de  douze  ans  8c  demi. 

Alexandre  eft  regardé  comme  le  premier  des  conquérans , 
pareequ'il  fut  le  plus  intrépide ,  le  plus  heureux  ,  le  plus  def- 
trucfceur.  Je  ne  le  nommerai  point  un  héros  ;  ce  beau  titre  ne 
convient  qu'à  ces  ames  fublimes  qui  font  de  grandes  choies  , 
par  des  principes  d'équité  &  d'humanité.  Je  ne  donnerai  pas 
même  le  titre  de  grand  homme  au  meurtrier  de  Clitus  &  4c 
Parmenion  ,  à  ce  Roi  qui  fut  le  jouet  de  toutes  les  partions  ; 
mais  au  défaut  de  grandes  vertus ,  Alexandre  eut  de  grands 
vices  pour  remplir  T  Univers  de  fon  nom.  Il  étoit  fi  ambi- 
tieux, qu'il  gémiiibitde  n'avoir  qu'un  monde  à  conquérir  ; 
&  telle  rut  fa  folle  vanité  qu'il  vouloit  pafler  pour  fils  de  Ju- 
piter, &  Ce  faire  rendre  les  honneurs  divins.  Ce  Prince  ne 
pouvoit  pas  compter  comme  Titus  ,  lès  jours  par  fès  bien- 
faits ;  ils  étoient  tous  deftinés  aux  ruines ,  aux  ravages ,  aux 
combats  ,  aux  malheurs  des  Rois  &  des  nations.  L  on  rap- 
porte que  la  foudre  tomba  fur  Olympias  ,  enceinte  d'Alexan- 
dre, &  que  le  temple  d'Ephéfè  fut  brûlé  par  Hégef trate  le 
jour  de  fà  naiflance,  évépemens  qu'on  a  regardé  comme  les 
pré  (âges ,  &  qui  font  plutôt  les  images  de  fon  règne.  Il  eut  feul 
la  hardiefle  de  monter  fur  Bucépnale  ,  cheval  fi  fougueux, 
qu'aucun.  Ecuyer  n'ofbit  én  approcher.  II  gémifloit  des  vic- 
toires de  Philippe,  les  regardant  comme  autant  d'occafîons 
dérobées  à  (à  gloire.  Qu'on  me  donne ,  difoit  il  >  des  Rois  pour 
antagonifles  t  S*  je  difputerai  le  prix  aux  jeux  Olympiques.  C'tiï 

par  dc  fçmblabks  urai»  «ju'Akxaadrc  encore  jeune,  ,  fa^foit 
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preflcntir  ce  qu'il  de  voit  être  dans  la  fuite.  Son  père,  trans- 
porté d'admiration ,  &  les  larmes  aux  yeux ,  lui  dit  un  jour  : 
M<>*  fil*  t  cherche^  un  amtn  Royaume  ,  la  MaciJoim  ejï  trop 
ferite  fo*r  vous.  Ariftote  prit  fbin  de  fbn  éducation  ;  cet  illus- 
tre Maître  ne  put  éteindre  en  lui  cette  fbif  des  combats  qu'il 
avoit  apportée  en  nailîànt ,  Se  qui  étoit  encore  irritée  pat 
Fexemple  de  Philippe  ,  &  par  un  bonheur  inoui.  Il  éclaira 
du  moins  fon  efprit ,  Se  fit  eftiraer  à  fbn  élève  les  arts  &  les 
(ciences ,  par  la  connoiflance  qu'il  lui  en  procura.  Ce  Prince 
avoit  toujours  avec  lui  J'Iliade  d'Homère ,  qu'il  appelloit  la 
meilleure  école  de  l'art  militaire.  Il  aimoit  à  s'entretenir  avec 
les  Sçavans  Se  les  Artiftes ,  il  vifîtoit  pluficurs  fois  Appelles 
dans  Ton  attelier ,  Se  ne  permit  qu'à  lui  feul  de  le  peindre.  Le 
fond  de  fon  caractère  étoit  une  confiance  qui  ne  lui  laiflbit 
cnvifaçer  que  la  gloire ,  Se  jamais  le  danger.  Il  avoit  un  coup 
d'oeil  lur  dans  les  combats ,  une  patience  Se  une  fermeté  à 
toute  épreuve  dans  les  fatigues,  l'an  de  commander >  un  efprit 
fécond  en  reflburces ,  un  talent  admirable  pour  profiter  des 
moindres  avantages  j  il  étoit  prodigue,  envers  lbn  armée ,  des 
dépouilles  des  peuples  vaincus  -y  il  vouloit  être ,  foit  par  in- 
clination ,  foit  par  politique ,  l'ami  familier  de  (ès  principaux 
Officiers  :  le  foldat  le  regardoit  moins  comme  fbn  Roi ,  que 
comme  fon  pere.  Soupçonneux ,  jaloux ,  vindicatif,  emporté, 
il  fut  cruel ,  il  fut  humain  par  caprice.  Le  plus  beau  trait  de 
£à  vie  eli  fbn  attention  refpe&ueufc  envers  la  famille  de  Da- 
rius i  peut-être  vouloit-il  ie  concilier  par  cette  conduite  l'ad- 
miration Se  l'attachement  des  Perfès.  Alexandre  prétendoic 
à  toutes  fortes  de  gloire ,  il  vouloit  primer  par  tout  ;  dans  la 
mêlée  il  étoit  plus  furieux,  plus  téméraire  qu'aucun  foldat i 
il  porroit  la  débauche  à  l'excès  ;  enfin  toujours  au-delà  des 
bornes  de  la  modération  ,  il  ne  connut  jamais  la  véritable 
gloire  ,  ni  le  vrai  bonheur. 

La  mort  d'Alexandre  répandit  Pallarme  &  le  deuil  parmi  les 
Macédoniens  ;  perfonne  ne  fut  plus  inconfblable  que  la  mère 
de  Darius.  Elle  avoit  furvêcu  à  la  deftrucYion  de  fâ  grandeur  , 
a  la  défaite  &  à  la  mort  de  fon  fils ,  à  la  défblation  de  fâ  fa- 
mille -,  mais  elle  mourut  dans  les  larmes  cinq  jours  après  Ale- 
xandre. Roxane  fçut  par  fès  intrigues ,  attirer  à  Babylone  Sta- 
tira  fâ  rivale ,  avec  la  veuve  d'Epneftionj  &  de  complot  arec 
Pcrdiccas ,  elle  les  fit  mourir. 

Arridéc ,  fils  naturel  de  Philippe ,  Se  d'une  courtiûnc  ,  étoit 

le 
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le  feul  qui  pue  prétendre  au  tr<  ne  de  Macédoine  ;  mais  ce 
Prince  étoit  devenu  imbécile  par  un  breuvage  ou' Olympes  , 
au  rapport  de  iCjueiqucs  Hiftoriens,  lui  rit  prendre.  Hercule 
que  Barfine  veuve  de  Memnpn  ,  avo<t  eu  d'Alexandre ,  n  ctoic 
pour  lors  âgé  que  de  neuf  ans  r&  4es  Macédonit  ns  ne  pou- 
voidjitje  re&onrtpître  pour  Jeur  Roi,  comme  ne  -d'une  con- 
cubine &  d'un  lang  étranger.  Roxauti  qui  avoit  été  déclarée 


d'un  Prince,  il  par  tageroit  la.  couronne  ;  ce  quj -arriva  Nôis 
inois  après.  Cet  enfant  fut  nommé _;  Alexandre  Jlyiu*.  Scpc 
jours  s'étoient  partes  fans  qu'on  eut  longé  a  rendre  les  derniers 
devoirs  au t  corps  d'Alexandre.  Quelques  Auteurs  ^apportent 
que  malgré  la  chaleur  ,  il  s'étoit  conlèrvé  -,  ce  qui  piouva  qu'il 
n'avoit  pas  été  empoiîbnné,  comme  d'abord  on  Je  ibupyon- 
noit.  Les  Egyptiens  &  les  Chaldéens  l'embaumèrent  -,  on  fut 
deux  ans  à  préparer  là  pompe  funèbre ,  &  Arrivée,  l'un  des 
principaux  Ohhciers,  (c  chargea  de  le  faire  conduire  a  Aie- 

-•j$a*idrie.  . 

.  Perdiccas  avoit  trouvé  dans  Méléagre  ,  Capitaine. dé  la 
j^ilange ,  ua  advcrfàire  à  (on  élévation.  Il  fejgmt  |pt>e  ré- 
conciliation avec  lui  pour  le  perdre  plus  fiïremcnt,  ajnu  que 
ceux  -de  fon  parti  ;  ce  qui  ne  tarda  point  d'arriver. 

«  Le  vafte  Empire  de  Macédoine  fut  partagé  entre  trente; trois 
Gouverneurs  qui  en  dévoient  rendre  compte  à  Arridée  ,  ou 
plutôt  à  Perdiccas. 

Antigonc  eut  dans  l'Ahe  Mineure  la  Lycie ,  la  Pampnilîe  7 
la  grande  Phrygie  j  Calïandre  eut  la  Carie  j  Ménandre  ,  la  Ijj 
die  -,  Lé^nate  \  la  petite  Phrvgie;  Neoptoleme ,  l'Arménie  -, 
Eumene  *e,heva  la  conquête  de  la  Cappadocc  &  de  la  Paphla- 
gonie  çorftrc  Arjarathe  Roi  de  Cappadocc  ;  &  .fut  .gouver- 
neur de  ces  deux  provinces.  .  \ ,  ;  ; 

On  con ha  la' Syrie  &c  la  Phénicie  à  I^aomédon  ;  les  deux 
Médies  furent  partagées  entre  Perdiccas  &  Atropate.  Peuçcftc 
gouverna  la  Perle  j  Antigènes,  la  province  de  Sufe^  £jjcUon , 
Ja  Babyionic  ;  Arccfilas,  \à  Méfbpptamic  j  NicaDor-;T/la~.,Pajr- 

.  thic  ;  Phratapherne  ,  l'Hyrcanje  y  Amyntas ,  la  £a$jàapç  # 
la  S.ogdiane;  Philippe  ,  la  Drangiane.  -  c-      ,  4  ^  itTrfliOJ  , 
«Ptolémée  iils  de  Lagus ,  eut  ço- Afrique  l'Egypte  lk^e-partic 
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de  t Arabie ,  &  tout  ce  qu'Alexandre  avoir  conquis  dans  11 
LyWe  8c  la  Cyrénafouc. 

Ça'  Europe ,  la  Cherfonnèlè  de  Thrace  fut  donnée  à  Lyfi- 
maque  -Anripatcr  &  Cratère  partagèrent  entreux  la  Macé- 
doine, KBpirc  Se  la  Grèce.  -  *    "     ' r  ?  *  ?  ^  ^"h 
*•••  Tcîsr  furent  les  phuopaux  Gouverneurs.  Porus,  Taxîîe  ,  & 

Jrtufieurs  autres  dont  les  noms  (ont feu  connus,  furent  coft- 
crvés  ,  afnfi  qu'Alexandre  en  avok  ordonné.  Séleucus ,  fils 
d'Antiochus ,  eut  h  commandement  de  l'armée  des  alliés  ;  & 
Caflandrc,  fils  d'Anripàtcr*  foc  à  la  tc^^ compagnies  des 
gardes.  '  "  *- ?  *.*  t  iatlA  aab  ». 

Ces  Gouverneurs  ne  prirent  point  le  naffi  de  Rois  tant  que 
le  fang  royal  fubfifta,*  maasIB-k  furent  en-effe*.  H 
Les'Grecsrépandus  dans  l'Ane  fupéricûrc,  levèrent  les  pre- 
miers l'étendarc  de  la  révolte,  &  (c  difpofereftt -,  au  i 


de  vingt  mille  famaflïns  &  de  trois  mille  cavaliers  «  ayant  Pbi- 
Ion  à  leur  tête ,  de  retourner  dans  leur  patrie ,  après  laquelle 
Ils  fôupiroïent  depuis  loug-tems.  Pithon  fut  chargé  de  mar- 
cher contre  les  rebelles  ;  «et  Officier  conçut  alors  l'efpérancc 
de  (è  foire ,  à  la  fave\jr«dc*cettc  commiffion,  iin  établiUcmc* 
dans  l'Afiç.  Il  gagna  trois  mille  Grecs,  &  rempona  la  vic- 
toire. Pithon  deftirioh  le^  vaîncus  à  1'ex&iltîott  de /bn  projet  i 
niais  Pcrdiccas  avoir^onné  des  ordres  fècrets  aux  Macédo- 
nien^ de  trtaflacrerlcsf  rebellé^  ce  qu'ils  bécotèrent.  La  nou- 
velle de  fa  mèrt  d'A!eia*dr*<  é*ota  une  grande  joie  dans 
Athènes  8c  parmi  tous  Grecs  i  îfe  formèrent  une  ligue ,  ex- 
cepté les  Thébâins ,  pou*  le réfablrtlemén*  de  la  libené  com- 
mune. Lépfthene  fut  déclaré  Général  \  on  nomma  cette  guef- 
fé  tfMifiè ,  du  nom  d;une  ville  en  Theffaïicvprès  de  laquelle 
knûpitcrht  défait.'^  m  ™  ^  1 

Démofthenés ,  pour  k>rs  à  Mégarev  animé  par  1e  bien  pu- 
blie, s'unit  aux  Ambaflàdeurs  ,  &  les  féconda  parafe  force  de 
Ton*  éibqùcucc ,  pour  déterminer  lés  Villes  &  les  Républiques 
de  k  Grèce  à  entrer  dans  la  liguer  Ses  citoyens ,  par  recon- 
jc,1e  rappellerez  de  (6h<*\\ ,  ^reçurent  en  triomphe 
dé  grandes  acdamartôos.  Antipatcr  fc  mit  en  marche 
ec^rt  troupes  qu'il  put  rallembter  ;  il  Fut  battu  i  éV  contraint 
ïc  renfermer  dans  Lamia:  il  foutint  un  fîége,-en  attendant 
les»  fcrturs  qu'il  avoit  demandes  à  Crater*'  6c  à  Léonate.  Les 
Etoiicns  &  plufîeurs  autres  fc  retirèrent;  du  parti  des  Grecs 
-fcèb'fthcac  fut  blefled'un  coupdepicrcc  ^ipinl*,  Gapiminc 
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non  moins  habile ,  lui  (accéda.  Les  Macédoniens  voïoient  leur 
parti  le  groflïr  tous  les  jours ,  Se  bientôt  Léonate  vint  encore 
ranimer  leur  efpérance.  Cependant  les  Grecs  quoiqu'inférieurs 
en  nombre ,  préfènterent  le  combat ,  furent  vaiuqueurs ,  Se 
repouflerent  Léonate  dans  un  marais,  ou  ce  Capitaine  périt. 
Sa  mort  délivra  la  Macédoine  d'un  ambitieux  qui  méditoit 
fa  conquête  ,  à  la  follicitation  de  Clcopatrc ,  1  beur  d'AIc- 
Yc. 


4  • 


311. 


Clitus  ,  Amiral  des  Macédoniens  ,  avoit  remporté  deut 
grandes  victoires  contre  la  flote  Athénienne.  Cratère  arriva 
en  môme  tems  avec  un  renfort  de  troupes.  Il  joignit  Anti* 
pater  en  Theflalie  fur  les  bords  du  fleuve  Penéc ,  céda  le  corn- 
mandement  général  à  cet  Officier,  &  voulut  bien  fui  ferVit 
3e  Lieutenant  :  cette  bonne  intelligence  leur  fit  gagner  la  vic- 
aire. Les  Grecs  vaincus  ,  craignant  une  féconde  action  plus 
fnriefte  que  la  première ,  envoyèrent  des  députés  vers  Anti- 
pater  ,  avec  plein  pouvoir  pour  tout  le  corps  de  la  nation. 
Le  Général  Macédonien  voulut  traiter  avec  chaque  Vilïfe 
&  Chaque  République  en  particulier ,  renvoya  les  députés  > 
&  (è  répandit  avec  fon  armée  dans  la  Theflalie ,  où  il  reçue 
la  foumiflîon  des  habitans.  Il  s'avance  dans  la  Béotie ,  &  fait 
trembler  Athènes.  Le  peuple  condamna  Démotthenes  &  ceux 
de  fbn  parti  à  la  mort,  comme  auteurs  du  malheur  piibïic  ; 
fl  députa  en  même  tems  Phocion  avec  des  Ambafladeors  > 
pour  demander  Ja  paix.  Antipater  impofa  pour  condition*  * 
i,  que  Démofthcnes  &  Hyperides  lurteroient  livrés ,  que  les 
„  riches  poflederoient  feuls  les  charges  comme  dans  fancj&i 


citoyens  pauvrëf,  exclus  par  le  traité  'de  paix,  du  *ouve>n%< 
ment  y  fe  rerireredt  ttt  Thracc ,  où  Aritipater  leur  aïlignà  ÙW 
Vjlle  &  des  terres.   ,  '  7 

ides  K  Demôïthenes  avoient  pris  la  fuite.  'Le  ^re- 
pris &  condamné  à  mort  ;  Démofthenes  (ê  vbVahc 
prêt  à  tomber  entre  les  inains  de  l'ennemi ,  s'empoifori^r.^ 
Antipater  dcVxrô  beaucoup  à  Cratère  5  ce  fut  pour  s'acquit 
ver;  qu'il  lui  db^a  e^ mariage  Phila  fa  fille,  Pririceflè  ac-' 

compile.  Ariaràche/Roi  de  la  Cappadocc  de  de  la  PaphJagonfc^ 
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défendoit  encore  (es  Erats  échus  par  le  partage  à  Eumene  *> 
Léonate  &  Antigone ,  Officiers  Macédoniens,  avoient  été 
chargés  de  le  féconder:  le  premier  étoit  mort,  &  le  fécond 
fongeoit  plus  à  fàtisfaire  à  fbn  ambition ,  qu'à  remplir  fes 
engagemens.  C'eft  pourquoi  Perdiccas  accompagné  du  Roi 
Philippe  Arridéc ,  marcha  contre  Ariarathe  ,  le  défît ,  &  or- 
donna que  ce  malheureux  Prince  fût  écorché  vif  avec  tous 
Les  parens ,  &  attaché  en  croix.  Après  cette  expédition  qui 
mit  Eumene  en  porTefTïon  de  fbn  gouvernement,  le  vainqueur 
s'avança  vers  Ifàure  &  Larande,  Villes  de  Pifîdie,  qui  avoient 
malfacré  leurs  Gouverneurs.  Les  habitans  de  cette  derniçrc 
Ville  fê  voyant  fans  défenfè ,  enfermèrent  leurs  pères  &  mères, 
leurs  femmes,  leurs  enfans  ,  &  tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus 
précieux  -,  mirent  le  feu  à  leurs  maifbns ,  combattirent  com- 
me des  furieux ,  &  f è  précipite!  ent  enfùite  dans  les  flammes. 

L'ambitieux  Perdiccas  afpiroit  à  la  couronne  ;  dans  ce  deP 
fèin  il  fongeoit  à  répudier  Nicée  fille  d'Antipater ,  pour  épou- 
fer  Cléôpatre ,  foeur  d'Alexandre  le  Grand  >  &  veuve  d'Ale- 
xandre Roi  d'Epire.  Antigone  découvrit  fonprojet,  &  le  tra- 
verfà  :  il  forma  une  ligue  avec  Antipater ,  Ofatere  ,  Se  Ptolé- 
mée,  Gouverneur  d'Egypte,  contre  leur  ennemi  commun. 

. '  i  £  r  •  uu  {  .■ 

Convoi  d'Alexandre  j  rien  n'égale  la  pompe  Se  la  magni- 
ficence qui  accompagnèrent  cette  lugubre  cérémonie,  un 
certain  Ariftandre  de  Telmifle ,  avait  dit  dans  une  forte  d'inf- 
piracion  ,  que  la  terre  où  le  corps  de  ce  Roi  (croit  inhumée» 
joui  roi c  d'un  bonheur  parfait.  Cette  prédiction  faifbit  délirer 
à  chaque  Gouverneur  de  porTcder  ce  précieux  dépôt.  Ptolémée 
obtint  qu'il  feroit  .porté  en  Egypte.  Il  k  dépofâ  d'abord  à 
Memphis ,  enfuitc  dans  un  temple  qu'il  fit  conftruire  à  Aie* 
xandrie  ,  où  il  inftitua  des  jeux  en  fbn  honneur  ,  &  lui  fit 
rendre  le  culte  que  les  héros  &  demi-dieux  avoient  aprcsjçut 
mort  dans  l'antiquité  payenne.  r  yt> 

Perdiccas  ne  tarda  point  à  découvrir  Jcsripouvemens  delà 
ligue  formée  contre  lui  ;  il  fè  difpoû  à  marcher  en  perfbnne 
contre  Pto!émée ,  &  chargea  Eumene  d'aljçr -contre  les  autres 
ligués  fur  les  bords  de  l'Helleipont.  Eumene£toit  un  Officier 
confbmmé ,  &  d'une  fidélité  inviolable*  lllqejït  Néoptoleme* 
gouverneur  d'Arménie,  njji  lui  préftai^ /combat,  lorf^iul 
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tn  attendoit  du  fccours.  Cracerc  Se  Néoptoleme  s'unifient 
pour  marcher  enlèmble  contre  Eumene  ;  Cratère  fe  flattoit 
que  les  Macédoniens ,  à  là  vue ,  lè  jetteroient  dans  Ion  parti. 
Eumene  craignoit  de  Ibn  côté  PafTeclion  du  loldat  pour  cet 
Officier  ;  c'elt  pourquoi  il  eue  foin  que  fbn  armée  ignorât 
contre  qui  elle  alloit  combattre.  Il  fît  entendre  que  c'étoit 
Néoptoleme  qui  revenoit  à  la  charge.  Cratère  fut  défait  Se 
tué  dans  la  mêlée.  Eumene  Se  Néoptoleme  "en  vinrent  à  un 
combat  lîngulier  ;  Eumene  porta  le  coup  mortel  à  Ion  ennemi. 
Le  vainqueur  pleura  la  mort  de  Cratère ,  fbn  ancien  ami ,  lui 
fit  rendre  les  derniers  devoirs ,  Se  fit  porter  Tes  cendres  ea 
Macédoine  à  là  famille.  Tant  de  fang  répandu  pour  les  inté- 
rêts de  Perdiccas ,  devint  inutile.  En  Egypte  ,  il  forma  Se  fut 
obligé  de  lever  le  fiége  d'une  petite  place  nommée  hChtoâè 
dts  Chameaux ,  fituéè  près  de  Memphis  ;  il  fit  avancer  lbi> 
armée ,  &  l'engagea  imprudemment  dans  un  bras  du  Nil  où 
plufieurs  Dérirent:  enfin  là  dureté,  fon  orgueil,  fon  impru- 
dence ,  fouleverent  lès  principaux  Officiers  j  il  fut  égorgé 
dans  là  tente  avec  la  plupart  de  fes  flateurs. 

Les  ambitieux  ont  befoin  de  vertus  du  moins  apparentes  „ 
pour  faire  réuflïr  leurs  projets.  Perdiccas  lahToit  appercevoir 
tous  lès  vices.  Il  ne  fçut  point  commander  à  Ibn  cœur  ni  à 
Ibn  efprit.  IJ  n'avoit  aucun  lyftême  *  il  ne  prenoit  conlèil  que 
du  moment,  làns  porter  Ces  vues  dans  Pavcnir.  Mauvais  po- 
litique ,  il  ne  chercha  point  l'amitié  de  lès  Officiers,  ni  la 
confiance  de  lès  foldats.  Vain,  emporté ,  cruel ,  fon  funefte 
exemple  apprend  à  ceux  qui  font  en  place  ,  que  les  hommes 
puniflent  rouvent  dts  chefs  qui  oublient  les  devoirs  de  leur 
rang ,  Se  les  conditions  de  leur  pouvoir. 

Ptoléméc  connoiflbit  mieux  Part  de  commander.  Ce  Cav 
pîtaine  habile  pa(Ta  dans  le  camp  des  Macédoniens ,  où  il  jufti- 
fia  là  conduite  >  ôe  fit  valoir  la  mort  de  Cratère ,  digne  d'un 
meilleur  fort.  L'armée  condamna  Eumene  ,  Se  cinquante  des 
principaux  Officiers ,  à  perdre  la  vie.  Ptoléméc  pouvoit  pro- 
fiter de  cette  difpofition  pour  lè  faire  nommer  à  la  régence  -y 
mais  il  aima  mieux  que  ce  choix  tombât  fur  Pithon  Se  Ar- 
ridée. 

Euridice  ,  femme  du  Roi  Philippe  Arridée ,  traverfà  les 
nouveaux  Régens  de  PErapire ,  Se  les  obligea  de  le  démettre. 
Antipater  feul  leur  fuccéda.  L'ambiticuïe  Reine  excita  de 
nouveaux  troubles  contre  k  Régent,  &fouleva  les  troupes; 
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contre  lui.  Antigone  &  ScJcucus  arrêtèrent  les  féditieux  )  An- 
tipater  leur  promit  les  récompenfes  qu'Alexandre  leur  avoic 
deftinés ,  &  par  une  conduite  (âge  Se  mefurée  il  iè  maintint 
dans  le  fuprême  pouvoir.  Son  premier  foin  fut  de  faire  un 
nouveau  partage  de  l'Empire.  Ptolémée  fut  confirmé  dans 
fon  gouvernement  :  aéleucus  eut  le  gouvernement  de  Baby- 
lone ,  Pithon  ,  celui  de  la  Médie  ;  mais  Atropate  ,  maigre 
cette  difpofîtîon  >  confèrva  une  partie  de  la  Médie  ,  Se  Péri- 
gea  même  en  Royaume  ,  auquel  il  donna  fon  nom.  La  Mé- 
lopotamie  Se  la  province  d'Arbelles  échurent  à  Amphimacus  > 
la  Parthie  à  Philippe ,  l'Afîe  &  la  Drangiane  à  Stafàndre  ,  la 
Bactrianc  Se,  Ja  Sogdiane  à  Stafànor  ,  la  Sufîane  à  Antigène  > 
la  Cappadoce  Se  la  Paphlagonie  à  Nicanor ,  la  Lydie  à  Clitus  » 
la  Carie  à  Caffandre ,  la  petite  Phrygie  à  Arridce  :  la  grande 
Phrygic ,  la  Lycaonie ,  la  Pamphilie ,  la  Lycie  ,  furent  con- 
firmées à  Antigone.  Après  ces  réglemens ,  Antipater  fè  retira 
dans  la  Macédoine  avec  les  deux  Rois  Alexandre  Se  Arridéc. 

Eumene  fit  lever  le  décret  de  mort  prononcé  contre  lui  par 
fon  armée  ,  regagna  fà  confiance,  Se  fè  difpofà  à  fbutcnirla 
guerre  contre  Àntigone.  Il  voulut  engager  Cléopatre ,  fbeur 
d'Alexandre  ,  dans  ion  parti ,  ainfi  qu'Alcétas  Se  Attalus ,  pa- 
rens  de  Perdicças  y  il  en  fut  rcfufé  :  de  plus  manquant  d'argent, 
il  fè  vit  contraint  d'abandonner  à  fes  troupes  le  pillage  de 
quelques  bourgs  Se  châteaux.  Combat  à  Orcynium  en  Cap- 
padoce  ;  Eumene  eft  battu  par  la  trahiibn  d'ApoIlonide  >  Com- 
mandant de  la  cavalerie  :  le  traître  fut  pris  Se  pendu  fur  le 
champ.  Eumene,  quoique  vaincu,  pouvoit  s'emparer  du  ba- 
gage de  l'ennemi  j  mais  il  craignoit  que  cette  pri(è  n*amoîîk 
les  troupes ,  Se  ne  leur  donnât  des  entraves  dans  la  fuite  :  c  eit 
pourquoi  il  fit  avertir  fècretement  l'Officier  commis  au  ba- 
gage ,  de  Ce  mettre  en  lieu  de  fureté ,  Se  pour  lui  il  feignit 
oavoir  manqué  l'occafion  :  il  fçut  donner  le  change  à  l'ennemi 
dans  fa  pourïuite ,  Se  revint  au  champ  de  bataille  rendre  à  fis 
morts  les  honneurs  de  la  fëpulture.  Obligé  d'errer  Se  de  fuir 
(ans  ceffe,  il  congédia  une  partie  de  (es, troupes,  &  ne  retint 
que  cinq  cens  hommes  avec  lefquels  il  s'enferma  dans  le  châ- 
teau de  Nora ,  fur  les  frontières  de  la  Cappadoce  Se  de  la  Ly- 
caonie :  il  y  foutint  un  fiége  d'un  an.  S'appercevant  que  (es 
chevaux  refferrfe  dans  un  petit  efpace  cpailïitfoient  x  faute 
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tfexercîce  ,  il  imagina  de  les  faire  fu (pendre  en  l'air  par  des  • 
courroies ,  &  de  les  mettre  alors  dans  une  agitation;  quj  les 
courroie  d'écume. 

3*9-   

.  ^ 

Antigone  avoit  laiflé  une  partie  de  Ces  troupes  fuffifânte 
pour  le  blocus  dp  château  de  Nora;  pour  lui  ,  il  marcha  en 
rifidie  contre  Alcétas  Se  Attalus  j  il  railla  en  pièces  leur  armée  > 
&  fit  Attalus  prifbnnier.  Alcétas  secoit  réfugie  àTermetfcj 
mais  les  principaux  de  la  Ville  craignant  le  reiîcntiment  du 
vainqueur,  lui  livrèrent  fon  ennemi.  Alcétas  fè  perça  de  Jbn 
épée  ,  &  prévint  le  traitement  barbare  qui  lui  étoit  deftinéj 
ion  cadavre  reçut  mille  infiiltcs  &  refta  fans  fépulture ,  jufqu'à 
ce  que  les  jeunes  Pifidiens  lui  rendirent ,  au  péril*  de  leur  vie  » 
les  derniers  devoirs.  Antipater  meurt  de  vicilleflc  ,  &  donne 
à  fon  fils  Caflàndre  le  commandement  de  la  cavalerie ,  Se 
nomme  Polyfperchon  Régent  du  Royaume.  L'Orateur  Dé- 
made  Se  fon  fils  étoient  vehus  à  la  cour  d'Antipater ,  pour  le 
prier  de  retirer  la  garnifon  Macédonienne  de  la  Ville  d'Athè- 
nes ;  il  écrivoit  en  même  tems  à  Antigone  de  venir  s'emparer 
de  la  Grèce  Se  de  la  Macédoine  qui  ne  tenoient  plus ,  lùivant 
fon  expreflion ,  qu'à  un  fil  vieux  &  pourri  ;  la  lettre  fut  inter- 
ceptée par  Caflàndre:  tranfporté  de  fureur,  il  perça  defba 
épéc  le  pere  Se  le  fils. 

Caflàndre  ,  privé  de  la  Régence  ,  regarda  Polyfperchon 
comme  un  ufurpatcur  :  il  voulut  attirer  dans  fon  parti  Ptolé- 
mée  Se  Antigone.  Le  premier ,  en  politique  >  promit  tout  Se 
n'accorda  rien  ;  le  fécond  plus  ambitieux  >  profita  des  cir» 
confiances  pour  fès  intérêts.  Antigone  étoit  le  plus  pu i flanc 
Se  le  plus  redoutable  des  Gouverneurs  ->  fa  haute  fortune  lui 
fit  concevoir  le  défir  de  la  couronne  :  dans  ce  projet  il  voulue 
fè  faire  un  ami  d'Eumcnc ,  Se  lui  envoya  faire  des  propofkions 
de  paix.  Eumene  fit  ferment  d'être  fidèle  à  fes  Rois ,  &  de 
combattre  leurs  ennemis  j  il  fit  en  même  tems  les  Macédoniens 
juges  de  fon  ferment  :  tous  l'approuvèrent  Se  levèrent  le  fiége. 
Eumene  fè  retira  aufli-tôt  en  Cappadoce ,  où  il  forma  une 
armée  des  fùjets  encore  fidèles  à  leurs  Rois ,  pour  s'oppofèr 
à  Antigone.  Cependant  ce  Capitaine  avoit  levé  le  ma/que  ; 
il  s'empare  d'Enhcfè  >  Se  dépouille  du  gouvernement  ceux  qui 
lui  font  fufoects  ,  comme  Clitus  Se  Arridce.  Le  Régent  de 
rfimpire  >  le  Roi  Philippe  Se  la  Reine  Olympias  ,  nomment 
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Éuméfnel  T&nêraMimeides  armées  -,  on  lui  Confia-  le  tréforA 
royal.*  ;  Antigène  *&  Tcncamis  qui  commandaient  les  Argf~* 
ra/picles ,  cous  vieux  fbldats  d'Alexandre,  eurent  ordre  de'û> 
Joindre  à  Eumene.  •  /  ; 

Potyfperchon  voulant  s'aflurer  de  la  Grèce  ,  rétablit  toutes 
les'  Villes  (feus  leur  ancienne  liberté.  II  rend  aux  Athéniens 
leur 'ancien  gouvernement  ;  cette  réforme  qui  introduiût  la' 
démocratie  y  fut ,  fuivant  fès  vœux ,  fatale  à  Pbocion  y  qui' 
avoit  le  plus  contribué  à  éloigner  le  peuple  des  affaires  de 
l'Etat.  Ce  grand  homme  fut  'condamné  a  mort.  Callandre 
profita  des  troubles  d'Athènes  ,  &  entra  dans  le  Pirée  avec" 
une  flote  de  trente- cinq  vai (Féaux  :  il  iè  rendit  maître  de  la 
citadelle  ,  changea  de  nouveau  la  forme  du  gouvernement, 
fuivafnt  les  principes  d'Antipater  ,  $  établit  pour  chef  Déraé- 
trius  ue  Phalcre,  qui  n'accepta  cette  commiflïon  que  pour 
faire  du  bien  ;  corrieer  les  abus  ,  établir  des  loix  didées  par 
l'équité  &  rhumanitc.  Poîylperchon  vint  attaquer  Athènes  % 
mais  la  réfiltance  de  cette  Ville  l'obligea  de  fc  retirer:  il  fut 
auffi  contraint  de  lever  le  fiége  de  Mégalopolis. 

•  Eumene  avoit  à  ménager  Kefprit  inquiet  des  Officiers  qwi 
ne  lui  obéiflbient  qu'à  regret.  Ce  fut  pour  fè  conformer  à  leur- 
delicatelîe  ,  qu'il  leur  dit  qu'Alexandre  lui  étoit  apparu  en 
fottge ,  êc  qu'il  vouloit  préfider  à  leur  confèil  j  qu'en  confe- 
quence  il  falloit  lui  élever  une  tente  &  un  autel ,  où  (a  cou- 
ronne &  kmfceptre  feroienc  placés  j  ce  qu'il  fit  exécuter.  Sa 
conduite  acheva  de  lui  concilier  la  confiance  &  l'cftimc  de 
toute  l'armée.  Ptoléméc  &  Antigonc  tentèrent  en  vain  de  lui 
enlever  (ès  meilleures  troupes.  Eumene  pafle  en  Phénicie ,  & 
s'empare  de  quelques  places  ufurpées  par  Ptoléroée. 

Clitus  ,  Amiral  de  Polyfperchon  ,  remporte  une  victoire 
fur  l'armée  navale  d'Antigone ,  prés  de  Bylànce  :  ce  fùccés  le 
remplit  de  vanité  >  &  lui  devint  déslors  funefte.  Antigonc 
profite  du  détordre  de  fon  ennemi ,  l'attaque  &  le  défait.  Cli- 
tus fè  fauva ,  mais  des  fbldats  de  Lyfimaque  le  reconnurent  & 
Je  maffacrerent.  Eumene ,  à  cette  nouvelle ,  fè  retire  de  la 
Phénicie ,  &  prend  fa  route  vers  la  haute  Syrie.  Séleucus,  Gou- 
verneur de  Babylone ,  le  feachaac  dans  un  vallon  prés  de  TEur 
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phrate,  fît  ouvrir  une  éclufe  de  ce  fleuve  ,  &  obligea  les  trou- 
pes d'Eumene  à  fuir  fur  une  montagne.  Ce  malheureux  Gé- 
néral fut  encore  furpris  par  les  habitans  des  environs  do  Tigre  ; 
il  perdit  beaucoup  de  monde  en  cette  occafîon  :  enfin  il  arriva 
e"n  Perfe ,  où  il  recruta  (on  armée.  Antigone ,  foutenu  de  Sé- 
leucus ,  éc  de  Pithon  Gouverneur  d'Arménie ,  marche  contre 
Eumene  :  il  ne  put  paffer  le  Tigré  défendu  par  l'ennemi ,  & 
fç  vit  contraint  de  s'arrêter  dans  la  Méfopotamie. 
-  Cependant  Eurydice  ,  femme  du  Roi  Philippe  Arridée, 
caufoit  des  troubles  dans  la  Macédoine.  Elle  avoit  écrit  à 
Gaflandre  de  fe  joindre  à  (on  parti ,  &  à  celui  du  Roi  fon 
époux  ,  contre  Polylberchon  ,  qui  ramenoit  Olympias  de  l'E- 
pire  avec  fbn  petit- fils  Alexandre,  &  Roxane  mère  du  jeune 
Roi.  Caflandre  profita  d'une  occafîon  qui  pouvoit  être  favo- 
rable à  fbn  ambition.  Il  vole  ,  à  la  tête  de  l'élite  de  fis  trou- 
pes, en  Macédoine  j  mais  lorfque  les  deux  armées  étoient  en 
préfence  l'une  de  l'autre,  les  Macédoniens  abandonnèrent  le 
parti  du  Roi  Philippe  Arridée  &  d'Eurydice ,  pour  le  ranger 
du  côté  du  jeune  Alexandre ,  qu'ils  regardèrent  comme  leur 
feul  Prince  légitime.  Olympias  fit  percer  de  flèches  Philippe 
Arridée  ,  &  obligea  Eurydice  de  s'ôter  elle-même  la  vie  ,  lut 
donnant  à  choifir  du  poifbn,  du  poignard,  ou  d'une  corde. 
Elle  s'étrangla.  Olympias  ordonna  encore  le  fùpplice  de  Ni- 
cânôr  frère  de  Caltandre ,  &  de  cent  des  principaux  Macédo- 
niens attachés  à  ion  parti. 

• . . »  •  r* 

•  Caflandre ,  outré  de  tant  de  cruautés  ^revint  en  Macédoine 
pour  tirer  vengeance  du  meurtre  de  Nicanor ,  &  de  l'outrage 
fait  aux  Mânes  d'iolas  fbn  frère ,  dont  le  tombeau  avoit  été 
détruit.  Au  bruit  de  fon  arrivée ,  Olympias  fc  renferma  dans 
Pydna  avec  le  jeune  Roi ,  fa  famille ,  6c  les  amis  les  plus  zélés. 
Gaflandre faffiégea  par  terre  &  par  mer,  trouva  moyen  de 
fbulever  contre,  leur  Roi  les  Epirotes  ,  qui  venoient  pour  dé- 
fendre Olympias  i  d'écarter  Pofyfperchon  ,  enfin  de  lè  rendre 
maître  de  Pydna.  Olympias  fut  condamnée  à  mon  dans  l'af- 
femblée  des  Macéq'oniens,  &  tuée  par  les  parens  de  ceux  qu'elle 
avoit  fait  périr.  ✓ 

Le  vafte  Empire  de  Macédoine  avoit  quatre  Maîtres  prin- 
cipaux. Séleucus  étoit  tout-puiflant  dans  la  Babylonic ,  &  aux 
environs  du  Tigre  &  de  l'Euphrate  s  Ancigonc  domjnoic  fur 
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u  mer  Se  fur  l'A  fie  Mineure  -,  Pcoiémée  gouvernoit  en  Sou- 
verain dans  l'Egypte ,  la  Palefiinc  Se  la  Syrie  :  l'Europe  étoit 
fous  la  domination  de  Caflàndre.  Le  jeune  Rot  portoit  ombrage, 
à  ce  dernier  ;  il  longea  déslors  à  Ce  défaire  de  ce  jeune  Prince  » 
Se  de  fà  mere  :  il  les  fît  enfermer  (bus  Quelques  prétextes  dans 
la  citadelle  d' Ara  phi  polis ,  fbus  la  garde  de  Glaucias,  les  dé- 
pouilla des  honneurs  dûs  à  leur  rang ,  Se  les  retint  dans  un 
cfclavagc  crqel.  Il  époufâ  Thcflalonice  ,  fœur  d'Alexandre  le 
Grand  ,  prit  (bin  des  funérailles  du  Roi  Philippe  Arridée.& 
d'Eurydice ,  ordonna  des  jeux  en  leur  honneur  >  Se  cherchoic 
ainfi  a  couvrir  fbn  ambkion  par  un  faux  refpcéfc  qu'il  afiéâoic 
de  rendre  au  fâng  royal. 

Caflàndre  ne  pouvoit  monter  au  trône  de  la  Macédoine, 
qu'en  détruifànt  Polyfperchon  Se  ion  parti.  Il  fè  met  en  mar- 
che, reçoit  la  fburailfion  de  la  ThcU'alie,  franchit  le  partage 
des  Thcrmopvles,  malgré  l'oppofïrion  des  Etoliens,  Se  arrive 
en  Béotie ,  ou  il  entreprend  de  rebâtir  Thebes ,  Se  de  rendre 
à  cette  Ville  fa  première  fplendcur  :  de  Thebes  il  s'avance  vers 
le  Péloponnèft ,  s'empare  d'Epidaure  Se  d'Argos,  Se  fubjugue 
la  Meflènie.  Alexandre  fils  de  Polyfperchon ,  jeune  guerrier 

5kin  de  valeur  Se  de  prudence ,  arrêta  Caflàndre  dansle  cours 
e  fes  conquêtes,  Se  Je  força  de  reprendre  le  chemin  de  la 
Macédoine.  »  ; 

Antigone ,  d'autre  part ,  çherchoit  à  s'établir  un  trône  dans 
l'Afîc.  Eumcne  étoit  le  feul  rempart  oppotô  à  fès  deflêins  ; 
encore  ce  Général  avoit-  il  beaucoup  à  lutter  contre  fès  Offi- 
ciers :  toutefois  il  appaifbit  les  troubles  par  fà  prudence ,  Se 
s'attachoit  le  fbldat  par  fis  libéralités.  Antigone  fè  préfèntc 
fîir  les  bords  du  Tigre ,  parte  Je  fleuve  avec  une  partie  des 
fïens ,  &  fè  jette  dans  Sufc  5  mais  Xénophile  Commandant  de 
la  citadelle ,  lui  fit  réfiftance ,  Se  l'obligea  de  repayer  le  fleuve. 
Eumcne  en  fut  averti ,  alla  l'attendre  à  l'autre  bord ,  le  furprit , 
Se  défit  une  partie  de  fbn  armée.  Antigone  fut  contraint  de 
fè  réfugier  dans  la  Médie. 

Eumcne  fè  retire  aux  environs  de  Perfcpolis  ,  pays  très- 
abondant.  Peuccfte  qu'Alexandre  avoit  nommé  le  Capitaine 
de  /es  gardes,  Se  le  Gouverneur  de  la  Perfè,  çherchoit  par 
fbn  luxe  &  fbn  oftentation  à  gagner  l'armée ,  Se  à  s'en  faire 
nommer  le  Général  ;  mais  Eumene  fçut  encore  prévenir  Se 
arrêter  les  intrigues  de  fon  rival. 
Cependant  Antigone  fort  de  la  Médje  avec  une  aimée  plus 


Digitized  by  Google 


DES  MACEDONIENS*  }*$ 

Dombreufc  &  mieux  difciplinée  que  la  première  >  &  s'avance 
Ai  côté  de  la.Perfe.  Eumene  étoit  pour  lors  malade  5  c'eft 
pourquoi  il  chargea  Pcucefte  Ôc  Antigène  du  commandement 
des  troupes.  L'armée  »  à  cette  nouvelle ,  ne  veut  pas  marcher 
contre  l'ennemi  -,  il  fallut  qu'Eumene  fè  fit  porter  en  litière  > 
pour  lui  rendre  le  courage.  Antigone  cherche  en  vain  à  feduire 
les  principaux  Officiers  d'Eumene.  Ce  Général  leur  raconta 
en  cette  occafion  une  apologie  >  pour  leur  faire  entendre  qu'il 
n'y  avoit  aucune  fureté  de  s  ^abandonner  aux  faufTes  promefles 
de  l'ennemi.  Les  deux  armées  en,  viennent  aux  mains.  Eumene 
remporta  quelqu'avantage ,  mais  le  champ  de  bataille  refta  à 
Antigone.  Celui-ci  feignit  une  retraite ,  &  prit  des  chemins 
détournés  pour  furprendre  ion  ennemi  ;  Eumene  en  fut  averti  > 
&  l'obligea  de  fè  retirer. 

Antigone  apprend  que  les  éléphans  d'Eumene  étoient  con- 
duits au  camp  avec  une  foible  efeorte  j  il  envoyé  auffi-tôt  des 
troupes  légères  pour  s'en  emparer  :  il  fîirvint  un  nouveau  dé- 
tachement de  l'armée  d'Eumene  ;  les  deux  Généraux  vinrent 
pour  fbutenir  chacun  leur  parti ,  &  s'engagèrent  bientôt  dans 
une  action  générale.  Antigone  fè  rendit  maître  du  bagage  de 
l'ennemi  >  c'eft  ce  qui  décida  la  victoire  en  fà  faveur.  Antigone 
fit  dire  qu'il  rendroit  tout  ce  qui  appartenoit  aux  Officiers  & 
aux  Argyrafpides  ,  &  qu'il  les  xraiteroit  avec  bonté  s'ils  lui 
livraient  Eumene.  Ils  eurent  la  lâcheté  de  recouvrer  à  ce  prix'  n 
leur  bagage.  Antigone  balance  quelque  tems  fur  le  fort  d'Eu* 
mené  5  enfin  prenant  confèil  de  fà  cruelle  ambition ,  il  le  fit 
*  mourir.  Eumene  de  voit  à  fès  rares  qualités  fbn  élévation.  Un 
inviolable  attachement  à  la  famille  royale ,  fit  fà  gloire  &  fon 
malheur.  La  fortune  vouloit  des  crimes  &  non  des  vertus. 
Ceux  qui  ne  jugent  point  du  mérite  par  les  événemens ,  mais 
par  la  conduite  &  les  actions ,  regarderont  Eumene  comme 
un  des  plus  illuftres  Capitaines.  L'armée  d'Eumene  fans  chef, 
fut  bientôt  diiTîpéc.  Antigène  fè  défiant  des  traîtres,  les  fit 
exterminer.  Antigène  qui  étoit  à  leur  tête ,  périt  dans  un  cer- 
cueil fur  lequel  on  avoit  allumé  du  feu  >  pour  rendre  fon  fup- 
plice  plus  grand. 

Antigone  dcpofè  dans  les  provinces  de  l'orient  les  Gouver- 
neurs qui  pouvoient  lui  faire  ombrage.  Il  devoit  à  Pithon  » 
Gouverneur  de  Médic,  les  témoignages  d'une  jade  recoa- 
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Doi  (lance ,  pour  les  fcrvices  qu'il  en  avoit  reçus 5  mais  Pithott- 
avoit  du  crédit ,  c'eft  pourquoi  il  s'en  rendit  maître  par  tra- 
hifon  ,  &  le  fit  mourir.  Il  pafiè  en  Perfè,  agit  en  Souverain  , 
dépofe  Peucefte,  &  condamne  à  la  mon  ïhefpie,  l'un  des 
principaux  de  la  nation  ,  avec  ceux  que  fà  conduite  faifoit 
murmurer.  Il  s'avance  vers  Suie  s  Xcnophile ,  Garde  du  tréfor 
royal ,  vint  à  (à  rencontre  de  la  part  de  Séleticus ,  pour  lui- 
offrir  les  richefles  immenfês  qoi  y  croient  en  dépôt.  Antigone 
S'en  empara  ;  Séleucus  fon  parti  fan  ôc  (on  ancien  ami ,  le  reçut 
avec  beaucoup  de  magnificence  :  cependant  Antigone  cher- 
choit  à  le  perdre.  Le  Gouverneur  de  Babylone  s'apperçut  de 
(à  perfidie,  &  fe  retira,  à  la  tête  de  cinquante  cavaliers,  en- 
Egypte. 

Antigone  étoit  devenu  par  fès  cruautés  &  fès  conquêtes , 
rennemi  commun  de  l'Empire.  Piolémée,  Caflandre  &  Ly- 
fïmaque  ,  Gouverneur  de  la  Thrace  &  de  la  Cherfbnnële» 
formèrent  une  ligue  ,  lui  envoyèrent  des  Ambafladeurs  ;  & 
fur  fa  réponfc ,  la  guerre  fut  déclarée. 


Il  étoit  effentiel  à  Antigone  de  cacher  fbn  ambition  ,  fous 
quelque  prétexte  du  bien  public  ;  c'eft  ce  qui  l'engagea  à  ré- 
pandre un  manifefte  dans  lequel  il  jultihoit  (à  conduite  ,  & 
faifoit  éclater  l'on  zele  pour  le  fàng  royal  répandu ,  &  outragé 
par  Caflandre.  II  envoyé  en  même  tems  des  députés  dans  le 
Péloponncfè ,  qui  fè  déclara  pour  lui.  Quatre  Rois  de  rifle 
de  Cypre,  Se  les  Rhodiens  promirent  de  lui  fournir  des  vai£ 
féaux.  Le  jeune  Ptolémée  Ion  neveu ,  avoit  fait  retirer  de 
l'Afic  les  troupes  de  Caflandre  ;  il  avoit  contracté  alliance  avec 
Zibytc ,  Roi  de  Nicée ,  &  avoit  forcé  Séleucus  de  quitter  les 
côtes  delà  Lydie  :  tout  favorifoit  (es  vaftes  projets.  Alexandre 
fils  de  Poly/perchon  ,  étoit  pafle  dans  le  parti  d'Antigone. 
Plein  d'indignation  contre  Caflandre ,  il  aflèmble  les  troupes  > 
leur  retrace  les  crimes  &  les  attentats  de  cet  ufiirpateur  de- 
là Macédoine ,  &  de  ce  Tyran  des  Rois  :  il  fait  rendre  un 
décret  contre  Caflandre ,  qu'il  diclc  lui-même ,  &  qu'il  répand 
dans  la  Grèce.  Cependant  Antigone  fait  le  fiége  de  Tyr  quL 
s'étoit  donnée  à  Ptolémée ,  Gouverneur  de  l'Egypte ,  &  ferme 
les  portes  pour  couper  les  vivres  aux  afliégés. 
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Cette  Ville  fe  rendit  au  bout  de.  quinze  mois.  Prolémée 
avoit  négligé  d'y  porter  du  fècoqrs,  ^occupant  à  fe  concilier 
J'affettion  des  Grecs  que  le  décret  de  l'armée  d'Antigonc  avoit 
aliénés  de  fon  parti.  Il  les  gagna  par  Ces  bienfaits  &  fes  pro- 
meffes  :  plufieurs  Républiques  fe  déclarèrent  pour  fes  intérêts. 
Cailândrc  s-empara  de  Corinthe ,  de  l'Arcadie,  de  TElide, 
de  la  Mclîênie  i  mais  (à  plus  belle  conquête  fut  de  détacher 
Alexandre  do  parti  de  fon  pere,  &  de  le  mettre  dans  fès  inté- 
rêts ,  en  lui  donnant  le  gouvernement  du  Péloponnèfê.  Arif. 
todeme  ,  fidèle  à  Antigone ,  foùtint  la  guerre  contre  les  Puil- 
fànces  liguées ,  &' remporta  plufieurs  avantages  dansf  Achaïe, 
TAcarnanie ,  PEtolic.  IJ  joignit  le  perfide  Alexandre  près  de 
.Sicyone ,  &  punjfc  fon  crime-par  là,défaite  êc,  par  fà  mort. 
Cratefipolis ,  fqmrçie  d'Alexandre  i  rafTembla  Jcs  dîbris  de 
Farrace  de  fon  mari.,  fè  mit  à  ta  t?tc  des  troupes,  &  forma 
le  fïege  dçs  Sicyoniens  qui  s etoient  retirés  de  fon  parti.  Elle 
prit  cette.  VilJc'd'aflaut ,  &  fit  punir  trente  des  plus  diftihgués 
parmi  les  rebeflei  .Caftandrc;  tourne  fes  armes  contre  les  Eto- 
liens,  ravage  les  campagnes ,  prend  Leitcade  &  Apolîonie , 
pafle  en  IlWrie,  $c  force  Glaucias  Roi  de  cette  contrée  ,  de 
demander Ta^îx;,  dont  la  cpuclïtton  fut  qu'il  refterok  neutre. 
Ces  fucçès  rjjrent  fuivis  de  la  conauête  de  l'Ifle  de  temnos  ; 
mais  fon  arrivée  dans  la  Carie  ne  fut  pas  heureufè.  Antigone 
oppcjfa  en  Syrie  fon  fils  Démctrius  aux  entreprifès"  de  Ptolé- 
mée ,  pour  lui  iî  vint  a  ta  rencontre  de  Caffandre.  Sa  flote 
attaque  uue  efeadre  de  trente  fix  vaifleaux  du  parti' ennemi , 
en  coule  plufieurs  a  fond ,  &Vcmpare  des  hommes  &des  vait 
(eaux  échappés  au  naufrage.  *\'*rt,ti 

Cette,  débite,  abattit  te  çou/age.  de  Caflandféy  dans -Je  pre- 
mier mouvement  de  (à  douleur ,  il  abandonna  fon  armée  à 
Antigone  5c,ft  mit  lui-même  Ibus  là  protection ,  pour  être 
conftrvé  dansr  le  gouvernement  de  Macédoine  ,  lui  donnant 
Agathou  fon  frère,  pour  otage  de  fà  fincérité.  II  fe  repentit 
bientôt  après  de  s'être  ainfi  deshonoré  j  \l  fit  enlever  Agathou 
/les  mains  de  fon  ennemi ,  &  s'unît  avec  Ptoîéméc  pour  ven- 
ger fon  affrotit.  Un  pareil  changement  rendit  Antigone  fu- 
rieux.  II  envoya  (pn  Amiral  en  (frece ,  avec  ordre  de  rétablir 
Jes  Villesqui  fefoumettroient,  dans  leur  ancien  gouvernement, 
*  <fc  dét^?5iP?s  qui  feroient  réfiftance  i  il  ç>blçrTa  h  même 
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conduite  en  Afie.  II  enlevé  pluficurs  places  que  Ptolémée  te- 
noit  dans  la  Carie ,  &  fubjugue  toute  la  province  ;  il  traverfè 
en  vainqueur  les  frontières  de  rHcllefpont ,  force  la  Ville  de 
Milet ,  &  rétablit  Ton  gouvernement  fuivant  l'ancien  pied  j 
il  emporte  d'aflaut  les  Villes  de  Tralles  &  de  Cône ,  répandant 
par-tout  la  terreur  de  Ton  nom.  Caflandre  ,  effrayé  de  la  ra- 
pidité de  lès  conquêtes,  veut  faire  un  nouveau  traité  de  paix  ; 
mais  les  conditions  furent  telles  qu'il  ne  lui  refta  que  le  parti 
de  la  dérèrife.  Caflandre  alla  ïbrmer  le  fïége  d'Oreura  ,  Ville 
d'Eubée ,  avec  une  eleadre  de  trente  vaifleaux.  La  Ville  étoh 
prête  de  capituler  ,  lorfque  la  flote  d'Anrigone  vint  à  ion  le- 
cours ,  &  remporta  une  victoire  complette» 

Antigqne  charge  Ptolémée  ïon  neveu,  Kt  fdlrcîrer  les  Ré- 
publiques delà  Grèce  à  embrafler  fon  parti.  Le  jeune  conque* 
rant  délivre  Chaîcis  &  Qrope  de  la  garnifon  de  Caflandre. 
Les  Erétriens  &  les  Caryltiens  vinrent  faire  leur,  fôumiflïori. 
Athènes  députa  vers  Antigone ,  pour  avoir  la  liberté  de  vivre 
fuivant  les  lour  de  Soîon  i  ce  qui  lui  fut  accordé.  L'Attique 
feoit  réduite.  Thebes  fut  contrainte  de  quitter  le  parti  de  Ion 
reftauratcur  ;  la  Phocide  &  la  Locride  fubirent  la  loi  du  vain- 
queur. Antigone  (è  dilpofe  à  pafler  en  MacédoinéVil  envoyé 
pour  l'exécution  de  l'on  projet  des  Ambafladeurs  à  Byzance* 
mais  les  habitans  follicités  d'un  autre  côté  par  les  Ambafla- 
deurs de  Lyflmaque  ,  gardèrent  la  neutralité.  Antigone  fut 
obligé  de  s'arrêter  for  les  bords  de  rHelIcfpont. 

Cependant  Ptolémée  s'empare  de  plufîéUrs^plaees  impor- 
tantes dans  la  haute  Syrie  ,  &  emporte  d'aflaut  la  Ville  de 
Mallée,  à  l'embouchure  du  fleuve  Pyramc  en  Cilicit.  Démé- 
trius  étoit  à  Gaza  ;  Ptolémée  &  Séleucus  vinrent  en  former 
le  fiége.  Démétrius  fut  défait  dans  un  combat  qu'il  eut  l'im- 
prudence de  préfènter  à  l'ennemi  :  contraint  d'abandonner 
Gaza,  il  fe  réfugie  à  Azot.  Les  vainqueurs  luj  permirent  de 
rendre  les  honneurs  funèbres  aux  morts ,  Se  lui  renvoyèrent 
généreufement  les  captifs  &  fes  équipages.  Démétrius  d'Azot 
fe  retire  à  Tripoli  ,  d'où  il  fît  fçavoir  à  (on  perçf  les  fùîtc^ 
malheureufes  d'un  combat  qui  remettoit  Ptolémée  en  poffè£ 
fion  de  la  Paleftine ,  de  la  Phénicie  &  de  la  Célé-Syrie.  Tyr 
rentra  auflî  fous  la  domination  du  Gouverneur  d'Egypte  :  la 
Mabpotamie  &  les  riches  provinces  des  environs,  quittera* 
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le  parti  d'Antigone  :  enfin  Séleucus  fut  reçu  dans  (on  gouver- 
nement de  Babylone,  ou  il  forma  bientôt  une  armée  pour 
s'en  aflurer  la  poflcflîon. 

Démétrius  né  fe  lailla  point  abattre  par  ce  mauvais  fuccùs. 
Il  radcmblc  les  troupes  qu'il  avoit  en  garnifon  dans  différentes 

g aces  de  la  Cilicic ,  il  fait  de  nouvelles  levées  ,  demande  du 
.  cours  à  fbn<pere ,  &  fè  difpoft  à  venger  l'affront  qu'il  avoit 
reçu  à  Gaza  fToccafîion  ne  tarda  point  à  s'en  prélcnter.  Pto- 
lémée avoit  chargé  Cille ,  Macédonien ,  de  ruiner  entièrement 
le  parti  de  Démétrius  ;  Cille  fut  attaqué ,  &  ion  armée  fur- 
prifè  en  défbrdre.  Il  y  eut  un  horrible  carnage ,  Cille  &  plu- 
sieurs Officiers  cle  diftincYion  furent  pris  :  Démétrius  trouva 
ainiï  Poccafîcm  de  s'acquitter  de  la  générofité  de  Ptolémée. 

Antigone  ,  à  la  nouvelle  de  cette  vi&oirc  ,  parte  en  Syrie. 
Sa  prétence  força  Ptolémée  à  le  retirer  dans  l'on  gouverne- 
ment ;  cependant  il  fit  démanteler  les  Villes  de  Gaza  ,  de 
Joppé ,  de  Samârié,  &  emmenafe  habitans  en  Egypte ,  avec 
des  richefles  immenfe?. 

Antigonc  rentra  en  pofleflton  de  la  Syrie ,  de  la  Phénicie  & 
de  la  Palcflhie.  Il  faiç  la  guerre  aâic  Mabatcens ,  peuple  de 
TArabie  Pétrée.  Athénée  ,  l'un  de  fes  Officiers ,  chargé  de 
cette  commiflfîon,  entre  dans  Pétry;  forfque  la  plus  grande 
partie  des  hanrtans  étoit  dehors  pbnrnnc  efpece  de  foire  s  il 
s'empare  des  aromates  dont  cette  nation  faifbit  principalement 
commerce ,  &  fe  retire.  Les  Arabes  reviennent  à  la  charge  , 
&  taillent  en  pièces  le  détachement  d'Aihenée.  Antigone  en- 
voyé Démétrius  Ton  fils  pour  lesrlubjuguer  i  mais  ce  Général 

▼tt  en  eux  tant'dè  fermeté  ,  qu'il  accepta  leur  alliance. 

:  >  .virn*  '      :  \  ">  .    '  Q'r*:\»ii  . 

•;!.  r:         :H  .ii  |H.  .  ,\  ;•  .  a  ir:;.y 

'  Antigone  veut  s'emparer  proche  la  Palcftine ,  d'unlac  qui 
produisit  dé  l'alfphat ,  efpece  a>  bitume ,  dont  il  efpéroit  tirer 
On  grand  revénu  ;  mais  lés  Arabes  l'obligèrent  d  abandonner 
ce  deflein.  Cependant  Séleucus  lie  fôftifioit  dans  fôri  gouver- 
nement ,  &  étoit  paffé  dans  les  haptes  provinces  du  côté  des 
Indes,  pour  en  achever  la  réduction.  Antigone  profita  de  ce 
moment,  cVnV  partir  Démétrius ,  avec  ordre  de' s'emparer 
de  Babylone4.  Patrocle ,  Commandant  de  la  Ville  polir  Séleu- 
cus ,  fe  retira  avec  tous  les  habitans.*  Démétrius  y  entra  donc 
*àns  réfiilante \  la  livra  au  pillage  :  il  ravagea"  aùffi  les  en- 
trons ,  ïfc^crânif  par  cette  conduite  les  peuples.  Séfcucus 
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revint  de  fès  conquêtes  ,  diflïpa  la  garnifon  que  DéraétriuJ 
avoit  mife  dans  Babylone,  &  établie  fà  puiftance  fur  des  fc 
demens  inébranlables. 

Les  chefs  des  guerres  inteltines  de  l'Empire  firent  entr'eux 
un  traité  de  paix ,  fans  y  appeller  Séleucus.  Caffandre  fut  nom- 
mé Régent  jusqu'à  la  majoritç  d'Alexandre ,  fils  de  Roxane> 
&  conierva  le  gouvernement  de  la  Macédoine,  de  la  Thcfla- 
lie  &  de  la  Grèce.  Lyfimauue  rctenoit  le  gouvernement  dej^ 
Thrace  -,  Ptolémée ,  celui  de  l'Egypte,  &  des  Villes  frontières 
d'Afrique  &  d'Arabie  j  Antigonc  devoit  jouir  de  toute  rAfiçj, 
Les  Republiques  &  les  Villes  Grecques  eurent  la  liberté  de  fc 
gouverner  (ûivant  qu'il  leur  conviendroit.  Caflândre  donné 
ordre  à  Glaucias  de  faire  mourir  Alexandre  . avec  fa  rocrê 
Roxane.  ,„  ]      .  ,     t  .  v       :A  * 

•  î10,  . .        ri  :.v<v  r.Aé  .  1  & 

La  mort  du  jeune  Roi  Ce  répandit  fàns  qu'on  acciliat  encore 
Caflàndre.  A  cette  nouvelle  ,  Polyfpercnon  qui  entretenoit 
toujours  un  parti  confidérablc  dans  le  Péloponncfe  ,  fit  nom- 
mer pour  fuccefleur  à  la  couronne  ,  Hercule  ,  fils  naturel 
d'Alexandre  le  Grand ,  &  de  Barhne.  Ptolémée  enlevé  à  Aihj 
tigone  plufieurs  places  fur  les  bords  de  l'HcJJefpont ,  &  daus 
la  Cilicie.  Démétrius  &  Antigone  les  reprirent  soutes  peu  de 
tems  après.,  f(,  ,      Jn  -, 

3°9*  %      î.     *•  ^  J  ••  » 

Polyfpcrchon  ,  à  la  tetc  d'une  pui  (Tante, armée ,  s'avançoic 
pour  conquérir  la  Macédoine  au  nouveau  Roi.  Les  Macédo- 
niens marchoient  à  regret  contre  le  fils  d'Alexandre.  Calandre 
craignant  d'en  être  abandonné  ,  propofà  à  Polyfperchon  de 
le  foutenir  dans  le  Péloponncfe  ,  &  de  partager  avec  lui  les 
honneurs  du  gouvernement  de  la  Macéaoine ,  s'il  vouloir  (k- 
crifier  à  leur  intérêt  commun  "Hercule  &  Barune  :  ainfi  l'am- 
bition dévora  encore  ces  malheureufes  vidimes, 

308  ,  7.  >\  iîoj'j  jVv  ytjaattd 

Il  ne  reftoit  plus  du  fàng  royal  que  ÇlçGpa:rc  }  fille  ,dc 
Philippe  &  d'Olympias  ,  &  fœur  d'AlexandveJ  Cette  Prin- 
celle  étoit  à  Sardes  ;  elle  fe  difpoloit  à  en  forcir  pour  fc  re- 
tirer auprès  de  Ptolémée  i  mais  le  Gouverneur  de  Sardes  la 
fit  mourir  par  les  ordres  d'AntiSonç.  Ea  vain  cet  homme: 

languinairc 
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languînaire  voulut-il  cacher  Ton  crime  en  ordonnant  des  fu- 
nérailles pompeufes  >  le  Public  n'eut  point  de  peine  à  déma£ 
quer  Je  traître. 

Le  fils  ^Antigone  part  d'Ephcfe  ,  &  fe  préfente  devant 
Athènes  avec  une  flote  nombreufe ,  fins  qu'on  (bupçonnât 
fon  arrivée:  après  un  jour  de  fiégc,  la  Ville  capitula,  Démé- 
trius ne  s'annonça  aux  Athéniens  que  fous  le  titre  do  bien- 
faiteur &  dç  reftaurateur  de  leur  ancienne  liberté  ;  il  chaflà 
h  garnilon  du  fort  de  Munychic ,  &  fit  démanteler  cette  place. 
Le  peuple  tranfporté  de  joie  ,  prodigua  à  Démétrius  &  à  An- 
tigone  les  noms  de  Dieux  fauveurs  ;  ils  élevèrent  des  autels 
en  leur  honneur  ,  &  placèrent  leurs  ftatues  à  côté  de  celles 
d'Harmodius  &  d'Ariftogiton.  Caflandre  conduit  fa  flote  à 
Mcgare,  (c  rend  maître  de  cette  place,  &  y  établit  le  gou- 
vernement démocratique. 

Démétrius  (ç  rend  à  Patras  avec  une  efeorte  légère ,  fous 
prétexte  de  connoître  le  pays ,  mais  en  effet  pour  fe  rendre 
au  defîr  de  Cratefipolis  veuve  d'Alexandre  ,  fils  de  Polyfper- 
chon.  Il  fit  dreflêr  là  tente  à  l'écart  pour  la  recevoir  ,  (ans 
qu'elle  fût  apperçue  :  quelques  -  uns  des  ennemis  les  furpri* 
rent  une  nuiç ,  &  Démétrius  n'eut  que  le  tems  de  le  fàuver 
à  la  faveur  des  ténèbres.  De  retour  à  Athènes ,  il  époufè  Eu- 
rydice ,  de  la  famille  du  célèbre  Miltiade  -,  elle  étoit  veuve 
<TOphellas ,  Roi  de  Cyrene  en  Lybie.  Son  pere  le  força  auflî 
d'çpoufèr  thilla^  veuve  de  Cratère ,  lui  diiànt  qu'*»  ne  doit  fat 
fretdre  c'fpfiil  de  V  amour ,  yuand  il  faut  fpoufer  la  fortune. 

Antigone  rappelle  Démétrius  de  la  Grèce ,  &  l'envoyé  à  la 
conquête  de  l'IAe  dé  Cypre ,  dont  Ptolémée  s'étoit  emparé. 
I!  fè  rend  maître  dé  Carpafic  >  d'Uranie ,  &  forme  le  fiége 
de  Salamine  ,  capitale  de  l'Ifle  :  cette  Ville  étoit  extrêmement 
fortifiée.  Il  inventa  pour  lors  Yhfl/pole  ,  machine  d'une  gro£ 
leur  &  d'une  élévation  étonnante,  qui  renfermoit  dans  foà 
:in  un  grand  nombre  de  foldats  >  &  d'inftrumens  pour  détruire 
.es  murs,  &  les  fortifications.  Ménélas  frerc  de  Ptolémée ,  8c 
Commandant  de  la  place  ,  brûla  cette  machine  -,  Ptolémée 
accourut  au  (ecours  de  la  Ville  avec  une  flote  nombreufe  i 
les  deux  flotes  ennemies  en  viennent  à  une  action  générale* 
Démétrius  fut  vainqueur ,  &  Ptolémée  contraint  de  regagner 
|çs  porcs  4uNU  avec  huit  vaiffeaux  i  demi  fracaiTés*  aW 
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donnant  fbn  bagage ,  fes  amis  &  fes  femmes ,  parmi  îe (quelles 
étoit  Lamia  ,  célèbre  par  (à  beauté ,  fbn  efprit  Se  Ces  talens. 
Démétrius  fc  rendît  maître  de  la  place,  Se  renvoya  fans  ran- 
çon Ménclas  &  Léontiique  ,  l'un  de  Tes  fils  :  pour  les  prilbn- 
niers ,  il  les  incorpora  dans  fbn  armée  >  &  rendit  aux  morts 
les  honneurs  funèbres.  Cette  vidoire  le  mit  en  poilefïïon  de 
toute  l'Ifle.  Ariftodeme  porta  en  Syrie  la  nouvcîfe  de  la  con- 
quête à  Antigone ,  lui  donnant  en  cette  occafion  le  nom  de 
Roi.  Ses  courcifàns  mirent  en  même  tems  le  diadème  fur  fà 
tête  ,  &  le  peuple  lui  prodigua  dans  fès  vives  acclamations 
le  titre  de  Roi  :  les  autres  chefs  fui  virent  fbn  exemple ,  érigeant 
leurs  gouvernemens  en  Royaumes. 

Antîgone  bâtit  une  Ville  fur  les  embouchures  de  fOronte , 
&  lui  donna  fbn  nom  :  c'eft -là  qu'il  vouloit  établir  la  capitale 
de  fbn  Empire.  Il  manda  à  Démétrius  de  lai  (Ter  une  garni  fbn 
fuffifànte  dans  l'Iflc  de  Cypre ,  &  de  le  venir  trouver  avec  fbn 
armée  à  AntigonU.  Il  ordonne  à  Ton  fils  de  mettre  à  la  voile  \ 
afin  d'aller  attaquer  l'Egypte  ;  &  ce  Prince  âgé  pour  lors  de" 
quatre  -  vingrs  ans  ,  f c  met  à  la  tête  de  /on  armée  >  de  terre. 
La  flote  fut  battue  de  la  tempête.  Antigone  avoit  déia  pailè 
les  déferts  de  l'Arabie ,  Se  étoit  prêt  d'entrer  dans  l'Egypte  > 
lorfbu'il  fit  faire  alte  à  fès  troupes  pour  attendre  Démétrius. 
Ce  délai  lui  fut  fatal  ;  Ptolémée  eh  profita  pour  fortifier  fès 
places  frontières  >  Se  fit  propofèr  de  fi  grands  avantages  aux 
défèrteurs  ,  qu' Antigone  fè  vit  abandonné  de  la  plus  grande 
partie  de  fon  armée.  Enfin  cette  expédition  fut  fi  malheu- 
reufe  >  qu' Antigone  reprit  la  route  de  Syrie. 

Il  déclare  la  guerre  aux  Rhodiens ,  alliés  de  Ptolémée.  Dé- 
métrius ravage  les  environs  de  Rhodes  ,  &  fait  le  fîégc  de 
cette  place,  que  fà  fituation  8c  plus  encore  l'intrépide  valeur 
des  habitans  rendirent  en  quelque  forte  imprenable.  Démétrius 
à  la  tête  de  quarante  mille  hommes ,  Se  malgré  les  terribles 
effets  de  fon  hélépole ,  fut  un  an  devant  cette  place  fans  pou* 
roir  s'en  rendre  maître. 
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furent  que  les  Rhodicns  conlèrvcroient  leurs  loix  &  leurs  pri- 
vilèges 5  que  leur  commerce  ne  fèroir  point  troublé ,  &  qu'ils 
prendraient  les  armes  pour  Antigone  ,  mais  jamais  contre 
Ptolémée.  Les  Rhodiens  délivrés  des  horreurs  de  la  guerre  , 
firent  éclater  leur  reconnoiflance  envers  Caflàndre  &  Lyfi- 
maque  ,  qui  leur  avoient  envoyé  du  fecours:  ils  donnèrent 
à  Ptolémée  le  titre  de  Soter,  ceft-  à -dire,  Sauveur,  &  lui 
rendirent  des  honneurs  divins.  Démétrius  îaifTa  aux  Rhodiens 
les  machines  de  guerre  5  ce  peuple  les  vendit ,  &  du  prix  ,  ils 
en  conftrui firent  le  coloffe ,  l'une  des  fept  merveilles  du  mon- 
de ,  qu'ils  confàcrerent  au  Soleil.  Charcs  de  Lyndus ,  difcipîe 
de  Lyfippe  ,  fut  douze  ans  à  travailler  à  cette  (ta tue  d'airain 
qui  a  voie  foixante  &  dit  coudées  de  hauteur;  on  l'avoir  pla- 
cée à  l'entrée  du  port  :  un  tremblement  de  terre  renverfa  ce 
cololîe  l'an  in.  avant  J.  C.  Le  Calife  Moawia  le  vendit  l'an 
671.  de  Père  chrétienne ,  à  un  Juif  qui  en  tira  la  charge  de  neuf 
cens  chameaux.  On  ne  doit  pas  oublier  l'amour  que  Démé- 
trius avoit  pour  les  beaux  arts ,  ni  l'attention  qu'il  eut  en  par- 
ticulier ,  pour  que  Protoeene  ,  Peintre  célèbre  >  ne  fût  pas 
troublé  dans  (on  travail.  L  on  aflure  même  que  ce  conquérant 
aima  mieux  lever  le  fiége ,  que  d'attaquer  un  côté  de  la  Ville 
où  Protogene  avoit  ion  atelier.  1 
Cependant  CalTandre  &  Polyfperchon  avoient  réduit  plu- 
fîeurs  Villes  de  la  Grèce  fbus  leur  domination.  Démétriuà 
vole  au  fecours  de  ces  Villes  opprimées  ;  il  s'empare  de  Chal- 
cis ,  &  détache  les  Béotiens  du  parti  de  Caflàndre  :  il  forcé 
ce  guerrier  de  quitter  Athènes  qu'il  tenoit  bloquée }  te  pour- 
fuit  ju(qu*aux  Thermopyles  ,  le  défait  ,  s'empare  de  la  Ville 
d'Héraclée ,  fait  alliance  avec  les  Thébains  ,  prend  la  Ville 
de  Cenchrès ,  les  citadelles  de  Phyle  &  de  Pana&c  ,  &  rend 
aux  Athéniens  ces  deux  dernières  places,  les  remparts  de  leur1 
province.  La  République  loge  (bn  libérateur  dans  lé  temple 
de  Minerve;  ce  lieu  confàcré  à  la  pudeur ,  fut  bientôt  pro- 
fané par  les  excès  honteux  de  Démétrius.  Démode,  jeune 
Athénien  ,  célèbre  par  fa  beauté  ,  ayant  été  furpris  dans  le 
bain  ,  fè  précipita  aans  une  chaudière  d'eau  bouillante  ^  pour 
fe  (buftraire  à  (à  brutalité.  Démétrius  fait  élever  des  àuteli 
à  (es  courtifàucs  &  aux  compagnons  de  la  débauche.  Enfui  la 
oire  des  armes  l'arracha  du'  (èin  des  plaifirs.  Le  Péloponnêfij 
range  fous  là  domination.  Il  parcourt  en  vainqueur  la  côte 
maritime  &  la  province  d'Arcadie*  il  ioamet.  Manftoée  & 
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Argos.  Il  Ce  trouva  dans  cette  dernière  Ville  à  la  grande  ftte 
de  Junon  ,  qu'il  rendit  encore  plus  fblcmneilc  par  les  jeux 
aufquels  il  voulut  préfider ,  &  par  Ion  mariage  avec  Deida- 
snie  >  fille  d'Eucide  Roi  des  MoIofTes  ,  &  fœur  de  Pyrrus. 
Les  Amphi&ions  nomment  Démétrius  chef  de  tous  les  Grecs, 
honneur  qui  n'avoit  encore  été  accordé  qu'à  Philippe  &  à 
Alexandre. 

Caflàndre  »  indigné  du  mépris  avec  lequel  Démétrius  affec* 
toit  de  parler  des  Rois  fucceflèurs  d'Alexandre ,  &  effrayé  de 
la  puiflance  d'Antigonc  ,  forme  une  ligue  avec  Lyfimaque  » 
Séleucus  &  Ptolémée.  Lyfimaque  porte  le  feu  de  la  guerre 
fur  les  bords  de  l'Hellefpont  :  tout  plie  devant  ce  Roi  des  Thra- 
ces.  Lampfaque  &  Paros  lui  ouvrent  les  portes  5  Sigée  fè  rend 
après  quelque  réfiftance  ;  toute  la  Phrygie  devient  là  con- 
quête. Antigone  étoit  pour  lors  à  Anugonie  fur  l'Oronte  » 
occupé  à  faire  célébrer  des  jeux  ;  mais  a  la  nouvelle  de  ces 
expéditions  »  il  fè  met  à  la  tête  de  tes  troupes  >  traverfè  la 
Cappadoce ,  fait  rentrer  dans  l'obéiflance  pluficurs  Villes  de 
Phrygie  &c  de  Lycaonie >  &  marche  contre  Lyfimaque  qui  » 
ne  fc  croyant  pas  aflez  fort  pour  le  combat >  fè  retranche  à 
Salmonie  prés  d'Hcraclée ,  oû  il  attend  l'arrivée  de  Sélcucus. 
Antigone  rappelle  (on  fils  pour  l'oppofèr  à  Séleuous.  Démé- 
trius reprend  dans  l'Afîe  Mineure  les  places  dont  Lyfimaque 
&  Prépalaiis  ,  Lieutenant  général  de  Caflàndre  ,  s'étoienc 
empares  ;  il  fbumet  Ephèfè ,  Lampfaque  y  Paros ,  &  remonte 
jufqu'à  Chalcédoine  ;  mais  fbn  abfènce  de  la  Grèce  livra  les 
Villes  maritimes  de  cette  contrée  à  Caflàndre.  Antigone  fait 
mourir  Mithridate  Roi  de  Pont ,  le  fbupçonnant  d'avoir  des 
intelligences  avec  fès  ennemis.  Séleucus  arrive  en  Cappadoce 
avec  une  armée  redoutable  5  il  propoie  un  accommodement 
à  Antigone  qui  Je  rejette  avec  hauteur. 

501. 

Ptolémée  profitant  de  Tabfènce  d' Antigone  >  recouvre  la 
Phcnicic ,  la  Judée ,  la  Célé-Syrie ,  excepté  les  Villes  de  Tyr 
&  de  Sidon.  Il  leva  le  fiége  de  cette  dernière  place ,  fur  uo 
faux  avis  qu'il  reçut  que  Lyfimaque  &  Séleucus  avoient  été 
défaits;  cependant  les  deux  armées  étoient  en  préfence  lune 
de  l'autre  dans  les  plaines  d'Ipf us  en  Phrygie.  Démétrius  9 
•  pi. 
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i  la  tête  de  la  cavalerie ,  fè  fie  palFage  à  travers  l'armée  des 
confédérés ,  mit  en  fuite  Antiochus  >  fils  de  Séleucus  ,  &  eut 
l'imprudence  de  le  pourfuivre  :  cet  avantage  fut  caufè  de  fbn 
malneur.  Séleucus  lui  fît  boucher  le  paflage  par  les  éléphans  , 
&  enveloppa  l'infanterie  des  ennemis  ;  une  partie  des  troupes 
pafTa  du  coté  de  Séleucus ,  la  victoire  ne  fut  phis  alors  incer- 
taine :  Antigone  eft  renverfé  de  fbn  char  >  &  tombe  mort 
fous  une  grêle  de  traits.  Le  vainqueur  fit  rendre  à  fbn  ennemi 
les  honneurs  de  la  fèpulture.-  Démétrius  fè  retire  à  Ephèfc  > 
accompagné  du  jeune  Pyrrus ,  qui  fit  dans  cette  journée  des 
prodiges <ic  valeur.  Démétrius  veut  fè  réfugier  dans  la  Grèce  > 
qu'il  regardoit  comme  Paiyle  où  il  fèroit  le  plus  en  fureté  j 
mais  des  Ambafladeurs  d'Athènes  vinrent  à  fà  rencontre ,  pour 
lui  annoncer  que  le  peuple  avoir  rcfblu  par  un  décret  de  ne 
recevoir  aucun  des  Rois ,  &  qu'il  a  voit  même  déjà  renvoyé 
à  Mégare  Deidamie  >  fbn  époufè.  Il  retira  fès  galères  de  PAt- 
tique ,  8c  fit  voile  vers  la  Cherfbanèfè  de  Thrace ,  où  il  ra- 
vagea tes  terres  de  Lyfimaque ,  &  remporta  uu  butin  confi- 
dcrable.  Cependant  les  confédérés  firent  entr'eux  un  dernier 
partage  du  vafte  Empire  d'Alexandre.  Caftândre  eut  la  May* 
cédoine ,  la  Theflâlie  &  la  Grèce  5  Lyfimaque  retint  la  Thrace> 
la  Bithynie  ,  8c  quelques  autres  provinces  voifines  au-delà  de 
l'Helle(pont.  Séleucus  polléda  toute  l'Afie>  depuis  la  Phrygie 
ju  (qu'aux  Indes  ;  Ptolémée  régna  fur  l'Egypte  ,  la  Lybie ,  I4 
Célé-Syrie ,  la  Palcftinc  ,  l'Arabie.. 
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Séleucus  s'empare  de  la  haute  Syrie  5  il  bâtît  une  Vifîe  fur 
POrontc ,  des  débris  de  celle  qu'Antigone  avoit  fait  conftruirc 
en  cet  endroit  :  il  la  nomma  Ant'mht.  Il  fit  aufli  conftruirc 
en  ce  pays  plufieurs  autres  Villes ,  telles  que  Séleucic  de  fbn 
nom  ;  Apamée,  d»  nom  de  fà  femme;  Se  Laodicé/e ,  du  nom 
de  Laodice  fa  mere.  Lyfimaque  *poufe  Arfinoé  ,  fille  de* 
Ptolémée. 

Cette  alliance  de  Ptolémée  avec  Lyfimaque,  (tonna  de  Pom- 
brage  à  Séleucus.  II  s'allia  de  fbn  côté  à  Démétrius ,  &  époufit 
Stratonice  fille  de  ce  Prince ,  &  de  Philla  fœur  de  Caflandre  : 
ainfi  la  fortune  fè  plut  à  relever  les  efpéranccs  de  Démétrius. 
Il  enlevé  dans  ki  CilxcJe  le  tféfbr  cjue  Ion  pere  y  avoit  laiffeu 
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Pliltarquc  frère  de  CaiTandre  ,  qui  étoit  alors  en  poflêfiîcm 
de  cette  province ,  en  fit  des  plaintes  à  Séleucus  ;  mais  Démé- 
trius apprenant  les  mouvemens  qu'il  faifoit  pour  le  perdre  > 
envoyé  Philla  à  Catfandre  pour  juftiher  fà  conduite  :  cepen- 
dant il  s'empara  de  la  Cilicie ,  de  Tille  de  Cypre  ,  &  des  Villes 
de  Tyr  &  de  Sydon.  Deidamie ,  l'une  des  femmes  de  Démé- 
crius,  étant  morte,  le  Roi  d'Egypte  lui  donna  Ptolémaïdc 
fa  fille  ,  en  mariage. 

Séleucus  offrit  à  Démétrius  de  lui  céder  la  Cilicie  pour  unç 
fomme  d'argent  conudérable  >  fur  (on  refus ,  il  lui  demanda 
Tyr  &  Sydon  qui  étaient  de  la  dépendance  de  la  Syrie  :  il  ne 
put  rien  obtenir.  Démétrius  apprend  qu'un  certain  Lacharis 
s'étoit  emparé  d'Athènes.  Il  veut  profiter  de  cette  guerre  in- 
teiiine  ;  mais  fà  Ilote  lbuffrit  beaucoup  de  la  tempête ,  &  il 
ne  put  faire  fur  Athènes  que  de  légères  tentatives  qui  ne  lui 
réulTirent  pas.  Il  forme  le  fiége  de  Mertenc  &  s'en  empare , 
ainfi  que  d'Eleufis ,  de  Rhamnus ,  &  de  pîufieurs  autres  Villes 
qui  avoient  quitté  fon  parti.  Ayant  rencontré  un  vaifleau  qui 
portoit  du  bled  à  Athènes ,  il  fit  pendre  le  Pilote  &  le  Mar- 
chand ,  &  empêcha  par  ce  trait  de  féverité ,  qu'on  tentât  de 
fournir  des.  vivres  à  cette  Ville  :  la  famine  l'obligea  de  Ce  ren- 
dre. Démétrius" attaque  les  Lacédémoniens,  défait  dans  une 
bataille  Archîdame  leur  Roi ,  s'empare  de  la  Laconie ,  livre 
un  fécond  combat  (bus  les  murs  de  Sparte ,  où  il  eft  encore 
vainqueur.  Il  fe  préparoit  à  former  le  fiége  de  la  Ville,  lors- 
qu'il apprit  que  Lynmaque  lui  agoit  enlevé  la  Cilicie  ,  que 
Ptolémec  s'étoit  rendu  majtre  de  l'Iile  de  Cypre  ,  &  qu'il 
afTiégcoit  Salamine  où  croit  îà  mere  &  fes  en  fans  :  on  lui  fait 
fçavoir  en  même  tems  la  mon  de  Caflandre!  Philjppe  lui  fùc- 
céda  ,  Se  fui  v  it  peu  de  tems  après  fon  pere  au  tombeau.  La 
Reine  Theflalonice  voulut  élevet  fur  le  trône  Alexandre ,  le 
plus  jeune  de  fes  fils ,  au  préjudice  d'Antipater ,  l'aîné  de  fà 
famille  :  celui-ci  fe  vengea  de  cette  injuflice  par  la  mort  de 
là  mere  ,  &  chafla  fon  frère 'de  la  Macédoine.  Alexandre  ap- 
pclla  dans  ces  circonftances  Pyrrus  Roi  cï'Kpire ,  &  Démétrius 
a  fon  lèeours.  Démétrius  crut  devoir  négliger  tout  autre 
intérêt ,  pour  profiter  d'une  occasion  qui  pouvoit  lui  donner 
Ja  couronne  de  Macédoine. 
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Cependant  Pyr rus  étoit  déjà  dans  la  Macédoine ,  à  la  tête 
de  Ton  armée  \  il  demande  à  Alexandre  pour  prix  de  fcs  fer- 
vices,  la  Ville  de  Nymphée ,  toute  la  côte  maritime  de  la 
Macédoine  &  des  pays.conquis ,  FAmbracie ,  l'Acarnanie  & 
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Alexandre  va  iufqu'à  Dium ,  Ville  maritime  (ur  les  confins 
de  la  Macédoine  ,  au  devant  de  Démétrius  ,  qui  s'avançoic 
avec  des  Forces  redoutables  ;  &  craignant  tout  de  Ion  ambi- 
tion, il  le  remercie  de  fbnzelc  ,  &  lui  fait  enteudre,  que  (es 
affaires  n'exigent  plus  (à  préfènee.  Cependant  Démétrius  s'ar- 
rêta ,  fous  prétexte  de  rafraîchir  lès  troupes  •>  il  découvrit  le 
deflein  qu'Alexandre  avoit  de  le  faire  aiTamner ,  &  le  prévint, 
Démétrius  (e  jultitia  devant  les  Macédoniens ,  de  la  mort 
qu'Alexandre  s'étoit  attirée  par  (à  perfidie.  Son  éloquence 
lui  concilia  les  Suffrages  &  l'eltime  des  Macédoniens  ;  ils  le 
proclamèrent  Roi ,  &  le  conduiûrcnt  eux  -  mêmes  à  EdelTe  t 
dont  ils  cb allèrent  Antipatcr  ,  que  ion  parricide  avoit  rendu 
odieux.  :  -y 

Démétrius ,  après  s*êtrc  aflurê  des  provinces  dépeadantea 
de  ion  Royaume  ,  va  fe  faire  reconnoître  dans  la  Thellalic  , 
dans  la  partie  du  Péloponnèlè  qu'il  avoit  conquilè,  dans  Mé- 
gare  ,  dans  Athènes  ;  il  s'avance  vers  les  Béotiens.  Thebes  > 
ioutenuc  par  Cléonime ,  Général  des  Lacédémoniens ,  &  ani- 
mée par  un  certain  Pifîs  de  Thelpie  ,  voulut  faire  quelque 
réfiftançe  ;  mais  à  peine  Démétrius  en  avoit- il  formé  le  liège , 
que  cette  Ville  fè  rendit.  Le  vainqueur  fè  contenta  d'exiger 
quelques  fommes  d'argent ,  &  donna  pour  Gouverneur  à  la 
province  de  Béotie  ,  l'Hillorien  Hicronymus  :  pour  Pifis , 
il  le  traita  avec  douceur ,  &  l'établit  Polêmarque  de  Thefpie. 

Lyfimaque  avoit  été  fait  prifbnnier  de  guerre  dans  un  com- 
bat contre  les  Getes.  Démétrius  partit  pour  fc  rendre  en 
Thrace  ,  mais  il  apprit  en  chemin  que  Lynmaque  étoit  rentré 
dans  lès  Etats  :  dans  le  même  tems  les  Béotiens  profiterez 
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de  ion  abfcncc  pour  iè  fouftraire  à  là  domination.  Antigonet 
fils  de  Démétrjus ,  avoit  «emporté  déjà  une  vi&oire  contre  Ica 
rebelles:  Démétrius  vint  lui-même  former  le  iïèger  de  Ttiebes  -y 
mais  il  fut"  bientôt  contraint  de  l'abandonner  s  *>our  aller  fe- 
courir  )a  Theffalle  contre  les  eftbrts  de  Pyrrus  :  il  força  k  Roi 
d'Ëpire  de  iè  retirer ,  Se  revint  devant  Thefecs  j  la  Ville. fut 
prife  après  une  longue  ré  fi  fiance.  Démétrius  fit  mourir  treize 
des  plus  coupables  ,  8c  bannit  quelques  autres  :  ce  fui  toute 
ja  vengeance  «fu'il  tira  des  Thébains.        .  . 

Démétrius  médite  la  guerre  contre  Pyrrus  ;  il  s'avance  dans 
l'Etolie  ,  (ubjugue  toute  cette  province  ,  y  laillc  Ion  Général 
Pantaucus  ,  avec  un  détachement  confidérablc  ,  8c  marche 
avec  le  pefte  de  (on  armée  contre  Pyrrus ,  qui  vint  à  fà  rei> 
Contre  pour  lui  livrer  le  combat  -,  mais  les  deux  armées  priè- 
rent une  route  différente,  8c  ne  purent  le  rejoindre.  Démétrius 
ravage  lvEpire,  &  Pyrrus  iè  venge  fur  l'Etolie.  Pyrrus  terrana 
dans  un  combat  finjgulier  Pantaucus  >  Général -Macédonien  ; 
mais  on  lui  déroba  fa  victime  lorsqu'il  étoit  prêt  de  lui  donner 
lé  coup  de  h  mort.  Cependant  il  remporta  la  vtôoiré ,  8c  Jailïa 
dans  l  e/prit  des  Macédoniens  de  grandes  idées  de  ion  cou» 
rage ,  de  Tes  talcns  pour  la  guerre ,  8c  de  ion  art  pour  Je  com* 
mandement.  .  * 

La  nouvelle  d'une  maladie  de  Démétrius  appella  le  Roi 
d'Epirc  dans  la  Macédoine  ;  déjà  il  avoit  pénétré  jufquau  ièin 
du  Royaume  t  8c  s'avançoit  vers  Edeûe ,  la  capitale ,  lorfquc 
Démétrius  ic  mit  en  campagne  malgré  fa  grande  foiblefîe  t 
Se  força  l'ennemi  de  fc  retirer.  Il  fit  une  trêve  avec  lui  >  mé- 
ditant la  conquête  de  l'A  fie ,  8c  ne  voulant  point  l'avoir  pour 
ennemi  dans  cette  grande  entreprilè.  Les  préparatifs  étonnais 
qu'il  fit  pour  ion  projet ,  (on  armée  de  terre ,  8c  une  flotc 
de  cinq  cens  galères ,  dont  pfuiieurs  de  ion  invention  >  qui 
croient  à  quinze  8c  ièize  rangs  de  rames ,  jetterent  l'épouvante 
parmi  les  Rois  fùcceflêurs  d  Alexandre.  Sélcucus ,  Lyfimaquc 
&  Pcolémée  >  formèrent  contre  leur  ennemi  commun  une  li- 
gue puidânte  ,  dans  laquelle  ils  engagèrent  le  Roi  d'Epire^ 
Pyrrus  ne  balance  point ,  ayant  de  nouveaux  fujets  dç  plaintes 
contre  Démétrius  ,  qui  veuoit  de  Jui  ravir  Lauaûa  ion  çpoufe. 
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8c  s'emparer  de  Plfle  de  Corcyre  pu  cette  Reine  s'étoit  retirée  » 
À  caufe  de  quelques  chagrins  domeftiques. 

Ptolémée  marche  contre  la  Grèce  ,  &  foulevc  pluficurs 
Villes  contre  Démétrius.  Lyfimaque  traverfè  la  Thrace,  & 
attaque  la  haute  Macédoine  ;  Pyrrus  s'avance  dans  la  bafle 
Macédoine ,  8c  porte  (es  armes  contre  la  Ville  de  Béroc. 

188. 

Démétrius  laide  Antrgonc  (on  fiîs  dans  la  Grèce  >  &  marche 
contre  Lyfimaque  :  cependant  Pyrrus  s'empare  de  Béroc  > 
Tune  des  principales  places  de  la  Macédoine.  A  cette  nouvelle  » 
les  troupes  de  Démétrius  murmurent  5  le  Roi  craint  qu'eJKs 
né  partent  dans  le  parti  de  Lyfimaque ,  Général  aimé  8c  efc 
timé  ;  c'eft  pourquoi  il  tourne  (es  forces  contre  Pyrrus.  Les 
Macédoniens  formèrent  encore  de  nouvelles  plaintes  contre 
leur  Roi ,  8c  payèrent ,  pour  la  plus  grande  partie ,  dans  le 
camp  ennemi. 

- 

L'armée  Macédonienne  étoit  offenfee  des  débauches  >  8c 
fur- tout  de  la  fierté  de  Démétrius  j  enfin  elle  l'iniulta  8c  l'a- 
vertie de  chercher  fa  (urcté  dans  fà  fuite.  Ce  Roi  fi  redoutable 
à  toutes  les  nations  ,  eft  abandonné  de  (es  propres  fujets,  & 
contraint  de  (è  fauver  (bus  l'habit  d'efclave.  Les  foldats  pillè- 
rent (à  tente  &  en  vinrent  même  aux  mains ,  pour  partager 
entr'eux  les  dépouilles  de  leur  Roi.  Pyrrus ,  informé  de  ce 
tumulte,  s'avance ,  8c  eft  proclamé  Roi  de  Macédoine.  Lyfi- 
maque prétendit  avoir  droit  à  cette  conquête,  &  fit  un  traire 
avec  Pyrrus  ,  par  lequel  la  haute  Macédoine  fut  unie  au 
Royaume  des  Thraces ,  8c  la  bafle  à  celui  des  Epirotes. 

Démétrius  s'étoit  réfugié  à  Caflandrie ,  Ville  de  la  haute 
Macédoine  ,  dans  laquelle  étoit  une  partie  de  (à  famille.  La 
Reine  Philla  >  effrayée  des  malheurs  de  (on  époux ,  s'empoi-* 
fonna  :  cependant  Démétrius  raflèmble  une  petite  armée ,  8c< 
fol!  ici  te  du  fècours  dans  la  Grèce.  Les  Athéniens  auffi  chan- 
ge ans  que  la  fortune,  abolirent  tout  ce  que  la  flatterie  leur 
avoit  fait  inftituer  en  (on  honneur ,  8c  (è  mirent  (bus  la  pro* 
te d ion  de  Pyrrus.  Le  Roi  d'Epire  s'étant  retiré  de  la  Ville  > 
Démétrius  plein  d'indignation^  alla  former  le  fiége  d'Athènes, 
8c  étoit  prêt  de  s'en  rendre  maître ,  lorfque  les  habitans  lui 
îéf  tttereat  le  Pbilofephe  .Cratçs ,  qui  lui  perfuada  de  fcrifiœ 
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là  vengeance  aux  intérêts  de  fa  gloire.  Démétriu*  fe  rendit 
aux  prières  &  aux  reprélèntations  de  ce  Sages  il  tourna  fef 
armes  tontre  l'Afie.  .  4  ' 

Eurydice ,  loeur  de  Philla ,  le  reçoit  à  Milet ,  &  lui  donne 
en  mariage  Ptolémaide  fa  fille.  Démétrius  entre  dans  la  Carie 
&  la  Lydie  :  la  plupart  des  Villes  font  réduites  fous  fon  pbcil- 
fance.  11  s'empare  de  Sardes  î  plufieurs  quittent  le  parti  de 
Lyfimaque  pour  fe  joindre  à  fon  armée  :  de  tels  fucecs  font 
renaître  fes  efpéranccs  -,  il  parte  en  Phrygie. 
,  Agatocle,  fils  de  Lyfimaque  ,  jeune  guerrier  qui  joignoit 
beaucoup,  de  valeur  à  une  grande  prudence  ,  étoit  chargé  de 
défendre  les  provinces  de  l'Afie  Mineure  contre  Démétrius: 
d'abord  il  eut  du  délions  dans  quelques  aétions  particulières  i 
mais  il  prit  bientôt  le  parti  le  plus  iur  ,  ce  fut  de  couper  les 
Yivrcs  &  les  fourages  à  l'armée  de  fon  ennemi.  La  famine , 
les  maladies  qui  en  font  les  fuites ,  le  partage  du  fleuve  Lycus , 
oû  par  l'imprudence  des  guides  ,  Démétrius  perdit  beaucoup 
de  monde,  enfin  fà  mauvaife  fortune  ,  firent  murmurer  fes 
troupes  :  il  fut  contraint  d'abandonner  la  conquête  de  l'Ar- 
ménie &  de  la  Médie ,  &  de  fê  réfugier  dans  la  Ciliçie.  Dé- 
métrius écrivit  de  Tbarfe  à  Séleucus  fon  cendre ,  lui  failanc 
nne  peinture  touchante  de  fès  malheurs.  Séleucus  ordonna  a 
fès  Licutenans  de  lui  fournir  tout  ce  qui  leroit  néceliaire  * 
mais  bientôt  par  les  conlèils  de  fe?  cpurcilàns ,  il  marcha  à  la 
rête  d'une  armée  puirtante ,  contre  Démétrius ,  &  le  força  de 
fe  retirer  proche  le  mont  Taurus.  Ce  guerrier  ne  le  laifla  point 
accabler  par  an  nouveau  revers  de  fortune  ;  il  fit  prier  Sé- 
leucus de  lui  ouvrir  un  partage  dans  l'Orient ,  pour  s'établir 
dans  quelques  pays  des  Barbares ,  &  y  Hmr  (es  jours  :  il  le  coo- 
juroit  du  moins  de  lui  permettre  de  .paffer  le  quartier  d'hyver 
dans  fes  Etats.  Séleucus  lui  aflïgna  pour  les  deux  plus  rudes 
mois  de  la  faifon ,  la  Cataonic ,  province  limitrophe  de  la 
Cappadoce ,  &  fit  garder  les  défilés  &  les  partages  de  Cilicic 
en  Syrie.  Démérrius  ne  tarda  point  à  juftifier  les  craintes  de 
fon  gendre  ;  il  force  les  barrières  qu'on  lui  oppofpit ,  &  le 
fraye  le  chemin  de  la  Syrie  :  il  cherche  alors  à  décider,  fon  for* 
par  une  bataille  générale, 

iSfi. 

'  I 

Démctrius  tombe  dangereufêment  malade  \  dans  cet  état 
Hiè-  vit  abandonné  d'une  partie  de  fès  troupes.  A  peine  fut-.ti 
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convalefcent ,  qu'il  fe  mit  en  marche  vers  la  Cilîcic  ;  mais 
c'étoit  une  feinte  :  il  décampa  de  nuit ,  pafla  le  mont  Amanus . 
&  ravagea  la  plaine  qui  s'étendoit  jufqu  a,  (a  contrée  CynheÉ 
tique  dans  la  haute  Syrie.  Cependant  il  médita  le  hardi  projet 
1  fùrprendre  Séleucus  dans  (on  camp  durant  la  nuit ,  &  de 
rendre  maître  :  un  transfuge  fit  manquer  fon  projje*. 
ucus  lui  préfènte  la  bataille  j  Démétrius  eft  abandonné 
au  fore  du  combat ,  de  l'élite  de  lès  troupes.  Prêt  à  tomber 
entre  les  mains  de  Ion  ennemi ,  il  fe  fauve  par  les  détroits  da 
mont  Araanus  ,  dans  le  deflein  de  rejoindre  :un  refte  dje'flocç 
qui  dépérifToit  fur  les  côtes  de  Cilicie.  11  fut  învefti  avec  les 
compagnons  de  (à  mauvaifè  fortune ,  dans  un  bois  :  enfin  il 
n'eut  plus  d'autre  refTource  ,  que  d'implorer  la  cléraence*dc 
Séleucus ,  &  de  fe  livrer  entre  fes  mains.  Séleucus  le  fit  ce 
duire  dans  la  Querfbnnêfe  de  Syrie,  &  ne  négligea  rien, 
ce  qui  pouvoit  adoucir  les  rigueurs  (JefoaçxiJ.  Amigonc;  ffis 
de  Démétrius  ,  conjura  Séleucus  de  rendre  la  liberté  a  fou 
pere  ,  offrant  pour  (à  rançon  les  Villes  dont  il  s'étoit  rendu 
maître ,  &  fe  propofànt  lui-même  ppur  otage.  Lyfimaque  au 
contraire ,  voulut  acheter  la  mort  4e  ceVillulire  captif ,  mais 
Séleucus  eut  horreur  d'une  telle  inhumanité  ,  &  promit  . 1 
lui  rendre  la  liberté  à  l'arrivée  de  fph  fils  Antiochus  Se, 
Stratonice ,  à  qui  Séleucus  voulut  quç  Démétrius.  eût  l'obli- 
gation de  ce  bienfait.  Trois  ans  fe  paf&rcnt  fans  que  Séleucus 
relâchât  fon  pnfonnier;  &  Démétrius.  mourut  dans  fi  cap^ 
tivité  ,  à  laquelle  le  repos  ,  la  difTipaupç £CyTa  chafle»  &  les, 
plaifirs  tranquilles  l'avaient  en  quelque  forte  attaché.  Sa  mort 
arriva  dans  la  cinquante- quatrième  année  de  fon  âge.  Dé- 
métrius fut  f ùrnojflmé  Pofyzçttt  ou  Tremur  dt  VilUs  * ,  fpit 
parecqu'il  forma  le  fiége  d'un  nombre  infini  de  places,  foijj 

Sar  rapport  à  fon  génie  pour  les  machines.,  fur-tout  àcaule 
e  fon  invention  de  ÏHiltpùle  fi  fatale  aux  aflîégés.  Ce  Prince 
étoit  dans  le  repos ,  délicat ,  faftueux ,  efféminé  ;  dans  l'action 
il  étoit  dur,  infatigable  ,  intrépide,  Il  n'eut  point  la  politique 
de  le  faire  aimer  de  fês  fbldats  ;  fa  hauteur  ,  fa  fierté  ,  fes 
mépris  ,  l'en  firent  fouvent  abandonner,  La  fortune  fcmbla 
(è  faire  un  jeu  continuel  d'éprouver  fà  çonftance  -y  mais  elle 
trouva  toujours  ce  guerrier  ferme  dans  l'adverfité  :  elle  le  fie 
pafler  par  mille  revers  cruels  fans  épuifer  fes  reflburces ,  elle 
l'humilia  fans  pouvoir  abaiilêr  /on  orgueil.  Ce  Roi  eût  été 
plus  §ran4 ,  plus  heureux ,  P^s  puiflànç  i  s'il  eût  eu  un  plan 
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lùivi  dans  fa  conduite ,  &  s'il  eût  été  moins  emporté ,  moîof 
ambitieux. 

Séleucus  ordonna  des  funérailles  fuperbes  à  la  mort  de 
Démétrius,  Se  envoya  Ces  cendres  dans  une  urne  d'or  à  fou 
fils  Antigonc  ,  qui  les  reçut  à  la  tête  de  ta  flore.  Il  fit  célébrer 
des  jeux  à  Corinthe ,  &  mit  ce  dépôt  funèbre  à  Démétriadc , 
Ville  de  la  Magnéfïc  ,  que  le  Prince  défunt  avoit  fait  bâtir. 

Cependant  Lyfimaque»  autant  par  force  que  par  adreffe» 
avoit  forcé  Pyrrus  de  fc  retirer  dans  fes  Etats ,  &  de  lui  aban- 
donner la  Macédoine. 

•         . .  .  . 


«... 


Tyfimaque  avoit  fait  épbùfcr  à  fbn  fiîs  Agathocîe ,  Lyfan- 
dra, fille  de  Ptoîcmcc  &  d'Eurydice  ,  8c  prit  pour  femme 
Arfinoé,  fbeurde  Lyfandra ,  fille  de  Bérénice.  Ces  deux  feeurs 
animées  par  des  intérêts  difFérens  ,  cherchèrent  à  former  un 
parti  puiffant  pour  fc  fbutenir  à  la  mort  de  Lyfimaque.  L'ar- 
rivée de  Ptolémée  Céraunus,  frerc  de  Philadelphe,  fit  crain- 
dre à  Àrfinoé  qu'il  ne  fortifiât  le  parti  de  Lyfandra ,  dont  il 
étoit  frère  du  roté  de  ft  iricre  ;  c'eft  pourquoi  eHe  anima  Ly- 
fimaque (on  fils/,  fuppbfâ  quM  en  voulbit  à  fà  vie  &  à  fa  cou- 
ronne i  enfin  le  détermina  à  le  faire  mourir.  Lyfandra ,  fes 
enfans,  fbri  frère  Ccraûh  us  &  Alexandre  ,  autre  fils  de  Lyfi- 
ïnaque ,  implorèrent  fa  protection  de  Séleucus.  Les  Grands 
du  Royaume  ft  joignirent  à  cette  famille  perfteutée.  Sélçucut 
fcclara  la  guerre-a  lyfimaque.  j 

La  bataille  fut  livrée  dans  ici  plaines  de  la  Phrygîe  :  Lyfi- 
maque y  perdit  la  victoire  &  la  vie.  Séleucus  prit  le  titre  de 
Nicatar  (le  vainqueur  )  ;  il  étoit  en  effet  alors  le  plus  puiflant^ 
le  plus  heureux ,  Se  le  feul  des  Rois  fuccefTeurs  d'Alexandre. 

Le  vainqueur  alla  prendre  poiïefïïon  du  trône  de  Macé- 
doine fa  patrie  ,  dans  le  deffein  d'y  finir  lès  jours  ;  mais  le 
perfide  Céraunus ,  comblé  de  fès  bienfaits ,  le  tue  d'un  coup 
de  poignard  à  Lyfimachic ,  Ville  fondée  par  Lyfimaque. 

Céraunus  eut  la  couronne  pour  prix  de  (on  crime  ;  les  amis 
âc  Lyfimaque  le  regardèrent  comme  vengeur  de  la  mort  de 
cePnocei  Se  les  troupes,  comme  leur  chef.  Antigone,  fils. 
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de  Démétrius ,  étoit  en  Grèce ,  à  la  tête  d'un  puiflanc  parci  t 
à  la  nouvelle  de  la  mort  de  Séleucus  ,  il  s'avance  avec  (à  flote 
vers  les  provinces  maritimes  de  la  Macédoine.  Ptolémçe 
alla  à  (à  rencontre  »  lui  livra  le  combat  ,  8c  remporta  une 
victoire  complette  :  Antigone  fut  obligé  de  fç  retirer  en  Béo- 
tie.  Le  nouveau  Roi  envoya  des  AmbafTadeurs  à  tous  les 
Princes  de  l'Orient ,  8c  fit  avec  eux  un  traité  de  paix.  La  Reine 
Arfinoé ,  veuve  de  Lyfimaque>  ne  refpiroit  que  haine  8c  que 
vengeance.  Céraunus  fèntit  tout  ce  qu'il  avoit  à  craindre  dç 
cette  femme  ambitieufè  s  il  1a  fait  demander  en  mariage  >  8c 
s'engage  par  les  (èrmens  les  plus  fblemnels  >  de  l'afîbcier  à  fou 
trône  avec  les  deux  fils  qu'elle  avoit  eus  de  Lyfïmaque.  Les 
noces  furent  d'une  pompe  extraordinaire;  le  Roi  couronna 
(on  époufè ,  fa  fœur ,  en  préfènee  de  tout  le  peuple.  Arfinoé  > 
au  comble  de  fa  joie  ,  invita  fbn  époux  à  faire  fbn  entrée  à 
Ca(Tandrie ,  dont  elle  étoit  Souveraine  ;  elle  ordonna  tout  ce 
qui  étoit  nécefTaire  pour  rendre  cette  fêrc  brillante.  Les  deux 
Jeunes  Princes  fès  fils ,  Philippe  8c  Lyfïmaque ,  vinrent  au» 
devant  de  Céraunus ,  aux  portes  de  la  Ville.  Céraunus  parut 
les  embrafler  avec  la  tendreflè  d'un  pere  5  mais  auffi  -  tôt  qu'il 
fut  entré  dans  la  place,  il  ordonna  à  fes  troupes  de  s'emparer 
de  la  citadelle ,  d'égorger  les  deux  jeunes  Princes ,  8c  de  cou* 
duirc  Arfinoé  dans  une  citadelle  de  Samothrace. 

Les  Gaulois  ou  Galates ,  nommés  aufïi  Germains  ou  Celtes»  1 
peuples  habitans  des  contrées  fèptentrionales ,  méridionales  8c 
occidentales  de  l'Europe  >  fè  répandent  comme  un  torrent  du 
côté  de  l'Orient  ;  Cambaule ,  leur  chef,  les  partage  en  trois 
corps  d'armée.  Brennus  8c  Acichorius  »  Commandans  du  pre* 
xnier  détachement ,  fondent  fur  la  Pan  non  ie  ,  aujourd'hui  la 
Hongrie.  Céréthrius  >  Général  de  la  féconde  armée ,  entre 
dans  la  Thrace >  &  Brennus  s'unit  avec  Belgius ,  à  la  tête  de 
la  t  roi  fié  me  armée  >  pour  attaquer  l'Illyric  8c  la  Macédoine  : 
tout  plie  devant  ces  redoutables  ennemis.  Céraunus ,  aveuglé 
par  fbn  emportement ,  ofà  leur  réfifter  avec  une  petite  armec, 
refufànt  les  troupes  auxiliaires  que  les  peuples  voifins  lui  of- 
frirent. Les  Gaulois  taillèrent  en  pièces  fbn  armée  ,  tranchè- 
rent la  tétc  à  ce  Roi  téméraire  >  8c  l'expolèrent  au  haut  d  une 
pique  au  milieu  de  leur  camp.  Les  Macédoniens  allarmés  » 
élurent  pour  Roi  Méléagrc ,  frère  de  Céraunus.  Ils  reconnu? 
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rent  dans  l'efpacc  de  deux  mois ,  qu'ils  avoient  fait  un  mauvais 
choix  ;  ils  ôterent  donc  la  couronne  au  nouveau  Roi ,  &  la 
mirent  far  la  tête  d'Antipater ,  neveu  de  l'ancien  Caflàndre , 
qui  ne  la  confèrva  que  quarante-cinq  fours  ;  ce  qui  lui  fit  don- 
ner le  fùrnom  à*Etf/ttn ,  par  allufîon  à  un  vent  du  Nord  qui 
ne  (buffle  que  durant  le  même  nombre  de  jours. 

Cependant  Softhene,  Macédonien,  célèbre  par  fon  Ycle  3c 
Ton  courage  ,  s'étoit  mis  à  la  tête  d'un  pani  pour  défendre 
(es  concitoyens  ;  déjà  il  avoit  remporté  plufieurs  avantages 
fur  les  Gaulois  :  la  nation  le  proclama  Roi ,  s'attachant  moins 
alors  à  la  naiflance  qu'au  mérite.  Softhene  refufà  ce  titre ,  & 
ne  voulut  que  celui  de  Général  pour  le  bien  de  (à  patrie.  Ce 
chef  habile  fortifia  fes  troupes,  &  les  mena  au  combat  contre 
Belgius  ,  qui  fut  contraint  d'abandonner  les  frontières  de  la 
Macédoine  ;  &  félon  toute  apparence,  ce  chef  fut  rué  dans 
le  combat.  Brennus  &  Acichorius  vinrent  à  la  tête  d'une  armée 
formidable  ,  pour  venger  leurs  compatriotes  y  ils  défirent 
Softhene ,  &  ravagèrent  tout  le  pays. 

'  178. 

Brennus ,  avide  de  Butin ,  fc  Jetta  fur  la  Theflalie  ,  donc 
il  pilla  les  immenfès  richefles.  La  Grèce  fè  ligue  &  fc  campe 
au  partage  des  Thermopyles ,  pour  arrêter  ces  peuples  ravif- 
feurs  de  leurs  biens ,  &  profanateurs  de  leurs  temples.  Les 
Gaulois  qui  avoient  paiîé  la  Magnefie ,  traverfèrent  le  fleuve 
Sperchius,  malgré  un  détachement  que  les  Grecs  leur  avoienc 
oppolé  à  l'autre  bord.  Ils  allèrent  attaquer  le  palTage  des  Ther-i 
mopyles  ;  mais  ayant  été  rcpoulTés  deux  fois ,  ils  envoyèrent 
quelques  troupes  ravager  l'Etolie ,  dont  le$  habitans  faifbknp 
la  principale  force  de  l'armée  des  Grecs.  Ces  barbares  exer* 
ecrent  des  cruautés  inouies  dans  la  Ville  de  Callia ,  Se  aux  en* 
virons-  Les  Etoliens  vinrent ,  comme  des  furieux ,  fondre  fur 
les  Gaulois >  8c  en  firent  à  leur  tour  un  grand  carnage  :  pla- 
ceurs fè  fàuverent  fur  le  mont  JEta.  Deux  chemins  condoi- 
foient  au  fbmmet  de  cette  montagne  ,  Fun  venoit  de  Tra* 
chinie ,  Brennus  y  pofta  Acichorius  ;  l'autre  chemin  moins 
efearpé  mate  plus  long ,  étoit  du  côté  des  Eniens  ;  c'eft  celui 
que  prit  Brennus.  Ce  Général ,  à  la  faveur  des  ténèbres,  ap- 
proena  des  Phocéens  qui  gardoient  les  défilés  de  la  montagne  t 
&  les  mit  en  fuite.  Le  trouble  fut  général  parmi  les  Grecs  > 
ils  fc  réfugièrent  vers-leurs  vaiileaux.  Brennus  s'avance  vers 
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le  temple  de  Delphes ,  pour  en  enlever  les  rréfbrs  ;  cependant 
les  Grecs  firent  un  dernier  effort  pour  arrêter  les  barbares  ; 
ils  fè  placèrent  à  un  côte  de  la  montagne  ,  fur  laquelle  le  tem- 
ple étoit  bâti.  Les  Gaulois  méprifèrent  cette  petite  armée; 
mais  les  Grecs  tirant  avantage  de  leur  (ituatton  ,  accablèrent 
leurs  ennemis  d'une  grêle  de  pierres  Se  de  traits.  Leur  chef 
reçut  plufïeurs  bleffures  qui  le  mirent  hors  de  combat  j  Se  crai- 
gnant de  tomber  entre  les  mains  des  Grecs ,  il  fc  donna  la 
mort.  Les  barbares  furent  mis  en  déroute  ,  &  contraints 
d'abandonner  leur  butin.  Acichorius  tenta  de  regagner  les 
Thermbpyles ,  avec  ce  qu'il  put  raflèmbler  de  troupes  5  mais 
la  famine  ,  la  rigueur  de  l'hy ver ,  &  les  Grecs  achevèrent  d'ex- 
terminer ce  refte  de  barbares.  Les  Poètes  de  la  Grèce  firent 
honneur  à  leurs  Dieux  d'une  vi&oire  auffi  éclatante  ;  ils  re> 
préfenterent  les  héros  combattans  pour  leur  patrie.  Apollon  * 
lùivant  la  fable  ,  défendit  lui  -  même  fbn  temple  contre  ces 
peuples  fàcriléges  ;  il  fit  trembler  la  terre  fous  leurs  pieds  > 
détacha  des  rochers  fur  leurs  têtes,  &  conjura  tous  les  élér 
mens  contr'eux  enfin  Pan  frappa  les  Gaulois  d'une  terreur 
qui  leur  <ôta  toute  défçnfc  :  cette  terreur  fut  appellée  de  fbn 
nom  Vaniqut. 

Lorfque  Brennus  s'avançoit  vers  la  Macédoine ,  une  fedi* 
tion  s'éleva  dans  fbn  armée  ,  &  vingt  mille  hommes  fc  déta- 
chèrent de  (on  parti  pour  .marcher  ious  la  conduite  de  Leonor 
Se  de  Lutaire.  Ces  révoltés  s'établirent  dans  la  Propontide  , 
descendirent  vers  rHellefpônt  ,  furprirent  Lyfimaehia  ,  Se 
s'emparèrent  de  la  Querfbnnèfè  de  T  nrace.  Là  les  deux  chefs 
fc  {eparcrent  ;  Lutaire  côtoya  l'Hellefpont  j  Leonor  avec  lé 
plus  grand  nombre  alla  vers  Byfànce.  Ils  fè  retrouvèrent  en 
Afîe ,  &  firent  une  nouvelle  alliance  entr'eux.  Nicomede  Roi 
de  Bychinie ,  leur  offrit  fbn  amitié  ,  dans  le  deffein  de  réduire 
avec  leur  fècours ,  Zipéthes  fbn  frère  ;  il  leur  donna  par  re~ 
connoiffance  ,  une  partie  de  l'Afie  Mineure ,  qu'on  appella 
GédU-Gmt  ou  GaUtit. 

177. 

Softhenes  ne  (urvêcut  pas  long-tems  à  fg  défaîte.  Dix-huit  * 
mille  Gaulois  qui  étoient  reftés  en  Macédoine ,  tenoient  ce 
Royaume  fous  leur  domination  5  ils  le  défendirent  contre  les 
TrçkaHiens&  les  Gctes,  qui  regardoient  la  conquête  de  cet 
Etat  comme  facile)  étant  fans  Roi  Se  épuifés  par  Jes  guerres. 
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Ces  peuples  furent  taillés  en  pièces  par  les  Gaulois.  -  •  * 
Antigooe  IL  fils  de  Démétrius  Poliorcète  ,  &  furnom 
Gonatas  ,  de  ta  Ville  de  Gones  eu  Theflalie  où  il  avoit 
élevé  >  conftrvoit  toujours  un  parti  puillânt  dans  la  Grèce* 
II  crut  I'occafion  favorable  pour  rentrer  dans  les  Etats  de  Ton 
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lois  lui  envoyèrent  des  Ambaflàdeurs ,  ou  plutôt  des 
pour  reconnoître  Ces  forces.  Antigonc  les  reçut  avec  magni- 
ficence ,  &  les  renvoya,  étonnés  des  grandes  rienefles  qui! 
affe&a  d'étaler  à  leurs  yeux.  Les  barbares  avides  de  butin, 
raffemblent  toutes  leurs  forces  ,  &  fè  mettent  en  marche; 
Antigonc,  inftruit  de  leurs  mouvemens,  fit  paflêr  une  partie 
de  (on  armée  dans  une  forêt  voifine  de  la  mer ,  &  ordonna 
à  l'autre  partie  de  fe  tenir  dans  lès  vaiflèaux.  Les  Gaulois 
crurent  que  les  Grecs  fuyoient  devant  eux  ;  dans  cette  con- 
fiance  ils  ne  gardent  aucun  ordre ,  s'amufent  au  pillage ,  quit- 
tent leurs  armes.  Antigone  les  fait  auïïi-tôt  charger  rudement 
par  Ton  armée ,  &  les  tue  ou  les  fait  prifbnniers. 

t76.  ' 

Les  Macédoniens  regardèrent  cet  habile  Général  comme 
leur  libérateur.  Antigone  reçut  la  couronne  de  Macédoine 
au  milieu  des  acclamatious  du  peuple. 

Pyrrus ,  vaincu  par  les  Romains ,  demanda  du  fècours  à 
Antiochus  Roi  de  Syrie ,  &  à  Antigone  :  il  n'en  reçut  que  des 
lettres  d'exeufe.  Indigné  de  ce  refus ,  il  defeend  dans  la  Ma* 
cédoinc ,  &  ravage  ce  Royaume. 

Pyrrus  agit  d'abord  par  vengeance ,  enfuitc  par  ambition  1 
il  s'empara  de  plufieurs  places  frontières  ,  s'avança  contre 
Antigone ,  défit  (on  armée ,  &  força  fbn  ennemi  de  fc  réfugier 
à  Theflalonique.  Le  vainqueur  reprit  toutes  les  Villes  de  la 
haute  Macédoine  &  de  la  Theflalie  ,  dont  il  avoit  autrefois 
été  dépouillé  par  Lyfimaque  :  il  mit  à  Egucs  une  jgarnifon 
compofëe  de  foldats  Gaulois,  qui , par  une  avidité  facrilege* 
fouillèrent  dans  les  tombeaux  des  Rois  de  Macédoine  ,  3c 
.enlevèrent  les  riches  dépouilles  qu'ils  renfermoient.  Pygus 
parut  les  approuver  en  aç  les  puniflam  pas  -,  il  aftefta  itû«*e 
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à"hftmllier  les  Macédoniens  par  des  inferiptions ,  &  des  con- 
fécrattûns  qu'il  fie  dans  le  temple  de  Minerve  Iranienne.  Une 
telle  conduite  marque  ryvreflè  &  l'aveuglement de  l'orgueil , 
fiiivis  pour  l'ordinaire  dé  quelques  grandes  cataftrophes. 

'  175. 

CIconymc ,  né  du  (àng  royal  de  Sparte ,  appelle  à  Ton  fccours 
Pyrrus ,  pour  remonter  fur  le  trône  d'où  la  violence  de  fou 
humeur  la  voit  fait  defeendre.  Pyrrus  entre  dans  le  Pélopon- 
nèse ,  &  forme  le  fiége  de  Sparte  $  mais  il  fut  bientôt  contrains 
d'abandonner  la  prile  de  cette  Ville ,  &  de  £c  retirer. 

171.  . 

Ariftippe  &  Arifteas ,  deux  principaux  citôjtcns  d'Argos  , 
élev&nt  une  fedition  dans  cette  Ville.  Antigone  (butenoit  le 
prdSfer ,  &  Pyrrus  le  fécond.  Cependant  Aréus  de  Sparte 
marche  contre  Antigone  ,  s'empare  des  partages  difficiles  > 
atteint  ks  Gaulois  &  les  Moloifcs  qui  compofoient  fbn  arrière* 
garde ,  &  les  taille  en  pièces  Pyrrus  envoyé  fon  fils  Ptoîémée 
pour  défendre  fon  arrière  -  garde  ,  tandis  qu'il  s'efforce  de 
cha(Ter  les  Lacédémoniens  de  leur  pofte.  Le  Prince  Ptolémée 
fut  tué  ;  Pyrrus  venge  par  beaucoup  de  fing  les  Mânes  de 
ion  nfe  >  &  terrant  Èvalcus  ^  Lieutenant  Général  des  Lacé* 
déraoniens.  Il  continue  là  route  vers  Argos,  &  défie  à  un 
combat  (ingulier  Antigone  »  qui  le  fui  voit  avec  fon  armée 
iur  les  hauteurs  :  Antigone  rejette  une  (èrablablc  propofîtknu 
Cependant  les  deux  Rois  reçoivent  des  Amballàdcurs  xi' Argos 
qui  les  prient  de  fc  retirer  >  &  d'accepter  l'alliance  de  fcuc 
Ville.  Le  Roi  de  Macédoine  accepta  la  proportion ,  &  offrit 
Ion  fils  en  ôtage  :  Pyrrus  promit  aufli  de  décamper ,  &  attaqua 
de  nuit  la  Ville  dont  Arifteas  lui  avoit  facilité  l'entrée.  Les 
Argiens  effrayés  ,  (è  retirent  dans  leur  citadelle  j  cependant 
Jes  Lacédémoniens  &  Antigone  viennent  à  leur  fècours  :  le 
tumulte  fut  grand  v  &  le  carnage  terrible.  Pyrrus  eut  l'impru- 
dence de  faire  entrer  Ces  éléphans  dans  la  Ville,  qui  ,  trop 
reflferrés  >  lui  bouchèrent  le  paffage ,  &  nuifïrent  beaucoup 
à  l'action.  Ce  Prince  abandonné  des  fiens,  &  prêt  à  tombef 
entre  les  mains  de  l'ennemi ,  ie  fait  jour  par  fà  valeur ,  quittant 
fon  aigrette  pour  n'être  pas  reconnu.  Un  Argicn  l'attaque  > 
&  lui  porte  un  coup  de  javeline ,  qui  fut  paré,  par  répaiffeuiî 
de  ûcuiraffe.  Pyrrus  plein  de  fureur ,  cft  prêt  de  le  frapper, 
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forfque  la  mère  de  cet  Argien ,  femme  âgée ,  qui  de  (à  fenêtre 
voyoit  le  combat ,  lance  une  tuile  fur  Ta  tête  du  Roi ,  Se  le 
renverfè  (ans  connoiifence.  Un  certain  Zopyre  qui  fervoit 
dans  l'armée  d'Antigone,  lui  coupa  la  téte. 

Alcionée,  fils  d'Antigone  >  vint  apporter  aux  pieds  de  (on  pere 
le  cadavre  de  ion  ennemi  ;  mais  ce  Roi  généreux  blâma  Coù 
fils  d'une  telle  inhumanité.  Il  lui  fit  rendre  tous  les  honneurs 
funèbres  ,  Se  traita  avec  beaucoup  de  douceur  Se  d'égard  Hé- 
lénus ,  fils  de  Pyrrus >  Se  le  renvoya  en  Epirc  ,  comblé  de 
bienfaits. 

171. 

Antigone ,  délivré  de  fbn  ennemi,  pouvoit  accabler  les  peuple» 
de  la  Grèce  Se  du  Péloponnèse  ;  mais  il  aima  mieux  les  gagner 
par  fa  modération.  Les  Mcgarkns,  les  Trézeniens ,  les  Epi- 
dauriens  s'attachèrent  à  (on  parti;  les  autres  peuples  au  con- 
traire >  virent  avec  effroi  fà  puiflânee.  Enfin  les  Lacédémo- 
niens  &  les  Athéniens  rirent  une  ligue  r  dans  laquelle  ils  enga- 
gèrent  i'toiemce  l'nuadeipne. 

161. 

Siège  d'Athènes  par  Antigone.  Cette  Ville  eft  fteourue  par 
Aréua,  Roide  Sparte,  Se  par  Patrode,  Amiral  de  Ptolémée  ; 
mais  ces.  deux  Généraux  trouvant:  la  place  bloquée  de  tous 
cotés.,  (ans  pouvoir  en  approcher,  fc  retirèrent.  Le$  Athé- 
niens furent  obligés,  de  cap,  ra/en  Antigone,  toujours  conduit 
parla  modération  ,  ne  toucha  pas  au  gouvernement  ;  il  fe 
contenta  de  mettre  unegarnifbn  dans  le  Mufic; 

Ees  Gaulois  qui  étoienx  paflès  dam  le  parti  d? Antigone 
après,  la  mon  de  Pyrrus,  Se  ceux  qu'il  avoir  fournis  fc  raf- 
Cmblent ,  &  fc  me  ttenx  en  devoir  de  ravager  la  Macédoine. 
Antigone  marche  contrJcu*  Les  barbares.,  à  cette  nouvelle  , 
égorgent  leurs  femmes  Se  leurs  enfans ,  pour  appaiftr  leurs 
Dieux  quc-les  Devins  difoient  être  irrités  contr*eux  :  ils  com- 
battent &  périflènt  en  furieux. 

Alexandre ,  fils  Se  fucceflêur  de  Pyrrus  ,  attaque  les  places 
frontières  de  la  Macédoine,  Se  s'en  rend  maître.  Antigone, 
qui  éroit  alors  en  Grèce ,  vient  à  fà  rencontre  avec  une  armée 
peu  nombreufe  ;  il  eft  défait  Se  obligé  de  fuir.  Son  fils  Dé* 
métrius ,  plus  prudent  Se  plus  heureux ,  raiicmble  rouies  le* 
forces,  de  l'Etat ,  Se  oblige  Alexandre  de  le  réfugie*  en  Aoar- 
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La  citadelle  de  Corinthe  étoit  forr  à  la  bienfèance  df  An- 
tigone ;  mais  U  n'y  avoir  point  d'apparence  de  la  prendre  de 
force  :  c*eft  pourquoi  il  parut  vouloir  faire  alliance  avec  Ni- 
cea ,  veuve  d'Alexandre ,  tyran  de  cette  place  ,  &  lui  envoya 
fon  fils.  Nicea  confèntit  à  donner  la  main  au  jeune  Démé- 
trius,  à  condition  qu'elle  feroit  toujours  maitrefle  de  la  cita- 
delle. Antigone  feignit  de  n'y  pas  afpirer ,  &  profita  du  tems 
des  fêtes  &  des  fpedacles  pour  fïirprendre  la  garni  fon  ,  & 
s'emparer  de  la  citadelle.  11  nomma  Perfee  Gouverneur  de 
la  forterefle, 

2.44. 

Ararus  de  Sicyone ,  fîgnaloit  fon  zele  pour  la  liberté  publi- 
que ,  &  avoit  déjà  délivré  {à  Ville  natale  de  la  tyrannie  de 
Nicoclès.  Il  fcunroit  impatiemment  de  voir  Corinthe  fou- 
jnifè  aux  Macédoniens ,  &  conçut  le  hardi  projet  de  les  châtier 
de  la  citadelle.  Il  gagna  par  des  préfèns  Erginus ,  Syrien  d'o- 
rigine ,  &  Dioclcs ,  ïrerc  de  ce  Syrien  ,  qui  étoit  en  garnifon 
dans  la  forterefle  :  par  leur  conièil  &  leur  fecours ,  &  plus 
encore  par  fi  valeur  &  ù.  bonne  fortune ,  il  rendit  aux  Co- 
rinthiens la  liberté ,  &  leur  fît  contracter  alliance  avec  les 
Achéens.  Aratus  profitant  de  cet  avantage ,  s'empara  des  vaiC 
{èaux  qu' Antigone  avoit  dans  le  port  de  Léchée.  Il  fit  entrer 
dans  la  ligue  des  Achéens  les  Mcgariens  ,  les  Trézeniens ,  les 
•Epidauricns  qu'il  détacha  du  parti  du  Roi  de  Macédoine  :  U 
parcourut  en  vainqueur  l'Attique ,  &  pilla  la  Ville  de  Salaminc. 

Mort  d'Antigone  Gonatas.  Ce  Prince  fut  moins  Roi  que 
guerrier  1  ayant  été  forcé  de  combattre  pour  monter  fur  le 
trône  &  pour  s'y  maintenir.  Il  nrabu(à  jamais  de  la  victoire  : 
humain  >  .généreux ,  bienfai&nt ,  il.  montra  au  monde  le  rare 
exemple  d'un  conquérant  >  qui  ne  faifoit  pas  un  fpe&aclc 
odieux  du  malheur  des  peuplçs,  Démétrius  1 1.  fon  fils ,  lui 
fïiccedc.  U  reena  dix  ans  ,  c'cfl  tout  ce  qu'on  (çait  de  pofitif. 
Ce  filcncc  de  lluftoire  eft  réloge  de  fon  régne  i  il  eft  en  effet 
à  préfùmer ,  que  tranquille  au  lcin  de  fes  Etats ,  il  ne  fit  pome 
de  conquêtes  ni  d'a&ions  d'éclat  y  aufquclles  les  Hiftoriens 
de  çe  tems-Jà  fcmblcnt  uniquement  Rattacher, 
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Démétrius  ne  laiflbir  qu'un  fils  âge  de  deux  ans  j  qu'il  aVoit 
eu  de  Pidua  >  Priacefle  des  Mololfes.  Antigone  III.  ion  frère, 
monta  fur  le  trône  en  époufànt  Pithia ,  la  belle  (oeur.  Il  con- 
tint dam  rohéiflànce  les  Dardaniens  Se  les  Theflaliens  :  fès 
xertus  firent  concevoir  à  ion  peuple  un  règne  heureux ,  Se  lui 
méritèrent  le  (urnom  de  Dojbn.  Cependant  quelques  factieux 
attentèrent  à  (on  trône  &  à  (à  vie  ;  déjà  ils  s^étoient  emparés, 
de  ion  palais  ylorfinT  Antigone  parut ,  &  jetta  à  leurs  pieds 
les  marques  Je  lai  royauté  :  D/core^en  ,  leur  dit-il ,  un  plus 
digne.  Il  leur  retraça  en  même  teins  ce  qu'il  avoit  fait  pour 
la  gloire  &  la  félicite  de  Ces  Etats  ;  Mais  que  ces  premiers  fer- 
vices  .  ajouta-t-il ,  que  je  vous  ai  rendus  par  devoir  &  par 
inclination  j  ne  vous  déterminent  pas  à  me  laifler  le  feeptrt 
contre  votre  inclination  y je  vous  le  remets*  Ce  di (cours 
déforma  les  rebelles.  Les  Macédoniens  condamnèrent  à  mort 
les  auteurs  de  la  (édition ,  Se  eurent  beaucoup  de  peine  à  dé- 
terminer Antigone  de  remonter  (ùr  le  trônè^  Sa  valeur ,  (à 
modération ,  Ion  équité,  le  rendirent  l'arbitre  de$  guerres 
<tui  s'élevèrent  entre  la  Grèce  Se  le  Péloponnèfe. 

2.2.4* 

Les  Etoliens ,  Jaloux  de  la  pui fiance  des  Achécns.,  forment 
contre  bette  République  une  ligue  avec  Cléomene ,  Roi  de 
Sparte ,  Se  veulent  y  engager  le  Roi  de  Macédoine ,  ennemi 
naturel  des  Açhéens  ,  depuis  qu'ils  leur  avoient  enlevé  Co- 
rintke.  1  "  •  • 

-  Ararus ,  infermé  de  ce  qui  fi  tramok  contre  (à  République, 
Se  prenant  pour  prétexte  Ta&e  d'faoftilité  que  Cléomene  coin; 
mettoit*  en  faifant  bâtir  une  fibrterefic  fur  le  territoire  des 
Mégabpoli tains,  détermina  ce  peuple  à  envoyer  <ks  Amba(r 
fadeurs  a  Antigone  pour  rechercher  (on  alliance.. 

Antigone,  (blKcité  par  les  partis  contraires  *  fè  détermina 
pour,  les  Mégalopolitains  &  les  Achéens  leurs  alliés.  Ceux-ci 
commencèrent  la  guerre  contre  Cléomene ,  &  furent  défaits 
proche  Megalopolis  j  cette  -vddqirc.  rait  Cicomcne  en  puifet. 
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fion  de  plufïcurs  places  imponantes ,  entr'autres,  de  Corincbe. 
Aracus  profita  de  cette  circonftance ,  &  remit  les  Corinthiens 
fous  la  protedion  du  Roi  de  Macédoine ,  leur  ancien  Maître , 
cherchant  par  cette  conduite  à  s'attacher  Anrigonc ,  dont  la 
prote&ion  étoit  alors  fi  néceflaire  aux  Achéens.  Ce  Prince 
s'avance  pour  les  fècourir  ;  les  EtoJiens  l'arrêtent  au  partage 
des  Thermopylcs ,  l'obligent  de  s'embarquer  ayee  fcs  troupes , 
Se  de  paflèr  en  Grèce  par  la  Béotie  :  il  prit  fà  route  vers  Co- 


CJéomcne  leur  Roi ,  craignit  d  être  enfermé  par  l'armée  des 
Macédoniens ,  &  fè  retira  dans  ion  Royaume.  Antigone  reprit 
Corinthe ,  paflâ  en  Arcadie ,  donna  aux  Achéens  les  torts  qu'on 
avoit  fait  bâtir  depuis  peu ,  &  fe  rendk  à  Egium  oû.  les  Achéens 
Se  leurs  alliés  lui  donnèrent  le  commandement  général  des  ar- 
mées. Il  parti  l'hy  ver  à  Sicyone  Se  à  Corinthe. 


Antigone  s'empare  de  Tégéc.  Il  pafle  dans  la  Laeonie  :  Clép- 
njene  l'attendoit  avec  fon  armée  fur  les  frontières  ;  mais  An- 
tigone r.c  jugea  pas  à  propos  de  lui  livrer  le  combat  :  il  alla 
s'emparer  de  la  Ville  d'Orchomenc,  reçut  les  fbumiifions  de 
Mancinée ,  d'Herée ,  de  Telphufc ,  Se  paûa  l'hyver  à  Egium , 
proche  Mégalopolis  ,  &  dans  Argos.  Cependant  Ciéomene 
brave  les  rigueurs  de  la  faifbn  ;  &  Içachant  qu'Antigone  avoit 
renvoyé  une  partie  de  tes  troupes,  il  cherche  à  1  exciter  au 
combat ,  ou  à  le  rendre  mépruâble  aux  Argiens  :  en.  eftêt ,  le 
Roi  Macédonien  eut  à  fouft'rir  les  murmures  Se  les  plaintes 
du  peuple  d'Argos ,  qui  voyoit  Ciéomene  ravager  impuné- 
ment les  environs  de  leur  Ville.  Antigone  remit  à  un  autre 
tems  le  foin  de  fà  vengeance,  &  lato  Ciéomene  qui  fut  con- 
traint de  fe  retirer  dans  fes  Etats.  Au  priotems  prochain ,  An- 
tigone marcha  contre  les  Lacédémoniens  ;  leur  Roi  avoit  fait 
tous  les  préparatifs  néceflàires  pour  une  bonne  défènfè  :  le 
combat  fe  donna  proche  le  mont  Olympe  -y  Antigone  fut  vain- 
queur. Philopemen ,  jeune  Mégalopolicain  ,  &  l'un  des  Offi- 
ciers de  h  cavalerie,  fut  celui  qui  contribua  le  plus  i  la, vic- 
toire. Ciéomene  apporta  lui-même  à  fa  patrie  la  nouvelle  de 
4à  défaite  i  il  engagea  fês  fiijets  à  fè  fbumettre  au~  vainqueur 
dont  il  connoifloit  la  généralité $  Se  pour  lut  U  fè  réfugia  en 
Egypte.  Antigone  remit  les  Lacédémoniens  fous  le  gouver- 
nement républicain  >  n'exigea  rien  d'eux ,  ne  leur  laiflà  aucuqe 


ixi. 
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rçarnifbn ,  &  le  rendit  plus  heureux  d'avoir  été  vaincu  fwr 
fui ,  que  d'avoir  triomphé  (bus  Cléomene. 

Un  couricr  apprend  à  Antigone  ia  révolte  des  Gaulois  éta- 
blis dans  l'Illyrie.  Ilfe  met  en  marche  pour  les  aller  réduire  * 
il  détruit  en  partant  à  Tégéc  la  tyrannie  ,  &  y  étaUit  le  gou- 
vernement populaire  :  il  accorde  aux  Argiens  la  Ville  de  Man- 
tinée ,  qui  fut  rétablie  par  A  rat  us ,  &  appclléc  Antiiomit-  Le* 
Achéens ,  pleins  de  reconnoiflànce ,  rendirent  un  décret  par 
lequel  ils  le  reconnurent  pour  leur  chef,  &  établirent  des  jeux 
particuliers  en  fon  honneur.  Antigone  remporte  fur  les  Gaulois 
une  victoire  complettc  >  mais  ce  Prince ,  déjà  indtfpofè ,  fc 
donna  tant  de  mouvement ,  qu'il  fe  rompit  une  veine  dans 
la  poitrine  :  une  fièvre  violente  le  mit  au  tombeau.  Ce  Roi 
fut  un  héros  accompli ,  il  mérita  ce  titre  par  fes  rares  vertus* 
fur-tout  par  fon  zele  pour  le  bien  public.  Il  aimoit  les  hom- 
mes ,  autant  que  Ces  prédéccflêurs  les  hajflbicnt.  Il  régna  pour 
faire  des  heureux ,  &  ne  prit  les  armes  que  pour  repouUer  la 
Tiolcrice  ,  ou  arrêter  les  progrés  de  l'ambition. 

Philippe  II.  fils  de  Démétrius  II.  monte  fur  le  trône.  Les 
Etoliens  ennuyés  du  repos,  font  des  aclcs  d'hottilicé ,  &  rom- 
pirent les  premiers  l'alliance  qu'ils  avoient  contractée.  Aratus 
marche  contr'eux ,  &  eft  défait  prés  de  Caphic  dans  le  terri- 
toire de  Mégalopolis. 

Aratus  fè  juftifie  auprès  des  Achéens,  &  eft  nommé  Préteur 
ou  Général  des  alliés:  il  envoyé  des  Ambaffadeurs  au  Roi  de 
Macédoine  pour  lui  demander  du  fecours.  Philippe  fe  rend 
à  Corinthe ,  à  la  tète  de  fes  troupes.  La  guerre  eft  déclarée 
aux  Etoliens.  Cependant  le  mérite  d'Aratus  excitoit  l'envie , 
on  élit  à  fa  place  Eperatus  de  Phare  *  nuis  l'abtence  d'Aratus 
fit  connoître  combien  il  étoit  néceUairc  :  Philippe  lui  rendit 
là  confiance. 

Le  Roi  Macédonien  marche  vers  I'EtoJic  ;  il  attaque  Ambra- 
rie ,  place  frontière  de  TEpirc ,  Se  s'en  rend  maître  après  qua- 
rante jours  de  fiége.  Phétée ,  Ville  des  Etoliens ,  ne  ht  pas  une 
longue  réfîftance  ,  cependant  les  Achéens  étoient  vivement 
pourfùivis  par  les  Etoliens  dans  le  Péloponnèse.  Philippe  ra- 
vagea tout  le  pays  pour  faire  diverfion  &  rappelfer  l'ennemi  iU 
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démolit  Métropolis,  Conopc ,  Pcanie,  outre  ug  grand  nombre 
de  forterefles ,  s'empara  d'Eniadcs  vers  J  embonchurc  du  fleuve 
Àcheloiis ,  Se  en  lit  une  place  de  guerre  dans  laquelle  il  mit  gar- 
aifon. 

Ce  Roi  fut  appcllé  en  Macédoine  par  les  préparatifs  de 
guerre  que  les  Dardaniens  faifoient  contre  fon  Royaume  :  fa 
préfence  diflïpa  ces  troubles.  Il  parte  l'automne  à  Lariflc  en 
ïheflalie. 

Philippe  fe  met  en  marche  au  milieu  de  l'hyver ,  pour  venger 
fur  les  peuples  de  l'EIide ,  alliés  des  Etolicns ,  les  incurfions 
que  ceux-ci  faifoient  dans  la  haute  Epire ,  &  aux  environs  du 
temple  de  Dodone,  qui  fut  détruit.  Ce  Prince  furprend  Se 
défait  l'armée  des  Eléens  î  il  prend  d'afiàut  Pfophis  ,  place 
frontière  de  l'Arcadie ,  que  (à  fituation  rendoit  très-forte.  II 
épargna  le  fàng  des  habitans ,  Se  leur  permit  de  vivre  fùivant 
leurs  loix  :  il  ht  don  aux  Achéens  de  cette  place ,  qui  y  nom- 
mèrent Pythias  pour  Gouverneur  :  la  Ville  de  Lahon  (ubit 
le  même  fort ,  &  les  Achéens  en  devinrent  auffi  poflefleurs. 


les  terres  des  Eléens,  pays  très  -  fertile ,  dont  ils  remportè- 
rent un  butin  immenfè.  Philippe  ,  à  la  tête  de  les  troupes 
légères  ,  attaque  &  réduit  le  château  de  Thalame  ,  défendu 

5ar  des  rochers  en  quelque  forte  inacceffibles  -,  il  (è  rend  maître 
Aliphere,  Ville  bâtie  fur  un  roc  efearpé  Se  très  -  fortifié  f 
&  range  fous  là  domination  toute  la  Tryphalie ,  pays  qui  com- 
prenoit  la  partie  maritime  du  Péloponnèfe ,  entre  les  Elccns 
Se  les  Meffeniens. 

118, 

Le  conquérant  pafle  le  quartier  d'hyver  à  Argos.  Aràtus  Se 
fon  fils  font  de  nouveau  les  vi&imes  de  l'envie.  Apelle ,  l'un 
des  tuteurs  du  jeune  Roi ,  fçut  gagner  Amphidamc ,  chef  des 
Eléens,  qui  promit  à  Philippe  famitié  Se  l'alliance  de  ce  peu- 
ple. Il  hit  renvoyé  fur  ces  promefles  fans  rançon  ;  mais  l'affaire 
n'ayant  pas  réuffi ,  Apelle  en  rejetta  la  faute  fur  les  Aratus  * 
les  acculant  de  trahifon.  Cependant  Apelle  fut  convaincu  d'im- 
polture  }  mais  fon  cfprit  artificieux ,  cfprit  fi  dangereux  dans 
les  cours  ,  le  maintint  dans  le  même  crédit  :  il  fçut  même 
accumuler  fur  lui  par  fes  intrigues ,  les  honneurs  Se  les  places 
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içait  par  quelles  vues ,  de  traverfer  dans  la  fuite  les  entreprtfes 
de  Philippe.  Il  difpofbit  à  (on  gré  de  M  égalée  Chancelier,  & 
de  Léontius  Capitaine  des  Ronâachers ,  l'élite  des  troupes.  Le 
Roi  affiége  Palce ,  Func  des  principales  places  des  Etolicns  ;  il 
étoit  prêt  de  s'en  rendre  maître ,  lorfque  Léontius  fit  échouer 


ravage  tous  les  environs  au  fleuve  Acheloris ,  s'avance  julqu'à 
Thermes ,  la  plus  riche  place  de  la  province,  la  furprend ,  Se 
la  livre  au  pillage.  Les  temples  furent  profanés  Si  détruits  5 
on  en  remporta  un  butin  immenlè.  Le  Roi  ne  pénétra  point 
plus  avant  dans  le  pays ,  8e  revint  fur  (es  pas  :  il  ordonna  des 
fîtes  pour  célébrer  fa  vicloire.  Léontius  &  Mégaléc  ne  purent 
contenir  leur  chagrin ,  à  la  vue  de  ces  fuccès  ;  ils  s'empor- 
tèrent contre  Aratus  leur  rival  :  le  Roi  fê  contenta  de  con- 
damner à  une  amende  Mégaléc  Se  Crinon ,  fur  qui  le  poids 
de  l'accufàtion  tomboit  principalement.  Philippe  le  rendit  à 
Corinthe ,  (è  ietta  fubitement  dans  la  Laconie  ,  &  Ht  un  hor- 
rible dégât  dans  le  pays.  Lycurgue  >  Roi  de  Sparte ,  s'étanc 
avancé  pour  défendre  ion  Royaume ,  fur  les  bords  du  fleuve 
Eurotas,  Philippe  marcha  contre  lui  Se  le  mit  en  déroute.  Il 
reprend  fa  route  vers  Tégée ,  fait  diftribuer ,  (ùivant  &  cou- 
tume, le  butin  à  fon  armée,  &  revient  à  Corinthe  où  des 
Ambafladcurs  de  Rhodes  &  de  Chio  l'attendoicnt  en  qualité 
de  médiateurs  ,  pour  terminer  la  paix.  Philippe  les  chargea 
de  négocier  cette  affaire  avec  les  Etolicns. 

Léontius  Se  Mégaléc ,  animés  par  les  confèils  de  l'ambitieux 
Apelle ,  loulevent*  les  Rondachcrs  ,  fous  prétexte  d'injuftice 
à  leur  égard  ,  dans  la  diftribution  du  butin.  Ces  (editieu* 
s'emportèrent  jufqu'au  point  de  piller  les  maifons  des  prin- 
cipaux favoris,  &  de  forcer  le  Palais  du  Roi.  Philippe  étoit 

rur  lors  au.  port  de  Léchée  ;  il  vint  difliper  les  troubles  par 
préfcnçc  ,  Se  crut  devoir  dimmuler  fur  les  auteurs  de  la 
révolte.  Cependant  Apelle  étoit  à  Chalcis ,  oû  il  agillbit  moins 
en  Miniilre  qu'en  Roi,  ordonnant  tout  en  fon  nom ,  Se  ré- 
glant perfonncUement  Se  fouverainement  avec  les  alliés  des 
^Macédoniens.  Léontius  Se  Mcgalée  craignant  tout  du  jufte 
reifentiment  du  Roi ,  engagèrent  Apelic  de  venir  les  foutenir  * 
ce  favori  imprudent  vint  a  Cerinthe ,  escorté  par  la  plus  bril- 
lante jeundlc  *  Se  le  rendit  au  Palais.  Le  Roi  fe  fit  un  plaifiç 
<fc  î'iwwliçr ,  Se  le  fit  coiiutt  mettre  en  prilbo  ,  pu  il  mouru* 
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peu  de  tems  après  de  défèfpoir.  M  égalée  voyant  le  fort  de  (6a 
protecteur ,  fe  réfugie  à  Athènes ,  cnfiiitc  à  Thebes  ,  où  il  fè 
donna  lui  -  même  la  mort ,  pour  échapper  à  l'indignation  de 
Philippe  qui  le  pourfùivoit  toujours.  Léontius  pént  auffi  peu 
de  tems  après. 

Philippe  s'empare  de  Bylazora ,  Ville  de  Péonie ,  fur  le  fleuve 
Axius:  cette  place  commandoit  par  fi  fituation  la  Macédoine. 
Le  Roi  y  fit  mettre  une  forte  gamifon ,  &  garantit  par  là  (on 
Royaume  contre  les  incurfions  des  Dardaniens.  Il  s'avance 
▼ers  Thebes ,  nommée  la  ThtiotiJt ,  Ville  frontière  de  la  Thel- 
falie  Se  de  la  Magnefie:  cette  place  fut  prifè  d'aflàut ,  après 
une  vigoureufc  réfïftance.  Le  vainqueur  fit  elèlaves ,  &  vendit 
tous  les  habitans  ;  il  repeupla  la  Ville  de  Macédoniens,  Se  la  fit 
nommer  Tbilippipoli. 

Les  Ambafladeurs  de  Chio  ,  de  Rhodes ,  de  Byzance  & 
d'Egypte  ,  vinrent  de  nouveau  prier  Philippe  de  faire  la  paix 
avec  les  Étoliens  ;  mais  ne  faifant  aucune  proportion  fixe , 
elle  ne  fut  pas  encore  arrêtée.  Le  Roi  fê  tranfporte  à  Argos 
pour  aflitëer  à  la  cérémonie  des  jeux  Néméens  :  il  apprend 
dans  cette  Ville  la  défaite  des  Romains  par  Annibal  ,  a  la  ba- 
taille de  Cannes.  Démétrius  >  de  Hfle  de  Phare ,  qui  avoic 
été  chaflë  de  fes  Etats  par  ce  peuple ,  engagea  Philippe  à  fè 
liguer  avec  les  Carthaginois.  Plein  de  ce  projet  ambitieux , 
il  fait  ta  paix  avec  les  Etoliens ,  à  condition  que  chaque  Ré- 
publique conferveroit  les  terres  &  les  places  dont  elle  étoit 
actuellement  en  poflcflïon.  Agelaiis  de  Naupacle  ,  l'un  des 
Députés  pour  les  Etoliens,  feïêrvit  pour  l'y  déterminer,  des 
mêmes  rations  que  Démétrius  de  Phare  avoit  déjà  employées  ; 
1)  lui  fit  envifàger  la  conquête  de  l'Italie  comme  plus  digne 
de  fes  armes ,  Se  comme  devant  réunir  tous  les  Grecs  lous 
lès  drapeaux. 

Les  Romains  furent  attirés  dans  la  Grèce  par  les  hoflilités 
que  commirent  contr'eux  les  Illyriens  ,  gouvernés  pour  lors 
par  Tcuta,  veuve  du  Roi  Agron.  Scerdelaïdc ,  commandant 
de  pluficurs  galères ,  infeftoit  les  mers  par  ordre  de  cette  Rei- 
ne ,  Se  attaqua  en  pirate  plufieurs  vaifleaux  de  Marchands  Ita- 
liens. Les  Romains  envoyèrent  des  Ambafladeurs  pour  faire 
céder  ces  hoflilités  ;  la  Keine  leur  répondit  toujours  avec 
hauteur ,  &  s'emporta  même  au  point  de  faire  mourir  l'un 
des  Ambafladeurs.  Scerdelaïde  entra  dans  le  parti  de  Philippe  % 
contre  les  Etoliens;  il  tourna  çniùitç  fes  armes  contre  ce  Rot h 
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qui  ne  tarda  point  *  tirer  vengeance  de  cette  perfidie*  Phn 
lippe ,  animé  par  le  fuccès  de  Ces  armes ,  Fait  équiper  une  flotc 
nombreufè ,  &  s'avance  à  l'embouchure  de  la  rivière  d*Aolis  , 
près  de  la  Ville  d'ApoIIonie.  Cependant  on  lui  donne  avis  que 
la  flote  des  Romains  ci  oit  à  Rhegcj  cette  nouvelle  jette  de 
Fallarme  dans  Ton  armée ,  &  l'oblige  de  fè  retirer  en  Macé- 
doine :  cette  flote  n'éîoit  en  effet  qu'un  détachement  de  dir 
vaitfcaux  que  les  Romains  envoyoient  aux  Iilyricns  avec  qui 
ils  avoient  fait  alliance.  Philippe  députe  vers  Annibal  >  pour 
lors  en  Campanic  ,  &  vainaueur  des  Romains  >  Xenophaue , 
chargé  de  Faire  avec  le  Général  Carthaginois  ce  traité  d'union, 
Fut  (urpris  par  des  fbldacs  Romains ,  &  conduit  à  Valerius 
Levinus ,  qui  commandoit  un  corps  de  troupes  près  de  Nu- 
merie.  Ce  Macédonien  fit  entendre  à  Levinus ,  qu'il  venoit 
offrir  à  la  République  l'alliance  du  Roi  Fon  maître.  Le  Préteur 
lui  donna  une  efeorte  pour  l'accompagner  à  Rome  ,  mais 
Xenophane  s'échappa ,  &  alla  rejoindre  Annibal  près  de  Ca- 
poue. 

%l6. 

Ligue  entre  les  Carthaginois  &  les  Macédoniens.  Il  s'éleve 
des  diilcnfîons  à  Mcflfenes  :  Philippe ,  loin  d'appaifèr  la  fedi- 
rion  y  fèmbla  la  Fomenter  par  fà  préfènee  ;  il  ravagea  même 
fous  de  faux  prétextes  ,  les  terres  des  Meflcniens.  Les  Aratus 
Fuient  indignés  de  cette  conduite ,  &  quittèrent  ce  Roi  que 
la  flatterie  &  la  profpéritc  avoient  corrompu. 

11  f. 

L'ancien  Aratus  ,  fï  recommandablc  par  fon  habileté  dans 
la  guerre  >  fà  Fermeté  »  fà  prudence  ,  l'etoit  encore  plus  par 
fon  amour  pour  la  jufticc ,  par  fà  probité  inflexible ,  par  fà 
candeur.  Ce  caraderc  vertueux  devint  à  charge  à  un  Prince 
qui  vouloit  s'abandonner  à  tous  les  vices  ;  Philippe  le  fît  cm- 
poifbnner  par  Taurion ,  Gouverneur  du  Péloponnèfè.  Ce  zélé 
Républicain  mourut  à  Egium  ,  ayant  été  élu  par  les  Achécns 
Préteur  pour  la  dix-fèptiemc  Fois.  Sicyone ,  fà  patrie ,  lui  fit 
élever  un  maufolée  fuperbe ,  &  inflitua  en  fon  honneur  des 
fàcritices  annuels.  Le  jeune  Aratus  Fut  pareillement  empoi- 
fonné. 

Philippe  porte  la  guerre  en  Illyrie ,  &  s'empare  de  Liffe  & 
de  là  citadelle  ;  cette  expédition  fit  rechercher  Ton  alliance  dp 
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ta  plupart  des  Illyriens.  Ce  Roi  entreprend  &  cft  contraint 
de  lever  le  liège  d'ApolIonie  ;  il  veut  forcer  la  Ville  d'Orique  , 
frontière  de  Flllyrie  &  de  l'Epire  ;  les  habitans  appellent  à 
leur  fccours  M.  Valerius  Levinus ,  Commandant  de  la  flotc 
Romaine ,  fur  les  côtes  de  fcrinde  &  de  Calabrc.  Les  Romains 
chaflèrent  les  Macédoniens  qui  s'étoient  déjà  empares  de  cette 
place.  Crifpus ,  Capitaine  Romain ,  marche  contre  Philippe , 
qui  étoit  retourné  au  tiége  d'ApolIonie  ;  il  entre  de  nuit  dans 
la  place ,  furprend  ion  armée  dans  le  fommeil ,  en  défait  une 
partie ,  &  diffipe  le  refte. 

114. 

Les  Etoliens  font  alliance  avec  les  Romains ,  &  par  leur 
fecours  ils  emportèrent  Emade  ,  Naxe  &  Amycire  ,  fur  les 
Acamaniens ,  alliés  de  la  Macédoine,  tes  Eléens ,  les  Illyriens, 
les  Epirotcs  Ce  joignirent  aux  Etoliens ,  à  Atcalus  Roi  de  Per* 
gamc ,  &  aux  Romains  contre  Philippe.  Levinus  fut  envoyé 
par  la  République  ,  à  la  tête  d'une  petite  armée  navale  ;  il 
s'empara  des  Ifles  de  Zacinthe ,  de  Corcyre ,  le  rendit  maître 
d'Oeniadc ,  &  de  plufieurs  autres  places  d* Acarnanic.  Philippe 

I>orta  toutes  les  horreurs  de  la  guerre  en  Iilyrie  ,  ravagea 
a  contrée  des  Orciniens ,  pénétra  jufqu'à  Apollonie ,  &  laiHa 
pareillement  des  marques  de  fa  fureur  dans  la  Pélagonie  & 
fa  Dardanie.  Les  Acarnaniens  avoient  été  cruellement  mal* 
traités  par  les  Etoliens  ;  ils  voulurent  en  tirer  vengeance ,  Se 
les  contraignirent  de  fè  renfermer  dans  leurs  Villes  :  cepen- 
dant la  flote  de  Levinus  cotoyoit  les  côtes  d'UIyrie  >  &  atten- 
doit  l'occafion  pour  agir. 

111. 

Philippe  marche  contre  les  Etoliens ,  les  défait  dans  deux 
batailles  proche  Lamia  eu  Thcflalic  >  &  fè  retire  après  cette 
expédition  à  Phalere ,  non  loin  de  Lamia  &  des  Thermopyks. 

zit. 

Il  reçoit  des  Ambafladeurs  des  Achéens ,  des  Acarnaniens , 
des  Epirotes ,  des  Thébains ,  des  Béotiens ,  qui  tous  lui  de- 
mandent du  fècours.  Philippe  les  fàtisfit  autant  que  fes  forces 
le  lui  permirent.  Il  reçut  en  même  tems  des  Ambafladeurs 
de  Ptolémée  ,  des  Athéniens  ,*  des  peuples  de  Rhodes  &  de 
Cbio  »  pour  l'engager  à  faire  la  paix  avec  les  Etoliens.  Philippe 
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y  confcntit.  L'Ambafladcur  de  Ptolémée  voulut  être  k  mé- 
diateur de  cette  paix  auprès  des  Etoliens.^  Ce  peuple  demanda 
une  trêve  de  trente  jours  pour  en  conférer  dans  rafle mblec 
des  Achéens  ;  à  ce  premier  délai  ils  en  firent  ajouter  d'autres  , 
&  reçurent  dans  l'intervalle  du  tems  des  lècours  d'Attalus  & 
des  Romains. 

Les  Carthaginois  &  Prufias  Roi  de  Bithynie,  fortifièrent 
Je  parti  de  Philippe  :  ce  renfort  le  mit  dans  une  parfaite  fecu- 
rité.  Il  célébra  les  jeux  Numéens  à  Argos ,  s'abandonnant  a 
toutes  fortes  d'excès  &  de  piailïrsj  mais  ibrtant  tout  à  coup 
du  fèin  de  la  volupté ,  il  vole ,  les  armes  à  la  main ,  au  fecours 
de  Corinthc  &  de  Sicyonc ,  Se  force  les  Romains  commandés 
par  P.  Sulpicius  de  fe  retirer  dans  leurs  vaiflèaux. 

Animé  par  ce  fuccès  ,  il  le  jette  dans  l'Elide  :  les  Etoliens 
fbutenus  par  Sulpicius  >  viennent  à  fâ  rencontre.  Le  Roi  Ma- 
cédonien eut  (on  cheval  percé  fous  lui ,  &  penfâ  perdre  la  vie 
dans  la  mêlée  ;  mais  cet  accident  réveilla  le  courage  des  fiens. 
Ils  firent  des  prodiges  de  valeur ,  iàuvcrent  leur  Roi ,  rem- 
portèrent la  vicloire ,  &  firent  beaucoup  de  prifonniers  avec 
un  butin  confidérable  de  troupeaux. 

Philippe  fut  rappellé  dans  la  Macédoine  par  la  révolte  d'un 
certain  Erope ,  qui  avoit  fortifié  fbn  parti  des  Baflarétiens  & 
des  Dardaniens  j  déjà  les  révoltés  s'étoient  emparés  de  la  for- 
tereffe  de  Ja  capitale ,  &  avoient  forcé  la  Ville  d'Oreftie.  Ces 
tumultes  étoient  encore  fortifiés  par  la  fauflê  nouvelle  de  fa 
mort* 

110. 

La  préTence  du  Roi  &  fà  valeur  rendirent  la  tranquillité  à 
fès  Etats;  les  fèditieux  furent  diffipés.  11  retourne  en  Grèce , 
où  Sulpicius  &  Attaîus  s'étoient  empares  de  rifle  d'Egine ,  & 
de  plufîcurs  places  dans  l'Eubée.  Attale  fut  obligé  d'abandon- 
ner les  Etoliens  pour  aller  à  la  défenfe  de  fbn  Royaume  contre 
Prufias»  Roi  de  Bithynie.  Philippe  profita  de  cette  retraite 
pour  fc  venger  des  Etoliens. 

»  * 

Ce  peuple ,  livré  entièrement  à  la  coîere  du  Roi  de  Macé- 
doine ,  &  abandonné  des  Romains  ,  propolà  la  paix  &  l'obtint. 
Le  Conlùl  P.  Sempronius  vint  en  Grèce,  lorfque  le  traité  fut 
arrêté  :  il  s'en  offema ,  &  voulut  continuer  la  guerre  j  mais  U 
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&  {publique  ayant  befbin  de  toutes  Ces  forces  contre  les  Car- 
thaginois >  ratifia  la  paix ,  aux  conditions  que  la  Panhinc , 
Ditnaiie,  Eugénie ,  &  Bargue  en  Illyric,  lui  refteroient. 

107. 

Philippe  tourne  (es  armes  du  côté  de  l'Orient  5  il  attire  dans 
fon  parti  les  habitans  de  Lyfimachie ,  Ville  de  la  Qucrfbnncfc 
de  Thrace  ,  Se  s'empare  de  la  Ville  de  Chalcédoine.  Prufias 
avoit  rclîcrré  les  noeuds  de  fon  alliance  arec  ce  Prince ,  en  lui 
donnant  fa  fille  en  mariage  :  le  Roi  de  Bithynie  faifbit  alors 
la  guerre  aux  Cianiens.  Philippe  fè  chargea  de  cette  expédi- 
tion ,  Se  réduifit  ce  peuple  (bus  le  joug  de  la  fèrvitude.  Les 
habitans  de  Chio  Se  de  Rhodes  fc  (bulevent ,  indignés  du  trai- 
tement fait  aux  Cianiens.  Le  Roi  de  Macédoine  aflîégc  rifle 
de  Chio  ;  Attalus  s'unit  à  Tes  ennemis.  Combat  naval,  dan^ 
lequel  Attalus  remporta  quelques  avantages  ;  mais  il  laiila 
prendre  le  vaifleau  qu'il  montoit,  après  s'être  fauve.  Philippe 
conftruit  une  nouvelle  flote ,  Se  aflîégc  la  Ville  d'Abydos.  Les 
habitans  firent  propofèr  les  conditions  aufquelles  ils  vouloient 
Ce  rendre  y  le  Roi  les  rejetta  :  les  afllégés  entrèrent  pour  lors 
en  fureur ,  &  prodiguèrent  leur  vie  pour  la  définie  de  leur 
Ville.  Accablés  par  le  nombre ,  ils  furent  obligés  de  fè  rendre  ; 
mais  la  plupart  fè  donnèrent  la  mort  après  avoir  tué  leurs 
femmes  Se  leurs  enfans.  Les  Rhodiens  reçurent  des  Amballa- 
deurs  de  Rome >  qui  leur  enjoignoient  de  ne  point  faire  la  paix 
avec  Philippe  >  fans  leur  contentement  :  ia  guerre  fut  donc 
continuée.  Ce  Roi  aflîégca  dans  l'Afîe  une  Ville  alliée  des 
Rhodiens  ,  que  Polybe  nomme  Prinajjè  :  il  la  mina  ,  mais 
inutilement ,  étant  bâtie  fur  un  roc.  Cependant  il  fit  élever 
un  grand  monceau  de  terre  ,  Se  cacha  le  travail  de  la  mine 
fous  des  toiles  :  les  afliégés  crurent ,  à  cette  vue ,  que  leur 
Ville  alloit  s'écrouler  ;  ils  fè  rendirent.  Philippe  ufà  pareille* 
ment  de  ftratagême pour  échapper  aux  Rhodiens  &  à  Attalus , 
dont  les  forces  étoient  bien  fupérieures  aux  tiennes. 

XOI. 

•  Cependant  Nicanor  fon  A  mirai ,  harceloic  les  Athéniens. 
Les  Romains  prirent  le  parti  des  Grecs ,  Se  déclarèrent  la 
guerre  aux  Macédoniens.  Le  Conful  P.  Sulpicius  GzlU  eft 
chargé  de  cette  expédition.  A  fbn  arrivée,  les  Macédoniens 
furent  contraints  d'abandonner  l'Auique.  Le  Conlù! ,  fcutenu 
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des  Rhodiens  &  des  Athéniens,  fè  rend  maître  pariurprifi* 
de  Chalcis ,  la  plus  forte  place  de  l'Eubée.  Il  fit  dans  cette  Ville 
un  ravage  effroyable ,  ne  pouvant  y  mettre  une  garnifon  fuf» 
filante  pour  la  garder.  Philippe  étoit  pour  lors  à L>émétriadc 
en  Theûalic.  fi  accourut ,  mais  trop  tard  ,  an  Iccours  de 
Chalets.  Plein  de  fureur,  il  traverfc  la  Béotie,  Se  vient  pouf 
furprendre  Athènes  ;  mais  les  citoyens  avertis  par  un  transfuge 
de  fon  armée ,  étoient.fous  les  armes.  Il  voulut  agir  de  force , 
Se  fut  deux  fois  repoufle  :  il  fè  retira  après  avoir  ravagé  les 
environs  de  la  Ville ,  Se  avoir  mis  le  feu  au  temple  d'Hercule. 
Le  Conful  Romain  envoya  «for  les  confins  de  la  Macédoine 
T.  Apulfcius  ;  ce  Lieutenant  y  remporta  quelques  avantages. 
La  Ville  d' Antipatre  Se  plusieurs  autres  fortereftcS  furent  prîtes 
d'à  Haut  ;  le  vainqueur  commit  def  cruautés  qui  fèmerent  ré- 
pouvante. Pluficurs  Gouverneurs  s'unirent  à  lui  ;  (on  pani 
Fut  encore  fortifié  par  Pleurât ,  fils  de  Scerdelaide ,  par  Ami* 
nander  Roi  des  Athamanes ,  Se  par  Batô'  chef  des  Dardaniens. 
Le  Conful  faifbit  des  progrés  rapides  dans  Tlllyrie  j  il  s'étoit 
avancé  dans  le  cœur  de  la  DaiTavetie  ,  où  la  terreur  de  fes 
armes  lui  avoit  fournis  un  grand  nombre  de  places.  Le  Conful 
craignant  quelque  furprifè ,  envoya  un  corps  de  cavalerie  fur 
les  frontières  de  la  Macédoine  ;  Philippe  nia  dt  la  même  pré- 
caution :  ces  deux  détachemens  Ce  rencontrèrent  ,  Se  rempor- 
tèrent l'un  contre  l'autre  un  avantage  égal.  Philippe  s'avança 
vers  les  Romains ,  Se  après  quelques  tëgcr»  combats  Ce  retira 
dans  la  Macédoine. 

2GO. 

Les  Dardankrat  Se  Pleurât,  à  fa  tête  des  Illyriens  ,  infet 
toient  ce  Royaume ,  les  Achamanet  ravagtoient  la  Theflalie* 
les  Etoliens  s  étaient  unis  aux  Romains  contre  Philippe  »  mais 
ce  Roi  écarta  ces  différens  ennemis.  Athenagore ,  l'un  de  lès 
Généraux ,  renoutiâ  les  Dardaniens  dans  leurs  montagnes  ; 
&  Philippe  défit  dans  un  combat  tes  Etoliens  &  les  Atha- 
manes. 

Les  Athéniens  ne  croyant'  plus  avoir  rien  à  redouter  des 
armes  de  Philippe  ,  firent  prononcer  par  leurs  Prêtres  des 
malédictions  contré  ce-  Roi ,  renversent  fes  ftatues  Se  celle 
de  fes  ancêtres ,  Se  défendirent ,  fous  peine  de  mort ,  qu'es 
propofât  aucun  avis  en  fà  faveur.  Attalus  ,  Amiral  en  chef 
des  ennemis  de  Philippe ,  partit  d'Athènes ,  de  eonduifu  f« 


Digitized  by  Googl 


DES  MACEDONIENS.  $99 

armée  navale  à  l'Ide  d'Andros  :  il  s*empara  de  Gaurion ,  place 
importante  ,  (ubjucua  toutes  les  Cyclades ,  fournit  Oréum 
dans  l'Eubée  ^  Chaicis  &  plufieurs  autres  places  déjà  ruinées , 
ne  purent  réfiffccr.  Philippe  remet  aux  Achéens  les  Villes  d'Or- 
chomene ,  d'Herée ,  de  Triphylie ,  pour  s'attacher  ce  peuple 
dont  (es  ennemis  recherchoient  l'alliance. 

199. 

Philippe  envoyé  Athenagore  dans  la  Chaonie  »  province 
<TE  pire ,  pour  barrer  l'armée  Romaine  qui  a  voit  pafle  l'hyvcf 
à  Corcyrc  :  pour  lui ,  il  Ce  rendit  à  Antigonie ,  fie  s'empara  des 
défilés  qui  faifbient  les  fèuls  pafTages  d'Epire  en  Macédoine. 

Villius  avoit  fuccédé  au  conuilat  fie  au  commandement 
de  Sulpicius.  Ce  nouveau  Général  s'avance  dans  les  détroits 
d* Antigonie ,  défait  l'armée  du  Roi  de  Macédoine ,  fie  le  met 
en  fuite.  Quintius  Flaminius  >  fùccefleur  de  Villius ,  arriva  à 
Corcyre  avec  un  nouveau  renfort  de  troupes  -,  Philippe  lui  fie 
propofèr  la  paix,  mais  le  Général  Romain  la  mit  à  des  con- 
ditions que  le  Roi  ne  voulut  pas  accepter.  L'armée  Romaine 
fùrpréfid  celle  de  Philippe  fie  la  met  en  délbrdt'e  ,  après  en 
Avoir  taillé  en  pièces  une  partie.  Flaminius  s'avance  dans  la 
Thertallc ,  fie  fc  rendit  maître  dt  Philara ,  Ville  frontière  qu'il 
réduifk  en  cendres.  Les  Villes  de  Métropolis  8c  de  Piera  lui 
envoyèrent  des  députés  ;  mais  il  trouva  une  telle  réfi  fiance 
dans  les  places  d'Eginium  fie  de  Rhagé ,  qu'il  fè  retira  dans  la 
Phocide ,  où  la  terreur  de  Ton  nom  lui  fournit  prcfquc  toutes 
les  Villes  :  la  flotc  Romaine  conquit  dans  le  même  tems  Ca- 
ry fie  fie  Ërétrie  en  ËUbée.  Les  Achéens  e  m  bradent  le  parti  des 
Vainqueurs»  Siège*  de  Corinthc.  La  valeur  des  habitans  rendit 
inutiles  tes  forces  réunies  des  Romains  Se  d'Attalus. 

198. 

L'année  du  confùlat  de  Quintius  Flaminius  étoit  expirée  ; 
Rome  le  nomma  pour  continuer  la  guerre  avec  Lucius  Fla- 
minius f&ti  frère.  Philippe  fait  des  proportions  de  paix  à  Fia- 
mini  Us  ;  rmtrovûe  pour  en  conférer ,  Ce  fit  à  Nicée ,  dans  le 
fond  du  gôlphe  Maliaquc ,  proche  les  Thermopyles.  Le  Roi 
des  Athamanes,  les  députés  d'Attalus  ,  des  Rhodicns  ,  des 
Athéniens ,  des  Achéens,  des  Béotiens  fie  des  Etoliens,  Ce 
trouveront  à  Gétfe  àflemblée.  On  envoya  des  Ambatladeun;  à 
Rome-  i  le  Sénat  exigea  que  Philippe-  abandonnât  Chaicis , 


Digitized  by  Google 


4oo        ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 

Corinthe  Se  Démétriade  ;  fes  AmbalTadeurs  ne  voulurent  pas 
s'y  engager.  La  guerre  recommença  avec  plus  de. chaleur  ,  les 
Romains  pourfuivirent  Philippe  jufqucs  dans  le  cœur  de  la 
Theflalic  :  les  deux  armées  le  rencontrèrent  entre  Lariffc  & 
Scotufle  i  fur  des  montagnes  entrecoupées  qu'on  nommoit 
Cynofcephales.  Philippe  eut  du  defTous ,  Se  fê  retira  en  Macé- 
doine. Il  demande  de  nouveau  la  paix  :  nouvelles  deputattou* 
à  Rome. 

Le  Roi  remettoit  les  conditions  de  la  paix  à  la  volonté  du 
Sénat.  Il  fut  décidé  que  la  liberté  feroit  rendue  à  toutes  les 
Villes  Grecques  d'Ane  Se  d'Europe  j  que  les  prifonniers ,  les 
transfuges  &  les  vaiiïeaux  des  Romains ,  leur  feraient  rendus  » 

3ue  Philippe  payeroit  mille  talcns  5  cjue  les  Villes  de  Corinthe , 
e  Chalcis  &  de  Démétriade ,  (croient  fous  la  protection  des 
Romains  j  qu'enfin  le  Roi  de  Macédoine  ne  pourroit  faire 
ibrtir  (es  troupes  hors  de  fes  Etats ,  fans  la  permiffion  des  Ro- 
mains. Ce  Prince  accepta  ces  conditions ,  &  donna  (on  tils 
en  otage  pour  preuve  de  la  finecrite  de  (es  engagemens. 

Les  Athamanes ,  les  Perrhebiens ,  les  Thcflàliens  ,  ceux  de 
la  Thrace  firent  porter  dans  le  même  tems  leurs  plaintes  au 
Sénat  contre  Philippe.  II  fut  ordonné  que  ce  Prince  retirerait 
toutes  les  garnifons  qu'il  avoit  miles  hors  de  fon  Royaume* 

185. 

Philippe  fbuffroit  impatiemment  de  voir  ainiï  reflerrer  fa 
puiiîancc  :  il  excita  par  le  moyen  de  Caflandre  ,  une  {édition 
dans  Maronée  ,  Ville  de  Thrace,  Se  fit  égorger  une  partie 
des  habitans.  Nouvelles  plaintes  aux  Romains  ,  devenus  les 
arbitres  des  querelles  des  peuples  &  des  Rois-  Philippe  voulut 
le  juftifier ,  on  l'obligea  d'envoyer  Caflandrc  à  Rome  j  mais 
ce  Roi  craignant  qu'il  ne  découvrit  au  Sénat  fes  intrigues  fc- 
crettes ,  le  ht  empoifonner  en  chemin.  Il  envoya  (on  fais  Dé- 
métrius ,  qui  s'étoit  déjà  fait  aimer  Se  cftimer  à  Rome  durant 
le  tems  qu'il  y  fut  en  otage.  Démétrius  trouva  de  nouveaux 
Ambaflâdeurs  chargés  de  plaintes  contre  les  entreprues  du 
Roi  l'on  pere  ;  cependant  le  Sénat ,  en  confîdératiou  du  filsx 
fè  contenta  d'envover  des  Ambaflâdeurs  en  Macédoine ,  pour 
faire  exécuter  fes  décrets. 

Philippe 
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Philippe ,  Jaloux  des  honneurs  rendus  à  fon  fils ,  &  le  haïflant 
parccqu'iJ  étoit  l'ami  des  Romains,  affe&a  de  l'humilier ,  6c 
de  lui  préférer  Perféc  fon  frère  ,  qu'il  avoit  eu  d'une  concu- 
bine. Il  Iaifla  Démétrius  à  fa  cour >  6c  le  fit  accompagner  de 
Pcrfce  dans  (bu  expédition  contre  les  Odryfiens ,  les  Beffins , 
les  Denthelcttcs  :  il  fe  rendit  maître  par  fùrprife  de  Philip- 
popoîis ,  6c  fit  rciever  les  ruines  d'une  Ville  for  le  fleure  Eri- 
gon  ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Ftrftit.  1 

Perfëe  cherchoit  les  moyens  de  perdre  fon  frère ,  6c  tournoit 
en  attentats  contre  (à  perfonne ,  les  témoignages  mêmes  d'à; 
toitié  que  Démétrius  vouloir  lui  donner.  Philippe  ne  voulut 
pas  prononcer  entre  ïès  deux  fils ,  faute  de  preuves  fuffifàntes  j 
mais  il  défiroit  de  trouver  Démétrius  coupable.  II  chargea  Phi- 
loclcs  6c  Apelle ,  deux  de  fes  principaux  Mmiftrcs ,  de  fçavoir 
à  Rome  les  difeours  que  Démétrius  avoit  tenus  touchant  fè's 
vues  &  /à  lucceflîon  au  trône.  Ces  émuTaires ,  vendus  à  Fin- 
)ufticc  6c  à  la  perfidie,  (ûppofèrent  une  lettre  de  Flaminius, 
par  laquelle  ce  Confol  fembloit  excufèr  les  imprudences  de 
Démétrius ,  &  demander  grâce  à  fon  père  ,  pour  les  difeours 
hafardés  qu'il  avoit  tenus  touchant  la  fuccefïion  au  trône. 
Dans  le  même  tems  un  certain  Didas ,  courtifan  adroit ,  s'in- 
fmua  dans  la  confiance  de  Démétrius  ,  fuivant  les  vues  de 
Perftc ,  6c  découvrit  le  deflein  qu'il  méditoit  ic  fe  réfugier 
à  Rome  pour  éviter  les  embûches  de  fon  frère-.  Sur  fon  rap- 
port ,  le  Roi  fit  garder  à  vue  Démétrius.  Didas  eut  ordre  de 
le  défaire  de  lui  par  le  poifon;  il  le  mena  dans  la  Péonie  dont 
S  ëtôit  Gouverneur ,  6c  fatisfit  la  jaloufie  cruelle  d'un  perc  6c 
d'un  firerc.  Ge  jeune  Prince  avoit  des  vertus  6c  des  qualités 
oui  promet torent  un  fort  heureux  6c  tranquille  à  la  Macé- 
doine i  fon  innocence  le  rendit  trop  crédule  ;  6c  fon  mérite 
irrita  les  pafïïons  :  il  fut  l'une  de  leurs  malhcurcùfes  vidimes. 
La  privation ,  comme  c'eft  l'ordinaire  ,  fit  envifager  à  Phi- 
lippe fon  injuftice  &  la  grandeur  da  là  perte. 

*      «  -  ■  *  1  ■ 

180. 

Antîgone ,  neveu  d'Antigone  <t'Ofon  qui  avoit  été  tureur 
de  Philippe  6c  Gouverneur  de  la  Macédoine  ,  dévoila  aux 
yeux  du  Roi  toute  la  trame  d'iniquité  que  Perfôe  6c  Ces  Mj- 
niftres  avoient  formée  contre  Démétrius.  Le  Roi  fit  fentir 

Ce 
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tout  le  poids  de  fon  indignation  à  ces  cruels  artifâns  de  la 
monde  fon  fils.  Pcrftc  fiic  obligé  de  fuir  de  la  cour. 

179. 

Philippe  avoit  deflein  d'élever.  Antîgone  fur  te  trône  >  à  la 
place  d'un  fils  injufte  &  barbare  ;  la  mort  l'empêcha  d'exé- 
cuter fon  projet;  il  mourut  à  Amphipolis.  Ce  Prince  a  été 
avec  raifon,  comparé  au  célèbre  Philippe,  pere  d'Alexandre. 
Il  avoit  fès  vertus  &  les  vice$  >  niais  il  y  a  cette  différence 
entr'eux ,  que  le  premier  annonça  la  grandeur  >  &  le  fécond 
la  décadence  de  la  Macédoine.  r 

CaJiiacnc  ,  premier  Médecin  dij  Roi>  fit  avertir  Perfee  de 
la  maladie. de  fon  pere  ;  l'on,  rapporte  même  qu'il  cacha  fi 
mort ,  jufquà  ce  que  ce  Prince  fut  arrivé  pour  prendre  jpoG 
fèflîon  du  trôné.  Le  nouveau  Roi  ne  tarda  point  à  fè  défaire 
d'Antigonc  fon  ennemi  >  &  fon  concurrent  à  la  courpnne. 

•  -  17g. 

Perfee héritier  de  Fambltron  de  fbn  pere  &  4c  (à  haine 
contre  les  Romains,  follicite  l'alliance  des  peuples  de  la  Grèce» 
&  celle  des  Acbéens ,  des  Theffaliens ,  &  des  haEitans  de  la 

Phtiotidc  &  de  l'Achak  :  il  ne  peut  rien  obtenir.  . 

-* 

Séleucus ,  Roi  de  Syrie,  donne  Zapdice  fa  fille»  en  mariage 
au  Roi  de:  Macédoine. 

»•    *"  *  * .'       •     1    *  *     ■  . ,  •  Î*7X*    ^  *. 

Eumcne,  Roi  de  Pergamc,  fut  lui-même  à  Rome,  pour 
informer  le  Sénat  des  vues  ambiticufès  de  Perfee ,  £c  foulever 
contre  lui  les  Romains.  Perice-fit  attenter  à  la  vie  d'Eumene , 
d'abord  par  le  poifon  ,  enfuitc  par  un  aûalEnat  dont  il  chargea 
Evandre  de  Crête ,  l'un  de  fes  Généraux.  Evandre ,  accom- 
pagné de  quelques  autres  complices  de  fon  crime,  choifit  le 
tems  oû  Eumcne  devoit  aller  à  Delphes ,  pour  offrir  un  fàcri- 
fîce ,  &  fè  pofta  fur  une  hauteur  d'où  il  fit  rouler  des  pierres 
fur  Eumenc.  Ce  Roi  fut  feulement  bleflè  s  fes  Officiers  le 
tranfporterent  dans  rifle  d'Egine. 

Les  Ambaflâdeurs  que  la  République  avoit  envoyés  en  Ma- 
cédoine ,  rapportèrent  au  Sénat  que  Philippe  faifbit  des  pré- 
paratifs de  guerre,  &  ne  vouloit.  point  ratifier,  le  traité  &ic 


« 
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3vCc  fon  fpere  *  qu  enfin  il  leur  axph  enjoint  de iotûtidc-  ibn. 
Rgyaumev  JJes  députés  de  Thefl'aJie  ,  d'Etolic  &  d'Iilyric, 
ajoutèrent  de  nouvelles  plaintes  ;  la  guerre  fut  déclarée  contre . 
la  Maccdojne  ;  les  peuples  alliés  du  peuple  Romain ,  armèrent. 
EumeneuRoi  de  JPcrgame  >  Ariarathe ,  Roi  de>  Gappadocc  s 
Ma/ànilïa  }  Roi  de  Numidie  ,  furent  les-  plus  animes  pour 
ieeonder  la  République.  Pedcc  navoit  que  fcs  propres  for-, 
ces,  &  l'alliance  de  Çotys ,  Roi  des  Tnraces  (  Kir  y  liens ,  à. 
oppoier  .1  les  ennemis  :  cependant  .la  flore  Romaine  avoit 
pailè  la  mer.)!  &  les  Romains  éioicut  entrés  dans -la  Macé- 
doine. Perlée  eriraye •■  ,  envoya  des  Ambaffadeuns  au  Sénat  i 
mais  on  s'appçi  ait  que  çe  iPrince  ne  cherchoit  qu'a  tempo- 
risa-. Le  Con/uJ  Licinms  palVa  avec  une  armée  en  Thcilalie, 
Qc  campa  dans  les  pi  a  i  ne  s  d  c  pjuiph  i ,  aux  en  v  irons  d  u  Pé  née> 
Periée  s'avança  dans  la  The  (l'ai  je ,  prit  différences,  piaecs ,  & 
N  a  ver  la  le  mont  plia,  Les  deux  armées  fc  rencontrèrent  dans 
une  val  Le  pLune-  proc  h  e.^ycurium.  .Combat  dans  lequel  Pçidee 
a  de  l'avantage, ;Cc  Prince  vainqueur  demande  la  paix  ,  aux 
conditions  que  îon  pere  l'a  Voit  reçue  5  mais  les  Romains  que 
fadverfité  rendoit  plus  fiers  ^refiUibïçnç,  ce  qu'ils  iui eulïent 
•cxqçdé  ^près  SWHit^illU.^ jjîcpj     -rH  •  j  ;'i  j  •  .,  r>q  > 

♦  PcHK^bft>6^tcr 'dé  tâtâtt  je  fts' tfoioéi >our  W 
cu'eHes  W  dans  fa  Macédoine. 

Le  CônfdraMA  dé'  Larille  &  4è  bltifièurs  «places 
«fc«Tfa!Mt  r^Toiiihit  la^cVrhëbie',  &' >a(Ç  e'ii  Bèotie.  Le 
Rôi  de  MacfdS^  mailles,  rigueurs  de  l'nyver'  entre 

dans  niiyricT^  vïM'ie^èTh^ 

s&è,^waff]«!fè  fes  armes? Il  follicite; 

Gentius  Roi  d'IUyrie,  d'entre?  dans  ïbn  parti  j  mais  cé  Prince*' 

JiBt;.    ,:i  ii  :  iivt  t'  t. "  ■    f-^g      '  •  J*  -s^a  ■  •l 

Q.  Marçiufr'gftjélti  Gonfid ,  ^chargé  de  la  gueECe^de  Mav, 
cçdoine.  H-^c  rendit  atec  un  renfort  de  troupei^UrgOlphe 
d'Ambracie;>  &  s'avança  dans  la. Pénétie.  Hyppjas ,  Capitaine 
Macédonien»,  ,fè  mit  à  la aiête  d>un 'détachement»,  "&Je  harcela* 
dans  ù  marché;  Le.ConlùJ  sapperfitt  qu'il  s'cnga.gcok  dans 
un  défilé  -,  il  revint  fur  lès  pas-,  tenta  le.^aifigç  du  côté  de» 
Dium ,  s'cmpava.4$aCctte  Ville,&  y  mit  garnifonr  niais  Perfce 
h  reprit  bjenjjÔL^R^.  Les  Romains  ne  purent  entamer. le . 
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Royaume  de  Macédoine  ,  ôc  Ce  contentèrent  de  ravager  Ici 
environs  de-Theflaloniqué ,  de  Mélibée,  de  Démétriade,  & 
de  plufîcurs  autres  places  dont  ils  avoient  en  vain  formé  le 
fiége.  Héraclée  fut  la  fiuk.Villc  dont  ils  fi  rendirent  maints. 
Le  Conmlat  cft  Référé  au  célèbre  Paul  Emile.  Ce  Général 
habile  prit  les  mefùres  nécellaircs  pour  le  fuccès  de  fis  armes  -, 
Perfie  au  contraire ,  Prince  avare  ,  ne  (çut  point  conferver 
les  avantages  qu'il  avoit  eus  dans  la  dernière  guerre ,  6c  refulà* 
le  (ccours  des  Baftarnes  ou  Gaulois,  peuple  belliqueux,  parce 
qu'il  ral  loi  t  acheter  leurs  1er  vices  :  fbn  avarice  lui  fit  pcrdve 
encore  V alliance  de  Gentius,  Roid'IUyric.  Perfie  avoit  promis* 
à  ce  Prince  une  grande  {bmme-d'irgent ,  dont  il  lui  avoit  déjà 
donné  la  moitié  \  mais  étant  fur  le  point  de  lui  compter  l'autre 
moitié ,  il  l'engagea  à  faire  mourir  les  Ambailadeurs  Romains 
qui  étoient  à  (a  cour:  Gentius  Ce  porta  à  cet  ade  d'holtilué. 
Periee  le  crut  alors  engagé*  par  fon  crime  *  à  faire  la  guerre 
aux  Romains  ^  &  lui  refulà  le  refte  de  la  fbmme  ;  mais  ce 
malheureux  Roi ,  indigné  d'une  tel  Je  perfidie ,  lie  voulut  por- 
ter aucun  ft cours  à  Perfie  :  les  Romains  ravirent  au  Prince; 
Hlyrien  la  couronne  &  là  liberté.  :       i  ' 

Cependant  Paul  Emile  étoit  dans  la  TheflaJie  ,  Se  Perfec- 
étoit  campé  prés  de  la  mer,  au  pied  du  mont  Olympe.  Le 
.  Çonfiil  envoyé  le  Préteur  Octavius  pour  fiirurejidr^Pytîûum , 
Ville  fituée  fiir  le  mont  Olympe  i  en  même  rems  u  fait  faire 
des  mouvémens  à  fbn  armée,  comme  s'il  eut  été  dans  le 
delTein  de  donner  le  combat.  Perfie  apprend  par  un  trans- 
fuge ,  que  les  Romains  £ont,im  circuit  pour,  ^'emparer  de 
Pythiunti  il  envoyé  un  détaçtçment  pour  leur*  barrer  Je  paf- 
fage:  ces,  deux  corps  de  troupes  en  vinrent  aux  mains ,  Icg 
Macédoniens  furent  mis  en  déroute. 

Perfie  ,  à  cette  nouvelle  ,  voulut  fi  retirer  dans  le  fiin  de 
les  Etats  -,  fis  amis  le  firent  changer  d'avis  :  il  fut  arrête 
qu'on  attendroit  l'ennemi  pour  le  combattre.  La  Phalange 
Macédonienne  rendit  quelque  tems  la  victoire  incertaine  ; 
iftais  Paul  Emile  eut  la  prudence  de  faire  attaquer  ce  corps 
redoutable  par  les  flancs ,  &  partagea  fis  troupes  en  pelotons , 
pour  profiter  des  intervalles  que  les  Phalangires  laiiFoient 
entr'eux  dans  leurs  divers  mouvemens.  Les  Macédoniens 
furent  défaits  ;  Perféc  quitta  les  ornemens  de  la  royauté ,  pour 
n'être  point  reconnu  dans  Ci  retraite ,  &  s'enfuit  à  Pella.  Il  eut 
la  cruauté  de  tuer  de  fa  main  les  deux  Garïcs'ac  fbn  tréior, 
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qui ,  par  zele  pour  Ces  intérêts ,  ofèrent  lui  donner  des  con- 
fèils  :  cette  conduite  lit  murmurer  lès  Officiers.  Le  Roi  ne 
Ce  croyant  pas  en  fureté  à  Pclla  ,  Ce  rendit  avec  cinquante 
cavaliers  Cretois  à  Amphipolis ,  .&  de-là  à  Galepfus ,  enfuite 
dans  rifle  de  Samothrace ,  où  il  s'enferma  dans  le  temple  de 
Caltor  &  de  Pollux.  Les  principaux  du  Royaume  de  Macé- 
doine &  les  Gouverneurs  des  Villes  ,  font  leur  (bumiflion  au 
vainqueur.  Le  ConfuI  prend  po(Te(Tion  de  Pella ,  &  pourfuic 
le  Roi  fugitif. 

Philippe  écrit  plufieurs  lettres  à  Paul  Emile  >  &  demande 
des  Commidaires  pour  traiter  ;  mais  le  Conful  exigeant  que 
Perféc  renonçât  à  la  qualité  de  Roi  >  &  remît  fon  fort  à  la 
difpofition  des  Romains  ,  cette  négociation  fut  fans  effet. 
Cependant  Je  Préteur  Oclavius  ,  Commandant  de  la  flote 
Romaine  >  aborde  à  Samothrace ,  &  refpe&e  falyle  où  le  Roi 
s'étoit  réfugié.  Evandre ,  l'un  de  ceux  qui  avoient  fuivi  Perfée, 
fut  aceufë  au  meurtre  des  deux  Gardes  du  tréfbr  royal.  Perféc 
voulut  qu'Evandre  ie  donnât  la  mort ,  craignant  qu'il  ne  vint 
à  l'accufer  ;  &  fur  Con  refus  ce  Prince  furieux  l'aliflïna.  Le 
premier  Magiftrat  gagné  par  argent*  déclara  qu'Evandre  s'é- 
toit donné  lui-même  la  mort. 

Perlée  avoit  fait  (blliciter  un  certain  Oroandc  de  Crête,  qui 
avoit.  un  vaifTeau  marchand  ,  de  le  recevoir  dans  (bn  bord 
avec  fes  richefles  :  le  Marchand  y  confentir.  Ce  Prince  mal- 
heureux Ce  glilfa  par  une  fenêtre  avec  fa  femme ,  &  Philippe 
(bn  fils  >  pour  s'enfuir  avec  le  Crétois  ;  mais  le  perfide  ic 
voyaut  en  pofîeflîon  d'une  partie  du  trélbr  de  Pcrfce ,  avoit 
déjà  mis  à  la  voile.  Ion  de  Thedâlonique ,  à  qui  le  Roi  confia 
les  enfans ,  les  remit  au  Préteur  Octavius.  Ce  dernier  trak 
accabla  Perfee  ;  il  fe  livra  lui  -  même  à  O&avius  ,  qui  la-  lit 
embarquer  pour  être  conduit  à  Paul  Emile.  Ce  Confùl  le 
traita  avec  beaucoup  d'humanité  6c  de  dignité  :  ainfî  finit  le 
règne  du  dernier  Roi  de  Macédoine  ,  qui  avoit  occupé  le 
trône  dix  ans  &  huit  mois.  le  Sénat  déclara  les  Macédoniens 
libres ,  diminua  une  partie  des  impôts ,  établit  un  confeil  pour 
la  nation  ,  &  partagea  le  Royaume  en  quatre  provinces.  Paul 
Emile,  après  avoir  fait  exécuter  les  ordres  du  Sénat ,  revint 
à  Rome ,  où  il  reçut  les  honneurs  du  triomphe ,  de  même 
qu'Anicius  Préteur  d'Illyrie  >  &  O&avius  Commandant  de  la 
fiote. 

Peffëe ,  avec  &  trifle  famine,  orna  le  triomphe  de  fon  vain? 

Ce  iii 
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qucur.  Ce  Prince  infortuné  fut  enfermé  dans  les  prifons  pu- 
bliques ,  &  de- la  transféré  à  Albe  :  i!  mourut  dans  la  quatrième 
année  de  fa  captivité.  Perfîe  n'avoir  ni  les  venus  ni. les  vices 
d'un  Roi  ;  il  étoit  poflTédé  de*  la  plus  fèrvile ,  de  la  plus  humi- 
liante de  toutes  les  partions  :  l'avarice  rétrécit  (on  amc ,  & 
endurcit  fbn  cœur.  Il  ne  fçut  pas  faire  ufage  de  (es  tréfbrs 
pour  échauffer  le  zele  de  fès  fujets ,  &  s'attacher  les  peuples 
les  voifïns.  Il  ufà  de  petites  rufès  qui  le  rendirent  odieux  8c 
ridicule  -,  if  fut  cruel ,  timide ,  crédule ,  fbupçonneux  par  ava- 
rice :  enfin  Ton  peut  dire  guc  fès  malheurs ,  la  perte  de  fa  li- 
berté &  la  deftru&ion  de  ron  Royaume ,  furent  les  fuites  & 
la  punition  de  fbn  vice  dominant-  Les  Princes  fès  fils  finirent 
leur  vie  dans  les  priions,  à  l'exception  de  Philippe ,  l'aîné  de 
ces  Princes ,  qui  fut  contraint  de  fournir  aux  beloins  de  la  vie 
par  le  travail  de  fès  mains. 

\  15*- 

Andrifcus ,  d'Adramytte  dans  la  Troade  ,  homme  de  baffe 
extracTiotu  s'annonça  pour  le  fils  de  Perfie ,  &  alla  en  Syrie 
à  la  cour  ae  Démétrius  Soter ,  qui  reconnoiflant  fa  fourberie  % 
le  fît  arrêter  Se  conduire  à  Rome.  On  négligea  de  garder  cet 
avunturier  -,  il  fè  fàuva  en  Thrace ,  fe  fit  des  partifàns,  &  entra 
dans  la  Macédoine  dont  il  fournit  une  partie.  Scipion  Nafica 
fut  chargé  par  le  Sénat  d'appalfèr  ces  troubles  j  Scipion  obligea 
l'impofteur  de  fc  renfermer  dans  la  Macédoine ,  où  il  lè  dé- 
fendoit  avec  fuccès.  Le  Préteur  Juventiusy  pa(Ta  avec  une 
armée ,  &  perdit  dans  un  combat  une  partie  de  fès  troupes  2 
&  la  vie, 

14*. 

Q.  Cecilius  Metcllus  fut  plus  prudent  &  plus  heureux  ; 
il  défit  l'tffurpatcur.  Un  Roi  de  Thrace  chez  oui  il  s'étoit 
réfugie  ,  le  livra  aux  Romains  :  deux  autres  féditieux  vou- 
1  urent  relever  le  parti  d'Àndrifcus ,  &  furent  comme  lui  vain- 
cas.  L<r  Sénat  mit  alors  la  Macédoine  au  nombre  des  autres 
provinces  Romaines  ,  &  nomma  des  Préteurs  particuliers 
pour  la  gouverner. 
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de  voir  le  courage  &  la  difcipline  de  fès  peuples ,  de  profiter 
de  leurs  exemples ,  &  de  fe  remplir  >  à  leur  imitation ,  de  mé- 
pris pour  les  nations  étrangères  ou  barbares ,  4c  confiance  & 
de  hardiefle  dans  fès  projets.  La  Grèce  proprement  dite ,  étoic 
eompoféc  de  Villes  libres,  ou  de  Républiques  puiflantes  dans 
leur  réunion ,  mais  foiblcs  chacune  en  particulier  :  d'ailleurs 
la  rivalité ,  la  différence  des  intérêts ,  l'ambition ,  excitoienc 
fouvent  la  guerre  fntr'elles.  La  forme  du  gouvernement  oui 
mettoit  de  la  lenteur  dans  leurs  expéditions,. &  de  l'irréfblu- 
tion  dans  leur  conduite ,  ou  qui  faiibit  dépendre  le  bien  public 
de  Péioquence  artificieufe  d'un  Orateur  paflîohné  o*u  corrom- 
pu ;  tous  ces  divers  inconvéniens  dévoient  un  jour  contribuer 
à  l'élévation  de  la  Macédoine.  Ce  Royaume  n'attendoit  pour 
s'agrandir,  que  le  règne  d'un  Prince  ambitieux,  actif,  entre- 
prenant ,  qui  fçut  profiter  de  la  divifion  des  Grecs  fès  voifîns , 
&  s'en  rendre  le  maître.  Philippe  comprit  l'avantage  que  l'Etat 
monarchique  a  fur  le  gouvernement  Républicain ,  c'ert-à-dire , 
le  lècret  dans  le  derfein ,  l'union  dans  les  forces ,  la  rapidité 
dans  l'exécution,  tandis  que  les  Républiques'™:: peuvent  rien 
cacher,  de  leurs  projets ,  &  qu'elles  font  divifées  dans  leurs 
mouvemens ,  retardées  dans  Faction.  Ce^oi  eut  aflez  de 
hardiefle  pour  concevoir  la  conquête  de  Ja  Grèce,  allez  de 
prudence  pour  difïïmuler  l'es  vaftes  dcileins ,  aflez  de  mo- 
dération pour  temporifèr  &  attendre  des  circonftances  les 
occafions  favorables  :  ' enfin  il  devint  le  plus  puiflant  ;  &  foie 
par  ru(è ,  foit  par  force  ,  il  réunit  tous  les  Grecs  fous  fès 
étendarts.  Il  fallôit  un  Prince  politique,  patient,  habile  pour 
jetter  les  fondemens  d'une  grande  puiflanec  ;  Philippe  eut 
ces  talens ,  &  mourut  après  avoir  en  quelque  forte  rempli 
fà  million.  Il  laillà  un  fils  d'un  caractère  propre  à  élever  une 
domination  vafte ,  étendue  ,  &  ,  pour  ainfi  dire  ,  univer- 
felle.  Pour  la  gloire  de  la  Macédoine,  Philippe  devoit  avoir 
un  fuccefleur  tel  qu'Alexandre.  Ce  conquérant  couronna  les 
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projets  de  fbn  perc  5  il  finit  l'édifice  de  puiflance ,  fi  heurcu- 
fèment  commencé  par  Philippe.  Les  Pertes  n  avoient  qu'un 
homme  à  oppofer  aux  Grecs  y  c'étoit  Memnon  Rhodien.  La 
mort  abatit  le  feul  obftacle  digne  d'Alexandre.  Ce  Prince  ne 
fut  alors  arrêté  dans  tes  expéditions  que  jpar  tes  (bldats  rebu- 
tés, qui  lui  demandèrent  du  repos.  Sa  vafte  puiflànce  fut  l'ou- 
vrage de  l'ambition ,  &  non  de  la  politique  -,  elle  ctoit  trop 
étendue  pour  fc  foutenir  r  fon  trône  eût  été  plus  ferme  &  i* 
famille  plus  heureufc ,  s'il  eut  demeuré  tranquille  dans  l'Em- 
pire de  Macédoine  -,  mais  il  ne  laiflâ  pas  même  à  fa  maifbn  le 
Royaume  de  fes  pères.  La  Macédoine  éprouva  autant  de 
maux  ,  qu'elle  en  avoit  caufts  aux  autres  nations  :  fes  chers 
trop  puiflans  ou  trop  ambitieux  pour  rcconnoitre  un  Souvc- 


le  Royaume ,  &  le  réduifirent  enfin  (bus  la  domination  des 
Romains.  JA*cfdonU  ,  in  duas  fartes  difiurrtntibuî  ducibus , 
in  fita  vifetra  armatur  ;  finrumqmt  ab  b*JÎM  bello  in  civilm 
fsniuinem  wrtit  txmplo  fierentium  ,  manus  acmtmbra  fua  iffi 
c*jura.  Juftin  ,  L.  XIII.  C  $. 
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ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE 

DE  L'HISTOIRE 

DES  SYRIENS. 

LE  Royaume  de  Syrie  tire  Ton  nom  de  l'ancienne  Aflyrie > 
6c  fcforma  du  démembrement  des  conquêtes  d'Alexandre. 
Cet  Etat  fut  fous  fis  premiers  Rois ,  dans  (on  plus  haut  degré 
de  gloire  6c  de  puiiïance  :  il  s'étendoit  alors  depuis  l'Inde  ju(- 
qu'a  la  mer  d'Ionie. 

La  fable  née  de  l'adulation ,  a  mis  au  rang  des  Dieux  les 
fondateurs  des  Empires  &  les  conquérans  qui  furent  à  peine 
des  hommes  parleur  cruauté,  leur  injultice,  leur  emporte- 
ment.  On  dit  qu'Apollon  étoit  le  perc  de  Séleucus  ;  6c  fis  dcÊ 
cendans  firent  mettre  fur  leur  monnoie  l'image  de  cette  Di- 
vinité ,  dont  ils  prétendoient  tirer  leur  origine. 

* 

Séleucus  n'eut  point  de  part  au  premier  partage  qui  (è  fit 
du  vafte  Empire  d'Alexandre  :  il  fut  alors  nomme  Comman- 
dant de  la  cavalerie  ;  mais  trois  ans  après ,  dans  une  féconde 
difbribution  des  gouvernemens  ,  Antipater  Régent  de  l'Em- 
pire >  lui  donna  le  gouvernement  de  Babylonic. 

315. 

Antigone  force  Séleucus  à  fè  réfugier  en  Egypte  auprès  de 
Ptolémée. 

314. 

Les  Gouverneurs  d'Egypte ,  de  Macédoine ,  de  Thracc  6c 
Séleucus ,  forment  une  figue  contre  Antigone. 

Séleucus  ayant  remporté  quelque  avantage  fur  Antigone  6c 

» 


Digitized  by  Google 


4to       ABREGE'  DE  L'HISTOIRE 

Démétrius  Ion  fils ,  au  fîége  de  Gaza ,  reprit  pofleffion  de 
Ion  gouvernement.  Il  {ùrprend  &  défait  Nicanor  ,  Gouver* 
neur  de  Mcdic  -,  cette  victoire  fut  fuivie  de  la  conquête  de  la 
Médie,  de  la  Sufianc ,  &  des  contrées  voifines.  Il  retourne 
triomphant  à  Babylone  :  Ion  entrée  dans  cette  Ville  devint 
une  époque  célèbre  dans  l'Orient ,  &  forma  ce  qu  on  appelle 
ÏErt  des  SfltucUes. 

Démétrius  fils  d'Amigone  ,  s'avance  vers  Babylone^  à  la 
nouvelle  de  Ion  arrivée  ,  Patrocle'  à  qui  Séleucus  avoit  confié 
la  garde  de  cette  Ville  en  ion  abfèncc,'ne  (è  croyant  pas  en 
état  de  réfifter ,  l'abandonne  avec  les  habitans  :  l'ennemi  força 
une  des  deux  fortereflès  qui  défendoient  cette  place  ,  &  com- 
mit dans  le  pays  des  ravages  qui  firent  détefter  fon  parti. 

310. 

Les  peuples  rentrèrent  fous  la  domination  de  Séleucus ,  & 
depuis  ce  tems'fà  puiflance  ne  put  être  ébranlée.  Tandis  ou'An- 
tigonc  ,  Caflandre  ,  Lyfimaque  &  Ptolémée  s'affbiblifioient 
entr'eux  par  des  guerres  longues  &  cruelles ,  Séleucus  agran- 
dilîbit  fes  Etats.  Il  fubjugua  la  Ba&riane  &  toutes  Jes  nations 
voifines  jufqu'au  fleuve  Indus.  Sandrocottus  Roi  des  Indes  , 
engagea  fes  peuples  à  la  révolte  ;  mais  U  domination  tyran- 
nique  fit  regretter  le  gouvernement  de  Seieucus  :  à  (à  préfenec 
les  peuples  (è  rangèrent  fous  fes  loix ,  ôc  forcèrent  leur  Roi 
à  capituler ,  &  à  lui  céder  une  partie  de  fes  Etats. 

S06. 

Séleucus  ,  à  l'exemple  d'Antigone ,  de  Démétrius ,  de  Pro- 
lémée ,  prend  le  titre  de  Roi ,  &  les  apanages  de  la  louve- 
raineté. 

302».  .  .  »  »- 1  ■ ... 

Antigone  &  Démétrius  avoîent  Cuccèdc  à  l'ambitiop  d'A- 
lexandre ,  &  vouloîent  fculs  dominer  dans  fbn  vaflc  Empire. 
Ce  fut  pour  arrêter  les  progrès  de  cet  ennemi  commun  7.<rae 
Lyfimaque ,  Caflandre ,  Séleucus  &  Ptolémée,  formèrent  cn> 
tr  eux  une  ligue  puhTante. 

301. 

■    *  Séleucus  &  Lyfimaque  s'avancèrent  à  la  rencontre  d'Aûti- 
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*EV*  LE  S 
P**r.  amk. 

Jefut-Cbrift. 


Le  Royaume  de 
Pergame  étoitdâs 
l'origine  ,  une  des 
plus  petites  pro- 
vinces de  la  M  y  lie 
fur  les. côtes  de  la 
mer  Egée,  vis-à- 
vis  ll3e  de  Lef- 
bos. 

Philetere  en  fut 
le  Fondateur  &  le 
premier  Roj  ;  c'é- 
toit  un  eunuque 

?ui  avoir  fcrvi  dâs 
armée  d'Antigo- 
ne.  Lyiïmaque  lui 
confia  fes  tréfors 
renferme's  dans 
Pergame.  Après 
fa  mort ,  Philetere 
fe  rendit  maître  de 
ces  richefles  &  de 
la  fouveraineté  , 
283. 

Eumene  I.  fuc- 
céda  à  Philetere , 
fon  onclé.  Il  rem- 
porta une  viftoire 
contre  Antioçhus, 
fils  de  Séleùcus  , 
9c  augmenta  fa 
principauté  de 
plufieurs  Villes 
qu'il  prît  fur  les 
Rois  de  Syrie,  203. 

Anale  1.  coufin 
germain  cTEume- 
ne  ,  lui  (uccede. 
Il  combat  les  Ga- 
lates  &  les  défait  : 
ce  fut  alors,  qu'il 
prit  le  titre  de  Roi 
que  les  prédécef- 
leurs  n'avoient 
point.  11  donna  du 
recours  aux  Ro- 
mains dans  la  guer- 
re contre  Philip- 
pe. Attale  meurt  &- 
feiiîe  quatre  fils, 


CONTEMPORAINS. 

0 

Birxrvii. 

Avant  Jefiu-  Cbrift. 

■ 


■ 


La  Bithynie  ,  province 
de  l'A  fie  Mineure  .  parte 
fous  la  domination  ce  Maî- 
tres particuliers.  Telle  fut 
leur  fucceffion. 

Dydalfus ,  383. 

Bot  iras. 

Bias ,  378. 

Zypaethes  »  328. 

Nicomede  I.  appelle  les 
Gaulois  pour  s'en  fervir 
contre  fon  frère ,  avec  qui 
il  étoit  en  guerre ,  2vJi. 

Zelas ,  246. 

Prufias  I.  230. 

Pruiïas  II.  furnommé  le 
Cbajjeur.  Annibal  fe  retira 
à  fa  cour ,  &  l'aida  de  fes 
confeils  dans  la  guerre 
qu'il  eut  à  foutenir  contre 
Eumene  II.  Roi  de  Per- 
game ,  190. 

Nicomede  II.  11  fut  tué 
par  fon  fils  Socrate  ,  149. 

Nicomede  111.  11  eft  re- 
couru par  les  Romains 
dans  les  guerres  qu'il  eut 
contre  Mithridate;  &  ce 
Roi ,  par  reconnoi (Tance , 
leur  laiffe ,  en  mourant  , 
fes  Etats  ,  qui  devinrent 
dèblors  une  province  Ro- 
maine. 


SAVAIS 
B  T  Illustres 

Avant  Jefut-  Cbrift. 


Sanchoniaton  de  Béryte 
en  Phénicie.  Il  écrivit  en 
Phénicien  l'hiftoire  de  l'an- 
cienne Théologie  &  des  An- 
tiquités des  Phéniciens ,  qui 
furent  traduites  en  Grec  par 
Philon  de  Biblos ,  &  dont  il 
nous  refte  des  fragmens  dans 
Porphyre  &  dans  Eufebe  » 

1040. 

Hipponax  d'Ephéfe.  On 
lui  attribue  l'invention  cîcs 
vers  appellés  Scaxotu.  11  étoit 
fort  fatyrique  ;  lés  poéfies 
11'exiftent  plus ,  559» 

Anacréon  de  Teos,  Ville 
d'ionie ,  Poète  lyrique ,  cé- 
lèbre par  fon  art  à  rendre  le 
fentiment ,  &  a  peindre  les 
charmes  d'une  volupté  déli- 
cate &  tendre,  $35» 

Pvthaeore  de  Samos.^  11 
exerça  a  abord  le  métier  d*A- 
thléte  ;  mais  il  quitta  bientôt 
cette  infâme  profeffion  pour 
s'adonner  tout  entier  a  la 
Philofophie.  Il  ne  voulut 
point  du  titre  de  Sage ,  com- 
me trop  faftueux  ;  mais  il 
prit  le  premier  celui  de  Phi- 
iofophe ,  ou  d'ami  de  la  fa- 
gefle.  11  frit  chef  de  la  fefle 
Italique.  Ses  Difciples  vi- 
voient  en  commun ,  &  dé- 
voient earder  le  Menée  au 
moins  deux  ans.  Ce  Phflo-' 
fophe  fitdes  réformes  utiles 
par  fes  exhortations  ;  il  fe 
rendit  tres-eélebre  dans  tou- 
tes les  parties  des- Mathéma- 
tiques :  on  lui  attribue  la 
rameufe  démonftration  de 
l'Hypothénufe.  Il  enfeignoit 
la  Métempfycolè  ,  fyftême 
qu'il  tenoit  des  Egyptiens  ; 
en  conféquence  il  défendoit 
l'ufage  de  la  viande,  &  ne 
vouloit  pas  qu'on  tuât  lest 
animaux.  Pythagore  avoit 
des  idées  fublimes  de  la  Di- 
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gonc  dans  les  plaines  d'Ipfiis  en  Phrygie.  Antigone  eft  tué 
dans  le  combat,  &  (on  armée  défaite  :  Démétrius  (on  fils, 
oblige  de  fuir ,  fc  refiigia  à  Ephèfc,  fans  pouvoir  rentrer  dans 
ks  Etats  de  (on  pere. 

Cette  grande  victoire  occafîonna  un  nouveau  partage  de 
l'Empire  ;  cependant  Ptolémée  &  Lyfimaque ,  jaloux  de  ta 
puitianec  de  Séleucus ,  fe  réunirent  contre  lui  :  Séleucus  ap- 
pela Démétrius  dans  fon  parti. 

300. 

Le  Roi  jetra  les  fbndcmens  de  la  Ville  de  Sélcucie  de  Fierù , 
ainfi  nommée  d'une  petite  contrée  de  la  Macédoine  ,  pour 
la  diftinguer  de  plufïeurs  autres  Séleucies.  Cette  Ville  étoic 
lîtuée  au  bord  de  la  mer  fur  les  frontières  de  la  Ciîicie  Se  de 
la  Phénicie  ,  proche  de  l'embouchure  de  rOronce^On  dit 
que  Séleucus  fut  déterminé  à  bâtir  une  Ville  en  ce  lieu  par  la 
chute  de  la  foudre  >  qu'il  regarda  comme  un  fïgne  de  la  volonté 
des  Dieux }  événement  quxm  trouve  gravé  Fur  plufieurs  mé- 
dailles des  Séleuciens. 

Peu  de  jours  après ,  Séleucus  fe  rendit  à  Antigonte  >  fur  l'O- 
ronte'.  Il  fit  édifier  des  débris  de  cette  Ville  une  autre  plus 
confidérable  que  Séleucie ,  &  la  nomma  Antmht ,  du  nom 
de  fon  pere  ou  de  ion  fils ,  qui  s'appelloient  Antiochus.  Plu- 
fieurs Rois  (es  (ûccefleurs ,  l'embellirent  &  la  fortifièrent  ;  elle 
devint  le  fiége  de  l'Empire  des  Syriens,  &  la  Reine  de  l'Orient. 
A  deux  lieuès  de  la  Ville  étoit  un  bois  que  Séleucus  con(àcra 
à  Diane  &  à  Apollon.  Il  y  fit  élever  un  temple,  fameux  par 
les  oracles  qùi  s'y  rendirent  dans  la  fuite ,  &  par  un  bourg 
▼oifin  connu  (bus  le  nom  de  Daphné.  Séleucus  fonda  deux 
autres  Villes  non  moins  célèbres  clans  ce  pays.  Apamée ,  fille 
d'un  Perfan ,  donna  fon  nom  à  la  première ,  &  Laodice  raere 
de  Séleucus ,  à  la  féconde.  Ces  quatre  Villes  furent  chacune 
le  fiége  d'un  gouvernement ,  &  firent  appeller  cette  contrée 
Tetra  poli  s. 

Séleucus  époufè  Stratonicc ,  fille  de  Démétrius ,  voulant 
par  cette  alliance  oppofèr  un  guerrier  habile  à  l'ambition  de 
fès  ennemis.  Les  liens  de  l'intérêt  (ont  rarement  (blides  8c  du- 
rables. Démétrius  avoit  enlevé  la  Cilicie  à  Pliftarque ,  frère 
de  CalTandre  5  il  poflédoit  encore  l'Ifle  de  Cypre ,  &  les  Villes 
de  Tyr  &  de  Sidon.  Séleucus  devint  jaloux  de  (a  puiirancc  * 
te  lui  offrit  de  grandes  (bmmes  d'argent  pour  f  engager  à  lui 
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Eumene  II.  l'aî- 
né de  fes  en  fans  , 
monte  fur  le  trône. 
Ce  Prince,  Protec- 
teur des  Lettres , 
fonda  la  fameufe 
Bibliothèque  de 
Pergame.  Il  épou- 
fa  Stratonice,  fœur 
ci'Ariarathe  ,  Roi 
deCappadoce.Les 
Romains  augmen- 
tèrent fes  Etats, 
après  leur  viftoire 
fur  Antiochus  le 
Grand,  107. 

Attale  11.  frère 
d'Eumene,  prend 
la  couronne,  6c  la 
fait  narter  enfuite 
fur  la  tête  de  fon 
neveu  ,  fils  du  Roi 
précédent  ,  dont 
il  étoit  tuteur.  At- 
tale avoit  épouftf 
Stratonice ,  veuve 
de  Ton  frère  ,  iço. 

Attale  III.  fur- 
nomme  Pbtiumetor, 

fut  un  Roi  infenfé 
*c  cruel ,  la  honte 
du  trône  &  le  fléau 
de  fes  fu jets.  11  laif- 
fa  les  Romains  hé- 
ritiers de  fe»  ri- 
en efles  &  de  fon 
Royaume,  138. 

Ariftonique,  bâ- 
tard d'Eumene  II. 

rétendit  fuccéder 
la  couronne,  Se 
défendit  fes  droits 
côtre  les  Romains; 
mais  le  Royaume 
de  Pergame  fut  ré- 
duit après  quatre 
ans  de  guerre  ,  en 
province  Romai- 
ne. 


■ 

■ 


xzfe 


vinité.  Le  genre  de  fa  mort 
eft  incertain.  Sa  maifon  rut 
érigée  eu  un  temple.  On  a 
mis  fous  fon  nom  des  maxi- 
rimei  nommées  Vers  iotét , 

Theano,  femme  de  Pvtha- 
gore,  s'adonna  à  la  Philofo- 
phie  «c  à  la  Poélie,  <;$o, 
Meliflus  de  Samos  ,  Phi- 
lofophe  ,  Difciple  de  Pam**-' 
nide  ,  &  Maitre  de  1  1 
d'Elée.  Les  Ephéfiens  e 
choifirent  pour  leur  Amirai: 
Meliflus  prétendoit  que  cer 
Univers  eft  immuable ,  infi- 
ni ,  immobile  ,  unique  ,  lare 
aucun  vuide,  *rc.  art 

Heraclite  rTEphcfe.  Ce 
Philofophe  étoit  mélanco- 
lique ,  èc  uleuroit  fans  ce  rte 
fur  les  infirmités  de  la  vie 
humaine.  11  compofa  pju- 
ficurs  traités  ,  entr'autres  , 
un  fyfttfme  fur  la  nature ,  par 
lequel  il  enfeignoît  qu'il  n'y 
a  qu'un  monde  qui  eft  fini , 
que  ce  monde  a  été  formé 
par  le  feu  j  &  qu'après  divers 
changemens  ,  ii  reviendra 


en  feu 


Parrhafius  rTEphéfe ,  pî  in-, 
tre.  11  reufli.Toit  principale- 
ment dans  la  partie  du  def- 
fein.  Il  avoit  étudié  fous  So- 
crate  les  expreflïons  qui  ca- 
xaftérifent  les  fortes  paflîonç, 

420. 

Ifée  de  Chalcide ,  Orateur 
Grec  ,  Difciple  de  Lvfias, 
&  Maître  de  Démofthenes. 
U  eft  le  premier  qui  ait  tour- 
ne 1  éloquence  du  côté  de 
la  politique,  j07. 

Simmias  de  Rhodes  ,  Poè- 
te lyrique ,  dont  il  nous  relie 
des  ouvrages  jro> 
Anftarque  de  Sam  os ,  Af- 
tronome  qui  a  foutenu  des 
premiers,  que  laterre  tourne 
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céder  ces  diverfes  contrées.  Démétrius  le  refïifa ,  &  fit  même 
une  defeente  dans  la  Samarte  ,  done  il  ravagea  la  capitale. 

Stratonice  ,  pour  t  façisfairc  à  un  vœu  ,  élevé  £  Junon  un 
temple  magnifique  fur  les  confins  de  la  Syrie,  proche  TEu- 
phratc ,  dans  un  lieû  nommé  depuis  Hieratolts ,  ou  Ville  lacree. 

Antioehuîr  ffl«-w»^4»  Roi ,  ne  put  te  défendre  des  char- 
mes deStraronjçe^fa  belle -mère  ;  il  en  devint  éperduement 
amoureux  :  la  violence  4c  là  paflïon  à  laquelle  le  rcipect  &  le 
devoir  s'oppofotent ,  Ici  mit  dans  un  état  de  langueur  qui  fit 
craindre  pour  &  vie.  Ikditfimuloit  (on  mal ,  &  il  fallut  tout  l'arc 
d'Erafiftrate  pour  le  découvrir.  Çet  habile  Médecin  remarqua 
les  révolutions  que  Ja  préfence  de  Stratonice  feifoit  fdr  lui  5 
il  en  informa  le  Roi.  Ce  pere  attaché  aux  jours  de  fon  fils, 
ne  balança  point  -,  il  allembla  le  confeil  de  la  nation ,  &  déclara 
le  deflein  qu'il  avoit  Rétablir  Antiochus  Roi  des  hautes  pro- 
vinces de  l'A  fie  f,# de  1e  marier  à  Stratonice:  fà  volonté  ht 
une  loi  de  ce  mariage  inceltueux  x  dont  le  danger  du  jeune 
Prince  fut  lé  motif  &  rèxcufe.  :   .  r. 

ï  xS7. 

.  Démétrius  pourfîiivi  par  Agathocle  ,  fils  de  Lyfimaqae 
envoyé  demander  du  (ècours  à  Séleucus  :  ce  Roi ,  au  lieu  de 
le  fecourir ,  marcha  contre  lui ,  à  la  tête  d'une  armée.  Démé- 
trius feignant  d'ignorer'  la  cruelle  rélblution  de  fon  gendre? 
députe  une  féconde  Fois  vers  lui  pour  obtenir  des  troupes  ^ 
ou  du  moins  la  permiffion  de  traverfèr  fes  Etats  >  afin  de 
chercher  un  étàblifTement  dans  quelque  pays  des  barbares. 
Séleucus  lui  accorda  pour  toute  grâce ,  de  palfer  deux  mois 
de  fhyvcr  dans  la  Cataônie ,  province  voiunc  de  la  Cappa- 

doce, 

. .  -  *  •  •  • 

Démétrius  force  les  barrières  qu'on  lui  oppofè ,  entre  dans 
la  Syrie ,  &  fe  prépare  à  un  combat  qui  put  relever  là  fortune , 
lorfW'la  maladie  le  frappe  &  l'enchaine  en  quelque  forte. 
La  plupart  de  les  foldats  délèrtent  5  il  veut  tenter  en  vain  de 
furprendre  de  nuit  Séleucus  dans  fon  camp  ,  un  transfuge  fait 
manquer  fon  projet  :  il  eft  obligé  de  fuir  dans  un  bois  ,  &  de 
Ce  rendre  enfin  à  Séleucus ,  qui  le  fit  conduire  dans  la  Cher-, 
fonnèfc  de  Syrie ,  où  il  mourut  de  maladie. 
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fur  Ton  centre  ,  <c  qu'elle 
décrit  tous  les  ans  un  cercle 
autour  du  foleil.  On  a  de  ce 
Philofophe  un  traité  de  U 
grandeur  8t  de  la  dlftance 
du  Toi  cil  Bc  de  la  lune ,  ad*. 

Panactiui  de  Rhodes,  Ptô; 
lofophe  Stoïcien  ,  ami  de 
Lclius  <c  de  Scipion  rAftif 
cain.  11  avoit  compofé*  uri 
traité  fur  les  devoirs  de 
l'homme,  ijo. 

Androlique  de  Rhodes, 
Philofophe  Péripatéticien  , 
;  •  <  64. 
Publius  Syrus ,  Poète  mi* 
mique  eftimé.  On  n'a  de  lui 
qu'un  recueil  de  Sentences 
I  en  vers  ïambes ,  36. 
I    'Ctéfiphon  cTEphèfe ,  célè- 
bre Architecte  ,  qui  a  donné 
les  deflejos  «la  temple  d'£- 
Phcfe.  ;      ..  f  ' 
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Ptolcmée-Céraunus,  fils  aîné  de  Ptolémée-Soter ,  Roi  d'E- 
gypte ,  mécontent  de  ce  que  Ton  pere  appelloit  Ptoléméc-Phi- 
ladelphe  à  la  couronne ,  fc  réfugia  auprès  de  Séleucus ,  dont  il 
fut  reçu  avec  beaucoup  de  bonté  &  de  générofitc.  

Lyfimaque ,  Roi  de  Thrace ,  fèduît  par  la  Reine  Arfinoé , 
lait  mourir  Agathoclc  fon  fils ,  héritier  préfomptif  de  la  cou- 
ronne. Lylàndra  ,  femme  de  cette  malheorcufe  vi&ime  de 
la  jaloufie  ,  fè  réfugie  à  Babylone  ,  8c  demande  vengeance. 
Philcterc,  Garde  dû  tréfor  de  Lyfimaque  à  Pcrcamc ,  fut  le 
premier  à  lever:  rétéhdart  de  la  révolte  :  il  fait  offre  à  Séleucus 
de  lui  livrer  Perjgamcr,  &  les  richeffes  dont  il  étoit  le  gardien. 
Piufieurs  Grarid?  dû  Royaume  fè  joignirent  à  Philctere ,  & 
déterminèrent  Séleucus  à  prendre  les  armes.  Il  s'avance  vers 
rHcIIefpont ,  à  la  tête  d'une  armée  nombreufe.  Théodotc, 
Gouverneur  de  Sardes,  craignant  les  menaces  de  Séleucus» 
lui  abandonne  cette  place  importante. 

Les  deux  armées  fè  joignent  dans  les  plaines  4e  Cyropédion , 
Ville  de  Phrygic.  Lyfimaque  perdit  la  bataille •&  la  vie  ;  mais 
Séleueus  ne  jouit  pas  long-rems  de  cette  vicaire.  Lorfqu'il 
méditoit  de  palier  le  relie  de  les  jours  en  Macédoine  (à  patrie , 
&  qu'il  s'étoit  déjà  rendu  maître  de  Lylimachie ,  Ville  bâtie 
par  Lyfimaque  ,  proche  Plithme  de  la  Cherfbnnèfè  de  Thra- 
ce ,  il  rut  tué  d'un  coup  de  poignard  prés  &*Arjy>s ,  ancien  autel 
fitué  aux  environs  de  la  Ville.  Argos ,  fuivant  Poracle ,  devoit 
lui  être  funefte  ;  mais  ce  Prince  ne  croyoit  fbn  malheur  atta- 
ché qu'à  la  Ville  de  ce  nom  :  il  rétoit  plus  véritablement  à 
l'ambition  &  à  la  cruelle  perfidie  de  Céraunus  ,  l'alfa  flin  de 
fon  bienfaiteur.  La  couronne  de  Macédoine  fut  le  prix  <k 
fbn  crime.  Philetere  de  Pergamc  acheta  du  meurtrier  le  corps 
de  Séleucus  :  il  lui  fit  élever  un  temple ,  8c  énvoya  les  cen- 
dres de  ce  Prince  malheureux  à  Anriochus  fon  fils.  Séleucus  I. 
s'éleva  par  fes  vertus  fiir  le  trône  de  l'Afie  ;  (à  valeur  8c  foa 
expérience  fécondèrent  fon  ambition  ,  là  fàgcflc  &  fbn  hu- 
manité la  juftificrenc  :  il  fut  conquérant  pouf  faire  du  bien , 
8c  il  acquit  des  fujecs  pour  en  être  le  pere  &  le  bienfaiteur.  Ce 

;  Prince 
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Prince  aimoic  les  fciences;  par  elles  il  apprit  la  vraie  gloire , 
8c  le  véritable  ufàge  de  (à  puidànce.  Il  renvoya  aux  Grecs  les 
livres  &  (es  monumens  précieux  que  Xcrxès  leur  avoit  enle- 
vés ;  il  leur  rendit  entr'autres  les  ftatucs  d'Harmodius  8c  d'A- 
riftogiton ,  ces  illuftres  détenteurs  de  la  liberté  :  les  Grecs , 
par  reconno.iirancc ,  placèrent  (à  ftatue  à  l'entrée  du  portique 
de  leur  Académie.  Ce  Roi  fit  bâfif  jmfqu'à  trente-quatre  Villes 
dans  i'Afie,  8c  les  peupla  de  colonies  Grecques,  qui  appor- 
tèrent dans  cette  partie  du  monde  leur  langage  ,  leurs  mœurs, 
ieur  religion ,  leur  domination. 

•iiù  v    :  ,    t,$  .  \    r  .    ,,-y,  q  ^  t  n3q  . 

180. 

*  Antiochus  I.  furnommé  S§nt ,  fait  alfiance  avec  le  meurtrier 
de  (on  pere  ,  &  donne  du  fecours  à  Pyrrhus ,  qui  avoit  cpoulè 
la  fbeur  de  Céraunus. 

i  179. 

Sous  un  Prince  fi  foible ,  plu fieurs  Villes  de  FAfie  fecouerent 
le  joug  j  Antiochus  envoya  Patrocle  pour  réduire  les  révoltés  : 
çe  Général  pafTe  en  Bitnynie.  Zipete  Roi  de  cette  contrée  9 
l'attire  dans  une  embufeade ,  8c  taille  ion  armée  en  pièces» 
Patrocle  perd  12  vie  dans  le  combat. 

['  Le  Roi  "de  Syrie  Ce  rend  avec  fà  flote*  fur  les  côtes  dé  Bithy- 
nie  ;  Nicomcdc  fils  de  Zipéte ,  étbit  afors  fbr  le  trône:  Ce  RcU 
aelif  8c  vigilant,  avoit  demandé  du  (êcours  aux  Héracfécnsv, 
&  à  Antigone  Gonatas ,  Roi  de  Macédoine.  Antiochus  fè  re- 
tira fans  rien  entreprendre ,  fit  alliance  avec  Am^onc ,  &  lui 
donna  en  mariage  Phila,  fille  de  St ratonicc ,  8c  nièce  d'An- 
tigo  11e  lui-même. 

Les  Gaulois  fè  répandirent  comme  un  torrent  dans  TAfie , 
faUànt  marcher  à  feuf  fuite  la  terreur  8c  la  défolacion  :  ils 
s'emparèrent  de  tout  ce  qui  eft  entre  la  mer  8c  le  mont  Tau- 
rus,  à  l'exception  dû  Royaume  de  Bitnynie  qu'ils  lai  fièrent 
à  Nicomcde  :  le  pays  qu  ifs  s'approprièrent  s'appclla  Galit- 
Once. 

:\  ^7f.  '  1 

Antiochus  marche  à  la  rencontre  de  ces  barbares  \  il  cil  de- 

Dd 
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fait  dans  unT  premier  combat  aux  environs  du  mom  Taurus  \ 
mais  plus  heureux  dans  une  féconde  bataille ,  il  chafle  les  Gau- 
lois :  cette  victoire  mémorable  lui  fit  donner  k  iuraom  de 
Sottt  »  ou  de  Sd**vtMr. 

164. 

L'entrcprife  du  Roi  de  Syrie  fur  l'Egypte ,  fut  injufte  & 
malheureufe  ;  il  s'engagea  dans  cette  guerre ,  à  la  follicitation 
de  Magas  Prince  de  Cyrcne ,  oui  avoit  époulé  la  fœur  Apa- 
méc:  par-là  il  violoit  un  traité  d'alliance  fait  entre  Sclcucus 
fon  perc,  &  Ptolémée  I.  Le  Roi  d'Egypte,  Ptolémée- Phila- 
delphie ,  repoufla  l'armée  Syrienne  de  les  frontières ,  &  obligea 
Anciochus  de  rappeller  fes  troupes  pour  arrêter  les  défordres 
que  les  Egyptiens  faifoient  dans  les  Villes  maritimes  de  Syrie. 

%6t. 

•  * 

Antiochus  meurt  à  Ephèfc  >  Stratonice  étoit  morte  avant 
lui  :  on  rendit  à  leur  mémoire  les  honneurs  qui  ne  font  dûs 
qu'à  la  Divinité.  Antiochus  avoit  fait  conftruire  pluGcurs 
Villes,  entr'autres,  Antioche  dans  la  Margiane ,  contrée  des 
Parthes  ,  &  Apaméc  cnPhrygic,  à  rembouchurc  du  fleuve 

Marfias.  r 
Antiochus  IL  fuccede  à  fon  frère ,  &  époufe  Laodicc ,  la 
fœur  de  pere.  Ce  Roi  ayant  délivré  les  Milcficns  de  la  tyran- 
nie de  Timarque ,  ils  lui  donnèrent  par  rcconnoiffancc  le  titre 

QC  UltM. 

.  m  A    «  ■  *  m 

Le  Roi  de  Syrie  renouvelle  la  guerre  contre  les  Egvpticns , 
à  la  fbllicitation  d'Apaméeû  fœur.  Le  ûlence  de  rhiftoirc  fur 
les  fuites  de  cette  expédition ,  fait  préjuger  quelle  n'eut  rien 
àc  mémorable. 

Agathocle ,  Gouverneur  du  pays  des  Parthes  pour  le  Roi 
de  Syrie ,  ayant  fait  violence  à  un  jeune  homme ,  Arfàce  ion 
frère ,  forma  un  parti ,  &  tira  vengeance  de  l'infâme  attentas 
du  Gouverneur.  Il  le  tua  &  chaûa  les  garnifons  du  Roi  de 
Syrie  j  fes  concitoyens  le  regardèrent  comme  leur  libérateur, 
&  le  nommèrent  pour  être  leur  Souverain.  Dans  le  même 
tems  Theodote ,  Gouverneur  de  la  Ba&riane ,  k  révolta ,  & 
fe  fit  prodamer  Roi. 
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Àntiochus ,  éloigné  de  Tes  Etats ,  &  arrêté  fur  les  frontière* 
de  l'Egypte ,  ne  put  arrêter  ces  féditions  dans  Jeurs  principes  i 
elles  devinrent  alors  fans  remède.  II  conclut  là  paix  avec  le  Roi 
d'Egypte  5  les  conditions  furent  qu'il  répudierait  Laodice ,  (à 
femme  &  fa  fœur,  qu'il  épouferoit  Bérénice,  foeur  de  Phila» 
delphe  5  &  qu*au  préjudice  des  ertfans  du  premier  lit ,  il  aflu- 
Ireroit  la  couronne  aux  fils  de  la  Princeffe  d'Egypte. 

fctôlèmée  -  ttriladelphe  mourut  $  Laodice  reprit  alors  fbû 
empire  for  lkefprit  d' Antiochus  ,  elle  fit  répudier  Bérénice  ; 
mais  craignant  que  ce  Roi  ne  changeât  encore  de  réfolution , 
elle  le  fit  empoifonner,  cachant  fa  mort  >  jufqu'a  ce  que  Sé* 
feucus  >  l'aîné  de  ïès  deux  fils  -,  fut  en  pofleflion  du  trône.  Les 
habitans  de  Smyrne  confirmèrent  à  ce  Roi  foible  &  injufte» 
le  titre  de  Dieu ,  &  lui  érigèrent  un  temple ,  ainfi  qu'à  fà  merc 
Stratonice.  Un  grand  nombre  de  JuifWctablit  fous  (on  règne 
en  Iônic  5  ils  eurent  la  liberté  de  vivre  fuivant  leurs  mœurs  & 

•  leur  religion. 

Bérénice  >  informée  qu'on  en  vouloit  à  fa  vie  &  à  celle  de 
fbn  fils  »  fe  réfugie  dans  le  bourg  de  Daphné ,  comme  dans 
tftf  afvfe  inviolable  :  fa  cruelle  rivale  envove  des  troupes  contre 
die.  Pluficurs  Villes  voifines  dé  ce  bourg  (e  foulevent  :  fon  frère 
Ptolémée-Evergetc ,  Roi  d'Egypte ,  vient  à  fon  fècours  ;  mais 
le  Jeune  Prince  avoit  déjà  été  pris  &  poignardé.  Bérénice  tira 
▼engeance  du  meurtrier  de  fon  ffls  >  elle  l'attaqua  de  deflbs 
fon  char  ;  &  après  l'avoir  elle-même  terralTé ,  elle  le  foula  aux 
pieds  de  fes  chevaux  :  cependant  elle  fut  prife  par  trahifon 
&  facrifiée  à  la  jaloufie  de  Laodice.  Les  ligués  pourfùivirent 
cette  femme  à  caufe  de  tant  de  malheurs  >  &  la  condamnèrent 
à  perdre  la  vie.  Ptolémée  ravagea  les  Etats  du  jeûné  Roi  * 
fans  y  trouver  de  réfiftance  5  il  retînt  la  Cilicie  fous  fa  do* 
minacion ,  &  y  mit  un  Gouverneur.  Les  dépouillés  qu'il  rem- 
porta de  r  Afie  furent  immenfes  -,  il  reprit  les  vafes  &  les  ftatue* 

:  tks  Divinités  Egyptiennes  que  Cambyfc  avoit  emportées  dt 
ferfe. 


.1 


Cependant  le  Roi  de  Syrie  raflcmWc  fes  force*  ,.  &  doa 

Ddi;  * 
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la  flotc  étoit  au  port  de  l'Orontc  pour  réduire  Jes  Villes  ma- 
ritimes de  F Afie  ,  qui  s'étoient  jointes  à  l'ennemi.  La  tempête 
détruifu  entièrement  cette  armée  navale  j  il  n'échappa  quHiu 
petit  nombre  de  perfonucs  fur  les  débris  flotans  des  vaifleau* 
fracaflës.  La  compa/Tion  produifit  ce  que  la  violence  auroit 
peut-être  tenté  inutilement  j  les  Villes  rebelles  rentrèrent  dans 
robéiflance. 

Séleucus  déclara  la  guerre  au  Roi  d'Egypte  ;  mais  Ptolémée 
le  défit ,  &  l'obligea  de  fe  renfermer  dans  Antiochc.  Le  Roi  de 
Syrie  donne  ordre  à  fon  frère  Antiochus  ,  Gouverneur  des 
provinces  voifines  du  mont  Taurus ,  de  faire  un  dernier  cf- 
ton.  Ptolémée  -  Evergcte  effrayé  de  ces  préparatifs  >  conclut 
une  trêve  de  dix  ans  avec  Séleucus.  Les  Syriens  forment  une 
alliance  (blemnelie  &  avantageufe  avec  les  Sdiyrnécns  &  les 
Magnéfiens  :  ce  traité  fut  gravé  fur  une  colonne  de  Marbre. 
Thomas ,  Comte  d'Arundeï,  apporta  au  commencement  du 
dernier  fiéele ,  ce  monument  fameux  d'Afic  en  Angleterre , 
&  çn  fit  preiènt  avec  d'autres  marbres  antiques  à  l'Umvcriùc 
d'Oxford. 

»  •  • 

Antiochus  profita  des  bienfaits  *  des  faveurs  dont  Séleucus 
fon  frère  le  comblent  pour  le  perdre  -,  il  continua  de  lever  des 
troupes  même  après  le  traité  de  paix  conclu  avec  Evergctt , 
&  prétendit  à  la  iou  verainetc  des  provinces  de  TAfie  Mineure. 
Séleucus  s'avance  pour  confondre  ce  rebelle  ;  mais  il  efl  vain- 
cu Y  &  obligé  de  fuir:  la  Reine  qui  Pavoit  fiûvi»  quitta  les 
marques  de  la  royauté  pour  fèïàuvcr  fous  l'habit  d'une  efclave* 
elle  fut prifc  &  vendue  parmi  les  captifs  :  celui  qui  l'acheta  la 
conduiftt  dans  l'[fle  de  Rhodes ,  où  elle  Ce  fit  reconnoître.  Les 
Rhodiens-  la  respectèrent ,  &  lui  donnèrent  un  cortège  con- 
venable à  fa  quai ité  ,  pour  la  conduire  dans  fes  Etats. 

Antiochus  a  voit  remporté  la  victoire  par  le  moyen  des 
Gaulois  qui  «oient  à  (à  (bide.  Ces  barbares  croyant  que  Sé- 
leucus étok  mort  >  voulurent  a tten ter  à  la  vie  du  vainqueur , 
pour  s'emparer  de  l'Ane.  Antiochus  informé  de  leur  de  iTein } 
leur  d iftribua  de  grandes  fbmmes  d'argent ,  &  flatta  leur  ava- 
rice pour  retenir  leur  ambition. 
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141. 

Eu  me  ne  Roi  de  Pergamc ,  fè  jette  avec  une  pu!  (Tante  armée 
fur  celle  d'Antiochus ,  &  la  met  en  déroute.  Antioehus  fc  rc- 
dans  la  Méfopotamie  j  Séleucus  l'y  pourfait ,  le  force 
<Je  retourner  en  Cappadoce ,  <8c  lui  livre  un  combat  dans  lequel 
le  parti  des  rebelles  rut  entièrement  ruiné.  Antioehus  fe  retire 
en  Egypte  j  Ptofémiéc  craignit  (on  ambition ,  &  lc  fit  enfermer. 
Ce  Prince  trouva  le  moyen  de  fè  (àuver  ;  enfin  il  furailafliné 
par  une  troupe  de  brigands.  Son  avidité  &  (es  vexations  lui 
avoient  fait  donner  le  (ùrnom  ^Hitrax ,  qui  veut  dire  un 
oifêau  de  proie.  Séleucus  délivré  de  ce  rival  dangereux  •  prie 
le  titre  de  Callinîcus ,  qui  ftgnihe  vainqueur  \  &  fit  bâtir , 
pour  célébrer  fa  victoire  ,  la  Ville  de  Callioopolis  dans  la 
Méfopotamie. 

•  Arfàce  profita  de  ces  .guerres  inteftincs  pour  s'affermir  fitr 
le  trône  des  Partbçs,,  &  ajourer  KHyrcanie  à  fon  Royaume 
naifiant  :  il  fit  alliance  avec  tVqdotc ,  Roi  de  la  Badriane. 
Sçleucus  marcha  contreux „roais.il  fut  battu &  £aitfprifonoier 
par  Arlàce. 

Les  Gaulois  profitèrent  de  l'efpcce  d'anarchie  dans  laquelle 
étoîent  les  Syriens  par  la  captivîré  de'leur  Roi ,  pour  ravager 
l'Ane.  Séleucus  mourut  d'une  chute  de  cheval  \  ce  Prince  avok 
époulc  Laodice  lôeur  d'Andromaquc  ,  l'un  de  fes  Généraux: 
il  en  eut  une  fille  qu'il  maria  au  Roi  de  Pont,  Mithridate  V. 
&  à  qui  il  donna  la  Phrygie  pour  dot.  Il  tailla  deux  jeunes 
Princes  (es  fils ,  Séleucus  Se  Antiocbus. 

Séleucus  !f  I.  prit  le  titre  de  'C/ramrms  ou  </#  FWr#  ;  titre 
qui  ne  convient  nullement  à  fon  caractère ,  ni  à  fon  règne. 
Acheus  fon  oncle  ,  frère  de  (à  m  ère ,  fut  le  défenfeur  &  l'appui 
de  fon  trône.  Il  accompagna  ce  jeune  Prince  dans  fon  expé- 
dition contre  Attalc  Roi  de  Pergame ,  qui  s'étoit  rendu  maître 
de  ÏAfie  Mineure  depuis  THellef  pont  jufqu'au  montTaurus; 
mais  ce  fage  furveillant  ne  put  prévenir  les  intrigues  (ècrettes 
de  l'ambition.  Nkanor  &  Apaturius  formèrent  une  confpi- 
ration  contre  Séleucus,  pour  lors  en  Phrygie ,  &  lempoifon- 
nerent.  Acheus  vensea  la  mort  du  Roi ,  &  remit  la  couronne 
que  l'armée  lui  offroit ,  à  Antioehus.  Il  reprit  fur  Attalc  tout 
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ce  que  ce  Prince  avoit  ufurpé ,  ajoutant  ainfi  une  preuve  de 
fon  zele  ai)  témoignage  qu'il  vcnoic  de  donner  de  fa  fidélité. 

11). 

Antiochus  III.  fut  fur-nommé  le  Grand ,  titre  qu'il  juftifia 
par  les  belles  actions  de  fon  règne.  Acheus  fut  Gouverneur  des 
provinces  de  l'Ane  Mineure  i  Epigene  eut  le  commandement 
des  troupes  commifes  à  la  garde  du  Roi  s  Hçrmias  devint  fou 

r emier  Miniltre  :  on  donna  le  gouvernement  de  la  Médie 
Molon, ,  &  celui  de  la  Periè  à  fon  frere  Alexandrç. 

*  ■ 

Révolte  de  Molon  &  d'Alexandre. 

* 

Antîochus  fè  rend  i  Séleucie  ,  près  de  Zeugma  fur  Y  Eu* 
phrate ,  pour  y  recevoir  Laodice  ,  fille  de  Mithridate  Roi  dç 
Pont.  II  lepoufà,  &  la  conduifit  à  Autiôche.  Cependant  Xé- 
non &  Tbéodote  chargés  de  réduire  les  rebelles ,  s'avançaient 
contre  le  Gouverneur  de  la  Médie  :  ils  le  trouvèrent  préparé 
à  une  bonne  défenfè ,  &  fè  renfermèrent  dans  des  places  for- 
tes :  leur  retraite  remplit  Molon  de  confiance.  Il  fè  rendit 
maître  de  la  contrée  d'Apollonie ,  &  prit  Ctéfiphon  ,  place 
Importante. 

Antiochus  étoit  pour  lors  occupé  à  recouvrer  la  ba(Tc  Syrie 
que  Ptolémée-E vergeté  avoit  enlevée  aux  Syriens.  Il  veut 
combattre  en  perfonne  les  rebelles  -y  le  Miniltre  Hermias  le 
détourne  de  ce  deûan ,  *  envoyé  Xcnete  à  la  tête  de  nou- 
velles troupes  ;  ce  nouveau  Général  tombe  dans  un  piège  que 
Jui  tend  Molon ,  fon  armée  eft  taillée  en  pièces.  Le  vainqueur 
pafTe  le  Tigre ,  emporte  d'aifaut  Séleucie ,  fubjugue  tout  le  pays 
de  Babylone  jufqu'à  la  mer ,  pafc  a  Sufe ,  &  réduit  lous  (on 
obéiflance  toute  la  Méfbpotamie  jufqu'à  Dura. 

A  ces  trilles  nouvelles  ,  Antiochus  aflèmble  fon  conjèil 
Epigene  perfifta  dans  fon  premier  fèntimcqt ,  qui  avoit  été 
que  le  Roi  combattît  en  pçrfonne  contre  les  rebelles.  Son  avis 
palTa  d'une  voix  unanime  5  mais  Hermias ,  jaloux  de  voir  que 
ion  rival  l'emportait  fur  fts  mauvais  confçÛs, ,  Sç  ruinoic  ainfi 
les  projets  de  fbn  ambition  ,  lui  fuppoû  des  crimes  ,  ôc  ft 
ferv.it  de  fon  crédit  fur  l'efprit  du  Roi ,  pour  le  faire  exécytçj? 
comme  criminel  d'Jgwt. 


zed  by  Google 


DES  SYRIENS,     v  4*J 
ito. 

Le  Roi ,  à  la  tête  de  fbn  armée ,  pafTa  le  Tigre ,  8c  campa 
dans  la  province  d'ApoJlonic,  oùétoit  Molon.  Les  deux  ar- 
mées en  vinrent  à  une  action  ;  mais  la  vrftoire  ne  fut  pas  long- 
teras  incertaine  par  la  défèrtion  de  l'aile  droite  des  rebelles. 
Molon  ,  au  défèfpoir ,  fe  tua  de  fà  propre  main.  Ncolas  foti 
frère ,  qui  avoit  commandé  Taîle  gauche  ,  porta  la  nouvelle 
de  ce  défàftrc  en  Perfc.  Il  égorgea  la  merc  8c  les  enfans  de 
Molon,  &  fe  donna  enfuite  lui-même  la  mort.  Alexandre 
craignit  de  tomber  entre  les  mains  du  vainqueur,  8c  fùivit  le 
trifte  fort  de  fa  famille.  Antiochus  ayant  rétabli  les  affaires  de 
la  Médie,  s'avança  contre  Artabazane  chef  des  Atropatiens  t 
habitans  des  contrées  qui  (ont  entre  Ja  Médic  8c  l'Arménie  * 
mais  ce  Roi  demanda  la  paix  8c  l'obtint.  Antiochus  fait  mourir, 
Hermias  (on  premier  Miniftre ,  qui  n'ufbit  de  fbn  crédit  que 

?our  commettre  des  injuftices  &  des  cruautés.  Le  Roi  de 
yrie  ,  délivré  de  la  guerre  des  rebelles  dans. les  provinces  de 
l'Orient,  eut  à  combattre  un  nouvel  ennemi  dans  IfiCic  Mi- 
neure. Acheus  fou  oncle  ,  ne  put  confècvcr  les  vertus  qu'il 
avoit  fait  paraître  au  commencecement  de  fbn  règne.  En- 
y vré  par  l'éclat  de  la  fortune ,  il  tenta  de  s'emparer  de  la  Syrie  , 
le  fèrvant  du  fecours  des  Cyrrheftes ,  peuple  habitant  des  bords 
de  l'Euphrate.  It  fc  fit  couronnerai  Laodicéc ,  8c  s'appuya  dé 
l'alliance  du  Roi  d'Egypte, 

119. 

Antiochus  s*empare  de  la  Ville  de  Séleucîe.  Dans  le  même* 
tems  un  Etolien  uommé  TbfêJott^  mécontent  de  là  cour  d'E- 
gypte ,  remit  à  Antiochus  Tyr  8c  Ptolémaïs ,  deux  places  im- 
portantes, &  l'aida  à  recouvrer  plulicurs  Villes  de  la  Célé-»- 
Syrie, 

xxZ. 

Philopator  Roi  d'Egypte  >  arme  fur  terre  8c  fur  mer  ;  fon> 
armée  s'empare  des  défiles  qui  font  entre  la  mec  8c  le  mont- 
Liban.  Antiochus  marche  à  l'ennemi ,  le  mec  en  fuite ,  81  le 
pourfiiit  jufqu'à  Sydon.  Il  ne  voulut  pas  tenter  la  prilc  de  cette 
place  ♦  8c  pouffa  fes  conquêtes  au  -  delà  du  Jourdain  :  toute 
la  Saraarie  rentra  fous  fà  domination. 
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Le  Roi  d'Egypte  fort  de  la  mollette  où  il  étoit  plongé, 
pour  le  mettre  a  la  tête  de  Tes  troupes.  Il  ie  rendit  en  Syrie  ; 
Antiochus  le  joignit  dans  les  plaines  de  Raphia.  Les  deux  ar- 
mées en  vinrent  aux  mains ,  celle  des  Syriens  eut  d'abord 
quelque  (ucecs  i  mais  le  Roi  emporté  par  le  feu  de  fa  jeunefle 
&  de  ion  courage,  pourfuivit  imprudemment  l'aile  gauche 
des  Egyptiens  qu'il  avoit  enfoncée.  Echecrate ,  Commandant 
de  l'aile  droite  ,  profita  de  (on  abfence  ,  &  remporta  une  vic- 
toire complcttc.  Antiochus  abandonné  des  fiens ,  &  obligé 
de  fuir,  envoya  demander  la  paix  au  vainqueur.  Le  Roi  d'E- 
gypte retint  la  Syrie  &  la  Phénicie  pour  prix  de  fa  conquête, 
oc  y  mit  Andromaque  &  Afpende  pour  gouverneurs. 

Cependant  Acheus  s  etoit  rendu  puillànt  dans  TAfie  Mineure. 
Antiochus  fit  une  ligue  avec  le  Roi  de  Pcrgame  ,  pour  com- 
battre le  rebelle. 

XV6t 

ii 

rtf. 

;  Antiochus  déftfpéroit  de  s'en  rendre  maître,  lorfque  Lagoras 
Craois ,  trouva  le  moyen  de  {ùrprendre  l'ennemi ,  &  emporta 
la  placé  d'aflàut.  Acheus  Ce  défendit  encore  quelque  tems  dans 
la  citadelle ,  &  ne  fut  prifonnier  que  par  la  perfidie  de  Bolis , 
Crétois ,  qui  avoit  reçu  des  fbmmcs  d'argent  du  Roi  d'Egypte 
pour  le  (au ver ,  &  qui  profita  au  contraire  de  &  confiance 
pour  Iç  livrer  au  Roi  de  Syrie.  Acheus  périt  dans  les  fupplices. 

'  '  XÏ4. 

Le  Roi  recouvra  toute  l'Afic  Mineure,  excepté  le  pays  des 
Galates ,  les  Royaumes  de  Pergamc ,  de  Bithynie ,  de  Pont 
&  Héraclée  fur  les  bords  de  la  mer.  Il  revint  a  Antioche ,  & 
ftt  de  nouveaux  préparatifs  de  guerre  contre  Tyridate  ,  Roi 
des  Parthes,  fils  &  fuccelleur  cJ'Arlàce.  Ce  Prince  s'étoit  em- 
pare de  la  Médie  durant  les  guerres  qu1  Antiochus  eut  à  (bu* 
te  nir  cçuitrc  les  Egyptiens  &  contre  lès  Achéens. 

*  • 

•»  ;     •      1 1  *  #  •  • 


Il  attaque  Acheus  dans  Sardes  ;  cette  Ville  foutient  le  fiége 

l'cfpace  d'une  année. 

%  ♦  # 


Antiochus  s'avança  avec  fon  armée  jufcjucs  dans  PHyrcanîc  ; 
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&  après  beaucoup  dobftacles  &  de  dangers ,  i!  attaqua  Se  prit 
Syringe,  la  capitale  :  toute  la  province  reconnut  alors  (à  do- 
mination. 

110. 

•*■ 

Tyridate  raflembla  de  nouvelles  troupes  ,  &  força  enfin 
Antiocbus  de  le  laiflèr  paifible  poflêfleur  de  la  Partbie  Se  de 
THyrcanie.  Ces  deux  Rois  (k  figuerent  enfêmble  contre  les 
Badricns.  Antiocbus  eut  à  (butenir  un  combat  long  Se  cruel 
contre  Euthydeme ,  Roi  des  Badriens.  Il  fut  lui  même  blcflé 
à  la  bouche  $  mais  la  victoire  Se  le  titre  de  Grand  que  lui 
mérita  cette  aelion,  l'engagèrent  dans  de  nouveaux  combats 
oii  il  eut  toujours  de  l'avantage  :  cependant  il  ne  put  détrôner 
Euthydeme  ,  Se  fut  contraint  d'abandonner  cette  conquère. 
Il  s'avança  jufqu'aux  Indes  »  où  il  mit  à  contribution  pluneurs 
peuples ,  Se  revint  dans  (es  Etats  par  l'Arachofie  >  la.  Dran- 
giane ,  la  Caramanie  Se  la  Perfe. 

104. 

La  mort  de  PtoléméePhilopator  &  les  malheurs  qui  la  fui- 
virent ,  firent  naître  à  Antiocbus  le  projet  d'envahir  ce  Royau- 

Il  fe  ligue  avec  le  Roi  de  Macédoine.  Ces  deux  Rois  re* 
gardant  défa  cette  contrée  comme  leur  conquête  ,  en  font 
entr'eux  un  partage.  Antiochus  eédoit  l'Egypte  &  la  Carie  > 
fc  réftrvant  la  Phénicie  Se  la  Celé -Syrie.  Il  commença  la 
guerre  par  des  hoftilités  dans  cette  dernière  contrée. 

*  .  *  /i  ». 

101. 

AriftàcRme  Régent  de  l'Egypte ,  demande  du  fecours  au* 
Romains.  Le  Sénat  envoyé  des  AmbalTadeurs  pour  connoitre 
des  fujets  de  plaintes  réciproques  &  concilier ,  s'il  étoit  po(- 
fiole,  les  efprits.  Philippe  Se  Antiochus  mépriferent  ks  me- 
naces des  Romains ,  Se  continuèrent  leurs  conquêtes. 

100. 

Antiochus  fubjugue  la  Paleftine;  mais  Scopas  Général  des 
Egyptiens ,  profitant  de  l'étoigncment  du  Roi ,  reprit  cette 
province. 
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198. 

Antiochus  s'éroit  joint  à  Philips  dans  la  guerre  que  celui-ci 
avoit  contre  Actale  &  les  Rhodiens  ;  il  fit  un  traité  avec  Attale, 
&  revinr  contre  Scopas  :  ce  Général  fut  vaincu  près  de  Pancas 
▼ers  les  fburecs  du  Tourdain  ,  &  Anii>chus  rentra  en  poffeflion 
de  la  Samaïc  8c  de  la  Pakfttne.  Les  Juift  l'aidèrent  àchaûcr 
la  garnifon  Eçyp/icnne  de  Jerufàlcm ,  &  montrèrent  tant  de 
zele  &  d'affccTon  à  Antiochus  ,  que  ce  Roi  les  combla,  de  fes 
bienfaits ,  particuiitrement  les  Juifs  de  Jcrufalem ,  &  rendit 
un  édit  pour  leur  accorder  le  libre  exercice  de  leur  religion. 
La  Célé  Syrie  ôc  h  Piiénicie  fc  rendirent  au  vainqueur  j  les 
habitans  de  la  Ville  de  Gaza  furent  les  fculs  qui  firent  réfif- 
tance.  Antiochus  ?a  prit  d'aflàut ,  &  y  commit  d'affreux  rava- 

ri.  Scopas  écoit  renfermé  dans  Sydon ,  le  Roi  l'y  pourfuîvit, 
défit  en  trois  difFérens  combats  les  troupes  que  les  Egyp- 
tiens y  a  voient  envoyées  ,  &  força  la.  place  >  mais  Scopas 
trouva  le  moyen  de  (e  fauver. 

Le  Roi  pafla  Tbyvcr  à  Antioche ,  ou  il  fc  prépara  à  une 
rtouvelle  expédition  dans  TAfie  Mineure.  II  envoya  Ardic  & 
Mithridate  Tes  fils ,  à  Sardes ,  avec  une  armée  de  terre  ;  pour 
lui,  il  commanda  une  flore  nombreufè  :  plufieurs  Villes  ma- 
ritimes de  la  Cilicie  (è  rangèrent  (bus  (à  domination.  Il  aflié- 
geoit  Coracéfium ,  lorfquc  les  Rhodiens  lui  députèrent  des 
Ambafladeurs  pour  l'avertir  de  ne  point  attaquer  cette  Ville, 
leur  alliée ,  &  qui  étoit  fous  la  protection  des  Romains  &  des 
Egyptiens.  Il  méprifà  cet  avis,  &  emporta  la  place  d'aflaut, 
ainfi  que  Lymirc  ,  Patara ,  Xantus >  Ephêfè.  Il  fit  fommer 
les  habitans  de  Smyrne  &  de  Lampfâquc  de  fc  rendre  ;  ces 
Villes  réfutèrent,  «  demandèrent  du  fècoursau  Cdnful  Fla- 
minius.  Le  Roi  envoya  auffi  des  Ainhalfadeurs  pour  juifcifier 
fa  conduite  ;  le  Confùl  lui  fit  dire  de  la  part  de  la  République , 
de  ne  point  troubler  le  repos  des  Villes  Grecques,  &  d'évacuer 
les  places  maritimes  qu'il  avoit  enlevées  a,u  Roi  d'Egypte, 

Cependant  Antiochus  pourfùivoit  fès  conquêtes,  &  déjà 
il  s'étoit  rendu  maître  de  la  Cherfbnncfè  de  Thrace.  Il  fit 
rebâtir  Lyfimachie  que  les  Thraces  avoient  démolie  Jcs  Ao> 
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baflfadeurs  Romains  vinrent  le  trouver  dans  cette  Ville ,  &  lui 
portèrent  les  plaintes  du  Sénat  fur  fes  entreprifes ,  depuis  qu'il 
ctoit  parti  d'Antioche.  Le  Roi  répondit  avec  fierté  à  leurs 
menaces.  Les  négociations  duraient  encore  ,  lorlqu'il  fc  ré- 
pandit un  faux  bruit  de  la  mort  du  jeune  Roi  d'Egypte.  An- 
tiochus  lai  Ha  S  él  eue  us  (on  fils  à  Lyfîmachie ,  &  monta  fur  fa 
Dote  pour  conquérir  ce  Royaume  ;  mais  ayant  bientôt  après 
été  défabufe ,  il  fit  voile  vers  rifle  de  Cypre ,  dont  il  méditoit 
Ja  conquête.  Une  tempête  fit  périr  une  partie  de  fès  vaifleaux  > 
&  l'obligea  de  fe  retirer  à  Séleucie. 

Annibal  cherchant  un  afyle  contre  la  jaloufic  de  fes  con- 
citoyens ,  &  contre  la  haine  des  Romains  ,  vient  à  la  cour 
d' Antiochus.  Cet  illurtre  Carthaginois  reçut  beaucoup  d'ac- 
cueil d'un  ennemi  de  la  République  Romaine  :  fà  préfenec 
&  fes  avis  déterminèrent  Antiochus  à  la  guerre.  Ccpendanc 
ce  Roi  envoya  des  Ambalfadeurs  à  Rome  &  en  reçut  i  mais 
ces  démarches  n'avoient  point  la  paix  pour  but  :  on  ic  pré- 
paroit  de  part  &  d'autre  à  une  aftion. 


Antiochus  donne  fa  fille  Cléopatre  en  mariage  à  Ptolémée, 
&  céda  pour  dot  les  provinces  de  Célé-Syrie  &  de  Paleftine  » 
dont  il  retint  toutefois  la  moitié  des  revenus.  Il  maria  An- 
tiochis  >  une  autre  de  fes  filles ,  à  Ariarathe  Roi  de  Cappa- 
doce  :  il  voulut  auffi  çontrader  alliance  avec  Eumcne  Roi 
de  Pergame ,  &  lui  offrit  fa  troifiéme  fille ,  mais  ce  Prince 
politique  la  refufa ,  prévoyant  les  fuites  de  la  guerre  contre 
les  Romains, 

*  * 

X-c  Roi  de  Syrie  fe  rend  à  Ephèfè  ,  où  il  apprend  la  non* 
vd  le  de  la  mort  d'Antiochus ,  l'ainé  de  fès  fils  :  il  en  témoigne 
beaucoup  detriftefle,  quoiqu'un  Hiftorien  (Tite-Live)  pré- 
tende que  ce  perc  jaloux  l'ait  fait  empoifbnncr.  Nouvelle  atn- 
ballade  des  Romains  ;  elle  ne  fêrvit  qu'à  aigrir  les  cfprits. 

Antiochus  fè  détermine  de  palier  en  Grèce  plutôt  qu'en 
Italie ,  contre  l'avis  d' Annibal.  Ce  Carthaginois  étoit  devenu 
fufpccî  au  Roi  par  les  intrigues  de  Villius  »  Ambalîàdcur  Ro- 
main ;  ou  l'çloignoit  du  çoufçil ,  &  l'on  agiûoit  fims  lui  dans 
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un  projet  qu'il  étoit  feu!  en  état  de  foire  réuflir.  Annibal  «ef- 
força 4e  dhTiper  les  fbupçons  que  le  Roi  avoit  conçus  contre 
lui  :  Antiochgs  parut  lui  rendre  là  confiance  ;  mais  il  cil  rare 
Qu'elle  (bit  dans  le  retour ,  entière  &  fans  altération.  Annibal 
demandent  des  troupes  pour  aller  fur  les  côtes  de  Cannage  £ 
dans  d'autres  contrées ,  foulever  des  ennemis  contre  les  Ro- 
mains: le  Roi  au  contraire  ,  ré fo! ut  de  porter  lui-même  la 
guerre  dans  le  fein  de  la  Grèce.  Des  Ambalfadeurs  Btoiiens 
le  confirmèrent  dans  Ton  deflein,  lui  repréfèntant  la  conquête 
des  Grecs  comme  facile,  Se  comme  n  ayant  nefoin  que  de  fa 
préfence.  Ce  Roi  impatient  partit  avec  précipitation  à  la  tête 
d'une  foible  armée ,  &  laida  derrière  lui  Lampfaquc ,  Troas , 
Smyroe ,  trois  places  confidéraWes ,  fans  avoir  tenté  de  fesvtc- 
duire.  Lorsqu'il  fut  arrivé  en  E pire ,  on  artembla.lc  confeH  de 

Suerre  :  lavis  d' Annibal  éroit  qu'on  fit  venir  toutes  les  troupes 
e  l'Ane ,  que  l'on  envoyât  une  flote  vers  î'Epire ,  &  qu'on 
fe  tînt  prêt  à  pafler,  à  la  première  occafion,  dans  le  Royaume 
de  Napkrs ,  perfiftant  toujours  à  dire  que  les  Romains  ne 
pouvoient  être  vaincus  que  dans  l'Italie.  Ce  plan  etok  fage 
&  bien  conçu  ;  mais  la  faloufic ,  Se  l'aveugle  préemption  de 
courtifans  flatteurs  Se  (ans  expérience ,  le  traverfèrent.  Au- 
tiochus  prit  quelques  foiblcs  places  dans  la  Theflalie ,  &  ne 
put  réduire  les  habitans  de  Lariflê  ;  il  fe  retira  à  Démétriade , 
&  de-là  à  Chalcis  d'Eubée  :  l'amour  &  le  plaifir ,  véritables 
fléaux  pour  un  conquérant ,  l'arrêtèrent  dans  cette  dernière 
Ville,  &  amollirent  fon  courage.  Il  avoit  époufè  la  «fille  de 
Cleoprofcme ,  riche  citoyen  ;  les  principaux  Officiers ,  à  fou 
exemple  ,  négligeoient  fa  difcipîine  militaire  ,  &  ooblioient 
en  quelque  lorte  le  danger  ^qui  les  menaçoient. 

191. 

Cependant  le  Confùl  Acjlius  s'avançoit  vers  la  Thcflilie. 
Antiocbus  fe  mit  alors  en  marche  par  la  Phocide  ,  où^étoit 
le  rendez- vous  de  fon  armée.  Annibal  l'avoir  averti  de  ne  pas 
compter  fur  l'alliance  des  Grecs;  Se  en  effet  il  n'y  eut  qu'un 
petit  nombre  d'alliés  qui  vint  fe  joindre  à  -fon  armée  :  il  s'em- 
para du  pays  des  Thcrmqpyles  ,  &  ajouta  encore  aux  for- 
ttfications  naturelles  du  lieu  :  l'amour  le  rappella  à  Chalcis , 
auprès  de  fa  nouvelle  époufe. 

Philippe  de  Macédoine  ,<rai  d'allié  étoit  devenu  fon  ennemi, 
le  Conful  Romain     M.  Bcbius  s'avançoient chacun  a  la  fetc 
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<Tunc  armée.  Ils  reprirent  tout  ce  qu'Antiochus  avoît  conquis 
dans  la  Tbeilalk  ;  la  nation  des  Afhamanes  abandonna  dèslors 
foo  parti.  Les  Etohcns  qui  Tavoient  engage  dans  la  guerre  de 
JaXîrece ,  facrifierent  ce  Roi  à  leur  fureté ,  6c  fe  retirèrent  An- 
crochus  avoir  raûemblé  toute  fon  armée  aiw  Thermopyles, 
elle  y  fut  attaquée  6c  défaite  par  les  trois  chefs  ennemis.  Le 
Roi  avec  un  petit  nombre  de  troupes  échappées  au  carnage , 
fc  fawvatàChalcis,  6c  de  là  fè  rendit  à  Ephèie  avec  fa  nouvelle 
époufe ,  qu'il  nomma  E*tit.  Le  goût  pour  les  plaifirs  lui  &i- 
foit  oublier  iès  malheurs  ;  mais  Annibal  crut  devoir  le  retirer 
de  cet  aflbupiflement  fi  contraire  à  fà  gloire  6c  à  fa  fureté. 
Anriochus  affembla  une  nouvelle  armée  ,  fortifia  les  princi- 
pales places  de  h  Chcrfonnète ,  6c  revint  à  Ephèfe  pour  fer- 
mer aux  Romains  le  pacage  de  l'A fvc.  Polyxenidas  fon  Amiral, 
fat  d'avis  qu'on  allât  au-devant  des  Romains,  avant  qu'ils 
eulTenr  reçu  les  (êcours  de  leurs  alités.  Il  k  rendit  en  confé- 
rence à<  Phocée  au  Promontoire  d'Eoiide  ;  pour  Antiocbus, 
H  fut  à  Magnefic  raffcmbler  iès  troupes  de  terre. 

C>  Èivius  Salinaior  avoit  fuccédé  au  Coiiful  Acilius.  Il 
partis  de  Dekw  pour  fc  fendre  à  Phocéc  ;  mais  à  l'arrivée 
d'Eumcne  Roi  de  Pergame ,  allié  des  Romains ,  les  flores  pat 
fertnt  à  Coryque ,  port  &  promontoire  d'Ionie.  Polyxenidas 
engagea  le  combat ,  il  remporta  d'abord  quelque  avantage  fur 
lesr  Romains  ;  Eumene  furvint  de  fixa  la  victoire  de  fon  côté  : 
la  flore  des  Syriens  fat  entièrement  détruite  ,  6c  leur  Amiral 
obhgé  de  fuir  di»  coté  d'Ephèiè* 

Ces  nouvelles  affligèrent  Àntiochus  (ans  le  décourager.  B 
kva  des  troupes  parmi  les  Galates ,  jetta  des  garouons  dans 
les  Villes  maritimes.  Séleucus  fon  fils  a»é ,  alla  en  Etolie  avec 
wic. partie  de  Tannée i  Annibal  patià  en  Orient,  avec  ordre 
Ramener  fur  l'Bellefpont  les  vaifleaux  de  Syrie  6c  de  Phénicie  t 
Anriochus  pa&  l'hy  ver  dans  h  Phrygie. 

-  * 

»  V 

♦      l  ^  '  *       -  4    m  .  1  , 

La  fiote  Romaine  étoit  dans  le  port  de  Cannes  en  Eolîe. 
Les  Rhodiens  envoyèrent  en  cet  endroit  la  flore  qu'ils  s'étoienc 
calage*  de  fbnrnir.  Pâufiftraœ  qui  la Commaudoic ,  étoit  Tca- 
^emijuréde  Polyxenidas,  transfuge  de  Rhodes.  Celui-ci  feignit 
de  vouloir  entrer  en  çrace  avec  les  Rhodiens ,  6c  de  leur  livrer 
1*  flexe  Syrienne  qtfil  commandent  >  il  mil  dans  fon  icerex 


Digitized  by  Google 


4jo       ABREGE*  DE  L'HISTOIRE 

Nicandre  ,  chef  de  pirates.  Paufiitrate  fè  laifla  abufer ,  ét 
perdit  une  partie  de  fa  flote  par  les  embûches  de  Polyxenidas. 

Les  Rhodiens  équipèrent  une  nouvelle  flote  >  &  renvoyèrent 
aux  Romains  fous  la  conduite  d'Eudamus.  Polyxenidas  voulut 
l'attaquer,  &  fut  lui •  même  pourfùivi  jufim'a  Ephètè,  dont 
il  ne  (ê  retira  que  par  !a  valeur  d'Androoic  Macédonien, 
Commandant  de  la  place. 

Séleucus  fils  du  Roi  de  Syrie  ,  ravageoit  le  Royaume  de 
Pergame ,  &  afliégeoit  Etée  la  capitale.  Eumene  vint  au  &> 
cours  de  (es  Etats  ,  &  livra  pluheurs  combats  dans  lefquels 
Séleucus  &  le  Roi  de  Syrie  remportèrent  quelques  avantages , 
mais  ils  affoibliffoient  toujours  fbn  armée  ;  c'eft  ce  qui  le 
détermina  à  parler  d'accommodement  à  Emilius  Rhcgellus  * 
l'Amiral  des  Romains.  On  remit  ces  proportions  de  paix  a 
l'arrivée  du  Conful  L.  Scipion ,  frère  de  l'Africain ,  qui  s'a- 
vançoit  à  grandes  journées  au  travers  de  la  Macédoine.  An- 
tiochus  oftcnlè  de  ces  délais,  ravage  les  campagnes  d'Elée  & 
de  Pergame ,  porte  l'effroi  &  la  déflation  du  côté  d'Adra- 
mytte ,  fait  un  riche  butin  dans  la  fertile  contrée  de  Thebcs  * 
emporte  d'aflaut  pluficurs  Villes  de  TAfie  Mineure ,  &  le  retire 
dans  la  Ville  de  Sardes. 

Eumene  contracte  alliance  avec  les  Achéens  ;  cette  Répu- 
blique lui  envoya  des  troupes  commandées  par  Diophane 
Mégalopolitain ,  élevé  du  célèbre  Philopemen.  Les  Syriens, 
Ibus  le  commandement  de  Séleucus ,  aflîégcoient  la  V  ilk  de 
Pergame  ;  Diophane  vint  au  (êcours  de  cette  place  ,  furprit 
l'ennemi ,  &  l'obligea  de  fuir.  Annibal  amenoit  au  Roi  une 
flote  de  Syrie  &  de  Phénicte  t  les  Rhodiens  allèrent  à  fà  ren- 
contre ,  &  l'enfermèrent  dans  le  port  de  Mégifte.  Pruûas  Roi 
de  Bithynte  ,  voyant  la  mauvaife  fortune  d'Antiochus  ,  (c 
déclara  pour  les  Romains.  U  étoit  effentiel  au  Roi  de  Syrie 
d'empêcher  aux  Romains  l'entrée  de  TAfie.  Son  Amiral  ofa 
encore  bazarder  un  combat  naval,  &  alla  provoquer  Emilius 
au  port  de  Myonnè(ê  >  Ville  maritime  d'Ionie.  Il  fut  battu 
par  les  Romains,  &  fc  retira  à  Ephèfè ,  avec  un  petit  nombre 
de  vaiïTeaux  ftacafles  :  ce  dernier  défâftre  jetta  Antiochus  dans 
le  trouble  &  l'abattement.  Il  fait  retirer  (es  troupes  de  Lyu- 
jnachk  &  de  rHcilcfpont  ,  au  lieu  d'y  en  envoyer  de  nou- 
-  ^telles.  Les  Romains  trouvèrent  en  abondance  des  munitions 
guerre  &  de  bouche ,  &  paflerent  (ans  obftacle  dans  JlAfie. 
T*  Ce  fut  un  fpcdtadc  bien  agréable  pour  ce  peuple ,  que  la  vue 
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d*IliOrt  q^ii  regardoit  comme  le  berceau  de  Rome ,  &  la  patrie 
d'Ènée  (on  Fondateur. 

Antiochus  dépuré  Heraclite  vers  Scipion  ,  pour  lui  faire 
des  proportions  de  paix.  Le  Conful  la  mit  à  des  conditions 
fi  dures ,  que  ce  Roi  ne  put  les  accepter.  En  vain  Antiochus 
voulut  le  corrompre  par  des  promcfles  &  des  préfèns ,  en  vain 
il  tenta  de  le  fléchir  >  en  lui  renvoyant  fans  rançon  fon  fils  qui 
avoit  été  fait  prifonnier.  Il  fallut  Ce  préparer  au  combat  :  il 


en  nombre  ,  fut  taillée  en  pièces.  Antiochus  prit  la  fuite  ; 
toutes  les  Villes  de  TAfie  Mineure  fè  fournirent  aux  Romains. 
Le  Roi  envoyé  d'Antioche  où  il  s'êtoit  réfugié,  Antipater 
fon  neveu ,  &  Zeuxis  Gouverneur  de  Lydie ,  avec  plein  pou- 
voir de  traiter  avec  le  Conful.  Les  conditions  furent  qu' An- 
tiochus renoncerait  à  toutes  fès  prétentions  fur  les  Villes 
^'Europe  }  qu'il  feroit  évacuer  les  places  de  l'Afïe  en  deçà  du 
mont  Taurus  s  qu'il  payeroit  aux  Romains  &  à  Eumcne  ,  les 
frais  de  la  guerre  ;  enfin  qu'il  livreront  Annibal  aux  Romains  , 
avec  vingt  ôtages  au  choix  du  Conlul. 


Les  Ambaftadeurs  acceptèrent  ces  conditions ,  &  les  firent 
ratifier  à  Rome  par  le  Sénat.  Antiochus  l'un  des  fils  du  Roi  % 
oui  depuis  monta  fur  le  trône  &  fut  (ùrnommé  Efifbam ,  étoit 
<fu  nombre  des  ôtages  :  cependant  Annibal  informé  de  ce  qui 
fè  tramoit  contre  lui ,  fè  lauva. 


Colophone ,  Cime  &  Milet ,  furent  affranchis  du  tribut  8c 
de  la  (bumidion  qu'elles  dévoient  au  Roi  de  Syrie ,  pareeque 
ces  Villes  avoient  fuivi  le  parti  des  Romains.  La  Republique 
récompenfà  auffi  le  zele  du  Roi  de  Pergame ,  en  lui  donnant 
en  propre  la  Chcrfonnèfe  de  Thrace,  &  dans  l'Ane  Mineure 


Villes  deTraIles,d,EPhèfe  de  de  Telmeflè.  Durant  cette  guer- 
re ,  Cléopatre  fille  d'Antiochus ,  &  le  Roi  d'Egypte  fon  mari , 
avoient  envoyé  des  AmbafTadeurs  au  Sénat ,  pour  l'engager 
à  pourfuivre  ce  Prince  malheureux  julqu'en  Syrie  ,  ou  Ton 
abfènce  avoit  caulè  beaucoup  de  trouble.  Le  trifte  état  od 
il  étoit  réduit ,  l'empêcha  d'en  tirer  vengeance. 


189. 


les  deux  Ph 
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La  mort  d'Antiochus  arriva  cette  année  ;  il  fut  tué  par  les 
Prêtres  du  temple  de  Jupiter  Bclus  dans  la  province  d'EIi- 
maïs ,  dont  ce  Prince  Eaiibic  enlever  de  nuit  les  tréfors  :  d'au- 
tres H  iftoriens  prétendent  que  cette  profanation  fàcrilegc  le 
fie  tomber  dans  une  frénéfîe  qui  lui  caufà  la  mon  :  enfin  on 
rapporte  que  dans  un  jour  d'y  vrefTe ,  il  fut  tué  par  fès  propres 
domeftiques  qu'il  avoit  maltraités. 

Ce  Roi  avoit  des  vertus  qui  lui  méritèrent  le  (ùrnom  de 
Grand  ;  il  reçut  de  fcs  prédéccflèurs  un  trône  chancelant  qu'il 
affermit  par  fà  valeur.  Une  conduite  active  &  prudente  ré- 
tablit le  calme  dans  fcs  Etats ,  troubles  de  toutes  parts  par  les 
orages  de  la  /édition.  II  écoit  le  pere  de  fcs  fujets  ;  il  préfîdoit 
dans  fon  confèil ,  &  vouloir  être  l'auteur  de  tout  bien.  Il  cul- 
tiva les  feiences,  il  honora  les  Sçavans,  &  fit  lui  même  des 
découvertes  utiles  à  l'humanité  :  on  lui  attribue  l'invention 
d'un  antidote  fouverain  contre  toutes  fortes  de  poifuns.  Il 
eût  été  heureux  &  comblé  de  gloire,  s'il  avoit  fçu  mettre  des 
bornes  à  fbn  ambition ,  ou  fe  défier  des  confêils  que  la  haine 
&  la  vengeance  d'Annibal  lui  donnoient  ;  mais  ce  Roi  vint 
brifer  là  fortune  &  fa  gloire  contre  le  peuple  Romain,  l'écueil 
de  toutes  les  nations. 

Séleucus  IV.  que  fbn  attachement  pour  fbn  pere  avoit  fait 
fur  nommer  Fhilopator ,  monta  fur  le  trône.  Il  fit  durant  les 
douze  années  de  fon  règne  beaucoup  de  projets Se  n'exécuta 
rien  ;  il  forma  des  alliances ,  &  n'en  tira  aucun  avantage.  Il 
maria  fà  fille  Laodicc  avec  Perfêc  fils  de  Philippe ,  Roi  de 
Macédoine. 

176. 

*  «  m* 

Il  s'éleva  une  conteftation  entre  Simon  Gouverneur  du 
temple  de  Jerufâlem  ,  &  Onias  fouverain  Sacrificateur.  Simon 
chafô  par  Onias ,  fè  retira  auprès  d'Apollonius ,  Gouverneur 
de  la  Celé-Syrie  &  de  la  PaJcftinc  pour  Séleucus  :  il  l'engagea 
dans  fà  vengeance.  Ce  Gouverneur  porta  Séleucus  à  s'em- 
parer des  trefôrs  du  temple.  Héliodore ,  Surintendant  de  fès 
finances  ,  fut  chargé  de  cette  exécution.  Onias  repréfènta 
en  vain  au  Miniftre  ,  qu'une  partie  du  tréfbr  croie  un  dépôt 
qu'un  particulier  nommé  Hjrcan  $  lui  avoit  confié  ;  ôc  que 
l'autre  partie  étoit  conûaéc  à  la  fubfiftancc  des  veuves  & 
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ôcs  orphelin^.  Héliodore  's'avance  à  la  tête  d'Une  troupe  dé 
fôldats ,  mais  il  eft  tout  à  coup  arrêté  par  la  puiflance  divine". 
On  vit,  fuivant  l'hiftoirc  (àcrec',  un  homme  pkinde  fureur, 
monté  (ûr  un  cheval ,  fondre  fur  Hcliodore  ,  le  terraflèr  ,  8c 
îe  fouler  aux  pieds  :  deux  autres  jeunes  hommes  le  frappèrent 
de  verges ,  &  le  taiiïercnt  pour  mort.  Le  grand  Prêtre  Ouias 
obtint  là  guérifon  par  un  iâcrificc.  *  ;  ".5 

»  •  '      *  ■  * 

Séleucus  obtint  le  retour  de  fbn  frère  Antiochus  qui  étoic 
en  otage  à  Rome ,  8c  envoya  en  échange  Démétrius  fon  fîfs 
unique.  Héliodorè  crut  la  circonfhmce  favorable  où  les  deux 
héritiers  de  fa  couronne  étoient  éloignés  pour  s'emparer  dû 
trône  :  il  fit  mourir  Séleucus  par  le  poifbn.  Antiochus  réclama 
lefècours  d'Eumene  Roi  de  Pergame,  8c  d'Attale  (on  frère,, 
pour  tirer  vengeance  du  meurtrier ,  Pufùrpatcur  de  fa  cou? 
ronne.  Héliodorè  fut  vaincu  &  mis  en  fuite.  Cléopatre  Reiné 
d'Egypte  8c  ferm*  d'Antiochus,  prétendit  comme  fille  aînée 
du  Roi  ,  que  le  Royaume  de  Syrie  lui  appartenoit  ;  &  elle 
vouloit  y  faire  régner  fon  fils  Ptolémée  -  Philometor.  Enfin 
tous  ces  obftacles  furent  difïipés,  Antiochus  IV.  entra  en  pof- 
feffion  de  fes  Etats  :  il  eut  au  commencement  de  fon  règne 
k  furnom  d'Epi f  hant ,  c'eft-à-dire,  Plllurtrc.  Jefus  frère  du 
Pontife  Onias ,  offrit  à  Antiochus  une  grande  fomme  d'ar- 
gent ,  pour  avoir  là  permiffîon  d'établir  à  Jerufàlem  une  Aca- 
démie Grecque.  Son  deflein  étoit  de  fe  faire  des  partifàns  ,  8c 
de  s'élever  à  la  fouverarne  Sacrificature.  Jefus  prit  le  nom  de 
Jafon  ;  il  fit  aflàfliner  Onias  ,  8c  fut  élu  grand  Sacrificateur: 

Îrpendanc  les  Grecs  pervertifloient  un  grand  nombre  de 
uifs  ;  Jafon  lui  même  fe  livroit  à  toutesTeufs  fuperftitious. 


... 


174-  . 

Antiochus  alla  préfider  à  Tyr ,  aux  Jeux  folemncls  inftîtués 
en  l'honneur  d'Hercule.  Le  grand  Prêtre  envoya  des  Députés 
avec  une  grande  fomme  d argent,  pour  contribuer  à  cette 
fête  idolâtre  :  les  Députés  ne  voulurent  point  le  rendre  com- 
plices de  Cette  idolâtrie  ,  &  donnèrent  l'argent  aux  Tyriens 
pour  l'employer  à  leur  flote.  Ménélalis  omit  au  Roi  trois 
cens  talens  de  la  fouveraine  Sacrificature,  &  en  fit  dépouiller 
Jafon:  ai nfi  Antiochus  rendoit  (es  faveurs  vénales.  Un  Juif 
nommé  Hjrctu ,  excita  l'avarice  de  ce  Roi  par  ics  richeUcs* 

E  e 
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immenCb  *  on  lui  chercha  des  crimes»  il  foc  contraint  de  fe 
donner  lui-même  la  mort. 

Antîochus  envoyé  à  Rome  des  Ambafladeurs  ,  pour  ^ac- 
quitter du  tribut  qu'il  devoit  f  &  pour  renouyeller  alliance 
arec  la  République. 

171. 

Eulée  &  Lcnée ,  Régens  de  TEeypte  pendant  la  minorité 
de  Philometor ,  reclament  la  Célé-Syrie  &  la  Paleftinc  qu'An- 
tiochus  poirédoit  contre  la  foi  des  traités.  On  députa  de  part 
&  d'autre  au  Sénat  Romain  -,  mais  le  Roi  n'attendit  point  û 
décifion ,  &  s'avança  contre  l'Egypte  à  la  tête  d'une  armée. 
Il  attaqua  &  défit  les  Egyptiens  entre  Pélufe  &  le  mont  Cafius  -, 
il  fortifia  toutes  les  frontières  de  l'Afie ,  contre  les  efforts  de 
tennemi.  Ptolémée-Macron  remit  à  Antîochus  Tlflc  de  Cy- 
pre ,  dont  il  étoit  Gouverneur  pour  le  Roi  d'Egypte, 

170. 

Antîochus  pana  l'hyver  à  Tyr ,  occupé  à  de  nouveaux  pré- 
paratifs de  guerre  ;  au  printems ,  il  attaqua  l'Egypte  par  terre 
&  par  mer  :  une  vidoire  complctte  le  rendit  maître  de  ce 
Royaume ,  à  l'exception  de  Memphis.  Philometor  tomba 
entre  les  mains  du  vainqueur.  Antîochus  étoit  (on  oncle.  Il 
parut  d'abord  traiter  les  Egyptiens  avec  clémence ,  9c  (è  dé- 
clarer le  tuteur  &  le  bienfaiteur  de  leur  Roi  i  mais  ce  Prince 
diflïmulé  tendoit  à  s'emparer  de  Memphis.  Lorfque  cette 
Ville  puiflante  fut  en  (à  pofleffion ,  il  làtisfit  Cou  avarice ,  de 
porta  dans  toute  l'Egypte  la  ruine  &  la  détonation. 

Jafon  fiir  un  faux  bruit  de  la  mort  d'Antiochus ,  fe  préfente 
à  la  tête  d'un  parti ,  devant  Jcrufàlem  ;  chafie  Ménélalis  (on 
fuccefleur,  de  la  fouveraine  Sacrificature ,  &  commet  d'hor- 
ribles cruautés.  Antîochus ,  tranfponé  de  fureur  contre  Je- 
radiera  qui  s'étoit  laiflee  aller  à  une  joie  indifercte  à  la  nou- 
velle de  fa  mon ,  forme  le  fiéee  de  cette  Ville ,  la  prend  d'aÊ 
dut ,  fait  ruiflcler  le  fàug  de  tes  habitans ,  profane  le  temple  * 
&  en  fait  enlever  les  ornemens  &  toutes  les  richeflès.  Il  nom- 
ma Philippe  le  Phrygien ,  homme  cruel ,  Gouverneur  de  la 
Judée.  Andronic  eut  le  gouvernement  de  la  Samarie ,  &  Me> 
ncJaiis  fut  confirmé  dans  la  place  de  fouveraiu  Sacrificateur. 
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Àntiochus  retenoit  à  fà  cdur  le  Roi  d'Ëgjrpte ,  Ptolémce- 
Philometor.  Les  Egyptiens  élevèrent  fur  le  trône  Ion  frère , 
Ptolémèe-PhWcon.  Antiochus  *  lous  le  faux  prétexte  de  dé- 
fendre les  intérêts  du  Roi  dépofé ,  mais  en  effet  pour  fc  rendre 
maître  abfblu  dé  l'Egypte ,  porta  une  troifiéme  fois  la  guerre 
dans  ce  Royaume.  Il  défit  dans  un  combat  naval  les  "Egyp- 
tiens ,  &  alla  former  le  fiége  d'Alexandrie.  Le  hou  veau  Roi 
dépura  des  Ambaffadeurs  a  Antiochus.  Ce  Prince  prit  du  tems 
dans  le  delfcin  de  s'emparer  d'Alexandrie  i  mais  voyant  lès 
efforts'  inutiles  >  il  alluma  une  guerre  civile  entre  les  deux 
Frères ,  fc  réfèrva  Pélufc  >  &  fè  retira  à  Antioche. 

«  ».    .  .  .  . 

168. 

^  ïxs  deux  Rois  Égyptiens  fi:  réconcilièrent  i  Se  montèrent 
fur  le  même  trône ,  le  réuni  (Tant  contre  Antiochus  *  Jeur  en- 
nemi commun.  Le  Roi  de  Syrie  marche  de  nouveau  contf* 
f  Egypte  ;  &  fur  le  refus  qu'on  lui  fit  de  remettre  rifle  de  Cy* 
pre  &  la  Ville  de  Pélufc  fous  fà  domination,  il  entre  dans  lé 
Royaume  d'Egypte  ,  s'aVance  en  conquérant  jufqù'à  Meiri- 
phis  £  tout  plioic  à  fa  préfènee.  Il  (è  préparoic  à  fortncr  le  fiége 
d'Alexandrie  j  lorfque  les  Ambaffadeurs  Romains  arrivèrent 
fur  les  plaintes  de  la  cour  d'Egypte  ,  &  obligèrent  le  Roi  dé 
Syrie  de  retirer  toutes  fes  gamilbns  de  l'Egypte.  Popilius 4 
l'un  des  Ambalfadeurs ,  pafla  dans  l'Ifle  de  Cypre ,  en  chaffo 
les  troupes  Syriennes,  Se  remit  cette  Ifle fous  la  domination 
des  Egyptiens. 

Antiochus  envoyé  des  AmbafTadeurs  à  Rome ,  pour  rettôù* 
veller  au  Sénat  Tes  engagemens  &  les  fbumiflions.  Tandis  que 
le  Roi  s'humilioic  ainfi  devant  les  Romains,  il  exerçoit  d'hor* 
ribles  cruautés  conrre  Jerufàlem.  Apollonius ,  Gouverneur' 
de  la  Palefbne ,  eut  ordre  de  détruire  cette  Ville.  Il  choifît  le 
)ouf  du  fabbat  pour  fon  cruel  projet ,  &  furprit  les  habitans 
fans  défenfe.  Les  hommes  furent  paffés  au  fil  de  Tépée  ,  on 
mit  aux  fers  les  femmes  Se  les  entans  ;  la  Ville  fut  pillée  Se 
en  partie  détruite  î  on  conferva  le  temple,  mais  les  faciificcs 
f  furent  interrompus*  Dans  le  même  tems  le  Roi  ordonna 
à  tous  les  peuples  de  fes  Etats  d'adorer  les  mêmes  DieUx ,  6c 
de  leur  rendre  le  même  culte  que  lui.  Athénée  fut  envoyé 
en  Judée  Se  eu  Samaric  pouf  y  établir  l'idolâtrie.  Ce  Miniftre 
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confacra  à  Jupiter  le  temple  de  Jcrufàlem ,  ainfi  que  le  temple 
des  Samaritains  fur  le  mont  Garifira  :  on  éleva  dans  toutes 
les  Villes  des  autels  aux  faux  Dieux. 

«    '       :    •  167.  '  *  ,  • 

:  Les  Samaritains  &  une  partie  des  Juifs  ,  (bit  par  crainte , 
£bit  par  adulation ,  ne  firent  aucune  réfiftance  :  ceux  qui  reliè- 
rent fidèles  à  la  religion  de  leurs  pères,  furent  horriblement 
tourmentés-  On  fçait  Jes  fupplices  affreux  que  fubit  l'ancien 
Pontife  Eléazar,  ôl  le  martyre  cruel  de  la  mere  des  Maccha- 
bées &  de  fes  fept  fils. 

Mathatias  s'étoit  réfugié  dans  des  montagnes.  Il  aflèmbla 
fes  compagnons  &  les  deiabufà  de  cette  obfervation  trop  fcru- 
puleufe  de  la  loi ,  qui  les  empêchoit  de  fe  défendre  lorfqu'ils 
étoient  attaqués  le  jour  du  (àbbat.  Les  Prêtres  &  les  anciens 
approuvèrent  cette  interprétation  raifonnable  ;  elle  devint  une 
règle  pour  tous  lesl  fraélites.  Cependant  Matathias  levé  une 
armée ,  Se  profite  du  tems  que  le  Roi  étoit  retiré  à  Antiochc 

E>ur  entrer  dans  la  Judée,  &  rétablir  le  culte  du  vrai  Dieu 
r  les  ruines  de  l'idolâtrie . 
-  Antioçhus  aftecla  de  méprifer  les  efforts  de  Matathias.  Il 
Qrdonna  des  jeux  à  Daphné  prés  d'Antioche ,  en  réjouiflànce 
de  fâ  vicloire  fur  les  Juifs  :  il  y  parut  non  avec  la  majefté  & 
la  gravité  dignes  d'un  Roi ,  mais  avec  cette  vaine  oftentatioa 
&  la  diffolution  indignes  d'un  homme.  Antioçhus  avoit  fait 
lin  traité  fecret  d'alliance,  avec  Eumenc  Roi  de  Pergame  » 
dans  le  deflein  de  chaflèr  les  Romains  de  TAfie.  Le  Sénat  en 
eut  des  fbupçons  -,  il  envoya  Tiberius  Gracchus  en  Syrie ,  mais 
le^Roi  fçut  diflimuler ,  &  trompa  la  vigilance  des  Romains. 
:JLcs  Juifs  avoient  perdu  un  zélé  défenfeur  dans  Matathias  -y 
ils  en  trouvèrent  un  autre  dans  Judas  Macchabée  fon  fils.  Cet 
iOuftrc  reftauratcur  du  culte  du  vrai  Dieu  ,  remporta  deux 
victoires  complexes  ,  lune  contre  Apollonius  Gouverneur 
de  Samaric  *  &  l'autre  contre  Seron  ,  Commandant  d'une  par- 
tic  de  la  Célé-Syrie.  Ces  deux  chefs  périrent  dans  le  combat. 

Antioçhus  pafla  en  Arménie  pour  appaifer  une  révolte  qui 
slétoit  élevée  dans  l'Orient.  Lvnas  Prince  du  fàng  royal ,  eux 
ordre  de  fbumettre  les  Juifs  rebelles  $  Ly  fias  en  remit  la  com- 
roiffion  à  Ptolémée-Macron ,  Gouverneur  de  la  Cétë- Syrie 
#  de  la  Paleltine  :  celui-ci  nomma  Nicanor  fon  ami ,  &  Gor- 
gias.  guerrier  cçlebre ,  pour  fes  J^eutenaus  généraux.  Déjà. 
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8  avoit  fait  publier  qu'il  vendroit  comme  cfclavcs  les  Juirs , 
Se  qu'il  en  donneroit  quatre-vingt-dix  pour  un  talent.  Judas 
Macchabée  fc  mit  fous  la  protection  du  Tout  -  puiffant  ,  & 
s'avança  à  la  tête  d'une  armée  de  trois  mille  hommes,  contre 
l'ennemi  qui  croit  campé  à  Emmaiis ,  au  midi  de  Jerulâîcm. 
Gorgias  avec  un  détachement  de  fbn  armée ,  s'avançoit  par 
des  cnemins  détournés  pour  fùrprendre  Tes  Juifs.  Judas  Mac- 
chabée en  Fût  inftruit ,  Se  alla  fondre ,  à  la  faveur  de  la  nuit, 
dans  le  camp  des  Syriens  ,  les  fiirprit ,  Se  en  fit  un  grand  car- 
nage.  Gorgias  vint  pour  rejoindre  le  gros  de  Karmée ,  mais 
il  rut  obligé  de  fuir  devant  le  vainqueur.  Cette  victoire  fut 
fîiivie  d'une  autre  plus  éclatante  encore  contre  Timothéc  & 
fiacchides  ,  qui  commandoient  au-delà  du  Jourdain.  Les  plus 
cruels  perfecuteurs  des  Juifs  périrent  dans  ces  combats. 

Lyfias ,  chargé  fpécialement  par  le  Roi  de  la  réduction  des* 
Juirs,  craignit  que  ces  défaites  ne  lui  fuffent  imputées;  c'clfc 
pourquoi  il  leva  une  ai  mée  nombreufè ,  Se  alla  camper  dans 
les  plaines  de  Bethfura ,  au  midi  de  Jerufàlcm.  Judas  marcha 
contre  lui ,  mit  Ton  armée  en  déroute,  &  le  força  de  fe  retirer 
à  Antioche  :  enfin  cet  heureux  défenfèur  de  la  religion  eut 
la  fàtisfa&ion  de  rentrer  dans  Jcrufàlem  ,  &  d'y  rétablir  le 
temple  &  le  culte  fàint.  Ce  rétablitrement  fùbfilta  jufqu'à  la 
prife  de  Jerufaîem  par  les  Romains ,  &  les  Juifs  instituèrent 
une  fête  folcmnelle  pour  en  confèrver  le  fouvenir. 

Antiochus  fit  prilonnicr  Artaxias  Roi  d'Arménie  y  qui  a  voie 
tenté  de  s'emparer  de  quelques  provinces  de  la  Syrie.  Il  fç 
rendit  en  Pcrfè  pour  contenir  les  peuples  dont  il  appréhehdoic 
la  révolte  ,  &  s  avança  jufqu'à  PerfepoKs  ,  pour  piller  les  rir 
cheiïês  immenfès  que  renfermoit  un  temple  de  cette  Ville  j 
mais  les  habitans ,  quoique  tributaires  de  la  Syrie ,  l'obligè- 
rent d'abandonner  fbn  projet. 

Le  Roi  fè  retire  à  Ecbatanc  5  il  apprend  dans  cette  Ville 
le  triomphe  des  Juifs  Se  fbn  humiliation.  Tranfporté  de  fu- 
reur ,  il  fè  rend  vers  la  Babyîonie ,  menaçant  Jerufàlem  Se  le 
peuple  Juif,  dont  il  avoit  juré  la  deftruction  totale.  Il  fè  fèntit 
alors  frappé  d'un  mal  incurable  ;  dans  cet  état  il  eft  renyerfî' 
de  defliis  fbn  char ,  Se  frolilè  dans  tout  fbn  corps.  Il  s'arrête 
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à  Tabcs ,  petite  Ville  fur  les  frontières  de  la  Perfe  ;  fes  plaies 
rendoient  une  quantité  prodigieufe  de  vers  :  enfin  ce  Roi  dans 
un  état  infupportable  à  lui-même  &  à  ceux  qui  l'environnoient, 
mourut  après  être  tombé  dans  un  délire  de  fureur  &  de  folie,  & 
avoir  (ôuftert  des  maux  incroyables.  Les  A  ureurs  payens  ont  rc« 
gardé  (a  malad  e  comme  une  punition  des  Dieux  dont  il  avoit 
profané  le  temple  j  mais  reçonnpiffant  lui  même  qu'elle  étoit 
un  jultc  châtiment  de  ce  qu'il  avoit  entrepris  contre  Jerufa- 
fcm ,  il  promit  de  réparer  fes  attentats ,  s'il  recouvrait  la  famé. 

Amiochus  n'eut  point  les  venus  de  la  royauté ,  il  n'eut  pas 
même  les  vices  de  ion  rang.  Il  apporta  far  le  trône  lesinclû? 
cations  d'un  homme  de  la  lie  du  peuple  ;  f*  çondulu,  comme 
f avoit  annoncé  le  Prophète  Daniel ,  //  rtndit'vU  &  m^prifabU; 
pn  le  trouvoit  Ibuvent  dans  des  atteliers  confondu  avec  l'arti- 
iàn  ,  ou  dans  des  tavernes  livré  à  des  plaifirs  bas  Çc  indécens; 
quelquefois  il  en  fortoit  yvre ,  &  donnoit  à  la  popula:e  le 
fpe&acle  ridicule  de  (es  folies.  Les  courtifanes  &  les  jeunes 
débauchés  le  gouvernoient  >  &  obtenoient  les  récompenfcs  & 
Jes  honneurs  dûs  au  mérite  utile.  Ce  Roi  faifbit  fuccéder  un 
emportement  furieux  &  infenfè  à  une  gaieté  diflolue  -,  nul  plan 
4ans  les  actions  :  il  étoit  licentieux  (ans  goût ,  prodigue  fans 
choix ,  cruel  fans  raifbn ,  populaire  (ans  dignité. 

Antiochus  fèntant  approcher  fà  fin  ,  nomma  Philippe  Ré- 
gent dp  Royaume  durant  la  minorité  de  fbn  fils  5  mais  Lyûas 
avoit  déjà  élevé  fur  le  trône  Antiochus ,  auquel  il  donna  par 
flaterie  le  (ûrnom  tiEupator*  c'eft-à  dire,  oui  a  eu  un  perç 
bpn  &  illuftre.  Lyfias  regnoit  fous  le  nom  du  jeune  Prince, 
Se  s'approprioic  toutes  les  places  qui  pouvoient  augmenter 
fon  crédit  en  même  tems  que  (on  opulence. 

Ptolémée  -  Macron ,  Gouverneur  de  la  Célé-Syrie  &  delà 
Paleftine  ,  de  perfteuteur  des  Juifs  en  étoit  devenu  le  pro- 
tecteur. Sa  conduite  le  rendit  faiped  ;  il  fut  dépofë ,  &  Lpas 
s'empara  du  gouvernement.  Les  douceurs  de  la  vie  privée, 
(bpt  un  fiipplice  pour  les  ambitieux.  Macron  fe  donna  la  mon. 
Cependant  les  Juifs  avoient  à  fe  défendre  non  feulement  con- 
tre les  Syriens,  mais  encore  contre  ceux  d'Edom,  ôc  les  b*> 
gitans  du  pays  des  Ammonites r  au  delà  du  Jourdain.  Ces  peu; 
pies  faifbient  main  baflç  far  tous  les  Juifs  qui  étoient  parmi 
eux.  Judas  Macchabée  entra  fabjtement  chez  ces  nations ,  * 
en  fit  un  grand  carnage.  Thimothée ,  le  même  qui  avoit  tt 
fà*  vaincu,  par  ce*  i^e  veneur  des.  Jyifs ,  fut  4£$U  datt 
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tm  nouveau  combat  ;  Judas  le  fit  prifbnnier,  8c  le  condamna 
à  mort.  Les  Villes  de  Tyr,  de  Siaon,  de  Ptolémaïs,  raflern* 
blent  leurs  troupes  dans  le  deflèin  de  ravager  la  Galilée.  Judas 
partagea  (on  armée  en  trois  corps ,  &  donna  le  commande- 
ment de  deux  à  Jonathas  8c  à  Simon  ,  fes  frères  :  ils  font 
toujours  vainqueurs.  Ly fias ,  à  la  tête  d'une  paillante  armée  > 
s'avance  contre  Jerufalem  ;  Judas  lui  préfèntc  le  combat,  8c 
le  défait.  On  propofè  la  paix  $  les  conditions  furent  qu'il  ferait 
permis  aux  Juifs  de  vivre  fuivant  leurs  loix  8c  leur  religion* 
Cette  paix  n'étoit  que  fïmulée  •>  Lyfîas  excita  les  peuples  voi- 
fins  à  perfëcuter  les  Juifs.  Les  habitans  de  Joppé  précipitèrent 
deux  cens  Juifs  dans  la  mer.  Judas  fondit  fiibitemcnt  dans  le 
port  de  cette  Ville,  brûla  (es  vaifleaux,  8c  fit  main  balle  fur 
les  matelots.  Les  Gouverneurs  particuliers  renouvellent  la 
guerre ,  8c  font  repoufles  avec  de  nouveaux  fuccès.  Judas 
Macchabée  >  animé  par  ces  avantages ,  réfblut  de  châtier  de 
la  forteretfè  d'Acra  dans  la  Ville  de  Jerufalem  ,  la  garnifbn 
Syrienne  qui  s'y  étoit  toujours  maintenue ,  commettant  des 
cruautés  contre  les  Juifs  qui  alloient  au  temple.  Lyfîas ,  à 
cette  nouvelle ,  raflcmble  les  forces  du  Royaume ,  &  conduit 
le  jeune  Roi  dans  cette  expédirion.  Le  Capitaine  Juif  fûrpric 
les  ennemis  dans  leur  camp  durant  la  nuit ,  5c  y  fit  un  grand 
carnage.  Lyfîas  avoit  encore  une  armée  nombreufe  -,  il  difpofc 
tout  pour  le  combat ,  8c  s'avance  animé  par  le  défêfpoir.  Ju- 
das commence  l'attaque ,  8c  fè  retire  après  quelque  avantage. 
Ce  fut  dans  cette  aâion  qu'Eléazar ,  l'un  des  frères  de  Judas , 
(è  fàcrifiant  pour  le  bien  public,  palfa  fous  le  ventre  d'un  élé- 
phant énorme  qui  caufoit  beaucoup  de  détordre ,  8c  le  perça 
de  fon  épee. 

Judas  étoit  dans  le  temple  de  Jerufalem ,  qui  lui  fèrvoit  de 
citadelle  :  Lyfîas  l'y  pourfuivit.  Déjà  la  famine  avoit  fait  dé- 
ferter  une  partie  des  Juifs ,  8c  le  refte  étoit  prêt  de  fc  rendre  f 
lorfque  Philippe,  le  rival  de  Lyfîas,  vint  a  Antioche ,  s'em- 
para du  Palais ,  &  fè  fit  confirmer  dans  la  qualité  de  Régent 
•  du  Royaume ,  que  lui  avoit  donné  Antiochus.  Cettte  révo- 
lution força  Lyfîas  à  conclure  la  paix  avec  les  Juift  :  il  leur 
accorda  une  entière  liberté  fur  l'exercice  de  Jeurs  loix  8c  de 
leur  religion.  Le  retour  de  l'armée  diffipa  le  parti  de  Philippe, 
il  périt ,  les  armes  à  la  main. 

Démétrius ,  petit- fils  d' Antiochus  le  Grand ,  fils  de  Séleucus- 
Pbilopator ,  que  fon  perc  avoit  envoyé  à  Rome  pour  y  être 
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en  ôrage ,  voulut  faire  valoir  le  droit  qu'il  avoit  à  la  couronner 
U  réclama  la  proteclion  des  Romains.  Le  Sénat  envoya  trois 
Âmballadeurs  en  Syrie  ,  pour  faire  exécuter  les  conditions 
de  l'ancien  traite  de  paix  -%  c  étoit  du  moins  un  prétexte  qu'it 
prenoit ,  car  dans  la  réalité  il  cherchoit  a  exciter  de  nouveaux 
troubles  dans  cet  Etat  pour  profiter  de  la  minorité  du  Roi, 
êc  unir  ce  Royaume  à  l'Empire.  Les  Ambauadeurs  Romains 
fe  comportèrent  avec  rigueur  ;  ils  firent  brûler  tous  les  vaif- 
fcaux  couverts ,  &  mirent  plusieurs  cléphans  hors  d'état  de 
lèrvir.  Lcptine ,  homme  du  peuple ,  outré  d'une  telle  fëvérité , 
tua  Octavius  >  le  premier  des  Ambadadeurs.  Lyfias ,  auteur 
fecret  de  ce  meurtre  >  entreprit  de  fè  iuftifiec  au  Sénat ,  & 
a'en  reçut  aucune  réponfè. 

Démétrius  profita  de  ces  circonftanccs  pour  réclamer  une 
féconde  fois  la  protection  du  Sénat  ;  mais  comme  il  remarqua 
que  fès  intérêts  étoient  négligés ,  il  prit  le  parti ,  lûivant  les 
confeils  de  Polybe  &  de  Diodore ,  de  fonir  fècretement  de 
Rome.  Les  troupes  Syriennes  le  déclarèrent  pour  Démétrius  5 
elles  enlevèrent  Eopacor  &  Lyfias  du  Palais  ;  le  nouveau  Roi 
les  fit  mourir ,  &  s'affermit  (ur  le  trône  de  Syrie.  Les  Baby- 
loniens gémilToient  fous  la  tyrannie  de  deux  frères ,  Heraciidc 
Se  Timarque.  Démétrius  I.  les  fit  arrêter,  condamna  à  mon 
Timarque ,  le  plus  coupable  des  deux >  &  fe  contenta  d'exiler 
Heraclide  :  cette  action  de  génçrofité  le  lit  furnommer  Settr* 
c^ft-à-dire ,  Sauveur. 

-  Alcimc  ,  que  Lyfias  avoit  nommé  fouverain  Sacrificateur, 
fut  reietté  de  la  nation ,  pareequ'il  s'étoit  fouillé  en  fuivant 
idolâtrie  des  Grecs-  Cet  Alcime  devint  le  plus  mortel  ennemi 
des  Juifs ,  il  excita  la  colère  de  Démétrius  contre  Jerufàlem. 
Bacchidc  Gouverneur  de  la  Méfopotamic ,  s'avance  avec  Al- 
cime par  les  ordres  du  Roi  ,  contre  la  Paleftinc:  cette  expé- 
dition n'eut  rien  de  confidérable.  Nicanor  fuccede  à  Bacchi- 
de  ;  il  veut  conclure  la  paix  avec  les  Juifs ,  Alcime  s'y  oppofe, 
8c  lui  fait  donner  des  ordres  par  Démétrius  pour  continuer 
la  guerre. 

<  i6u 

Nicanor  étouffa  les  fentimens  (Teflirae  &  d'amitié  qu'il 
avoit  conçus  pour  Judas  Macchabée  7     €q  montra  fou  plus 
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cruel  ennemi.  Apprenant  que  ce  chef  des'  Macchabées  croit 
dans  la  province  de  Samarie ,  il  vint  l'attaquer  le  jour  du  làb* 
bat  Nicanor  périt  dans  l'action  ;  la  mort  du  Général  Syrien 
entraîna  la  défaite  entière  de  l'armée.  Le  vainqueur  depute 
des  Ambafladeurs  au  Sénat  Romain  pour  lui  demander  ion 
alliance ,  &  l'obtint  :  cependant  Démétrius  envoyé  une  fécon- 
de fois  Bacchide  &  Alcimc  en  Judée.  Une  partie  de  l'armée 
cfe  Judas  délèrta ,  ce  généreux  Macchabée  demeura  avec  huit 
cens  hommes  :  il  prit  les  plus  déterminés ,  &  vola  contre  l'ar- 
mée ennemie.  L'aile  droite  des  Syriens  fut  enfoncée  ;  Judas 
la  pourfuivit ,  &  laifla  le  tems  à  Bacchide  de  réparer  le  defordre 
de  (on  armée.  Ce  grand  homme ,  le  détenteur  de  fa  patrie  & 
delà  religion ,  fut  accablé  par  le  nombre ,  &  demeura  comme 
enfèveli  dans  fan  triomphe.  Jonathas  fbn  frère ,  lui  fuccéda 
dans  le  commandement  de  l'armée -,  ce  nouveau  chef  ne  pue 
arrêter  les  hoftilités  des  Syriens ,  &  en  particulier  d'Alcime 
dans  la  Judée.  Il  le  retira  dans  le  défert  de  Thécua,  entre 
le  Jourdain  &  un  marais.  Bacchide  l'attaqua  le  jour  du  fâb- 
bat  ;  les  Juifs  fè  défendirent ,  &  forcèrent  l'ennemi  dclè  re* 
tirer. 

160. 

Alcime  continuoit  fes  violences ,  8c  vouloit  faire  le  mélange 
làcrilegc  du-  vrai  culte  avec  l'idolâtrie.  Il  faifbit  abattre  la 
muraiik  bâtie  par  les  Prophètes  Aggée  &  Zacharie ,  qui  mar- 
quoit  juf  qu'où  les  Payens  pouvoient  s'avancer  dans  le  temple  : 
enfin  Dieu  le  frappa.  Cet  ufùrpateur  mourut  dans  les  dou- 
leurs ;  les  Syriens  fe  retirèrent.  Démétrius  qui  étoit  monté 
fur  le  trône  làns  le  fecours  &  contre  l'aveu  des  Romains  , 
eherchoit  l'occafion  de  fê  concilier  l'amitié  de  ce  peuple  re- 
doutable 5  £ès  négociations  réunirent ,  il  fut  confirmé  Roi  de 
Syrie. 

• .  * 

Démétrius  fait  préfènter  au  Sénat  une  couronne  d'or ,  & 
lui  livre  les  complices  du  meurtre  d'Oclavius.  Les  Romains 
voulurent  confèrver  la  punition  de  ce  crime  comme  un  pré- 
texte à  leur  ambition ,  &  dans  cette  vue  ils  épargnèrent  les 
auteurs  de  Taflaflinat. 

158. 

•  Les  Juifs  s'étoient  mis  (bus  la  protection  des  Romains.  Les 
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Syriens  ne  pou  voient ,  fuivant  les  conditions  de  leur  traité 
d'alliance,  inquiéter  cette  nation.  Cependant  Démétrius  allât- 
me  par  le  bon  ordre  que  Jonathas  a  voit  rétabli  parmi  les  Juifs» 
renouvelle  la  guerre  contr'eux.  Il  renvoyé  Bacchide  en  Ju- 
dée }  ce  Général  eut  du  deftous  ,  &  conclut  la  paix. 

Démétrius  donna  un  autre  fujet  de  plainte  aux  Romains. 
Holopherne  qui  fç,  difoit  fauflement  le  fils  aîné  d' Ariarathe* 
Roi  de  Cappadocc,  implore  le  fècours  du  Roi  de  Syrie  contre 
Ariarathe  ,  légitime  fuccefleur  de  la  couronne.  Démétrius 
accorde  du  fecours  à  l'ufurpateur ,  &  le  fait  monter  fur  fe 
trône ,  ou  lès  vices  le  rendirent  odieux» 

Ariarathe  porte  fis  plaintes  au  Sénat ,  le  Juge  fouverain  5c 
Farbitre  des  divifions  des  peuples  &  des  Rois.  Démétrius  5c 
Holopherne  envoyèrent  des  Ambaûadeurs  pour  juftifier  leur 
conduite.  Le  Sénat  ordonna  qu  Ariarathe  regneroit  conjoin- 
tement avec  Holopherne. 

Les  peuples  fè  révoltèrent  contre  Holopherne  j  dans  le 
même  tems  Ariarathe  reçut  des  troupes  d'Attale  ,  Roi  de 
Pcrgamc.  L'ufurpateur  fut  chaflé  de  Cappadoce. 

Holopherne  fe  retire  à  Antioche.  Le  Roi  de  Syrie  fàcritioit 
les  foins  de  la  royauté  à  fes  plaifirs  -,  cette  conduite  fit  des 
mécontens ,  on  fe  révolta.  Holopherne  fè  déclara  l'un  des 
chefs  de  la  fedition  j  mais  il  fut  furpris  &  enfermé  avec  fes 
complices ,  dans  les  prifbns  de  Séleucie. 

Plufïeurs  Princes  ennemis  fecrets  de  Démétrius  ,  renou- 
vellcrent  les  troubles  dans  fbn  Royaume.  Ces  Princes  étoienc 
Ptolémée  Roi  d'Egypte  ,  à  qui  Démétrius  avoit  enlevé  rifle 
de  Cyprc  ;  Attale  8c  Ariarathe.  Ces  Rois  ligués  lui  opposè- 
rent un  rival  dans  Heraclide ,  le  même  que  Démétrius  avoic 
dépofë  à  caufè  de  lès  vexations.  Heraclide  ne  fe  fentit  pas 
aflêz  de  hardieûe  pour  jouer  ce  rôle  dangereux  &  difficile  s 
mais  il  rencontra  à  Rhodes  un  jeûne  homme  de  bafle  extrac- 
tion ,  propre  à  remplir  fon  projet  :  c'étoit  Alexandre  Balas. 
Heraclide  çondujfit  çct  ayanturicr  à  Rome  avec  Laodice  > 
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fille  d'Antiochus  Epiphanc  :  il  le  Ht  palier  pour  frère  de  Lao- 
dicc  i  &  l'héritier  prélomptif  de  la  couronne  de  Syrie.  Le 
Sénat ,  fëduit  par  la  confiance  de  J'ufûrpateur ,  lui  accorda 
du  fècours  pour  monter  fur  le  trône.  Démétrius  fut  allarmé 
de  la  guerre  qui  le  menaçott  II  rechercha  l'alliance  des  Juifs  » 
mais  ce  peuple  prévenu  par  Alexandre  >  Ce  déclara  contre 
Démétrius.  Jonathas  reçut  d'Alexandre  Balas  la  fbuveramc 
Sacrificature  ,  &  fut  confirmé  dans  cette  nouvelle  dignité  par 
le  confentement  de  tout  le  peuple. 

Cependant  Alexandre  Balas  s'etoir  emparé  de  plufîcurs  pla- 
ces fortes.  Démétrius  remporta  quelques  avantages  dans  un 
premier  combat ,  &  obligea  l'ennemi  de  Ce  retirer}  mais  les 
Romains,  les  Juifs  ,  les  Rois  d'Egypte,  de  Pergame  &  & 
Cappadoce ,  relevèrent  ion  parti.  Démétrius  craignant  l'iffue 
de  cette  guerre ,  envoya  les  deux  fils  aînés ,  Démétrius  &  An- 
tiochus  a  Cnide,  afin  qu'ils  ne  Çç  trouvafleqt  point  dans  la 
chute  dç  iâ  fortune. 

IJO. 

Alexandre  Balas  ,  à  la  tête  d'une  armée  nombreufè,  pré- 
fente  le  combat  aux  Syriens  :  ceux-ci  font  défaits ,  &  Dénié- 
tri  us  fut  reconnu  &  tué  dans  fà  fuite.  L'ufurpateur  monte  fur 
le  trône  de  Syrie,  Se  époufê  Cléopatrç  fille  de  Ptolémçe  Phi- 
Jomctor ,  Roi  d'Çgypte. 

148. 

Alexandre  ne  fcmbla  régner  que  pour  Ce  livrer  à  toute  la 
fureur  de  fès  pa fiions.  Il  çtoit  continuellement  plongé  dans 
les  plus  infâmes  débauches,  &  abandonnoit  le  dépôt  fàçré' 
de  la  juftice ,  &  le  privilège  Ci  précieux  de  faire  du  bien  à  fbn 
favori  Ammonius ,  Miniftre  cruel ,  &  bien  digne  d'un  tel  Roi, 
Çe  Miniltre  fit  mourir  Antigone  fils  de  Démétrius,  Laodice 
fà  fbeur,  &  toutes  les  pcrionnçs  du  ftng  royal  qui  étoient 
rertées  en  Syrie. 

J>  peuple  murmura  fous  un  pareil  Tyran.  Le  légitime  Prince 
de  Syrie ,  Démétrius  ,  vint  fe  préfènxcr  à  la  tête  de  quelques 
compagnies  de  Crétois  en  Cilicie ,  &  s'empara  de  la  province, 
les  mecontens  fortifièrent  fbn  parti.  Apollonius  Gouverneur 
de  la  Celé  Syrie ,  fe  déclara  pour  lui ,  &  mérita  par  fbn  telc 
d'être  nommé  Général  des  troupes ,  dont  il  augmenta  bientôt 
]ç  nombre.  Cependant  Jonathas ,  toujours  fidèle  au*  in\qrè ts 
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d'Alexandre  Balas ,  qui  l'avoit  comblé  d'honneurs  &  de  bien* 
faits,  vint  afïïégcr  Joppé ,  prit  la  Ville,  pourfuivit  les  enne- 
mis  près  d'Azot  >  &  mic  J l'armée  d'Apollonius  en  déroute. 

,  14$. 

Ptolémée  vint  auffi  pour  fbutcnîr  fbn  gendre  far  le  trône. 
Ammonius  au  contraire ,  le  fbupçonna  de  vouloir  envahir  la 
Syrie  ;  c'efk  pourquoi  il  forma  une  confpirktion  pourTe  défaire 
de  Ptolémée.  La  perfidie  fut  découverte  ,  &  Ptolémée  en 
demanda  vengeance  j  mais  comme  Alexandre  fit  difficulté  de 
lui  livrer  fon  Minière  ,  le  Roi  d'Egypte  le  regarda  déslors 
comme  fbn  ennemi ,  &  le  Fauteur  de  cette  noire  trahifon.  U 
rempara  de  Séleucic  fur  l'Oronte ,  &  d'Antioche.  Les  Syriens 
fûfprcnncnt  Ammonius ,  &  le  font  mourir.  Ptolémée  refulâ 
la  couronne  de  Syrie  que  le  peuple  lui  ofFroit,  &  la  fit  mettre 
lùr  la  tête  de  Démétrius.  Alexandre  étoit  pour  lors  en  Cilicie, 
occupé  a  réduire  quelques  Villes  de  cette  province.  II  s'avance 
à  grandes  journées  pour  arrêter  les  progrès  de  cette  révolu- 
tion ;  mais  Ptolémée  lui  livra  le  combat ,  défit  fbn  armée , 
&  l'obligea  de  fe  fàuver  auprès  de  Zabdiel  ,  Prince  Arabe, 
Ce  Roi  le  trahit  ,  &  lui  fit  trancher  la  tête.  La  mai  fbn  des 
Séleucides  rentra  par  fa  mort  en  polVeflïon  du  trône  de  Syrie. 

Démétrius  II.  prit  le  titre  de  Nicator,  c'eit  à- dire,  vain- 
queur. Ce  jeune  Prince  ne  profita  point  du  malheur  d*Ale- 
xandre  Balas ,  il  s'abandonna  comme  lui  à  fès  plaifîrs ,  &  laifla 
le  foin  du  gouvernement  à  Lafthenc  de  Cuide ,  homme  fbup- 
çonneux  &  cruel.  Ce  Miniftre ,  après  la  mort  du  Roi  d'E^yptQ 
qui  fui  vit  celle  d'Alexandre  ,  fit  égorger  les  troupes  égyp- 
tiennes qui  étoient  en  garnifon  dans  les  places  maritimes  de 
Phénicic  &  de  Syrie. 

.  I4f. 

Cette  cruauté  fit  murmurer  les  peuples.  Lafthene  ,  loin 
d'appaifer  ces  plaintes ,  les  augmenta  par  fes  injuftices  :  il  li- 
cencia l'élite  des  troupes  de  Syrie ,  &  mit  en  place  les  Cré- 
tois  qui  avoient  rétabli  Démétrius.  Jonathas  attaque  la  gar- 
nifon qui  étojt  encore  dans  la  citadelle  de  Jcrnfalem.  Dé- 
métrius, fur  les  plaintes  des  Paycns  &  des  Juifs  apoftats* 
Ce  rendit  à  Ptolémaïs ,  &  donna  ordre  à  Jonathas  de  venir 
lui  rendre  compte  de  fâ  conduite.  Ce  chef  des  Juifs  vint 
trouver  le  Roi  de  Syrie  y  &  fe  comporta  de  façon  qu'il  obtint 
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de  ce  Prince  tout  ce  qu'il  défiroit.  Démétrius  le  rendit  à  An- 
tioche ,  où  le  goût  des  plaifirs  &  d  une  vie  moIJe  &  Ikciir 
cieufè,  le  rappelloit.  Diodotc  fùrnommé  depuis  Trjphov  % 
Gouverneur  d'Antioche  ,  entreprit  de  détrôner  Démétriusj 
il  fè  rendit  auprès  de  Zabdiel ,  Prince  Arabe ,  qui  s'étoit  chargé 
d'élever  le  jeune  Amiochus ,  fils  de  Tufurpateur  Alexandre  ; 
&  couvrant  fon  ambition  d'un  faux  zelc  pour  Amiochus ,  il 
éclata  contre  le  Roi  de  Syrie.  Démétrius  mal  confèillé  par 
fon  Miniftre,  commit  d'horribles  cruautés  pour  contenir  les 
babitans  d'Antioche  ,  &  les  fbulcva  davantage.  II  appella  les 
Juifs  à  fon  fècours  ,  &  les  employa  à  répandre  le  fang  de  fès 
fujets.  Cependant  Tryphon  s  avance  en  Syrie  avec  le  jeune 
Amiochus  :  les  troupes  qui  avoient  été  licenciées ,  &  un  grand 
nombre  de  mecontens ,  fe  rangent  de  (on  parti.  Démétrius 
cft  chafle  du  trône  de  Syrie,  &  Amiochus  encore  enfant, 
prend  £à  place.         ,        ,  ;  .  .  -, 

144.        ^  ? 

•  ■  .  .  i" 
Amiochus  VI.  du  nom»  fils  de  rufurpateur  &  de  Cléoparrc  • 
fille  de  Ptolémée-Philometor,  n'avoit  que  quatre  ans  lorlquil 
fut  placé  fur  le  trône.  Tryphon  qui  gouvernok  fous  ce  Roi 
enfant,  fait  alliance  avec  les  Juifs.  Jonajhas  s'avance  concrç 
Démétrius ,  &  remporte  fur  lui  pluficurs  avantages.  Démc* 
crius  retiré  à  Laodicée ,  (c  montroit  dans  fes  malheurs  avec 
les  mêmes  vices  qui  l'avoient  fait  charter  de  la  capitale  de  iè$ 
.Etats.  Tryphon  négligea  de  fàcrirîcr  cette  victime  à  fou  am- 
bition ;  il  voulut  auparavant  fè  défaire  de  Jonathas,  que 
venus  &  fon  zele  pour  le  jeune  Amiochus ,  lui  rendoient  plus 
redoutable.  Tryphon  furprend  cet  illuftre  Capitaine  à  Ptolé- 
maîde  ;  il  lui  perfuade  de  renvoyer  une  partie  dé  fon  armée  ? 
il  fait  maflacrer  le  détachement  que  ce  Prince  s'étoit  refèrvé , 
&  l'immole  peu  de  tems  après.  Cependant  Simon  frère  de 
Jonathas  ,  eft  élu  par  les  Juifs  pour  être  leurchef.  Son  expé- 
rience &  fa  valeur  qu'animoit  une  jufte  colère  ,  effraya  Try- 
phon ;  cet  ambitieux  fut  obligé  de  fe  retirer  de  la  Judée. 

I45«       ^  „: . . 


•  • 


Tryphon ,  de  retour  à  Antiocjie  ,  fe  délivre  du  jeune  An- 
riochus  ,  &  fe  fait  déclarer.  Roi  de  Syrie,  il  étojt  d'Apamée , 
&  avoir  fait  autrefois  le  métier  de  pirate. 

Simon  envoyé  des  Arabalîàdeurs  a  Démétrius ,  au  Scnac 
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Romain  Se  aux  Spartiates  ;  il  aiurc  ia  vengeance  contre  K 
meurtrier  de  fôn  frère  .  par  l'union  Se  les  (èeburs  qu'il  obtint 
Tryphon  envoyé  auffi  des  AmbalFadcurs  au  Sénat  avec  un* 
ftatue  d'or  de  fa  victoire  :  ce  magnifique  préfent  Se  (es  fou* 
mifTions  n  empêchèrent  point  les  Romains  de  le  traiter  ccmnK 
«n  ufurpateur. 

t4t. 

Le  Prince  des  Juifs  s*ètoit  rendu  maître  de  Joppê  *  de  Bctt 
fura  Se  de  Gazara ,  Se  parvint  enfin  à  châtier  la  garni  (on  qui 
occupoit  la  ci  adelle  de  Jeru&lem  :  ji  6t  rafer  cette  forterelfc 
jufqu'aux  fonderaens \  Se  applanir  la  montagne  fur  laquelle  oA 
Favoit  conftruite. 

141* 

Mithridate  Roi  des  Parthet ,  avoit  fournis  plufîeurs  peuple! 
de  l'Orient ,  Se  déia  il  (ê  préparait  à  entrer  dans  la  Mélopo- 
umie  >  lorfque  Démétrius ,  à  la  follicitation  des  Grecs  établis 
dans  cette  province ,  s'avança  pour  arrêter  le  progrès  de  fes 
armes ,  &  remporta  fur  lui  plufieurs  victoires.  Mithrida;c 
demanda  une  entrevûe  à  Démétrius,  pour  régler  leurs  inté- 
rêts communs  i  ce  Prince  s  abandonna  trop  témérairement 
à  la  foi  de  l'ennemi.  Mithridate  le  fit  enlever ,  tailla  fon  armée 
en  pièces ,  Se  pourfuivît  le  cours  de  (es  conquêtes.  Cependant 
il  ne  fit  point  mourir  fon  captif,  au  contraire  il  lui  donna  Û 
fille  Rhodogune  en  mariage,  *  lui  aflîgna  l'Hyrcanie  pour 
le  lieu  de  fon  exil ,  dont  ce  Roi  ne  (bnit  que  dix  ans  après 
là  défaite» 

t4dé 

L'ufurpateur  (è  rendit  odieux  aux  Syriens  par  les  vices  de 
(on  caractère:  ce  peuple  n'attendoit  que  l'occafion  pour  fe- 
couer  le  joug.  Cléopatre  ne  tarda  point  a  la  présenter.  Cette 
Reine ,  femme  de  Démétrius ,  s'enferme  avec  les  enfans  dans 
Séleucie  j  elle  levé  un  corps  de  troupes ,  &  fait  offrir  là  main 
êc  la  couronne  à  Antiochus  frerc  de  Démétrius ,  qui  attendent 
les  reflTources  que  la  fortune  vient  quelquefois  offrir  aux  mal* 
heureux.  Ce  Prince  contracte  alliance  avec  les  Juifs. 

Antiochus  Vit.  te  rend  à  SéleUcfe  iur  fOrdnte ,  où  il  époufe 
la  femme  de  (on  frère.  Une  partie  des  troupes  de  Tryphon 
l'abandonna  pour  le  ranger  (bus  les  étendarts  du  nouveau  Roi  : 
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fort  armée  êtoit  redoutable.  L'ufurpareur  en  fut  effrayé  ,  Se 
fe  retira  à  Dora ,  Ville  maritime  de  Phériicie  :  pourfuivi  dans 
cette  Ville ,  il  fè  fàuva  dans  différentes  places ,  enfin  dans  la 
Ville  d'Apamée  ,  oû  (è  voyant  prêt  d'être  pris ,  il  le  précipita 
dans  un  bûcher  qu'il  avoit  fait  allumer.  Amiochus  vainqueur , 
prit  le  furnom  de  Soter ,  comme  (on  perc  Démécrius  :  on  lui 
donna  celui  de  Sidttt  %  qui  fignifie  Coajjeur  en  langue  Phéni- 
cienne. Ce  Prince  avoit  refuie  le  fècours  que  Simon  lui  avoit 
envoyé  contre  l'ufurpateur  ,  Se  viola  fts  promettes  Se  les  traités 
qu'il  avoit  faits  avec  la  nation  Juive ,  lorfqu'il  crut  n'avoir  plus 
rien  à  craindre.  Il  envoyé  Cendebée  à  la  tête  d'une  armée,  pour 
ravager  la  Judée.  Simon  chargea  (ès  deux  fils ,  Judas  Se  Jean  , 
du  commandement  des  troupes  Juives.  Défaite  des  Syriens  » 
une  partie  des  fuyards  fè  fauve  à  Azot  ;  Jean  les  y  pourfuit  » 
&  met  le  feu  aux  forts  8c  aux  tours  de  cette  place, 

Antiochus  redoutant  les  Juifs ,  fèmbloît  ne  plus  fbnger  qu'à 
établir  fà  domination  dans  la  Syrie  j  mais  ce  Roi  fubftitua  la 
trahifon  à  la  force  ouverte.  Il  engagea  Ptolémée ,  Gouverneur 
de  la  Judée ,  d'aflâfllner  Simon  fon  beau-pere ,  Se  fès  deux  fils, 
Matathias  &  Judas,  dans  le  temsque  ces  malheureux  Princes 
qui  (èjournoient  dans  fà  mai  fon ,  fè  Iaiiïbient  furprendre  par 
Jes  témoignages  impofàns  de  la  plus  tendre  amitié.  Le  traître 
envoya  des  troupes  à  Gazara  pour  maffacrer  Jean  Hyrcan , 
Tainé  des  fils  de  Simon ,  Se  parvenir  ainfi  par  le  crime  à  la 
fouveraine  fàcriftcature  j  mais  Hyrcan  fit  arrêter  Se  punir 
de  mort  les  auaffins.  Ptolémée  appelle  Antiochus  en  Judée. 
Jean  Hyrcan  étoit  pour  lors  Prince  des  Juifs,  &  fbuverain 
Sacrificateur.  Il  s'enferma  dans  Jerufalem  ,  Se  y  fut  affiége 

1>ar  le  Roi  de  Syrie.  Après  un  fiége  long  Se  opiniâtre ,  durant 
equel  Antiochus  donna  du  fecours  aux  afllégés  que  la  famine 
tourmentoit ,  &  fournit  même  des  vafes  précieux ,  des  par- 
fums Se  des  victimes  pour  la  fête  des  Tabernacles,  la  paix 
fut  conclue  aux  conditions  que  les  Juifs  lui  remettroient  leurs 
armes  avec  les  tributs  qu'ils  recevoient  de  Joppé  &  des  autres 
Villes  hors  de  la  Judée. 

134. 

Antiochus  avoit  épargné  la  nation  Juive ,  dans  le  dêflein  de 
s'en  fervir  pour  recouvrer  les  provinces  que  ks  Parthes  a  voient 
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envahies  dans  l'Orient.  II  envoyé  des  préfèns  à  Scipion  l'Afi> 
cain  >  &  faic  alliance  avec  les  Romains. 

!.. 

Phraatc  Roi  des  Parthcs ,  avoit  pour  Démétrius  les  mêmes 
égards  que  Mithridate  Ion  pere  -,  mais  le  Prince  captif  n'afc 
piroît  qu'au  moment  de  fè  fâuver.  Callimandre ,  ami' zélé» 
l'étoit  venu  trouver  en  Hyrcanic ,  &  lui  avoit  facilité  l'occa- 
fion  de  s'échapper.  Phraate  le  fit  arrêter ,  Se  fè  contenta  de  lui 
faire  des  reproches  d'amitié.  Démétrius  tenta  une  féconde 
fois ,  mais  encore  inutilement ,  de  forcir  de  fbn  exil.  Le  Roi 
des  Parthes ,  ambitieux  Se  politique ,  médicoit  le  projet  d'en» 
vahir  le  Royaume  de  Syrie,  fous  prétexte  d'y  vouloir  un  jour 
^établir  Démétrius  ;  c'étoit-là  le  motif  fecret  de  fes  foins  gé- 
néreux. ~ 

IJî. 

:*  Antiochus  fbupçonnant  les  derteins  de  Phrtaté,  £è  met  en 
marche  contre  les  Parthcs  avec  une  armée  plus  brillante  que 
redoutable  :  la  plupart  des  peuples  de  l'Orient  fortifièrent  (on 
parti  i  les  Parthcs  furent  battus  trois  fois  ,  Se  leur  Royaume 
rèffcrré  dans  fès  premières  limites. 

130.  ; 

*  Le  Roi  de  Syrie  diftribua  fès  troupes  pour  paffer  Thyvct 
en  différens  quartiers  du  pays  conquis.  Le  vainqueur  crur  avoir 
fixé  la  fortune  par  fès  armes ,  &  s'abandonna  aux  plaifirs  &  à 
la  profufion  qu'ils  entraînent  après  eux  :  cette  conduite  revoitt 
les  Parthes ,  dont  les  mœurs  etoienr  fî  différentes  de  ce  luxe 
efféminé.  Phraate  profita  de  la  difpofition  dans  laquelle  il 
preffentoit  fès  fûjets  :  il  leur  donna  des  ordres  (ècrets  pouc 
le  défaire  dans  le  même  tems  des  Syriens  difpcrfés.  Son  projet 
fut  exécuté  j  Antiochus  lui-même  fut  maffacré  avec  toute  fbn 
armée.  Ce  Prince  avoit  des  vertus  foibles ,  timides  ,  &  en. 
quelque  forte  de  temperamment  ;  l'orgueil  du  trône  corrompit 
fes  mœurs  ,  Se  ryvreffe  de  la  fortune  l'aveugla  Se  lui  ôta  la 
prudence.  Il  étoit  prodigue  fàns  être  bienfaifant ,  affable  fans 
dignité  >  Se  courageux  fans  confiance  :  il  aimoit  les  plaifirs  , 
Se  fur -tout  cette  vaine  pompe  que  les  grandes  ames  dédai- 
gnent. Jean  Hyrcan  qui  avoit  accompagné  les  Syriens  ,  s'étoit 
ictiré  en  Judée,  Se.  y  aifennillbic.  fà  puiflàncc.  - 

Le 
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Le  Roi  des  Parthes  ,  daus  le  dcllein  de  faire  diverfion  , 
avoit  envoyé  Démécrius  pour  entrer  en  polfeflion  de  fes  Etats. 
Bientôt  il  le  repentit  d'avoir  donne  un  Roi  à  la  Syrie  5  mais  il 
n'écoit  plus  tems  dcle  retenir. 

118. 

Ptolémée-Phyfcon  Roi  d'Egypte ,  avoit  répudié  Cléopatrc 
là  Femme  ,  pour  époufer  (à  nièce.  Ses  lùjets  fc  révoltèrent , 
&  le  forcèrent  de  fuir  dans  Tille  de  Cypre.  Cléopatre  appella 
Démécrius ,  Se  lui  promit  fa  main  &  la  couronne  d'Egypte 
pour  prix  de  (es  fervices.  Déjà  le  Roi  de  Syrie  avoit  forme  le 
lîége  de  Pélufè  ,  lorfqu'il  fut  rappellé  dans  fis  Etats  pour  con- 
cenir  ion  peuple. 

117. 

Ptolémée  rentré  en  pofTeflïon  de  fbn  Royaume ,  ne  fongea 
plus  qu'à  le  Venger  de  Démétrius ,  qui  donnoit  une  retraite 
a  Cléopatre  ,  8c  avoit  envahi  tout  le  tréfbr  d'Alexandrie.  II 
lui  fiifcita  un  certain  Alexandre  Zebina ,  fils  d'un  Marchand 
d'Alexandrie.  Cet  avanturier  fè  dit  fils  adoptif  d'Alexandre 
Bala  ,  &  vint  à  la  tête  d'une  armée  Egyptienne  ,  réclamer 
les  prétendus  droits  à  la  couronne  de  Syrie.  Le  peuple  tou- 
jours avide  de  nouveautés ,  &  qui  croit  gagner  dans  les  révo- 
lutions ,  fè  rangea  du  parti  de  Zebina ,  fans  examiner  /es  droits. 

116. 

Combat  près  de  Damas.  Démétrius  abandonné  des  fiehs  > 
veut  Ce  fauver  à  Ptolémaïs ,  où  étoit  Cléopatre  fà  première 
femme  ;  mais  cette  Princeiïe  irritée  de  fon  mariage  avec  Rho- 
dogune ,  lui  fit  fermer  les  portes  de  la  Ville ,  &  le  fit  pour- 
fuivre  jufqu'à  Tyr ,  où  il  tomba  entre  les  mains  de  les  enne- 
mis ,  &  fut  condamné  à  mort.  Zebina  accorda  aux  Tyriens , 
pour  récompenfè  de  ce  meurtre ,  le  privilège  de  vivre  fuivant 
leurs  loix  particulières.  Les  Tyriens  firent  de  cette  année  une 
Ere  particulière  propre  depuis  laquelle  ils  datoieut. 

Alexandre  furnommé  Zebina  >  qui  en  langue  Syrienne  figni- 
fie  un  homme  gagné ,  monta  fur  le  trône  de  Syrie  :  dèsîors  il 
fit  alliance  avec  Jean  Hyrcan,  grand  Sacrificateur,  &  Prince 
des  Juifs. 

rf 
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114. 

Cependant  Séleucus ,  fils  aîné  de  Démétrius  II.  entrepric 
de  challcr  l'ufurpateur.  * 

Ce  Prince  fc  fit  un  parti  ;  mais  il  rencontra  dans  Cléopatrc 
£1  mere ,  une  ennemie  cruelle  qui  lui  ôta  la  vie.  Cette  femme 
appréhendoit  que  fon  fils  ne  vengeât  la  mort  de  fon  pere  ,  & 
ne  la  dépouillât  d'une  partie  du  Royaume ,  dont  l'ufurpateur 
lui  laiffbit  la  jouiflànce  paifible.  Le  meurtre  de  Sékucus  fbu- 
levoit  le  peuple  contre  Cléopatrc  ;  ce  fut  pour  l'appaifèr  qu  elle 
mit  la  couronne  fur  la  tête  d'Antiochus ,  fon  fécond  fils  j  mais 
ce  jeune  Prince  eut  le  titre ,  &  non  le  pouvoir  d'un  Roi. 

m. 

Alexandre  Zebîna  eut  l'imprudence  de  vouloir  s'affranchir 
de  l'hommage  qu'il  devoit  au  Roi  d'Egypte  fon  bienfaiteur. 
Ptolémée ,  dans  le  deflein  de  fe  venger  dune  telle  ingratitude , 
£è  reconcilie  avec  Cléopatre  ,  &  donne  fà  fille  Tryphene  en 
mariage  au  jeuneAntiochus.  Le  peuple  fè  jetra  par  inconftance 


m 

•3P 

il 

long-tems  errant  &  toujours  pourfuivi  par  Antiochus  j  a 
il  périt  mifërablemcnt. 

Antiochus  VIII.  eut  plufîeurs  furnomsj  il  fut  appelle  Gtf- 
fus ,  pareequ'il  avoit  un  nez  aquitain  :  on  le  nomma  encore 
Epipbane  &  Vbilometor.  Cléopatre  mere  de  ce  Prince  ,  fbuffric 
impatiemment  départager  avec  fon  fils  l'autorité  fbuveraine; 
elle  tenta  d'empoilonner  le  Roi  qui  lui-même  obligea  fà  mere 
de  prendre  le  poifbn  qu'elle  lui  avoit  préparé.  Cléopatre  fille 
de  Ptolémée  Philometor,  Roi  d'Egypte,  avoit  été  femme  de 
trois  Rois  de  Syrie ,  &  fut  mci  c  de  quatre  Princes  qui  por- 
tèrent la  couronne. 

111. 

Un  autre  Antiochus ,  fils  de  Cléopatrc  Se  d'Antiochus  Sî- 
dete ,  frerc  utérin  de  Grypus ,  prit  les  armes  contre  le  Roi  qui 
vouloit  le  faire  cmpoifbnner.  Cet  Antiochus  fut  furaommé 
Cjtictnien ,  à  caufe  du  long  fèjour  qu'il  fit  à  Cyzique ,  Ville 
de  la  Propontide  dans  la  petite  Myfie. 
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.  le  Roi  d'Egypte  avoit  répudié  Cléopatre  pour  éponfer 
Sclenc.  La  Princcflè  difgraciée  vint  trouver  le  Cyzicénien  \ 
elle  lui  donna  fà  foi ,  &  pour  dot  un  corps  de  troupes ,  auquel 
ic  joignirent  les.  mécontens  de  Syrie.  Les  deux  frères  fè  livrent 
le  combat  ,  le  Cyzicénien  cil  vaincu.  Cléopatre  fè  réfugia 
dans  un  temple  d'Antioche  ;  mais  Tryphene  femme  de  Gry- 
pus,  ne  rclpecla  point  cetafyle  lacré  Se  les  loix  de  la  nature: 
elle  fit  égorger  fa  ibeur  aux  pieds  mêmes  des  Autels. 

i  il. 

Les  Syriens  outrés  d'un  pareil  attentat ,  te  déclarèrent  pour 
le  Cyzicénien  :  l'armée  de  Grypus  fut  taillée  en  pièces  ,  Se  la 
cruelle  ïryphene  tomba  entre  les  mains  du  vainqueur ,  qui  la 
fit  auflî-tôt  mourir.  Cependant  Grypus  fe  fauve  à  Afpehde , 
Ville  de  Pamphilie  j  (on  éloigneraent  mit  Antiochus  IX.  le 
Cyzicénien,  en  poiïeffion  du  trône  de  Syr4e. 

Antiochus  Grypus  reparut  à  la  tête  d'une  nouvelle  armée  * 
Se  foit  crainte  ,  idit  politique  ,  ces  deux  frères  partagèrent 
entr'eux  l'Empire.  Le  Cyzicénien  régna  fur  la  Célé-Syrie  Se 
îa  Phénicie  ,  &  fit  (à  réfidenec  à  Damas  ;  Grypus  régna  à 
Àntioche  fur  le  refte  de  l'Empire. 

no. 

Jean  Hyrcan  Prince  des  Juifs ,  déclare  la  guerre  aux  Sama- 
ritains ,  Se  envoyé  (es  deux  fils ,  Ariftobule  Se  Antigone ,  pour 
former  le  fiége  de  leur  Ville.  Le  Cyzicénien  leur  envoya  des 
croupes  qui  furent  repoulTées  5  ce  Roi  alla  dans  la  Judée  pour 
faire  diverfion.  Les  Juifs  abandonnèrent  Samarie  pour  dé- 
fendre leur  patrie i  ils  iùrprirent  l'armée  des  Syriens,  Se  en 
défirent  une  partie. 

109. 

Le  Roi  confia  le  foin  de  cette  guerre  à  fes  Généraux  , 
Caiimandrc  &  Epicrate.  Le  premier  perdit  dans  un  combat 
la  vicloire  Se  la  vie  ;  le  fécond  trahit  les  intérêts  du  Roi  fbn 
maître ,  Se  aban<Jonna  plufîcurs  places  aux  Juifs ,  entr'autres , 
Scythopolis  :  Samarie  fut  détruite  de  fond  en  comble.  Les 
babitans  de  Séleucie  fur  l'Oronte  ,  lècouerent  le  joug  de  la 
dépendance  >  Se  firent  de  cet  événement  une  époque  célèbre. 
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107. 

Jean  Kyrcan  meurt.  Àriftobuîe ,  l'aîné  de  cinq  fils  qu'il 
la'tfla  ,  prend  le  titre  de  Roi ,  titre  qu'aucun  de  fa  nation  ne 
s'ecoit  attribué  depuis  la  captivité  de  Babylone. 

10*. 

Cet  ambitieux  fit  mourir  fa  mere  &  fon  frère  Antigone  » 
Se  retint  Ces  autres  frères  en  prifbn.  II  ne  (urvêcut  pas  long- 
tems  à  de  fi  noirs  forfaits.  Alexandre  Jannée  lui  fuccéda. 

iof. 

Il  eft  rare  que  la  paix  fùbfifte  entre  deux  R  ois  affis  fur  h 
même  trône.  Les  deux  Princes  Syriens  fè  pouriuivoient  avec 
un  acharnement  cruel.  Plufieurs  Villes  telles  que  Ptolémaïs, 
Sidon  Se  Gaza  fecouerent  le  joug  ;  des  Tyrans  s'établirent  dans 
d'autres  Villes.  Le  Roi  des  Juifs  voulut  profiter  de  ces  révo- 
lutions. Il  s'avance  contre  Ptolémaïs  $  les  habitans  appellent 
àJeurfècours  Zoïle,  Tyran  de  Dora,  &  Ptolémée-Latyre , 
Roi  d'Egypte  :  bientôt  cette  Ville  Ce  repentit  d'avoir  eu  recours 
au  Roi  3  Egypte ,  craignant  de  tomber  fous  fà  puiftance.  Pto- 
iémée  (c  ligue  avec  le  Roi  des  Juifs  >  mais  fur  la  trahifon  de 
celui-ci  >  il  devint  Ion  ennemi. 

104. 

Ptolémée  tira  vengeance  des  Juifs ,  Se  retourna  en  Efyptc. 
Alexandre  Jannée  levé  une  nouvelle  armée ,  Se  vient  fondre 
dans  la  bafle  Syrie  ,  où  il  s'empare  de  plufieurs  places. 

97- 

Antiochus  Grypus  eft  aiïaiïïné  par  un  certain  Heraclcon.  Il 
avoit  plufîeurs  en  fans  j  l'ainé  ,  Séleucus  V,  lui  fuccéda.  Le 
nouveau  Roi ,  héritier  de  la  haine  de  fon  pere  >  continua  avec 
la  même  ardeur  la  guerre  contre  fon  oncle. 

94. 

Le  Cyzicénicn  vaincu  dans  un  combat  Se  prêt  à  tomber 
entre  les  mains  de  l'ennemi ,  le  perça  lui-même  de  fon  épcei 
d'autres  prétendent  que  Séleucus  le  fit  mourir.  Cette  victoire 
fit  prendre  au  nouveau  Roi  les  titres  de  NicaterSc  àxEfipb*wt> 

Antiochus  f urnommé  MUfaUr  ou  Euftbt  >  fils  du  Cyzicé- 
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aîen ,  Se  fon  fûcceiïèur  à  la  couronne ,  livre  combat  à  Sélcucus, 
le  défait  Se  l'oblige  de  fè  renfermer  dans  Mopfùefte  ,  Ville 
de  Cilicie.  Les  habitans  de  cette  Ville  fatigués  des  impôts  dont 
ce  Roi  les  accabloic ,  mirent  le  feu  à  fon  Palais ,  Se  Je  firent 
périr  avec  fes  court  iïans. 

Antiochus  XI.  Se  Philippe  frères  de  Séleucus ,  fè  chargèrent 
de  fà  vengeance.  Us  s'emparèrent  de  la  Ville  de  Mopfùefte, 
firent  palier  au  fil  de  l'épée  tous  les  habitans ,  Se  ruinèrent 
cette  place  de  fond  en  comble.  Antiochus  Eufèbe  attaqua  ces 
deux  frères  près  de  l'Oronte ,  &  les  défit.  Antiochus  XI.  l'aîné 
des  deux ,  périt  dans  le  fleuve  ;  le  fécond  échappa  à  la  pour- 
fuite  du  vainqueur  ,  Se  forma  un  parti  puUlânt. 

Sélene  qui  avoît  été  fuccefïïvemcnt  la  femme  de  Ptolcméc- 
Lathyre  Roi  d'Egypte ,  de  Grypus  &  du  Cyzicénien ,  s'étoic 
emparé  de  plufieurs  provinces  de  la  Syrie.  Eufèbe  fils  du  Cy- 
zicénien ,  Pé  pou  fa  pour  fortifier  fon  parti.  Lathyrc  fufeite 
contre  Eufèbe,  Démétrius-Euchere  fils  de  Grypus,  &  l'établit 
Roi  à  Damas.  Eufebe  vaincu  par  Philippe ,  fe  réfugie  chez 
les  Parthes.  L'Empire  de  Syrie  fut  alors  partagé  entre  Philippe 
&  Démétrius-Euchere  fon  frere. 

89. 

Démétrius  fè  ligue  avec  les  Juifs  pour  les  foutenir  dans  leur 
révolte  contre  Alexandre  Jannéç ,  leur  Roi  Se  leur  Tyran.  Il 
remporta  quelque  avantage  ;  mais  par  l'inconftance  des  Juifs  > 
îl  fut  contraint  de  fbrtir  de  la  Judée ,  Se  tourna  fis  armes 
contre  fon  frere  Philippe.  Les  Rois  d'Arabie  Se  des  Parthes 
fc  réunirent  contre  Démétrius.  Ce  Prince  fut  défait  &  envoyé 
fjrifonnier  parmi  les  Parthes ,  où  il  ne  put  furvivre  long-tcms 
a  la  perte  Je  ià  fortune  Se  de  fa  gloire. 

88. 

Les  Parthes  rendirent  la  liberté  à  Antiochus-  Eufebe  ;  un 
autre  Prince  Antiochus  XII.  fùrnommé  Vhujfim ,  Se  le  cin- 
quième fils  de  Grvpus  >  s'empara  de  Damas ,  Se  fè  fit  procla- 
mer Roi  de  la  Céle- Syrie.  Ce  Prince  mal  affermi  dans  (es  Etats» 
eut  l'imprudence  de  porter  la  guerre  dans  l'Arabie  Pétréc  :  le 
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Roi  Philippe  (on  rival ,  profita  de  fbn  ablènce ,  &  fit  d'horrîbîe* 
dégâts  à  Damas  &  aux  environs.  Dionyfius  perdit  la  victoire 
&  Ta  vie  dans  le  combat  qu'il  eut  à  fbutenir  contre  Aretas  Roi 
d'Arabie.  Les  habitans  de  Damas  placèrent  ce  Roi  vainqueur 
fur  le  trône  de  la  Célé- Syrie. 

8,. 

•  Les  Syriens  inquiets  ,  &  toujours  mécontens  du  gouverne- 
ment préfènt ,  (è  mirent  fbus  la  domination  de  Tigrane ,  Roi 
d'Arménie.  Antiochus  -  Eufcbe  &  Philippe ,  chartes  par  leurs 
propres  fujets ,  menèrent  hors  de  leurs  Etats  une  vie  obfcure 
&  malheureufè  :  pour  Silène ,  elle  confèrva  par  la  générofité 
de  Tigrane ,  quelques  Villes  de  la  baffe  Syrie ,  &  réuda  à  Pto- 
lémaïs  avec  (es  deux  fils  >  Antiochus  l'Aûatique ,  &  Sêleucus 
Cibiolàcle. 

So. 

Ttgrane  établit  en  Syrie  Mégadate,  en  qualité  de  Viceror. 
Ce  Roi  fait  conftruire  en  Arménie  entre  le  Tigre  &  le  lac 
Mantiave ,  une  Ville  fiiperbc  qu'il  nomma  Tigranoçtrta* 

77. 

Mithridate  Roi  de  Pont ,  gendre  de  Tigrane  ,  engage  ce 
Prince  à  porter  fes  armes  dans  la  Cappadoce ,  dans  la  Cilicie  x 
l'Abdienne  ,  l'Aflyrie  &  la  Gordienne ,  pour  tirer  ces  peuples 
de  leur  patrie  >  &  les  tranfporter  dans  Tes  Etats  ou  dans  iâ 
nouvelle  ViJlc, 

Les  Romains ,  irrités  des  hoftilités  commifès  dans  la  Cap- 
padoce &  la  Cilicie ,  dont  ils  étoient  en  poffe/Iion  ,  envoyè- 
rent contre  Mithridate  les  Confuls  L.  Lucullus  &  MarcuS 
Corta.  Celui  ci  perdit  dans  un  combat  la  plus  grande  partie 
de  (a.  flore  ;  Lucullus  plus  habile  &  plus  heureux  ,  défait  Mi- 
thridate x  &  le  pourfuit  jufqoes  dans  le  fèin  de  fès  Etats. 

7*. 

Lucullus  remporte  de  nouveaux  avantages  contre  Mithri- 
date, &  le  force  de  Ce  réfugier  auprès  du  Roi  d'Arménie.  Ti- 
grane prévoyant  les  malheurs  au/quels  il  s'étoit  expofè  par  les 
conRils  de  Mithridate,  le  traita  comme  un  criminel  d'Eue, 
&  le  fit  enfermer. 
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Appius  Clodius  beau -frère  de  Lucullus  ,  eft  député  vers 
Tigrane  ,  pour  lui  déclarer  la  guerre ,  &  demander  que  Mi- 
thridate iok  livré  aux  Romains.  Tigrane  lui  refulè  Mknridate. 

70. 

Sclene  veut  étendre  (à  domination  dans  la  Syrie  -,  Tigrane 
l'affiége  dans  Ptolémaïs,  la  fait  prifbnniere  ,  «Se  ordonne  fà 
mort.  Ce  Roi  fait  alliance  avec  Alexandra  >  que  fbn  mari 
Alexandre  Jannée  avoit  déclarée  en  mourant ,  Reine  des  Juifs. 

Cependant  Lucullus  s'avançoit  contre  l'Arménie.  Le  Roi 
abandonna  Tigranocerta  >  &  les  Romains  en  firent  le  fiége. 
Tigrane  >  du  mont  Taurus  ou  il  fè  tenoit  enfermé  >  avoit  raf- 
fèmblé  une  multitude  prodigicuiè  de  fbldats  de  toutes  les  na- 
tions. Ce  corps  de  troupes  ne  put  fbutenir  le  choc  des  légions 
Romaines  ;  le  carnage  fut  horrible  ,  &  le  butin  uiimenle.  Ti- 
grane prit  la  fuite  fans  faire  de  réfiftance  à  l'ennemi.  Jamais 
les  Romains  ne  s'étoient  encore  trouvée  en  bataille  rangée 
avec  fi  peu  de  monde ,  contre  un  fi  grand  nombre  de  troupes. 
Tigranocerta  eft  prifè  par  Lucullus.  Ce  Général  permit  aur 
habitans  de  retourner  dans  leur  patrie ,  &  rendit  défèrte  cette 
Ville  peuplée  d'étrangers.  Le  vainqueur  trouva  des  richellès 
prodigieulcs  qu'il  fit  diftribucr  à  fbn  armée. 

Mithridate  venoit  rejoindre  avec  fès  troupes  l'armée  dé 
Tigrane ,  lorfqu'il  apprit  fà  défaite.  Ce  Prince  oublia  le  trai- 
tement qu'il  avoit  reçu  de  Tigrane  >  &  tâcha  de  ranimer  fès 
efpéranccs.  Le  Roi  Syrien  accablé  de  honte  &  de  douleur  * 
s'abandonna  entièrement  à  Mithridate ,  qui  leva  une  nouvelle 
armée ,  &  fit  alliance  avec  les  Parthes.  Lucullus  voulut  s'a- 
vancer contre  cette  dernière  nation  ;  mais  les  fbldats  lui  ré- 
fi  Itèrent  >  &  le  forcèrent  d'abandonner  fbn  projet. 

Tigrane  avoit  rappelle  de  la  Syrie  Mégadate  fbn  Viceroî, 
&  les  troupes  qui  maintenoient  fà  domination  dans  ce  Royau-  , 
me.  Antiochus  XIII.  du  nom ,  appelle  l'Afiatique ,  &  fils 
d'Antiochus-  Eufebe  &  de  Sélene,  s'empara  d'une  partie  de. 
la  Syrie ,  &  y  régna  fans  oppofition.  % 
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Lucullus  s'avance  contre  l'ennemi  ,  réfolu  de  former.  !c 
fiége  cfArtaxate  ,  ancienne  capitale  de  FArménie ,  où  Tigranc 
avoit  Iaifle  fà  femme ,  fes  enfans  &  fès  tréfbrs.  Les  deux  ar- 
mées le  rencontrèrent  au-delà  de  la  rivière  Arfànîas.  Les  Ro- 
mains remportèrent  une  vi&oire  complette ,  revinrent  dans 
la  Méfopotamie,  &  prirent  d*aflaut  Nifibe,  place  très-riche 
&  très- fortifiée.  Lucullus  auroit  pouffé  plus  loin  fès  conquê* 
tes ,  s'il  n'eût  pas  rebuté  les  fbldats  par  fa  dureté  &  fon  orgueil  ; 
vices  qui  accompagnent  fbuvent  la  fortune.  Il  fut  rappelle  à 
Rome  ,  &  eut  le  grand  Pompée  pour  fuccefleur. 

67, 

Cependant  Mithridate  étoit  rentre  dans  une  partie  de  fès 
Etats  ,  Se  avoit  remporté  pluficars  victoires  contre  trois  Gé- 
néraux Romains. 

66. 

Pompée  alla  dans  la  Cappadoce  à  la  pourfuite  de  Mithri- 
date ;  il  l'atteignit  fur  les  bords  de  VEuphrate ,  &  tailla  Ion 
armée  en  pièces.  Ce  Prince  envoya  des  Ambaflàdeurs  à  Ti- 
grane ,  pour  l'inftruire  de  fès  malheurs.  Loin  de  trouver  dans 
ce  Roi  de  la  reconnoiflance  &  du  fècours ,  il  rencontra  un 
ennemi  qui  fit  mettre  aux  fers  fès  Ambaflàdeurs.  Tigranc  étoit 
cruel  dans  l'adverfîté  i  il  fit  mourir  deux  de  fès  fils ,  &  obligea 
le  troifiéme  de  fc  fauver  chez  les  Parthes.  Ce  jeune  Prince 
avec  leur  fècours  ,  porta  les  armes  contre  fbn  pere  ;  mais 
craignant  les  fuites  de  fà  révolte ,  il  fc  mit  fous  la  protection 
des  Romains  :  Tigrane  fuivit  fbn  exemple.  Pompée  confèrve 
à  Tigrane  le  trône  d'Arménie ,  à  condition  de  payer  un  tribut 
pour  les  frais  de  la  guerre  ;  &  donne  à  fbn  fils  la  province  de 
Sophcue  :  mais  ce  jeune  Prince  mécontent  de  fbn  fort ,  s'attira 
par  fes  murmures  la  colère  de  Pompée  %  qui  le  fie  mettre  dans 
les  fers. 

Pompée  s'avance  contre  Mithridate ,  fbumettant  les  nations 
rebelles ,  &  recevant  les  foumiffions  &  l'hommage  des  peuples 
&  des  Rois.  Miihridate  s'étoit  fauvé  dans  le  pays  des  Scythes 
Sarmatcs  au-delà  du  Tanaïs.  Pompée  ne  crut  pas  devoir  le 
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pourfiiivre  dans  ces  régions  déftrtcs.  Il  tourna  fes  armes  con-r 
trela  Syrie ,  &  chargea  Sabinius  &  Scaurus  de  l'attaquer  du 
côté  de  l'Euphrate  :  tout  plia  devant  les  armes  Romaines. 
Ântiochus  XIII.  abandonné  de  Ces  fiijcts ,  reclama  en  vain  la 
démence  de  Pompée.  Ce  Royaume  devint  une  province  Ro% 
inaine ,  après  avoir  (îibfîfté  deux  cens  quarante-huit  ans  depuis 
le  retour  &  rétabliflement  de  Scleucus  Nicator  à  Babylone. 
Scaurus  en  fut  nomme  Je  Gouverneur. 

Pompée  déclara  libres  les  Villes  de  Séleucie  &  d'Antiochc  ; 
il  fît  venir  devant  lui  les  Tyrans  qui  s'êtoient  établis  dans  divers 
cantons  de  la  Syrie ,  à  la  faveur  des  guerres  civiles  :  il  en  con- 
firma quelques-uns  dans  leurs  principautés,  dépofà  les  autres, 
&  punit  ceux  qui  s'étoient  comportés  avec  cruauté. 

I]  (oumet  les  Arabes  ,  &  fe  rend  l'arbitre  des  divifions  qui 
étoiént  entre  Ariftobule  &  Hyi  can ,  frères ,  au  fùjet  du  trône 
de  là  Tudée  :  il  fè  déclare  contre  Ariftobule ,  alors  régnant,  Se 
marche  contre  Jerufàlem  dont  il  forme  le  fiége.  IlVempara 
de  la  Ville  $:  du  temple  >  établit  Hyrcan  grand  Sacrificateur , 
&  réduifit  la  Judée  en  province  Romaine. 

REMARQUES  PARTICULIERES 

s  v  K  '  i  e  s  S  r  uT*  k  a. 

•  *        '  •-   .  .,,,«..,     ...  I 

L'Epoqjj  e  là  plus  floriffante  de  là^Syrie,  fut  celle  de  Û 
nai  (fonce.  Çe  Royaume  s  etendoir  aiors  depuis  l'Hcllet. 
pont  jufqu'au  fleuve  des  Indes ,  &^ompr©npft  les  vaftes  pays 
renfermes  entrera  Méditerranée ,  le'Pont-|£il$i,  la  Mer  Caf- 
pienne  &  l'Océan  Perfiyue.  Les  Pàrther  entamèrent  cet  Etat 
du  côté  de  l'Orient  ,  &  pouflcrçrit  leurs  conquêtes  jufqu'à 
l'Euphrate.  Du  côté  de  l'Occidejat ,  les  Rois  de  Bithynie ,  de 
Pergame  ,  de  Pont  &  de  Cap^adoce  ,  panagerent  entr'eux 
l'Ane  Mineure  jufqu'à  la  Cilicie  &  jufqu'au  mont  Amanus. 
Enfin  par  le  traité  qu' Antiochus  fit  avec  les  Romains ,  cet 
Empire  fi  puifTant  dans  fon  origine ,  fut  refTerré  entre  la  mer 
çfre  Tyr  &  l'Euphrate.  La  Judée  lêule  balançoit  la  puifiance 
^kf  Séleucidcs ,  qui  furent  iôuvcnt  obligés  de  rechercher  fôa 
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alliance.  Pour  comble  de  malheur ,  cet;  Etat  fuc  encore  aifolbli 
&  epuife  par  l'ambition  de  pluiîeurs  Princes  rivaux  qui  Je  di- 
▼ifbient ,  ou  plu  6t  qui  fè  l'arrachoicnt  mutuellement.  Les 
Seleucides ,  aureurs  de  ces  cîéfbrdres ,  parurent  à  leurs  fùjets 
moins  leurs  Rois  légitimes,  que  des  tyrans  &  des  ennemis. 
le  peuple  Ce  mit  /bus  la  domination  d'un  Prince  étranger  > 
fjue  trop  d'ambition  perdit  :  enfin  cet  Etat  fut  abforbé  comme 
tant  d'autres,  dans  le  vafte  Empire  des  Romains. 

Pompée  fit  bâtir  dans  la  Syrie  plufieurs  places  importantes , 
&  ce  Général  ne  ramena  de  toute  (on  armée  en  Italie  eue 
deux  légions  y  Iaiffant  le  refte  de  fes  troupes  dans  les  Vilks 
qu'il  avoit  bâties  ou  rétablies  pour  y  contenir  les  peuples  > 
pour  confèrver  le  fruit  de  fes  victoires  >&  lever  le  tribut  qu'il 
avoit  impofe.  La  République  eut  fbin  dans  la  fuite  d'envoyer 
des  colonies,  afin  d'y  affermir  la  puiflance  Romaine.  Pompée 
entreprit  d'introduire  dans  ce  Royaume  la  religion,  les  mœurs* 
les  loir  &  la  langue  de  Rome  ,  comme  il  l'a  voit  pratiqué  dans 
les  Gaules  &  dans  l'Afrique  -,  mais  les  Grecs  qu'Alexandre  Se 
SHeucus-Nicator  avoient  fait  venir  en  Ane  >  confèrverent  fi 
bien  leur  religion  »  leurs  coutumes  &  leur  langue  ,  qu'elles 
fcbûiterenr  dans  cetre  contrée  jufim'à  finvafion  des  Turcs. . 
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DES  CARTHAGINOIS. 


AVANT  JESUS-CHRIST,  Si6. 

Fondation  de  Carthage.  Son  établiflement  cft  attribué 
à  Eltffi ,  Prînceffè  Tyricnnc ,  plus  connue  (bas  le  nom  de 
Didon.  Elle  avoit  époulé  Acerbas ,  ion  proche  parent ,  appelîé 
autrement  Sicharbas  ou  Sicbfe  ,  Prince  extrêmement  riche. 
Son  frère  Pygmalion  qui  regnoit  à  Tyr,  ayant  fait  mourir  Si- 
chée  pour  s  emparer  de  fes  grands  biens ,  Didon  Içut  tromper 
la  cruelle  avarice  de  (on  frere  ,  &  fè  retira  fècrettement  avec 
tous  les  tréfbrs  de  Ion  mari.  Après  plufîcurs  courfès  ,  elle 
aborda  fur  les  cotes  de  la  mer  méditerranée ,  au  goîphe  ou 
étoit  Utique  dans  le  pays  appelîé  Y  Afrique  proprement  dite  , 
à  fix  lieues  de  Tunis.  Ceft-là  qu'elle  s  établit  avec  fà  petite 
troupe ,  après  avoir  acheté  un  terrein  des  habitans  du  pays. 
L'adreflè  dont  on  dit  que  Didon  ufà  en  demandant  autant 
d'efpace  qu'en  pourroit  couvrir  une  peau  de  bœuf,  &  la 
divifion  qu'elle  en  fit  enfuite  en  lanières  fort  étroites  pour 
embrafler  un  grand  terrein ,  cft  un  conte  généralement  décrié 
parmi  les  Sçavans. 

Cannage  dérive  de  Carthada  ou  de  Kartha-haJatb  ou  had- 
tha  ,  &  ftgnitie  dans  la  langue  Phénicienne  &  dans  la  langue 
Hébraïque  qui  (ont  fort  lèmblablcs  ,  la  Ville  Neuve.  On  rap- 
porte qu  il  le  trouva  dans  les  fondemens  de  cette  Ville  une 
tête  de  cheval,  ce  qui  fit  augurer  qu'elle  fèroit  un  jour  fort 
bdliqucufè.  ^ 

Iarbas  Roi  de  Gétulic ,  recherche  Didon  en  mariage,,  avec 
menaces  de  lui  faire  la  guerre ,  fi  clic  ne  confenc  à  £a  propo- 
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iioon.  Didon  aima  mieux  fc  donner  la  mort  fur  un  bûcher, 
que  de  Violer  la  foi  qu'elle  avqjt  jurée  à  Sichée.  Virgile  vou- 
lant întérefTcr  les  Romains  à  la  poéfie ,  fuppofe  qu'Enée  ion 
Héros  ,  écoit  contemporain  de  Didon  ,  quoique  Carthage 
n'ait  été  bâtie  que  près  de  trois  cens  ans  après  la  prife  de 
Troye.  Cette  fiction  ingénieufè  lui  a  donné  lieu  de  placer 
les  fcmences  de  la  haine  de  Rome  &  de  Carthage  dans  l'ori- 
gine la  plus  reculée  de  e*s  deux  Villes  rivales. 

Les  Carthaginois  s'étoient  engagés  à  payer  tous  les  ans 
in*  Africains  un  tribut ,  pour  le  terrein  qui  leur  avoit  été 
cédé.  Leurs  premières  guerres  furent  pour  s'en  délivrer* 
mais  le  fuccès  ne  répondit  point  alors  à  leurs  entreprîtes.  Ils 
firent  dans  la  fuite  plufieurs  conquêtes  fur  les  Maures  &  les 
Numides;  ils  vinrent  enfin  à  bout  de  ne  plus  payer  le  tribut 
dont  ils  étoient  redevables,  &  fc  rendirent  maîtres  d'une  grande 
partie  de  l'Afrique. 

Vers  ce  même  tems ,  il  s'éleva  une  vive  conteftâtion  entre 
Carthage  &  Cyrene ,  au  fujet  des  limites.  Cyrene  étoit  une 
Ville  fort  puirtante ,  fituée  fur  le  bord  de  la  mer  méditerranée , 
rers  la  grande  Syrthe.  On  convint  de  part  &  d'autre ,  que 
deux  jeunes  gens  partiraient  en  même  tems  de  chacune  des 
deux  Villes,  &  que  le  lieu  ou  ils  fè  rencontreroient ,  (èrviroit 
de  limites  aux  deux  Etats.  Les  Carthaginois  qui  étoient  deux 
£*eres  nommés  Vhiltnts ,  ayant  fait  plus  de  diligence,  les  Cy- 
rénéens  les  aceufèrent  de  mauvaife  foi ,  &  réfutèrent  de  s'en 
tenir  à  l'accord ,  à  moins  que  pour  écarter  tout  foupçon  de 
fupercherie ,  les  deux  frères  ne  confentiflent  à  être  enterrés 
tout  vivans  dans  l'endroit  même  où  s'étoit  faite  la  rencontre  : 
i]s  y  confentirent.  Leurs  compatriotes  élevèrent  en  cet  endroit 
deux  autels ,  &  ce  lieu  fut  depuis  appelle  Ara  fhiUuormm  ; 
l'Empire  de  Carthage  s  etendoit  depuis  ces  autels  jufqu'aux 
colonnes  d'Hercule. 

Les  Carthaginois  font  Ja  conquête  de  la  Sardaigne ,  &  (è 
rendent  pareillement  maîtres  des  Ifles  Baléares  ,  appellées 
maintenant  Majorque  &  Miner  que.  Le  port  Magon  ou  Maon , 
portas  Magonis ,  qui  e(t  dans  la  dernière  de  ces  Ifles ,  a  retenu 
ce  nom  d'un  General  Carthaginois  >  ce  port  eft  encore  un  des 
plus  confidérables  de  la  mer  méditerranée.  Les  habitans  des 
Ifles  Baléares  paflbient  pourjto  plus  habiles  frondeurs  de  l'U- 
nivers. L'Efpagne  (buffrit  aum  de  l'ambition  des  Carthaginois;, 
mais  ce  Royaume  fè  défendit  long  tems  contre  leurs  attaques. 
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PEUPLES 
Tr  m. 

Je/ms-Cbrifl. 


Fondation  de 
Tyr  par  les  Sido- 
niens ,  fur  les  cô- 
tes delà  Phénicie, 
dans  une  lfle  éloi- 
gnée de  quatre  f ta- 
ries ,  du  bord  de 
la  mer,  1252. 

Son  commerce 
éc  fon  opulence 
la  rendirent  en 
quelque  forte  la 
Reine  des  mers. 
Ses  vai fléaux  par- 
couraient toutes 
les  côtes  de  l'Afri- 
que éc  de  l'Euro- 
pe ,  celles  de  la 
mer  rouge  9c  du 

folphe  Perfîque. 
ar  terre  ,  fes  Né- 
gocias trafiquoiét 
au -delà  de  l'Eu- 
phrate  même. 

Plufieurs  de  fes 
colonies ,  comme 
Uti que  &  Cartha- 
ge  ,  ont  joue  de 
grands  rôles.D'au- 
s res  ,  comme  Ca- 
dix, fubfiltent  en- 
core avec  éclat. 
Cette  Ville  n'étoit 
pas  moins  guer- 
rière   que  com- 
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Roit  de  7>r. 

Abibal,  1045. 
Hiram ,  1026. 
Abdaftarte  ,  985. 
le  fils  de  la  nour- 
rice ,  976. 
Aftarte  ,  904- 
Aferimus,  952. 
JPhclcs ,  /  94J. 
Ithobal  ,  942. 
^adezor  ,  910. 
Jtfarg  enus ,  904. 


Fondation  de  Syracufe 
fur  la  côte  orientale  de  Si- 
cile ,  par  Archias  le  Corin- 
thien ,  709. 

Commencement  de  Cé- 
lon.  11  abandonne  a  fon 
frère  Hieron  Géla ,  Ville 
de  Sicile  ,  fa  patrie ,  dont 
il  a'étoit  rendu  le  maître  ; 
8c  s'empare  de  l'autorité 
à  Syracufe,  484. 

Gel  on  remporte  une  vic- 
toire confidérable  fur  les 
Carthaginois.  La  fortune , 
au  lieu  de  l'enorgueillir, 
le  rend  plus  doux  ,  plus 
affable  ,  plus  humain.  11 
fe  rend  fans  armes  dans 
l'alTe mblée  des  Syracu- 
fans:  il  juftifiefa  condui- 
te ;  il  eft  élu  Roi ,  479. 

Mort  de  Gélon.  L'hif- 
toire  en  fait  un  Prince 
accompli ,  &  le  repréfente 
comme  le  modèle  des  bons 
Rois. 

Hieron  1.  l'aîné  de  fes 
frères ,  lui  fuccede  ,  472. 

Ce  Roi  fe  laifla  maitnfer 
par  les  panions.  Cepen- 
dant il  eut  des  vertus  qu'on 
peut  attribuer  à  fon  amour 
pour  la  gloire  ,  6c  à  fon 
goût  pour  les  lciences.  Il 
'meurt.  Thrafibule  fon  frè- 
re, lui  fuccede,  461. 

La  dureté  de  fon  gou- 
vernement fouleva  le  peu- 
ple. 11  fut  obligé  de  fuir 
chez  les  Locriens. 

Les  Sy  racufains  recou- 
vrent leur  liberté ,  460. 

Les  Athéniens  8c  les  Sé- 
geftains  commandés  par 
Nicias  ,  entreprennent  le 
fiége  de  Syracufe.  Au  bout 
de  deux  ans ,  ils  font  for- 
cés de  le  lever,  a  l'arrivée 
de  Gyfippe  de  Corinthe. 
Les  Syracufains  pourfui- 


S  A  V  A  S  S 

t  luviri  11 

Jtfyt-Cbrtfi. 


Empédoclc  d'Agrigente  en 
Sicile ,  Philofophe  Pythago- 
ricien. U  avoit  compofé  un 
traité  en  vers  de  la  nature  4r 
det  prmeipet  des  cbojtt  ,  que 
nous  n'avons  plus.  Ou  lui 
attribue  une  explication  de 
la  fphere  par  Fabricius.  U 
paroiflbit  en  public  avec 
une  couronne  d'or  fur  la  tête. 
L'on  prétend  que  ce  Philo- 
fophe fe  précipita  dans  les 
flammes  du  mont  Etna,  47$- 

L  y  fias  de  Syracufe  ,  Orr- 
teur  Grec.  11  fe  fit  une  grande 
réputation  j>ar  fes  harangues 
&  par  fes  écrits  ,  40-. 

Hérodique  de  Sicile  ,  cé- 
lèbre Médecin. 

Hyppocrate  fut  Ion  éle^c , 

464. 

Epicharmes  Sicilien  ,  diP- 
ciple  de  Pythagore  ,  a  écrit 
de  la  Philofophie  en  vers, 

Lyfiasde  Léonte ,  Vilietfe 
Sicile,  Orateur  qui  fut  en- 
voyé en  députation  avec 
Gorgias  vers  les  Athéniens  , 

400. 

Gorgias  de  Léonte,  Ora- 
teur qui  charma  les  Athé- 
niens par  fon  éloquence.  On 
lui  érigea  à  Delphes  une  fta- 
tuc  d'or,  lfocrate  fut  un  de 
fes  difcipks ,  400. 

Ariftippe  de  Cyrene  en  a- 
frique  ,  difciple  de  Socrate , 
fondateur  de  la  feéte  Cyré- 
uaïque.  U  fut  aimé  desgrads. 
Se  recherché  par  Denys  le 
Tyran  ,  fans  doute  a  caufe 
de  fon  lyftëme  du  bonheur 
qu'il  faifoit  confifter  dans  la 
volupté ,  399. 

Stelîcore  ,  Poète  lyrique 
d'Himere  ,  Ville  de  Sicile. 
Les  Anciens  font  de  fes  ou- 
vrages un  éloge  magnifique. 
Il  n'ea  refte  que  de  légers 
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Les  dattes  &  les  circonftanccs  de  ces  premières  guerres  & 
Cannage  font  ou  incertaines ,  ou  tout-a-fait  inconnues. 

Les  Romains  &  les  Carthaginois  font  enfèmble  un  traité  ; 
c  e(t  le  premier  dont  il  fbit  fait  mention  entre  ces  deux  peuples. 
Il  eft  dit  que  les  Romains  ni  leurs  alliés  ne  pourront  naviger 
au  delà  du  bta*  fromontoirt  qui  étoit  près  de  Carthage.  On  y 
voit  aufli  que  les  Carthaginois  étoient  dès-lors  attentifs  à  ne 
donner  aux  Romains  aucune  entrée  dans  les  pays  de  leur 
obéiflance ,  ni  aucune  connoiflance  de  ce  qui  s'y  paitoit.  Ce 
traité  prouve  encore  que  les  Carthaginois  poliédoient  déjà 
une  partie  de  la  Sicile 

484. 

Xerxès  Roi  des  Perfes  >  voulant  exterminer  les  Grecs,  &les 
Carthaginois  défïrant  de  s'emparer  du  refte  de  la  Sicile ,  l'am- 
bition les  unit  enfèmble ,  &  fut  le  fondement  de  l'alliance  qu'ils 
firent  entr'eux.  Il  fut  arrêté  que  les  Carthaginois  attaqueroient 
les  Grecs  établis  dans  la  Sicile  &  dans  l'Italie ,  tandis  que  Xerxès 
en  perfonne  marcheroit  contre  les  Etats  de  la  Grèce.  Siège 
4'Himere  par  Amilcar,  Général  Carthaginois.  Théron  Gou- 
verneur de  la  place ,  députa  à  Syracufè ,  pour  demander  du  fe* 
cours  ;  Gélon  qui  en  étoit  le  Roi ,  accourut  aufli- tôt  avec  une 
puiflante  armée.  Une  lettre  des  habitans  de  Sélinonte ,  Ville 
de  Sicile,  ayant  été  interceptée  par  Gélon ,  caufà  tout  le  mal- 
heur des  Carthaginois.  Cette  lettre  donnoit  avis  au  Général 
Carthaginois ,  que  la  troupe  des 'cavaliers  qu'il  avoit  deman- 
dée ,  arriverait  un  certain  jour.  Gélon  choiut  dans  (es  troupes 
un  pareil  nombre  qu'il  fit  partir  vers  le  ,tems  dont  on  étofc 
convenu.  Ces  cavaliers  ayant  été  introduits  dans  le  camp  en* 
nemi ,  comme  venus  de  Sélinonte ,  ils  fè  jetterent  fur  Amilcar, 
le  tuèrent ,  &  mirent  le  feu  aux  vaillèaux  :  dans  le  même  mo- 
ment Gélon  attaqua  avec  toutes  (es  troupes  les  Carthaginois, 
dont  plus  de  cent  cinquante  mille  périrent  fur  la  place.  Ce 
combat  fut  donné  le  jour  même  de  la  fameufè  action  des 
Thermopyles ,  où  trois  cens  Spartiates  députèrent  à  Xerxès 
le  paffaee  de  la  Grèce. 

On  députe  de  Carthage  vers  Gélon  ,  pour  lui  demander  la 
paix  à  quelque  condition  que  ce  fut.  Gelon  exigea  feulement 
deux  mille  takns  pour  les  frais  de  la  guerre.  Gugon  fils  d'A- 
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Pygmalion ,  840. 

Fuite  de  Didon. 
Fondation.de  Car- 
thage  ,  î>2<5. 

On  ignore  let  Roit 
de  cette  Villt  ')%[- 
qu'à  Itbobal. 

Siège  de  Tyr  par 
Salmanafar.  Elle 
réfifta  ,  quoique 
feule  ,  aux  ilotes 
réunies  des  Aflfy- 
riens  &  des  Phé- 
niciens, 71p. 

Ithobal ,  -6jj. 

Eaal  ,  609. 

Eçnibal,  599. 

Chelbes ,  599. 

Abbarus  ,  598. 

Mytgonus,  598. 

Ceraftrate ,  597. 

Balator ,  597. 

Merbal ,  596. 

Iram  ,  592. 
.  Siège  de  Tyrpar 

Kabuchodonolor. 
Cette  Ville  eftpri- 
fe  treize  ans  après, 

êc  ruinée  de  fond 
en  comble.  Les 
habitans  fe  retirè- 
rent dans  une  lfle 
voi  fine ,  où  ils  bâ- 
tirent une  nou- 
velle Tyr  ,  qui  de- 
vine plus  pu! liante 
que  la  première, 
572. 

Les  Ty riens  gé- 
mi noient  fous  un 
long  Se  durefcla- 
vage ,  lerfque  Da- 
Tius  Roi  de  Perfe , 
TÎls  d'Hyftape,  les 
.rétablit  dans  leurs 
anciens  privilèges 
*rec  la  liberté  <fê- 
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vent  leurs  ennemis  ,  Se 
remportent  fur  eux  une 
viftoire  complette  ,  415. 
Denys  de  Syracufe,  hom- 
me d'une  nai (Tance  obfcu- 
re  ,  mais  d'un  génie  entre- 
prenant ,  commence  à  fe 
fignaler  ,  411. 

Il  déclame  avec  force 
contre  les  anciens  Magif- 
trats  de  Syracufe ,  les  fait 
dépofer ,  Se  en  fait  créer 
de  nouveaux.  11  eft  mis  a 
leur  tête  ,  Se  bientôt  on  le 
déclare  Généraliffime  des 
armées ,  400. 

Les  Syrarufains  fe  lou- 
lcvent  contre  Denys  ,  à 
l'occafion  de  la  prife  de 
Géia  par  les  Carthaginois. 
Ces  derniers  font  un  traité 
de  paix  avec  les  Syracu- 
fains.  La  principale  con- 
dition fut  que  Denys  aura 
l'autorité  Souveraine.  11 
s'établit  Tyran  de  fa  pa- 
trie ,  404. 

Nouveaux  efforts  des 
Syracufains  contre  Denys. 
Ce  Tyran  les  réprime  par 
le  fecours  des  Lacédémo- 
niens.  Denys  fait  des  pré- 
paratifs de  guerre  contre 
les  Carthaginois,  $99. 

Les  Rhégiens  font  la 
guerre  a  ceux  de  Syracufe. 
Denys  conclut  avec  eux 
un  traité  de  paix.  II  or- 
donne le  maiTacre  des  Car- 
thaginois répandus  dans 
la  Sicile  ,  Se  déclare  en 
même  tems  la  guerre  à 
Carthage ,  397. 

Denys  fe  rend  maître  de 
Rhege  par  capitulation 


fragmens.  On  dit  qu'il  fixa 
la  manière  de  la  danle  aux 
inftrumens  ,  ou  du  chœur 
fur  le  théâtre ,  pourquoi  il  ■ 
été  nommé  Steftcbore  ,  370. 

Apollodore  de  Gela  en  Si- 
cile ,  Poète  comique  Grec , 


théeiens 


11  fait  avec  les  RI 
un  traité  qu'il  rompt  uien- 
tôt ,  Se  fe  rend  maître  de 
leur  Ville  par  la  force,  j88. 


Carneades  de  Cyrene,  fm- 
lofophe  ,  Fondateur  de  la 
troisième  Académie.  Il  fou- 
•  tenoit,  comme  Arcé/îlas,  que 
;  tout  t  A  incertain  ,  Se  corn- 
battoit  cet  axiome  fi  con- 
nu ,  que  deux  chofes  égales 
a  une  troifiéme ,  font  égale* 
entr'elles.  Carneades  fut  en- 
voyé par  les  Athéniens  en 
ambaffade  a  Rome  ;  mais  il 
avoit  une  éloquence  fi  fé- 
duifante  ,  que  Caton  le  Cen- 
feur  fut  d'avis  qu'on  le  ren- 
voyât au  plutôt  comme  un 
efprit  dangereux ,  320. 

E ratoft h e nés  de  Cyrene  , 
fçavant  Critique  Philolo- 
gue ,  difciple  d'Arifton  Se  de 
Callimaque  ,  Bibliothécaire 
d* Alexandrie.  Il  trouva  le 
premier  la  manière  de  me- 
lurer  la  grandeur  de  la  terre  , 

Theocrlte  de  Syracufe** 
Poète  lyrique.  Il  vécut  a  la 
cour  d'Egypte  ,  fous  Ptolé- 
mée- Philadelphie.  Il  revint 
enfuite  à  Syracufe,  où  ayant 
mal  parlé  d'Hieron,  Tyran 
de  cette  Ville  ,  il  fut  con- 
damné à  mort.  Ses  Idylea 
font  des  chefs  -  d'oeuvre 
par  les  charmes  du  ftyle 
&  la  naïveté  des  fentimens, 

Lacyde  de  Cyrene,  PhT- 
lofophe  ,  difciple  d'ArcéiS- 
las ,  Se  (on  fuccefTeur.  Atale 
Roi  de  Pereamc ,  lui  donna 
lin  jardin  dans  lequel  il  te- 
noit fon  Académie.  Ce  Phi* 


■ 
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mtlcar,  fut  puni  du  malheur  de  fbn  pere,  &  envoyé  en  exH 
à  Sélinonte.  C'étoit  la  coutume  des  Carthagiuois  de  punir  leurs 
Généraux  des  mauvais  fuccès  de  la  guerre. 

413. 

Défaite  des  Athéniens  devant  Syracufè.  Les  Ségeftaîns  leurs 
•  alliés  >  craignant  le  reflèntiment  des  Syracufàins ,  &  fe  voyant 
déjà  attaqués  par  ceux  de  Sélinonte ,  implorent  le  fecours  des 
Carthaginois  j  on  balança  long-tems  de  leur  accorder  ce  qu'ils 
demandoient  :  enfin  l'ambition  l'emporta  fur  la  crainte,  & 
Ton  promit  du  fecours  aux  Ségeftaîns.  Annibal ,  petit-fils  d'A- 
mi I  car  ,  qui  avoit  été  défait  par  Gélon  ,  &  fils  de  Gifgon ,  qui 
avoit  été  exilé >  fut  chargé  du  (bin  de  cette  guerre.  Il  avoit 
pour  lors  la  première  dignité  de  l'Etat,  c'eft  à-dire ,  celle  de 
Suftcte.  Ce  Général  partit  avec  une  armée  &  une  flote  très- 
nombreufe ,  attaqua  Sélinonte,  &  emporta  la  place  d'aûaut: 
elle  fut  aufli  -  tôt  abandonnée  au  pillage ,  &  démantelée.  Le 
vainqueur  permit  à  ceux  qui  s  ecoient  ûuvés  par  la  fuite ,  de 
cultiver  les  terres ,  à  condition  de  payer  un  tribut  aux  Cartha- 
giuois. Cette  Ville  (ubfiftoit  depuis  deux  cens  quarante  deux 
ans. 

Himere  ayant  été  auflî  prife  d'aflaut ,  fut  rafée  la  deux  cent 
quarantième  année  de  (à  fondation.  Annibal  fit  fouffrir  toutes 
fortes  d'ignominies  à  trois  mille  peribnnes,  &  les  fit  égorger 
dans  l'endroit  même  où  Amilcar  avoit  été  tué  par  les  cavaliers 
de  Gélon.  Après  cette  expédition  ,  il  retourna  triomphant  à 
Carthage.  Les  habitans  fortirent  au  devant  de  lui  avec  les  té- 
moignages de  la  plus  vive  allégreflê.  Cet  heureux  fuccès  ré- 
veilla l'ambition  des  Carthaginois ,  &  le  defir  qu'ils  avoient  tou- 
jours eu  de  (è  rendre  entièrement  maîtres  de  la  Sicile.  Annibal 
fut  encore  chargé  de  cette  expédition  ;  mais  comme  il  s'excu- 
ioit  fur  fbn  grand  âge ,  on  lui  donna  pour  Lieutenant  Imil- 
con ,  fils  d'Hannon ,  qui  étoit  de  la  même  famille.  Les  pré- 
paratifs de  cette  guerre  furent  confidérables  du  côté  des  Car- 
thaginois &  de  la  part  des  ennemis.  Annibal  ouvrit  la  cam- 
pagne par  le  fiége  d'Agrigentc,  Ville  htuée  fur  la  côte  de  Si- 
cile ,  qui  regarde  l'Afrique.  Ce  Général  eut  l'imprudence  d'a- 
battre les  tombeaux  qui  etoient  aux  environs ,  pour  en  avoir 
les  décombres  ;  ce  qui  occafionna  la  pefte  ,  dont  une  partie  de 
l'armée  &  lui-même  périrent.  Les  Carthaginois  crurent  que 
cecoit  une  punition  des  Dieux  irrités  de  l'injure  faite  aux 

morts; 
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tre  gouvernes  par 
leurs  propres  Rois 
502. 

Alexandre  le 
Grand  fe  rend 
maître  de  cette 
Ville  pui  (Tante  , 
après  avoir  éprou- 
vé une  longue  «c 
vigoureufe  défen- 
te,   ,  J3i. 

Andronic  qui 
commandent  au 
liège  deTyr  pour 
Antigone ,  Roi  de 
Syrie,  força  cette 
Ville  a  capituler, 
111. 

De  la  domina- 
tion des  Rois  de 
Syrie  ,  Tyr  pafla 
fous  celle  des  Ro- 
mains. Leur  em- 
pire doux  Se  tran- 
quille ,  favori  (bit 
le  commerce.  Cet- 
te Ville  en  profita 
pour  fe  relever. 
On  la  vit  reparaî- 
tre avec  honneur , 
êc  devenir  1  a  prin- 
cipale Ville  de  Sy- 
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Mort  de  Denyt ,  nommé 
l'Ancien.  11  avoit  tous  les 
vices  d'un  ufurpateur.  Sa 
folle  paffion  pour  la  poéfic 
le  rendit  ridicule  a  la  Grè- 
ce ,  Se  fes  crimes  odieux 
aux  Syracufains.  11  étoit 
ambitieux  ,  cruel ,  vindi- 
catif ,  foupçonneux  ;  ce- 
pendant il  n'étoit  point 
(ans  vertus.  Il  fut  humain  , 
arTable ,  équitable  ,  géné- 
reux ,  lorfque  les  intérêts 
de  fou  ufurpation  le  lui 
permirent. 

Denys  le  jeune  fon  fils , 
lui  fuccede.  Il  fait  venir 
Platon  a  fa  cour,  par  les 
confeils  de  Dion  fun  beau- 
frere  ,  372. 

Denys  fe  laiffe  féduire 
par  les  flateurs.  Dion  eft 
exilé  ,  Se  fe  retire  dans  le 
Péloponncfe.  Le  Tyran 
fait  époufer  la  femme  de 
Dion  a  Timaratc.  Cet  af- 
front porte  Dion  à  la  ven- 
geance ,  361 . 

Il  attaque  Denys ,  Se  l'o- 
blige d'abandonner  Syra- 
cufe ,  360. 

Callipe,  Athénien,  fàit 
aflalïiner  Dion  fon  ami , 
&  fe  rend  maître  de  Syra- 
eufe,  35B. 

Hipparinus,  frère  de  De- 
nys le  jeune,  chatte  Cal- 
lipe ,  Se  règne  à  S  y  racufe  , 

3S7- 

Denys  rentre  dans  Sy- 
racufe ,  350. 

Les  Corinthiens  en- 
voyent  au  fecours  de  cette 
Ville  ,  Timoléon  leur  Gé- 
néral ,  348. 

Timoléon  fait  pa(Ter  De- 
nys a  Corinthe  ,  où  il  fut , 
dit -on  •  obligé  d'ouvrir 
uae  école  pour  fubfirter , 

Î47- 
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lofophe  foutenoit  qu'il  fal- 
loit  toujours  fufpendre  fon 
jugement,  245. 

Cal  1  unique  de  C v rené  , 
Poète  Grec.  Quintilien  dit 

3u'il  paffoit  pour  le  Prince 
es  Poètes  élegiaques.  Nous 
n'avons  de  lui  que  des  Hym- 
nes 6c  des  Epigrammes.  Ct- 
tule  a  traduitîon  poème  de  la 
chevelure  de  Bérénice.  Cal» 
limacjue  étoit  encore  Gram- 
mairien de  Critique,  244. 

Archimede  de  Syracule, 
parent  du  Roi  Hieron  II. 
célèbre  Mathématicien.  Il 
eft  le  premier  qui  ait  enfei* 
gné  l'Hydroftatique.  Il  fit 
une  fphere  de  verre,  dont 
les  cercles  marquoient  les 
mouvemens  des  planètes.  Il 
fortit  un  jour  du  bain  tout 
nud ,  tranfporté  de  joie  d'a- 
voir trouvé  le  moyen  de 
pouvoir  prouver ,  (ans  dé- 
truire l'ouvrage  ,  le  larcin 
d'un  Orfèvre  qui  avoit  altéré 
l'or  d'une  couronne.  Il  pro- 
longea long-tems  le  fiége  de 
Syracufe  par  l'invention  dé 
fes  machines.  Un  foldat  le 
tua ,  tout  occupé  qu'il  étoit 
à  l'étude  des  Mathématiques, 

212, 

Clitomaque  de  Carthage. 
Ce  Philofophe  fe  retira  à 
Athènes,  où  il  fut  difciple 
Se  fuccefleur  de  Carneaoes. 
Ses  ouvrages  fe  font  perdus  , 

208. 

Mofchus  de  Syracufe  , 
Poète  lyrique.  Ce  qui  refte 
de  fes  ouvrages  a  été  recueilli 
avec  ceux  cTe  Bion  ,  179. 

Térence  de  Carthage.  Il 
fut  efclave  de  Terentius  Lu- 
canus  ,  Sénateur  Romain  , 
dont  ce  Poète  prit  le  nom  , 
après  avoir  été  affranchi.  Ses 
Comédies  fogt  une  peinture 
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mores  :  ils  tâchèrent  donc  de  les  appaifer ,  en  immolant  par 
une  fuperftition  inhumaine  un  enfant  à  Saturne  ,  &  jettant 
plufieurs  victimes  dans  la  mer  en  l'honneur  de  Neptune.  Les 
aflïégés  remportèrent  d'abord  plufieurs  avantages  ;  mais  ils 
furent  tellement  preflés  par  la  famine ,  qu'ils  abandonnèrent 
une  nuit  la  Ville  ,  n'y  taillant  que  les  vieillards  &  les  malades 
qui  ne  purent  point  les  fuivre  :  ces  malheureux  fugitifs  fe  re- 
tirèrent à  Gela ,  la  Ville  la  plus  prochaine.  Cependant  Imilcon 
entra  ,  après  huit  mois  de  fiege  ,  dans  la  place ,  fit  égorger 
tous  ceux  quiy  étoient  reftés ,  &  remporta  un  butin  tel  qu'il 
le  pouvoit  e(pércr ,  dans  une  opulente  Ville  de  Sicile >  qui 
avoit  deux  cens  mille  habitans ,  Se  qui  n'avoit  jamais  fbuflfèrt 
de  fiege.  Imilcon  paflà  à  Agrigcntc  le  quartier  d'hvvcr ,  d'où 
li  ne  iortit  qu'au  printems,  après  avoir  ruiné  entièrement  la 
Ville.  Il  affiégea  cnfùitc  Gela ,  qui  fut  obligé  de  fe  rendre , 
malgré  le  fecours  qu'y  mena  Denys ,  Tyran  de  Syracufe, 

404. 

Cette  guerre  (è  termina  par  un  traité  qu'Imilcon  fit  avec 
Denys.  Les  conditions  étoient  que  les  Carthaginois  >  outre 
leurs  anciennes  conquêtes  dans  la  Sicile  ,  demeureroient  mai* 
très  du  pays  des  Sicaniens  >  de  Sélinonte ,  d'Agrigente  &  d'Hi- 
mere ,  ainfi  que  de  Gela  &  de  Cumarine  ;  &  que  les  anciens 
habitans  pourraient  demeurer  dans  les  Villes  démantelées, 
en  payant  tribut  aux  Carthaginois.  Ce  traité  portoit  encore 
que  les  Léontins,  les  Medeniens  &  tous  les  Siciliens >  vivraient 
(elon  leurs  loix ,  6c  conferveroient  leur  liberté  &  leur  indé- 
pendance ;  qu'enfin  les  Syracufàins  demeureroient  fournis  à 
Denys.  Imilcon  retourna  à  Carthage  >  où  la  pefte  fit  encore 
périr  un  grand  nombre  de  citoyens. 

399.  | 

Denys  profita  de  la  paix  qu'il  venoit  de  conclure  avec  les 
Carthaginois ,  pour  £c  préparer  de  nouveau  à  la  guerre.  Il 
avoit  Eut  de  Syracufe  entière  comme  un  grand  attelier ,  où 
de  tous  côtés  on  étoit  occupé  à  Élire  des  armes  de  toute  ef 
pece ,  à  conftruire  des  machines  de  guerre ,  &  à  préparer  tout 
ce  qui  eft  néceflaire  pour  l'équipement  &  l'armement  des  vail- 
ièaux.  Il  animoit  les  ouvriers  au  travail  par  (a  préience ,  ex- 
cîtoit  leur  émulation  par  les  louanges  &  Tes  récompeniès  >  & 
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CONT£A/PO  RA1NS. 
Sriicvu. 
Jtfa-Chrifl. 


Le  Généra]  Corinthien 
détruit  la  tyrannie  a  Syra- 
cufe  ,  &  dans  toute  la  Si- 
cile ,  346. 

Agathocle  ,  Sicilien  , 
homme  d'une  bafle  con- 
dition ,  s'empare, avec  le 
fecours  des  Carthaginois , 
de  la  fouveraine  autorité 
à  Svracufe ,  319. 

11  fait  plufîeurs  expédi- 
tions contre  les  Carthagi- 
nois ;  mais  il  finit  bientôt 
par  une  mort  cruelle  une 
vie  remplie  de  crimes. 

Une  légion  Romaine 
s'empare  de  Rhege  par 
furprife ,  2S0. 

Hieron  II.  defeendant 
de  Célon ,  ancien  Roi  de 
Syracufe ,  6c  Artémidore, 
font  élevés  au  fouverain 
commandement  par  les 
troupes  deSyracuie,  275. 

Hieron  lai  fie  égorger 
parles  Mamertins les  trou- 
pes étrangères ,  dont  l'et» 
prit  féditieux  pouvoit  lui 
être  funefte.  Il  eft  élu  Roi, 

268. 

Appius  Claudius  pafTe 
en  Sicile  au  fecours  des 
Mamertins,  contre  les  Car- 
thaginois. Hieron  ayant 
en  vain  réfirté  aux  Ro- 
mains, fait  alliance  avec 
ce  peuple,  263. 

Hieron  envoyé  du  fe- 
cours aux  Carthaginois 
dans  la  guerre  qu'ils  avoiét 
à  Contenir  contre  les  étran- 
gers mercenaires,  241. 

Ce  Roi  alla  au  «devant 
du  Conful  Til^erius  Sem- 
pronius ,  lors  de  la  fécon- 
de guerre  Punique  *  6r  lui 
fit  des  offres  de  provifiont 
6c  de  troupes  auxiliaires  , 
que  le  Conful  reflua. 


.  '    1  1  1 

9  a  v  a  n  $ 

Et  Iniririii 
Jifiit  -  Cltifi. 


■ 

élégante  6c  fidèle  de  la  na- 
ture ,  17*. 

Apollonius  de  Tyr,  Phi- 
losophe Stoïcien ,  7a* 

Diodore  né  à  Agyrium  en 
Sicile  ,  Hiftorien  Grec,  il 
avoit  cornpofé  une  Biblio- 
thèque hiftorique  divifée  en 
quarante  livres  ,  dont  il  né 
refte  plus  que  quinze.  Son 
flyle  el%  clair  6c  .trés-conve- 
nable  au  genre 'qu'il  a  em- 
brafte ,  4Ç. 

Hannon ,  Général  Cartha- 
ginois. On  lui  attribue  un 
Livre  intitulé  ,  l«  Vy*in 


Cl  « 
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failoit  même  quelquefois  manger  avec  lui  ceu*  qui  czcelloient 
dans  leur  genre.         ;  .  . 

Quand  tout  fut  prêt ,  Se  qu'il  eut  levé  dans  diflérens  pays 
un  grand  nombre  de  troupes ,  il  aflcmbla  les  Syracufâins,  leur 
expofà  les  grands  defleins  qu'il  méditoit ,  &  les  motifs  &  les 
moyens  fur  lefquels  il  fe  fondoit.  Son  projet  ayant  été  uni- 
vcrlcllemcnt  applaudi  ,  il  abandonna  M  peuple  les  biens  &  les 
perfonnes  des  Carthaginois ,  (ans  aucun  iujet  de  plainte  contre 
eux ,  &  fans  déclaration  de  guerre.  Un  grand  nombre ,  fur 
la  foi  des  traités ,  exerçoit  alors  le  commerce  à  Syracufc  -,  on 
courut  aufli-tôt  piller  leurs  effets ,  Se  on  leur  fit  fouffrir  toutes 
fortes  d'ignominies  &  de  fupplices  :  ce  brigandage  fè  répandit 
dans  toute  la  Sicile ,  &  fut  comme  le  lignai  de  la  guerre.  Denys 
envoya  en  même  tems  des  Députés  à  Carthage ,  oour  de- 
mander qu'on  rendît  la  liberté  à  toutes  les  Villes  de  Sicile , 
finon  que  les  Carthaginois  y  fèroient  traités  comme  ennemis. 
A  cette  nouvelle ,  Imilcon  vint  en  Sicile  avec  une  flote  nom- 
breufe  i  mais  il  ne  put  empêcher  que  Penys  ne  s'emparât  de 
Motya ,  qui  étoit  la  place  d'armes  des  Carthaginois  :  tous  les 
habitans  furent  paflés  au  fil  de  l'épée ,  Se  l'on  abandonna  le 
pillage  aux  (bldats.  Denys  y  ayant  laiffé  une  gamifbn  &  un 
Gouverneur ,  retourna  à  Syracufè.  L'année  luivante ,  Imilcon 
qui  avoit  été  nommé  Suffette ,  revint  en  Sicile  avec  une  armée 
plus  nombreufè  qu'auparavant ,  recouvra  Motya ,  &  prit  plu- 
fieurs  autres  Villes.  Aaimç  par  ces  fuccès  ,  il  marcha  vers 
Syracufè  à  la  tête  de  fon  armée  de  terre.,  tandis  que  fa  flote, 
fous  la  conduite  de  Magon  ,  côtoyoit  les  bords.  L'armée 
campa  à  douze  flades ,  c'eft-à-dire ,  à  un  peu  plus  d'une  demie 
lieue  de  la  Ville  :  pour  Imilcon  ,  il  fit  drefler  fa  tente  dans  le 
temple  même  de  Jupiter,  &  fit  pendant  trente  jours  ravager 
les  terres  voifines  Se  ruiner  tout  le  pays.  II  fè  rendit  enfuite 
maître  du  fauxbourg  d'Acradine,  pilla  les  temples  de  Cérès 
Se  de  Proferpine,  Se  ht  abattre  les  tombeaux  qui  étoient  autour 
de  la  Ville,  Se  entr'autres,  celui  de  Gélon  Se  de  Démaretc, 
(a  femme ,  qui  étoit  d'une  magnificence  extraordinaire  :  mais 
lorfqu'Imilcon ,  maître  de  preique  toutes  les  Villes  de  la  Sicile, 
s'attendoit  à  couronner  fès  victoires  par  la  prifè  de  Syracufc, 
la  maladie  contagieufe  fit  un  horrible  ravage  dans  £bn  armée. 
Denys  ne  laiffa  point  échapper  une  occaûon  fi  favorable  d'at- 
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Avant  Jefiu  «  Cbrijt. 


Mort  «FHieron  11.  Ses 
vertus  ,  Ton  amour  pour 
le  bien  public  ,  Ton  goût 
pour  les  Sciences  6e  les 
Arts  utiles,  6c  l'attention 
qu'il  eût  d'employer  les  ta- 
lens  du*  fameux  Archime- 
de ,  (on  parent ,  le  placent 
au  rang  des  grands  Rois. 
Hieronyme ,  fon  petit-fils, 
lui  fuccede,  iif. 

Ce  jeune  Prince  fait  al- 
liance avec  les  Carthagi- 
nois. Il  fouleve  Ton  peuple 
par  Ces  vices.  11  eÛ  aiTafli- 
né ,  2i  a. 

Sa  mort  eft  fulvie  cie 
grands  troubles  a  Sy  recu- 
le. LeConful  Marcellus  fe 
rend  maître  de  cette  Ville, 
après  trois  ans  de  fîége.  La 
Sicile  devint  dèslors  une 
province  de  l'Empire  Ro- 
main, 212. 
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uqucr  les  ennemis  :  la  plus  grande  partie  de  leur  flote  fat  prife 
ou  brûlée  ,  &  leur  armée  entièrement  défaite.  Réduit  à  la  plus 
affreufe  extrémité  ,  le  Général  Carthaginois  envoya  offrir  à 
Denys  trois  cens  talens  d'argent ,  Se  demanda  la  permiffion 
d'emmener  le  peu  de  troupes  qui  lui  reftoient  :  il  ne  put  ob- 
tenir cette  grâce  que  pour  les  (èuls  Carthaginois  >  &  fut  obligé 
dfe  fauter  les  autres  (oldats  à  la  diferétion  de  l'ennemi.  Imil- 
con ,  de  retour  à  Carthage ,  s'enferma  dans  (à  maifbn  ;  &  ne 

Çouvant  fiirvivre  à  (à  honte ,  il  fè  donna  lui-même  la  mort. 
Jn  orage  plus  menaçant  porta  de  nouveau  l'allarme  dans 
Carthage.  Les  Africains  irrités  de  ce  qu'on  avoit  laiffé  leurs 
compatriotes  à  Syracufè  en  les  livrant  à  la  boucherie ,  pren- 
nent les  armes ,  fè  (àifîflent  de  Tunis ,  Se  marchent  contre 
Carthage,  au  nombre  de  plus  de  deux  cens  mille  hommes: 
mais  cette  armée-  fans  chef  &  (ans  difeipline ,  n'ayant  aucunes 
machines  de  guerre ,  ni  de  provi fions  de  bouche ,  le  détruit 
d'elle  même ,  &  fut  obligée  de  lever  le  fiége. 

Les  Carthaginois  faifbient  toujours  de  nouvelles  tentatives 
fur  la  Sicile  ,  &  ne  fc  Rebutèrent  point  encore  par  la  pene 
d'une  nouvelle  bataille ,  dû  Magon  leur  Général ,  fut  tué.  On 
leur  avoit  accordé  la  paix  ,  à  condition  qu'ils  fortiroient  de 
toutes  les  Villes  de  Sicile  »  Se  qu'ils  payeroient  les  frais  de  la 
guerre  5  mais  perfiftant  dans  leur  deuein ,  ils  traînèrent  en 
longueur,  Se  fçurent  fc  ménager  une  trêve,  pendant  laquelle 
ils  levèrent  de  nouvelles  troupes.  Magon ,  fils  du  Général  qui 
avoit  été  tué,  fut  chargé  du  commandement  de  Tannée:  dès 
qu'il  fut  arrivé  en  Sicile  cil  donna  une  bataille  contre  Denys, 
où  il  eut  l'avantage  ;  ce  qui  procura  aux  Carthaginois  une  paix 
avantageufe  qui  les  maintint  dans  la  poffeflîon  de  tout  ce  qu'ils 
avoient  dans  la  Sicile  :  ils  y  ajoutèrent  même  quelques  places, 
Se  on  leur  aflîgna  mille  tajens  pour  les  frais  de  la  guerre.  Vers 
ce  tems  un  citoyen  de  Carthage  ayant  écrit  en  Grec  à  Denys, 
pour  lui  donner  avis  du  départ  de  l'armée ,  le  Sénat  défendit 
aux  Carthaginois  d'apprendre  à  écrire  Se  à  parler  la  langœ 
Grecque. 

La  pefte  fait  de  nouveaux  ravages  à  Carthage  ;  les  malades 
faifis  tout-à  coup  de  terreurs  paniques  ,  Se  de  violens  trans- 
ports de  phrénétîc ,  fortoient  brufqucmcnt  de  leurs  maifbns, 
Se  sclançoient,  les  armes  à  la  main  ,  (ûr  leurs  concitoyens, 
les  prenant  pour  des  ennemis  qui  vouloient  s'emparer  de  la 
Ville.  les  Africains  Se  Ceux  de  Sardaignc  tentèrent  alors  de 
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fccouer  le  joug  j  mais  ils  furent  bientôt  contraints  de  rentrer 
dans  l'obéiflance.  Denys  fit  auflî  quelques  tentatives  qui  ne  lui 
réu  (firent  pas  mieux  ;  iJ  mourut  quelque  tems  après ,  &  eut 
pour  fuccciïeur  fbn  fils  qui  portoit  le  même  nom. 

54*. 

Denys  le  jeune  ayant  été  chaflé  de  Syracufè ,  fut  obligé  de 
s'y  établir  à  main  armée  >  ce  qui  caufà  de  grands  troubles  dans 
la  Ville.  II  y  eut  une  partie  des  citoyens  qui  appelèrent  à  leur 
fècours  Icetes  >  Tyran  des  Leontins.  Cette  circonftance  étoic 
trop  favorable  aux  Carthaginois >  pour  qu'ils  la  laifladènt 
échapper  -,  auflî  firent  -  ils  partir  une  flote  conftdérable  dans 
la  Sicile  ,  ne  cédant  de  regarder  cette  province  comme  une 
proie  (ùr  laquelle  ils  avoient  des  droits.  Les  mieux  intention- 
nés des  Syracufains  s'adreflèrent  aux  Corinthiens ,  dont  ils 
avoient  plufteurs  fois  éprouvé  le  zele  &  l'amitié.  Les  Corin- 
thiens leur  envoyèrent  Timoleon  avec  dix  va i (féaux  feulement» 
&  mille  fbldats  au  plus.  Ce  généreux  citoyen  marcha  hardi- 
ment au  fècours  de  Syracufè  »  &  fçut  tromper  la  vigilance  des 
Carthaginois ,  qui ,  avertis  de  fon  départ  Se  de  fbn  deflèin  par 
Icetes ,  voulurent  s'oppofèr  à  fon  partage.  Les  Carthaginois 
étoient  pour  lors  maîtres  du  port ,  Icetes  de  la  Ville ,  Denys 
de  la  citadelle  ;  mais  Denys  Ce  voyant  fans  reflburce  ,  remit 
à  Timoleon  la  citadelle  avec  toutes  les  troupes ,  les  armes  Se 
les  vivres  qui  y  étoient ,  Se  fè  fàuva  à  Corinthe.  Il  s'étoit  ré- 
pandu dans  l'armée  de  Magon ,  Se  fur-tout  parmi  les  troupes 
étrangères  dont  elle  étoit  en  grande  partie  compofèe ,  des 
plaintes  Se  des  difeours  tèditieux  que  Timoleon  avoit  adroi- 
tement femés.  Le  Général  Carthaginois  fe  croyant  prés  d'être 
trahi  Se  abandonné ,  fè  retira  à  Carthage  $  après  fon  départ  » 
Icetes  ne  pouvant  réfifter  aux  Corinthiens ,  les  laiffa  maîtres 
de  toute  la  Ville.  V 

On  fit  à  Carthage  le  procès  de  Magon  5  il  prévint  le  fupplicc 
par  une  mort  volontaire  :  fbn  corps  tut  attaché  à  une  potence 
&  expofë  en  public.  Les  Carthaginois  firent  de  nouveaux  ef- 
forts dans  la  Sicile.  Annibal  Se  A  m  il  car  chargés  du  comman- 
dement des  troupes  ,  réfblurent  d'aller  d'abord  attaquer  les 
Corinthiens;  mais  Timoleon  marcha  lui-même  à  leur  ren- 
contre avec  une  poignée  de  foldats  qui  défirent  les  Carthagi- 
nois ,  &  qui  s'emparèrent  de  leur  camp  où  ils  trouvèrent  un 
butin  immenfe.  Cette  vi&oirc  fut  fùivie  de  la  prife  de  plufieurs 
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Villes ,  ce  qui  obligea  les  Carthaginois  à  demander  la  paix. 
Les  conditions  furent  qu'ils  ne  pofiéderoient  que  les  terres  qui 
font  au  delà  du  fleuve  Halycus,  près  d'Agrigente  >  que  ceux 
du  pays  auroiept  la  liberté  de  s'établir  à  Syracufè  avec  leurs 
familles  &  leurs  biens ,  &  qu'ils  n'auroient  aucune  intelligence 
avec  les  Tyrans. 

Il  faut  rapporter  à  ce  tems  la  conjuration  de  Hannon.  €c 
citoyen  ambitieux  voulant  fè  rendre  maure  de  la  République, 
avoit  invité  aux  nôccs  de  fa  fille  les  Sénateurs  y  pour  les  foire 
cmpoifbnner.  Son  projet  fut  découvert  -,  mais  le  Sénat  appré- 
hendant le  crédit  du  coupable,  fè  contenta  de  le  prévenir  par 
un  décret  qui  défendoit  en  général  la  trop  grande  magnificence 
des  noces.  Hannon  n'ayant  point  réufli  par  la  rufè ,  eut  recours 
à  la  force  ouverte.  Il  fè  retira  ,  à  la  tête  de  vingt  mille  efclaves 
armés ,  dans  un  château  extrêmement  fortifie  ,  d'où  il  tâcha 
d'engager  dans  fà  révolte  les  Africains  &  le  Roi  des  Maures , 
xnais  il  fut  pris  &  conduit  à  Carthage.  On  enveloppa  fà  fa- 
mille dans  lbn  malheur ,  quoiqu'elle  n'eut  point  de  part  dans 
fà  conjuration  *  &  elle  fut  exterminée  avec  lui. 

519. 

Agathocle  Sicilien ,  d'une,  naiflànce  obfcure ,  s'étoit  emparé 
avec  le  fècours  des  Carthaginois ,  de  la  fouveraine  autorité 
dans  Syracufè  >  mais  il  fè  déclara  bientôt  contre  les  bienfai- 
teurs. Son  triomphe  ne  fut  pas  long.  Les  Carthaginois ,  fous 
la  conduite  d'Amilcar,  remportèrent  contre  lui  une  vi&oirc 
confidérablc  qui  l'obligea  de  fè  renfermer  dans  Syracufè.  Les 
vainqueurs  l'y  pourfuivirent ,  &  formèrent  le  fiége  d'une  place 
qui  devoit  leur  donner  entrée  dans  toute  la  Sicile.  Agathocle 
fe  voyant  inférieur  en  forces  &  abandonné  par  tous  les  alliés, 
conçut  le  hardi  deilein  de  porter  la  guerre  en  Afrique ,  &  d'aller 
afliéger  Carthage ,  lorfqu'il  ne  pouvoit  fè  défendre  dans  la 
Sicile  ,  ni  fbutenir  le  fiége  de  Syracufè.  Plein  de  fon  projet 
qu'il  ne  communiqua  à  perfbnnc ,  &  qu'on  n'auroit  jamais  oft 
foupeonner,  il  accorde  la  liberté  aux  efclaves  qui  ctoiciit  en 
état  de  porter  les  armes ,  &  les  joint  à  fes  troupes  s  il  confia 
enf  ùite  lbn  autorité  à  fbn  frère  Antandre ,  &  le  laifià  à  Syracufè 
avec  auez  de  monde  &  de  vivres  pour  fè  défendre  quelque 
tems  :  il  partit  alors  pour  fou  entreprife  avec  fes  deux  fils, 
Archagathe  Se  Héraclide ,  n'emportant  que  cinquante  talcn* 
pour  les  befôins  pi  eflans*  Aborde  eu  Afrique ,  il  aflèmbla  lis 
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troupes,  &  leur  expolà  en  peu  de  mots  ce  qu'il  méditoit  : 
(on  armée  lui  répondit  par  un  applauditfenicnt  général.  La 
difpofïtion  où  il  vie  (es  troupes ,  lui  fit  naître  un  autre  deflein 
encore  plus  hazardeux  que  le  premier  -,  ce  fut  de  brûler  les 
vauTeaux  qui  les  avoient  tranfportés  en  Afrique.  Il  fè  déter- 
mina à  cette  extrémité ,  pareequ'il  n'y  avoir  point  de  port  en 
Afrique  ou  il  put  mettre  fa  floce  en  fureté  ,  &  que  d'ailleurs  il 
auroit  été  obligé  de  divifer  fès  troupes  pour  la  défendre  :  entin 
il  vouloir  mettre  fes  fbldats  dans  la  néceffité  de  vaincre  ou  de 
mourir.  On  le  vit  bientôt  parokre  avec  une  couronne  fur  la 
tête  &  un  habit  éclatant ,  tel  qu'il  étoit  quand  il  fè  préparoit 
à  une  cérémonie  de  religion.  Aufli  tôt  il  s'avance  à  grands  pas 
vers  fbn  vaiflèau  >  &  le  flambeau  à  la  main ,  il  y  met  le  premier 
le  feu  :  fes  Officiers  en  font  autant ,  &  font  fuivis  du  fo!dax. 
Agathocle  fçut  mettre  à  profit  Tefpece  d'y  vrelîc  où  étoit  ion 
armée,  &  ne  laifla  pas  le  tems  aux  réflexions.  Il  s'avance  vers 
la.  grande  VilU  qui  étoit  du  domaiuc  de  Carthage,  emporte 
cette  place  d'emblée ,  &  abandonne  à  lès  troupes  le  butin  qui 
étoit  immenfè.  Tunis  ne  fit  pas  une  plus  longue  réfîtfcancc. 
On  apprend  à  Carthage  que  l'ennemi  s'avance  à  grandes  jour- 
nées vers  la  Ville  \  lallarme  fe  répand  dans  le  peuple ,  le  Sénat 
s'aflêmble  tumultuairement ,  &  les  citoyens  font  obligés  de 
s'armer  pour  leur  propre  défenfè.  Ils  marchent  à  l'ennemi , 
ayant  à  leur  tête  Hannon  &  Bomilcar.  On  donne  le  fîgnal  \ 
le  combat  fut  três-rude ,  &  la  victoire  long- tems  incertaine  j 
enfin  Hannon  meurt  fur  la  place,  &  l'armée  des  Carthaginois 
eft  rompue.  Bomilcar  auroit  pu  rallier  fès  troupes ,  mais  il 
aima  mieux  par  des  vues  fècrettes  fè  retirer  avec  le  refte  de 
l'armée ,  Se  donner  du  deflbus  à  fà  patrie.  Agathocle  relia 
donc  maître  du  camp  des  Carthaginois. 

Cependant  les  Tyriens  envoyent  des  Ambaflàdeurs  à  Car- 
thage ,  demander  du  fecours  contre  Alexandre  le  Grand ,  qui 
affiégeoit  leur  Ville.  Us  ne  purent  être  aidés  dans  leurs  cala- 
mités ,  pareeque  les  Carthaginois  eux-mêmes  avoient  befom 
de  fècours  étrangers  ;  mais  Carthage  députa  vers  eux  trente 
de  fès  principaux  citoyens ,  pour  leur  témoigner  fes  regrets. 
Les  Tyriens  ne  perdirent  point  courage  y  &  réfblus  de  le  dé- 
fendre jufqu'à  la  dernière  extrémité ,  ils  mirent  entre  les  mains 
de  ces  Députés  leurs  femmes  ,  leurs  enfans,  &  tous  les  vieil- 
lards de  la  Ville. 

L'état  préfeac  de  la  République  de  Carthage  fut  regardé 
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par  les  citoyens  comme  un  jufte  effet  de  la  colère  des  Dieotî 
le  (crapule  les  çagna ,  ils  s'avouèrent  coupables  envers  deux 
Divinités ,  5c  cherchèrent  en  même  tems  les  moyens  de  leur 
donner  une  pleine  fàtisfadtion.  C'étoit  une  ancienne  coutume 
à  Carthagc,  d'envoyer  tous  les  ans  à  Tyr  dont  elle  tiroit  Ion 
origine ,  la  dixme  de  tous  les  revenus  de  la  République ,  Se 
d'en  faire  une  offrande  à  Hercule ,  le  Patron  des  deux  Villes: 
or  les  Carthaginois  ne  fatisfaifbient  qu'en  partie  à  leurs  en-, 
gagemens ,  depuis  que  leur  domaine  Se  par  confëquent  leurs 
revenus  étoient  augmentés.  Pour  expier  leurs  fautes  ,  ils 
envoyèrent  à  Tyr  beaucoup  de  préfèns ,  Se  de  petites  chapelles 
d'or  qui  montoient  à  une  fbmme  confidérable.  Les  Cartha- 
ginois dévoient  encore  ,  fiiivant  une  fuperftition  barbare, 
immoler  à  Saturne  des  enfans  des  meilleures  maifbns  de  la 
Ville;  mais  ils  fraudèrent  lonq-tcms le  Dieu,  en  n'offrant  que 
des  enfans  de  pauvres  ou  d'cfcîaves ,  qu'on  achetoit  dans  cette 
▼ûe.  Ils  fc  reprochèrent  alors  leur  mauvaifè  foi ,  Se  immolè- 
rent à  leur  Divinité  fànguinaire  deux  cens  enfans  tirés  des 
plus  nobles  maifbns  de  la  Ville  ;  Se  plus  de  trois  cens  perfora- 
nés  qui  Ce  (émirent  coupables  de  fraude  ,  s'offrirent  elles- 
mêmes  en  fâcri  fice.  Ces  expiations  faites  ,  on  députa  vers 
-Amilcar  en  Sicile  ,  pour  lui  donner  avis  de  ce  oui  s'ètoit  paflé 
en  Afrique ,  &  lui  demander  en  même  tems  au  fecours.  Ce 
Général  ordonna  de  garder  le  filence  fur  la  victoire  d'Aga- 
thoeîe ,  Se  fit  courir  le  bruit  qu'il  avoit  été  défait  :  cette  nou- 
velle qui  n'avoit  que  trop  de  vraisemblance  ,  ébranla  les  Syra- 
cufàins  \  Se  ils  fôngerent  à  fe  rendre ,  lorfqu'une  galère  qu'A- 
gathocle  avoit  fait  conftruire  à  la  hâte  >  parvint  jufqu'aux 
affiégés.  Le  récit  de  fes  fuccès  répandit  bientôt  la  foie  dans 
la  Ville ,  Se  ranima  le  courage.  Amilcar  fît  les  derniers  efforts 
pour  s'emparer  de  Syracufè  >  mais  il  fut  repoufle  avec  perte  ; 
Se  étant  revenu  de  nuit  à  la  charge ,  il  tomba  entre  les  mains 
des  ennemis ,  qui  lui  firent  fournir  les  derniers  fupplices.  Sa 
tête  fut  envoyée  à  Agathocle.  Il  s'approcha  du  camp  des  en- 
nemis ,  Se  y  répandit  une  concernât  ion  générale ,  en  mon- 
trant la  têre  de  ce  Commandant.  / 

Carthage  Ce  trouva  dans  le  même  tems  preflée  par  un  en- 
nemi d'autant  plus  à  craindre  ,  qu'elle  pouvoit  moins  s'en 
défendre.  Bomilcar  qui  avoit  alors  le  commandement  de 
l'armée ,  &  qui  exerçoit  la  première  magiftrature  *  croyant 
l'occafîon  favorable  pour  s'emparer  de  la  (buveraine  autorité  > 
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entré  dans  la  Ville ,  à  la  tête  de  quelques  citoyens  mécontens  » 
Se  d'une  troupe  de  fbldats  étrangers ,  &  égorge  tous  ceux  qu'il 
trouve  fur  fbn  pallâge  :  mais  la  jeuneflè  ayant  au  fil- tôt  pris  les 
armes,  marcha  en  bon  ordre  contre  lui,  &  l'obligea  de  le 
retirer  fur  un  lieu  élevé  »  où  il  étoit  maître  de  fè  bien  défendre. 
Le  Sénat  fit  publier  pour  lui  Se  pour  (à  troupe  une  amniftie^ 
générale ,  s'ils  vouloient  mettre  bas  les  armes  -,  ils  fè  rendirent. 
On  tint  parole  aux  fbldats ,  mais  non  pas  à  leur  chef.  En  tftet 
les  Carthaginois  ,  fans  avoir  égard  à  leurs  ièrniens ,  le  con- 
damnèrent à  mort ,  Se  l'attachèrent  à  une  croix.  Bomilcar , 
du  hautxlc  la  potence,  reprélenta  vivement  à  fès compatrio- 
tes leur  perfidie  ,  &  la  manière  indigne  dont  ils  avoient  fait 
périr  beaucoup  d'tlluftres  Généraux ,  dont  ils  auroient  dû  au 
contraire  récompen/èr  les  fèrvices  ;  reproches  qui  n'étoient 
point  fans  fondement. 

Agathocle  avoit  engagé  dans  fbn  parti  Ophellas  ,  Roi  de 
Cyrene  ;  mais  Iorfque  ce  Prince  lui  eut  amené  lès  troupes , 
il  le  fit  mourir ,  afin  d'en  être  fèul  le  maître.  Plufieurs  peuples 
étoient  au/E  entrés  dans  (on  alliance ,  &  il  s'étoit  emparé  d'un 
grand  nombre  de  places  fortes.  Il  quitta  pour  lors  l'Afrique  , 
chargea  Archagache  fbn  fils ,  du  commandement ,  &  palu  en 
Sicile ,  où  il  croyoit  fa  préfènee  nécellaire.  Agathocle  étoit 
à  peine  forti  de  l'Afrique,  qu'il  y  fut  rappelle  par  le  mauvais 
état  des  aftàires  :  mais  Ion  ablence  avoit  tellement  change 
l'état  deschofes,  qu'il  prit  bientôt  le  parti  de  le  iâuver  avec  un 
petit  nombre  de  perfbnnes  à  Syracufè.  Les  fbldats  fè  voyant 
ainfi  abandonnés  par  Agathocle  au  milieu  d'un  pays  barbare , 
égorgèrent  fes  enfaus,  &  fè  livrèrent  à  l'ennemi.  Agathocle 
mourut  peu  de  tems  après  miferabiement. 

*77. 

Les  Carthaginois  Se  les  Romains  appréhendant  l'ambition 
de  Pyrrhus,  Roi  d'Epirc,  renouvelèrent  leurs  traités,  Se 
ajoutèrent  que  les  deux  peuples  fè  prêteroient  mutuellement 
du  fècours.  La  prévoyance  ne  fut  pas  vaine ,  Pyrrhus  tourna 
fes  armes  contre  l'Italie  :  les  Carthaginois  ,  en  confequence 
de  leurs  traités,  envoyèrent  une  flote  commandée  par  Ma- 
gon.  Les  Romains  réfutèrent  alors  le  fècours  de  leurs  alliés. 
Bientôt  après  Pyrrhus  entra  dads  la  Sicile  ;  fes  conquêtes  y 
furent  fi  rapides ,  qu'il  ne  refta  aux  Carthaginois  qu'une  fèulc 
Ville,  qui  étoit  Litybce,  Il  en  formoit  le  fiége  ,  iorf qu'il  tût 
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rappellé  en  Italie }  mats  fa  préfence  n'étoit  pas  moins  nêcef- 
fàirc  en  Sicile  :  en  effet ,  il  perdit  cette  Ifle  avec  amant  de 
rapidité,  qu'il  l'avoit  conquife.  Plutarque  rapporte  que  ce 
Prince  quittant  la  Sicile ,  s'écria ,  comme  Iifànt  dans  l'avenir: 

ht  beau  champ  dt  bataillé  que  nom  laijfons-là  aux  Carthaginois 

&  aux  Komaius  :  prédiction  qui  ne  tarda  point  à  s'accomplir. 

Hieron  qui  avoit  depuis  peu  été  déclaré  d'un  commun 
contentement  Roi  de  Syracufc  ,  fut  chargé  de  la  guerre  contre 
les  Carthaginois,  &  remporta  fur  eux  plufieurs  avantages; 
ces  deux  Villes  auparavant  fi  divifées ,  fc  réunirent  pour  re- 
poullèr  un  ennemi  commun  qui  leur  donnoit  de  juftes  allar- 
mes  :  c'étoit  le  peuple  Romain. 

Voici  quelle  fut  Toccafion  de  la  première  guerre  Punique. 
Des  fbldats  Campaniens  étant  entrés  comme  amis  dans  la  Ville 
de  Meflîne ,  égorgèrent  une  partie  des  citoyens,  &  fè  rendirent 
maîtres  de  la  Ville  :  ils  prirent  le  nom  de  Mamertins.  Une  lé- 
sion Romaine  s'empara  auflî ,  avec  le  fecours  des  Mamertins, 
de  la  Ville  de  Rhége ,  fituée  vis-à-vis  de  Me  (line.  Ces  deux 
Villes  perfides  unies  entr'elles,  fè  rendirent  formidables  à  leurs 
voifïns.  Les  Romains  n'ayant  plus  d'ennemi  confïdérablequi 
les  inquiétât ,  tournèrent  leurs  forces  contre  la  Ville  de  Rhége. 
Une  grande  partie  des  habitans  périt  dans  le  fiége  j  ceux 
qui  relièrent ,  au  nombre  de  trois  cens  ,  furent  conduits  à 
Rome ,  battus  de  verges  &  décapités.  Les  Mamertins  afFoiblis 
par  la  chute  de  leurs  alliés ,  &  par  les  différentes  attaques  qu'ils 
avoient  efluyées  de  la  part  des  Syracufàins ,  longèrent  à  leur 
fureté  ;  mais  la  divifion  s'étant  mile  entr'eux ,  les  uns  livrèrent 
la  citadelle  aux  Carthaginois ,  tandis  que  les  autres  appellerenc 
ks  Romains  à  leur  fècours  pour  leur  livrer  la  Ville. 

On  délibéra  à  Rome  s'il  étoît  à  propos  d'accepter  l'offre 
des  Mamertins ,  l'intérêt  public  le  demandoit  ;  d'un  autre  côté 
c'étoit  violer  la  juftice  :  cette  dernière  confédération  prévalut 
dans  le  Sénat.  Le  peuple  Romain  aflemblé  à  ce  fujet ,  n*eux 
point  la  même  délicateflè  ;  il  fut  décidé  qu'on  enverrok  du 
fècours  aux  Mamertins.  Le  ConfuI  Appius  Clâudius  partie 
donc  avec  fbn  armée;  la  Ville  lui  fut  remifè,  &  il  s'empara 
de  la  citadelle.  Les  Carthaginois  firent  pendre  leur  chef,  parce* 
qu'il  s'étoit  rendu  trop  facilement  j  &  ft  préparèrent  à  afliégee 
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la  Ville  avec  toutes  leurs  troupes.  Hieron  y  joignit  les  fieimcs  > 
mais  ic  confuj  les  battit  (éparément ,  &  ht  lever  le  fiége. 

161. 

Les  Carthaginois  choififtent  Agrigente  pour  leur  place  d'ar- 
mes ;  ils  y  (ont  pourfuivis  parles  Romains  oui  remportèrent 
lur  eux  une  victoire  confidérabie  ,  &  le  rendirent  maîtres  de 
cette  Ville  au  bout  de  fèpt  mois  de  fiége.  Malgré  tant  de  fîic- 
cès  >  l'ambition  des  Romains  n'écoit  point  lâtistaite,  pareequ'ils 
fèntircnt  bien  que  les  Carthaginois  étant  maîtres  de  la  mer  > 
les  Villes  maritimes  de  l'Hle  ic  dédareroient  toujours  pour 
<ux.  Ils  longèrent  donc  à  bâtir  une  flote,  Se  à  disputer  aux 
Carthaginois  l'empire  de  la  mer  ;  cent  galères  à  cinq  rangs 
<lc  rames,  &  vingt  à  vingt? trois ,  furent  l'ouvrage  de  deux 
mois  :  on  exerça  pendant  quelque  tems  les  rameurs  à  la  ma- 
■œuvre  des  vaifleaux,  &  la  flote  Ce  mit  en  mer  pour  aller 
chercher  l'ennemi:  elle  étoit  commandée  par  le  Conlùl  Dui- 
lius. 

Les  Romains  avoient  imaginé  une  machine  qu'on  a  depuis 
appelle  Corbtau  ;  par  le  moyen  de  laquelle  ils  accrochoient  les 
.vaifleaux ,  &  obligeoient  les  ennemis  d'en  venir  aux  mains  : 
c'eft  à  cette  nouvelle  invention  qu'ils  durent  la  victoire.  En 
effet,  les  Carthaginois, ne  purent  fbutenir  l'attaque  des  Ro- 
mains j  le  carnage  fut  grand ,  &  ils  perdirent  beaucoup  de 
monde  &  de  vaifleaux.  Les  Romains  lè  fortifioient  toujours 
de  plus  en  plus  par  les  nouveaux  fuccès  qu'ils  avoient  fur  mer* 
&  ils  meditoient  d'aller  attaquer  les  Carthaginois  dans  leur 
'propre  pays ,  îorfque  ceux-ci  raflemblant  leurs  forces ,  firent 
tous  leurs  efforts  pour  les  arrêter. 

in- 
combât naval  entre  les  deux  peuples ,  près  d'Ecnome  en 
Sicile.  Les  Romains  commandés  par  Regulus ,  ont  l'avantage. 
Ils  partent  en  Afrique  j  &  ayant  emporté  d'artàut  Clypea ,  Ville 
«qui  avoit  un  très-bon  port ,  ils  firent  beaucoup  de  dégât  dans 
le  plat  pays,  emmenèrent  un  grand  nombre  de  troupeaux ,  & 
plus  de  vingt  mille  prifonniers. 

On  confirma  à  Rome ,  k  commandement  de  l'armée  d'A- 
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frique  à  Regulus  Le  Général  Romain  ,  après  avoir  enlevé 
pîu fieurs  châteaux ,  entreprit  le  fiége  d'Adis ,  une  des  plus 
fortes  places  du  pays.  Les  Carthaginois  voulurent  s'y  oppo* 
1er  ;  ils  furent  encore  mis  en  déroute.  Les  Romains  (e  ren- 
dirent maîcres  d'une  infinité  d'autres  places ,  âc  finguiie rement 
de  Tunis  ,  qui  les  approchoit  de  Carchage.  Régulas  fit  alors 
des  proportions  de  paix  aux  vaincus  ;  mais  eues  éroient  fi 
dures  >  qu'ils  prirent  la  réfolution  de  périr  les  armes  à  la  main, 
plutôt  que  de  les  accepter.  Dans  ce  même  tems  les  Cartha- 
ginois reçurent  de  Grèce  un  renfort  de  troupes  auxiliaires  ; 
elles  étoient  commandées  par  Xantippe  >  Lacédémonicn  > 
élevé  dans  la  di  (ci  pli  ne  de  Sparte.  Ce  nouveau  Général  marche 
à  la  tète  de  l'armée  des  Carthaginois,  attaque  les  Romains» 
taille  prefquc  toute  leur  armée  en  pièces ,  dont  il  n'échappa 
que  deux  mille  qui  fè  retirèrent  à  Clypca ,  &  tait  cinq  cens 
hommes  Se  Rcgulus  lui-même  prilonoicrs. 

Rcgulus  ayant  été  retenu  quelque  tems  à  Carthagc ,  (ut 
envoyé  à  Rome  pour  y  propofèr  l'échange  des  prifonniers  $ 
mais  loin  de  le  fbllicitcr,  ce  grand  homme  perl'uada  au  con- 
traire au  Sénat  de  n'en  rien  faire  ,  &  retourna  peu  après  fe 
livrer  aux  f  upplices  affreux  qu'il  (ça voit  qu'on  lui  préparait  à 
Carthage. 

Nouveau  combat  à  la  vue  de  la  Sicile ,  où  les  Romains 
font  vainqueurs  :  ils  patient  auffi  •  tôt  en  Afrique  pour  y  re- 
cueillir le  peu  de  foldats  qui  s'étoient  (àuvés  à  Clypea.  Les 
Romains  /but  aflaillis  à  leur  retour,  d'une  tempête  qui  fit 
périr  prefque  toute  leur  flote.  Bataille  contre  Alarubal  >  ou 
les  Romains  font  vainqueurs,  &  prennent  cent  quarante  élé* 
phans. 

I^es  Romains  (è  mettent  en  mer  avec  une  flote  de  deux  cens 
yaiflfeaux.  Arrivés  en  Sicile ,  ils  font  le  fiége  de  Lilybée ,  place 
très -forte ,  dont  la  prifè  de  voit  leur  donner  un  libre  paiTàge 
en  Afrique  ;  mais  ils  furent  repoufles  par  les  adiegés  oui  leur 
tuèrent  une  partie  de  leurs  troupes.  On  leva  en  peu  de  tems 
à  Rome ,  une  nouvelle  armée  pour  réparer  cet  échec. 

248. 

Le  Conful  Pubîius  Claudius  Puîcher  forma  le  deftein  d'aller 
attaquer  Adberbal  dans  Drcpanc  -,  &  fe  flattant  de  le  furprendre,  ' 
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il  fît  partir  fà  flote  la  nuit  :  il  fut  lui-même  /ùrpris  Se  battu 
par  les  Carthaginois.  Son  collègue  Junius,  n'eut  ni  plus  de 
prudence ,  ni  plus  de  bonheur }  prclque  toute  la  flote  Romaine 

v-n  j  C?trC  mains  dc  ,cnncmi-  Junius  fè  fit  livrer  Eryx  , 
ViJlcde  la  Sicile,  par  des  intrigues  lècrettes  s  mais  il  n'en  tira 
pas  grand  avantage  :  au  contraire ,  Amilcar  fùrnommé  Barca , 
perc  du  fameux  Annibal ,  fçut  fe  placer  fi  avantageufement , 
«lu  il  ne  cefla  de  harceler  les  Romains  pendant  deux  ans. 
*•« 

141.  .  • 

Le  Conful  Lutatius  a  le  commandement  d'une  nouvelle 
note  5  il  s'empare  de  tous  les  ports  avantageux  qui  étoient 
aux  environs  de  Lilybée ,  Se  ik  préparc  au  combat.  Défaite 
des  Carthaginois  près  d'une  I/le  appellée  Egufe.  Les  deux 
peuples  font  un  traité  de  paix.  Telles  furent  les  conditions 
dictées  par  le  Conful.  „  Il  y  aura ,  fi  fe  peuple  Romain  I'ap- 

prouve ,  amitié  entre  Rome  Se  Carthage.  Les  Carthaginois 
n  évacueront  la  Sicile ,  ils  ne  feront  point  Ja  guerre  à  Hieron  , 
„  Se  ne  porteront  point  les  armes  contre  les  Syracufàins ,  ni 
»  contre  leurs  alliés.  Us  rendront  aux  Romains  {ans  rançon  % 
»  tous  les  prifonniers  qu'ils  ont  faits  fur  eux  5  ils  leur  payeront 
„  dans  l'efpacc  de  vingt  ans ,  deux  mille  deux  cens  takns  Eu- 
^  boiques  d'argent.  „  Le  peuple  Romain  envoya  dix  Députés 
fcir  les  lieux ,  pour  terminer  l'affaire  en  dernier  relTort  ;  ils  ne 
changèrent  rien  au  fond  du  traité  ,  mais  ils  réduifirent  les 
termes  du  payement  à  dix  années ,  ajoutèrent  à  la  ibmme  im- 
poiee  mille  taiens  pour  être  payés  fhr  le  champ  ;  Se  exigèrent 
des  Carthaginois  qu'ils  fortiroient  de  toutes  les  Villes  qui  font 
entre  l'Italie  Sâ  la  Sicile  :  ainfi  fe  termina  cette  guerre ,  une 
des  plus  longues  dont  il  foit  parlé ,  puifqu'elle  dura  vingt- 
quatre  années  fans  interruption.  La  même  année  les  CarthV 

f inois  eurent  à  fbutenir  une  guerre  encore  plus  dangereu/è 
'autant  qu'elle  (è  fit  dans  le  cœur  même  de  l'Etat  ;  on  il 
nomme  guerre  de  Lybie,  ou  contre  les  Mercenaires.  Après 
le  traite  fait  avec  les  Romains ,  on  réfolut  de  renvoyer  les  trou- 


pes  étrangères  ;  mais  au  lieu  de  les  payer  à  raefùre  quelles 
défilèrent  a  Carthage ,  on  les  Iai(Ta  rauembler ,  dans  f cfifr- 
rance  d'obtenir  d'elles  une  remi(e  d'une  partie  de  ce  qui  leur 
étoit  dû.  Ces  foldats  cauferent  beaucoup  de  détordre  dans  la 
Ville ,  enforte  que  le  Sénat  les  fit  pauer  avec  leur  chef,  dans 
une  petite  Ville  voifine  nommée  Sicca  ;  ces  ordres  furent  exé- 
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cutés  avec  tant  de  rigueur ,  qu'on  ne  leur  permit  pas  même 
de  laifler  à  Carthage  leurs  bagages ,  leurs  femmes  &  leurs  en- 
fans ,  comme  ils  le  demandoient ,  &  qui  d'ailleurs  auroient  et* 
comme  autant  d'otages  de  leur  part.  Une  telle  conduite  m 
beaucoup  de  mécontens  ;  mais  quand  on  vint  à  leur  propoier 
de  diminuer  leur  paye ,  ce  ne  furent  que  plaintes  &  que  mur- 
mures fëditieux.  Tranfportés  de  fureur  ,  ils  marchent  vers 
Carchaee  au  nombre  de  plus  de  vingt  mille,  &  vont  camper 
à  Tunis  qui  n'ett  pas  loin  de  la  Ville.  Les  Carthaginois  turent 
oblioés  de  plier  devant  ces  furieux ,  leur  promettant  tout  ce 
qu'ils  demandoient ,  &  Gifgon  fut  choifi  pour  régler  leurs 
intérêts:  enfin  on  étok  prêt  de  conclure  le  traite,  lorique 
deux  ftditieux  rallumèrent  le  feu  de  la  rébellion.  L  un  ètoit 
Spendius  de  Capoue1,  qui  avoit  été  efclave  à  Rome ,  &  qui 
çraignoit  de  retomber  entre  les  mains  de  ion  maure  :  1  autre 
fè  nommoit  Mathos.  Ils  repréfenterent  aux  Africains ,  que 
dès  que  leurs  compagnons  fe  feroient  retirés  ,  reitant  leuls 
&  fans  défenfc  dans  leur  pays ,  ils  deviendroient  les  victimes 
de  la  colère  6c  de  la  vengeance  des  Carthaginois.  Les  Africaïus 
fe  persuadèrent  atfèmeïit  cous  les  maux  qu'on  leur  prediloit, 
&  fe  livrèrent  dcslors  à  toute  leur  fureur.  Spendius  &  Mathos 
font  choifis  pour  chefs  -,  fur  le  champ  ils  courent  à  la  tente  de 
Gifgon ,  pillent  l'argent  dedîné  pour  le  payement  des  troupes, 


le  traitent  lui-même  &  ceux  de  la  fuite  ,  avec 
dienité ,  &  le  mettent  en  prifon  :  en  même  tems  toutes  les 
Villes  de  l'Afrique  fe  rangent  de  leur  parti,  excepté  deux  feu- 
lement 9  ITtiquc  &  Hippacra ,  dont  ils  formèrent  aufii-rot  le 
iïégc.  On  fait  prendre  à  Carthage  les  armes  à  tous  les  citoyens 
qui  étoient  en  état  de  les  porter  -,  on  enrolle  de  toutes  parts 
des  Mercenaires ,  on  équipe  tout  ce  qui  reftoit  de  vailièaui 
à  la  République.  Hannon  fut  chargé  du  commandement  de 
l'armée  ;  cependant  les  féditieux  étoient  augmentés  au  nom- 
bre de  fbixante-dix  mille  hommes.  Ils  font  les  détachemeus 
néceflaircs  pour  les  deuxfiéges,  &  fe  campent  à  Tunis,  te- 
nant Carthage  en  quelque  forte  bloquée.  Hannon  s'étant  avan- 
cé au  fecours  d'Utiquc  ,  remporta  un  avantage  confidérabk  ; 
mais  il  ne  fçut  pas  en  profiter  y  &  le  laifla  furprendre  par  ks 
Mercenaires ,  qui  pillèrent  fon  camp ,  &  profitèrent  de  tout  ce 
qu'on  avoit  apporté  de  Carthage  pour  le  fecours  des  aflîcgés. 
Hannon  fut  dépofé ,  il  eut  pour  fuccefleur  Amilcar,  furnommé 
Barca.  Ce  Générai  fut  plus  prudent  &  plus  heureux.  Il  fit  lever 

le 
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le  fiége  d'U tique  ,  s'avança  jufqu'au  camp  des  ennemis  qui 
étoit  près  de  Carthagc,  défit  une  partie  de  leur  armée,  Se 
s'empara  de  prefque  tous  les  poftes  avantageux  qu'ils  occur 
poient.  Dans  c*même  tems  un  jeune  Seigneur  Numide  nom- 
mé Nart'vafi  ,  vient  avec  deux  mille  Numides ,  k  joindre 
à  Barca.  Soutenu  par  ce  renfort  ,  le  Général  Carthaginois 
attaqua  les  fèditieux  qui  le  tenoienr  renfermé  dans  un  vallon , 
en  tua  dix  mille  ,  &  en  fit  quatre  mille  prifonniers.  Barca  reçut 
dans  fès  troupes  ceux  des  priibnniers  qui  voulurent  s'enroller, 
lailTant  aux  autres  la  liberté  de  Ce  retirer  où  ils  voudraient, 
à  condition  qu'ils  ne  porteroient  jamais  les  armes  contre  les 
Carthaginois.  Cette  conduite  pleine  de  fagefle  &  de  clémence , 
allarma  Spendius  ,  chef  des  révoltés»  appréhendant  avec 
raifon ,  qu'elle  ne  lui  fît  perdre  beaucoup  de  fès  gens.  Il  fbn- 
gea  donc  à  leur  ôter  toute  efpérance  de  rentrer  en  grâce  avec 
Fermemi.  Dans  cette  vue ,  il  fuppofe  des  lettres ,  où  on  lui 
donnoit  avis  d'une  trahilbn  fècrette  concertée  entre  quelques- 
uns  de  leurs  camarades  &  Gifgon  :  &  fur  le  champ  il  leur  fit 
prendre  la  réfblution  barbare  de  faire  fbuffrir  les  plus  bon** 
teux  (ùpplices  à  ce  chef  infortuné,  &  à  plus  de  lepc  cens  pri- 
fonniers. 

Les  Carthaginois  envoyèrent  demander  leurs  corps  pour 
leur  rendre  les  derniers  devoirs  :  ils  les  refùferent ,  avec  me- 
naces de  traiter  de  la  même  forte  les  Députés  qu'on  leur  en>- 
verroit  à  l'avenir.  Plufieurs  difgraces  accablèrent  de  nouveau 
les  Carthaginois  5  la  divifion  Ce  mit  entre  leurs  chefs,  une  tem- 
pête fit  perir  les  vivres  qu'on  leur  apportoit  par  mer  ;  &  ce 
qui  les  confterna  davantage ,  ils  perdirent  Utiquc  Se  Hippa- 
cra  :  ces  deux  Villes  qui  leur  étoient  jufqu'alors  demeurées 
fidclles ,  égorgèrent  le  Commandant  &  la  garnifbn ,  &  pafle- 
rent  fans  aucun  prétexte  du  côté  des  révoltés.  Animés  par 
ces  fuccès ,  les  (èditieux  mirent  le  fiége  devant  Carthagc  5  mais 
ils  furent  bientôt  obligés  de  le  lever.  Us  ne  laiflerent  pas  que 
de  continuer  la  guerre  ,  obfervant  de  côtoyer  l'armée  des 
ennemis  &  de  fe  tenir  toujours  fur  les  hauteurs  ,  à  caufe  de 
la  cavalerie  &  des  éléphans  ,  qui  dans  les  plaines  faifoient  fa 
«^principale  force  des  Carthaginois. 

Amilcar,  plus  habile  qu'eux  dans  le  métier  de  la  guerre» 
profitoit  de  leurs  fautes ,  &  les  détruifoit  en  détail  :  enfin  il 
(es  enferma  dans  un  pofte ,  d'où  ils  ne  purent  point  fortir.  Ils 
fongerent  alors  à  fe  retrancher  j  mais  la  faim  les  preffa  fi  vive- 
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ment  ,  qu'ils  furent  réduits  à  fè  manger  les  uns  les  autre?. 
Dans  cette  extrémité ,  les  Officiers  ne  pouvant  fbutenir  les 
plaintes  de  la  multitude ,  allèrent  trouver  Amilcar ,  dont  ils 
avoient  obtenu  un  fàuf-  conduit.  Les  conditions  du  traité 
furent  que  les  Carthaginois  choifiroient  dix  perfbnnes  parmi 
'les  révo!tés,pour  en  ufer  comme  il  leur  plairoit  j  &  qu'à  1  égard 
des  autres ,  Us  icroient  envoyés  chacun  avec  un  iêul  habit. 
Quand  ces  conditions  furent  lignées ,  les  Officiers  eux-mêmes 
furent  arrêtés.  Les  leditieux  ne  les  voyant  point ,  crurent 
qu'Us  étoient  trahis ,  &  prirent  les  armes ,  mais  Amilcar  les 
enveloppa  de  toutes  parts  -,  &  ayant  fait  avancer  contr'eux 
Jes  cléphans ,  ils  furent  ce  raies  ou  égorgés  au  nombre  de  plus 
de  quarante  mille  :  cette  victoire  fit  rentrer  prefque  toutes  les 
Villes  d'Afrique  dans  le  devoir.  Amilcar  marche  auffi  tôt  vers 
Tunis  &  l'environne  d'un  côté ,  pendant  qu'Annibal  qui  com- 
mandoit  avec  lui ,  Paffiege  d'un  autre  :  Rapprochant  enfuitc 
des  murs,  il  fit  élever  des  potences  où  l'on  attacha  Spendius, 
un  des  chefs  des  révoltés ,  &  ceux  qu'on  avoit  arrêtés  avec  lui. 
-Mathos,  l'autre  chef  qui  commandoit  dans  la  place,  devint 
à  ce  fpecîacle  plus  furieux ,  &  en  même  tems  plus  attentif  à 
£è  bien  défendre.  Il  furprit  un  jour  Annibal  dans  une  fortic  ; 
&  ayant  détaché  Spendius  de  la  potence  ,  il  y  fit  mettre  An- 
nibal ,  &  immola  autour  de  lui  trente  des  prilbnniers  les  plu 
confidérablcs.  A  cette  nouvelle  ,  on  fit  un  dernier  effort  à 
Carthage  i  on  arme  tout  ce  qui  reftoit  de  jeunelFe  capable  de 
ièrvir.  Hannon  fut  envoyé  ôour  collègue  à  Amilcar,  &  Ton 
députa  en  même  tems  des  Sénateurs  pour  conjurer  ces  deux 
-chefs  qui  jufques-  là  avoient  été  divilès ,  de  fàcrifier  leur  ref- 
ientiment  au  bien  de  l'Etat.  Us  le  firent ,  &  depuis  ce  tems 
tout  réuflit  au  gré  des  Carthaginois.  Mathos  ayant  hazardé 
un  combat ,  prefque  tous  les  Africains  périrent ,  &  le  refte 
des  révoltés  le  rendit.  Mathos  fut  pris ,  conduit  à  Carthage, 
&  livré  aux  plus  cruels  fupplices.  Cette  guerre  contre  les 
i    Mercenaires  dura  trois  ans  &  quatre  mois. 

La  révolte  de  Spendius  &  de  Mathos  avoit  été  comme  le 
.lignai  de  celle  que  firent ,  à  leur  exemple  ,  les  Mercenaires 
de  Sardaignc.  Us  égorgèrent  Bottar  leur  Commandant ,  & 
les  Carthaginois  qui  étoient  avec  lui.  On  envoya  un  autre 
Commandant  à  fà  place  y  toutes  les  troupes  qu'il  avoit  ame- 
nées fc  rangèrent  du  côté  des  feditieux  ,  &  le  mirent  en 
croix  i  mais  la  diviûon  s'éwut  rnjfe  catreux  &  les  habitans 
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it  Plfle,  les  Mercenaires  en  furent  challés,  &  le  réfugièrent 
eu  Italie. 

1,7.  i  •  1 

»  .  »  «  »  »  »  .  » 

LcS  Mercenaires  qui  s'étoient  retirés  en  Italie ,  excitèrent 

les  Romains  à  palier  en  Satda'gne /pour  s'en  rendre  maures. 
Les  Carthaginois  virent  avec  peine  qu'on  les  dépouillât  aime 
Ifle  fur  laquelle  ils  prétendoient  avoir  les  droits  lestnieux  éta- 
blis ;  mais  épuifès  par  les  guerres  qu'ils  venoienr  de  louttnir  , 
ils  furent  obligés; de  céder  au  tem$:'ils  s'engagèrent  de  plus 
à  payer  douie  cens  talens ,  pour  le  délivrer  de  la  guerre  qu'on 
Vouîoit  leur  faire.  1 

Amilcar  furnomme  Barca  /  remporte  pîufiéurs  avantages 
fur  les  Numideh  il  fôùmét  auuVchfeèu'de  tems  là  plus  grande 
partie  de  l'Elpagne.  Le  grand  Àdhibaî  fon  fils., 'qui  fi'avoit 
alors  que  neuf  ans ,  demanda  àvectmprelTement  de  le  fuivre 
dans  fes  campagnes.  Son  pere  gagné  par  (es  careffes  ;  y  con- 
(èntit,  après  lui  avoir  fait  jurer  fur  les  autels  qu'il  le  decla- 
reroit  l'ennemi  des  Romains,  dès  qu'il  le  pourroit. r  Araikar 
meurt  en  combattant  pour  là  patrie. 

Les  Carthaginois  nommèrent  à  fa  place  Afdrubal  l'on  gen- 
dre; c'eft  lui  qui  fit  bâtir  la  Vi.lè:  (,u>n  appelle  aujourd'hui 
Carchagene.  Nouveau  traité  èrirreTes  Carthaginois  &  les  Ro- 
mains, dans  lequel  il  elt  dit  queles  Carthaginois  ne  pourront 
point  s'avance^  air  delà  de  TEbrc.  -  ;  ;1  ;>,\  1  I  Uî:H€ 

Afdrubal  cft  tué  en  trafoifon  pVffl  Xîaulois ,  qui  àvok  reçu 
de  lui  quelques :  mécontente  mens  pàrtrCuliers.  Trois'ans  aupa- 
ravant AIdrubal  avoit  demandé  qu'on  lu)  envoyât  AnnîbaL 

t  ■  m 

i,  .'  '  lia.    ■  .  ,         .:     ,  r;  n;\  t, 

Quand  Afdrnbal  fut  mort ,  les  fuffragès  de  Vxrmtc:8z  ctVûL 
du  peuple  le  réunirent  pour  mettre  Atihibal  à  fâ  place,.  Ce 
Général  (c  rend  maître  d'un  grand  nombre  de  Villes  en  Et 
pagne  ,  lubjugue  p'ufieurs  peupleé  ,.&  met  en  déroute  l'armée 
ennemie  ,  quoique  de  beaucoup  lupérieurc  en  nombre  à  la 
fienne.  ,  ;  . 

lit.  < 


Ceux  de  Sagontc  envoyèrent  à  Tlome ,  pour  informer  le 
Sëiiat  des  rapides  conquêces  d'Annibal ,  &  du  danger  qui  les 
sneuaçbit.  Le  tems  le  pall'a  à  Rome  à  faire  des  délibérations  » 
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&  a  envoyer  des  Députés  fur  les  lieux ,  pour  examiner  l'état 
des  chofes.  Cependant  Annibal  fait  le  fîége  de  Sagonte  ,  &  le 
prête  fi  vivement ,  qu'on  parla  bientôt  d'accommodement  : 
mais  avant  que  de  rendre  une  dernière  réponfè ,  les  principaux 
Sénateurs- ayant  fait  porter  leurs  richefles  &  celles  de  l'Etat 
au  milieu  cfe  la  Ville ,  y  mirent  le  feu ,  &  s'y  précipitèrent 
eux-mêmes.  En  même  terns*  les  Carthaginois  entrèrent  dans 
la  Ville  par  une  brèche ,  &  s'en  rendirent  maîtres  :  malgré 
l'incendie  ,  le  butin  fut  immenfe.  Les  Romains  envoyèrent 
à  Carthage  des  Dépurés ,  pouç  s'informer  fi  c'étoit  par  ordre 
4e  la  République  ou  bien  (ans  ordre  ,  que 'Sagonte  avoit  été 
aflïcgée.  Dans  le  premier  cas  ils  étoient  chargés  de  déclarer 
la  guerre ,  &  dans  le  fécond  ,  de  demander  qu'on  leur  livrât 
AnnjbaJ.  Comme  le  Sénat  de  Carthage  nets'expIiquoit  point  n 
l'un  des  Députés  montrant  un  pan  ac  fà  rbbç  qui  étoit  plié  j 
J e  forte ,  dit-il  d'«n  ton  fier  »  te  Paix  ù*  la  guerre. ,  cefi  à  vous 
de  c&ijir.  Sur  la  réponfe  qu'op  liii  fit  qu'il'  pouvoit  lui-même 
choifLr  |  Je  vous  donne  donc  ,  ajouta-t'il ,  la  guerre.  Le  Sénat 
l'accepta,  j  ainfï  comipença  là  féconde  guerre  Punique. 

.*  2,17.  -  * 

Annibal ,  avant  que  àe'piryr  pour  fbn  expédition  en  Italie  > 
fit  pafler  les  troupes  d'Ëfpagjié  en  Afrique  ,  ôç  celles  d'Afrique 
en  E/pa£ue.>  perfuad£  qu?  cjjs  fbldats  éloignés  de  leur  patrie \ 
fèroicnt  plus  propres  au  fèrvîce.  Il  chargea  Ton  frère  Afdrubal 
du  commandemenu  des  troupes  d'Efpagne ,  &  lai  (la  une  flocc 
pour,  garder  les  côtes.  &nn'u>al  pafia  le  quartier  d'hyver  à  Car-v 
^gfine,»  ,^  retour  ^  pttoterm  ,  il  traverfè  l'Ebrc  à  la  tête 
d'une  armée  formidable,  fubjugue  les  peuples  qui  fè  rencon- 
trent fur  fà  marche  i  &  après  avoir  chargé  Hannon  du  com- 
mandement de  tout  le  pays,  conquis,  il  continua  fà  route  par 
lès  Pyrénééi  Ses  différentes  expéditions  avoient  diminué  con- 
fidéraSlement  le  nombre  de  fes  troupes  -,  mais  celles  qui  lui 
reftoient  étoient  pleines  de  valeur,  &  avoient  appris  le  mé- 
tier de  la  guerre  (bus  les  plus  habiles  Capitaines  qu'ait  jamais 
eu  Carthage.  Arrivé  au  bord  du  Rhône ,  il  trouva  les  Gaulois 
portés  fur  l'autre  bord,  &  difpofés  à  lui  difputer  le  pafTagc.* 
Il  détacha  auflï-tôt  une  partie  de  fes  troupes  fous  la  conduite 
d'Hannon  fils  de  Bomilcar ,  pour  aller  palier  le  fieuve  plus 
haut  que  le  gros  de  l'armée.  Son  deilëin  lui  réuffit  ;  ce  déta- 
chemeot  traverfa  le  fleuve  de  nuit,  fins  aucune  réfiUaucc* 
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Jlnnibal  tenta  cnfuitc  le  partage  ;  les  Gaulois  Ce  mirent  en  de- 
voir de  l'arrêter  :  mais  lorfqulls  virent  le  feu  qu'on  avoit  mis 
à  leurs  tentes ,  &  qu'ils  fè  fèntirent  attaqués  vivement  en  tête 
8c  en  queue  ,  ils  prirent  la  fuite.  Les  deux  Confuls"  Romains 
écoient  partis ,  chacun  pour  fà  province.  P.  Scipion  pour  TEC- 
pagne  ,  Tiberius  Sempronius  pour  la  Sicile.  Scipion  détacha 
trois  cens  cavaliers  pour  aller  reconnoître  l'ennemi  ;  Annibal 
de  Con  côté ,  envoya  cinq  cens  Numides  dans  le  même  deflèin. 
Ces  deux  détachemens  s'étant  rencontrés  ,  en  vinrent  aux 
mains;  le  choc  fut  très  rude  ,  8c  le  combat  opiniâtre  :  l'hon- 
neur de  cette  action  demeura  aux  Romains ,  étant  reftés  maî- 
tres du  champ  de  bataille.  Annibal  eft  choifï  pour  arbitre  entre 
deux  frères  qui  Ce  difputoient  le  Royaume.  Celui  à  qui  il  l'ad- 
jugea ,  fournit  à  toute  l'armée  des  vivres ,  des  habits  &  des 
armes.  C'étoit  au  pays  des  Allobroges ,  on  appelle  ainfï  cette 
région  qui  eft  mainrenant  comprife  dans  les  diocèfès  de  Ge- 
nève ,  de  Vienne  8c  de  Grenoble.  i 
Paflàge  des  Alpes  par  l'armée  d' Annibal  ;  elle  eut  beaucoup 
à  luter  contre  la  difficulté  des  lieux  &  les  efforts  des  Monta- 
gnards. Plufieurs  d'entr'eux  vinrent  fâluer  Annibal ,  lui  ap- 
portèrent des  vivres ,  s'offrirent  pour  guides ,  &  donnèrent 
même  des  otages  pour  afTurance  de  leur  bonne  foi  ;  mais  ces 
guides  trompeurs  ayant  engagé  l'armée  dans  un  défilé  fort 
étroit ,  les  Carthaginois  furent  tout  d'un  coup  allaillis  par  Jes 
Gaulois  qui  étoient  en  embufeade  fur  une  hauteur ,  d'où  ils 
roulèrent  des  mafles  énormes  au  milieu  d'eux.  A  peine  l'ar- 
mée fut-elle  délivrée  de  ce  mauvais  pas,  qu'elle  Ce  trouva  tout 
d'un  coup  arrêtée  dans  un  fèntier  étroit  &  efearpé ,  qui  étoit 
terminé  par  un  abime  de  plus  de  mille  pieds  de  profondeur* 
II  fallut  creufèr  dans  le  rocher ,  &  pratiquer  un  chemin  où  la 
cavalerie  8c  les  éléphans  puflent  paflèr  :  on  dit  qu'Annibal  fc 
lèrvit  de  vinaigre  pour  calciner  le  roc  ;  mais  plufieurs  rejettent 
avec  raifbn ,  ce  fait  comme  hors  de  vraifèmblance  :  le  padàge 
des  Alpes  dura  quinze  jours.  Lorfqu'Annibal  entra  dans  1  Italie  » 
fès  forces  étoient  confidérablement  diminuées  j  mais  à  fbn  ar- 
rivée ,  plufieurs  peuples  fortifièrent  fbn  parti.  Une  teilc  rapidité 
de  la  part  du  Général  Carthaginois ,  jetta  l'allarme  dans  Rome  ; 
les  deux  Confuls  curent  ordre  de  venir  au  fècours  de  leur  patrie: 
l'armée  de  Scipion  étant  arrivée  la  première ,  alla  camper  près 
du  Téfîn ,  petite  rivière  de  l'Italie  dans  la  Lombardie.  Combat 
d  u  Téfîn  i  Jes  Carthaginois  font  vainqueurs..  A  cette  nouvelle  * 
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les  Gaulois  du  voifinage  vitnnuî:  a  /envi  le  rendre  à  Annibal» 
Se  le  fourni (Tent  de  munitions.  Le  ConfuI  Sempronîus  s*avancc 
vers  la  Trébîc,  petite  rivière  de  la  I  ombardie  ,  où  il  joint  lès 
troupes  avec  celles  de  Scipion.  Ccjuî  ci  avoit  reçu  une  bleflurc 
dont  il  n'étoit  pas  encore  guéri.  Sempronius  hâta  de  donner 
le  combat,  emporté  par  la  vaine  gloire  de  défaire  lui  feul  l'ar- 
mée enne  mie.  Bataille  de  la  Trébie ,  où  Anuibal  remporte  une 
victoire  complctte. 

Cette  campagne  8c  la  fuivanre  ne  furent  pas  heureufe?  pour 
les  Carthaginois  qui  étoient  en  Efpaçne.  Cn.  Scipion  fûbiugua 
la  première  jufqu'à  l'Ebre.  Hannon  fut  défait ,  &  tomba  entre 
les  mains  du  vainqueur. 

Anoibal  prend  le  chemin  de  la  Tofcane  ;  mais  une  horrible 
tempête ,  au  paffàge  de  FApcnnin  ,  lui  emporta  beaucoup  de 
inonde  >  &  l'obligea  de  retourner  à  Plaifàncc.  Il  eut  a  fburtnir 
contre  Sempronius  un  fécond  tombât  -,  la  perte  fuc  égale  dç 
part  &  d'autre. 

Cn.  Servilius  &  C.  Flaminius  font  nommés  Contais  à  Rome. 
Annibalayant  appris  que  le  dernier  étoh  déjà  arrivé  à  Ai  étium, 
Ville  de  la  Tofcane ,  fc  hâta  de  le  joindre  par  le  plus  court 
chemin  :  il  traverfà  des  marais  où  fon  armée  fouffrit  des  fa- 
tiques  incroyables  ,  &  lui-même  y  perdit  un  œil.  Bataille  de 
Tnrafïmenei  les  Romains  font  entièrement  défaits,  &  Fla- 
minius  lui  ♦  même  fut  tué  fur  le  champ  de  bataille.  Dans  ce 
danger  preflant  ,  le  Sénat  Romain  nomma  pour  Dictateur 
Q  Fabius ,  qui  prit  une  conduite  bien  différente  des  autres 
Généraux.  Ce  Dictateur  n'oppofa  à  Annibal  qu'une  prudente 
lenteur ,  &  eut  foin  de  fuivre  tous  Jes  mouvemens  de  l'armée 
Carthaginoise ,  en  conduifant  toujours  (es  troupes  par  des  hau- 
teurs 

Annibal ,  après  avoir  fait  un  butin  immenfè  dans  fa  Cam- 
panie,  décampa  pour  ne  point  coo/umer  les  provi fions  qu'il 
avoit  amaflées.  Fabius  jugeant  qu'il  feroit  obligé  de  prendre 
pour  fon  retour  le  même  chemin  par  lequel  il  étoit  venu  , 
commença  par  s'aflurer  de  Cafil.n  ,  petite  Ville  fituée  fur  le 
Vulturne  :  il  détache  en  même  tems  quatre  mille  hommes 
pour  s'emparer  du  fc  ul  detilé  par  lequel  Annibal  pou  voit  lortir  , 
Se  va,  félon  fa  coutume,  fê  poffccr  fur  les  haureurs  qui  hor- 
doient  le  chemin.  L'embûche  réuflît  j  le  Générai  Carthag  nois 

laiûa  enfermer  dans  le  défilé  s  mais  un  ftratagême  le  délivra 
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de  ce  pas  difficile ,  donc  il  ne  pouvoitxfc  retirer  par  la  force 
ouverte.  Il  fait  alfembler  jufqu'au  nombre  de  deux  mille 
bœufs  :  on  attache  à  leurs  cornes  de  petits  faifecaux  de  far- 
inent; &  au  milieu  de  la  nuit  y  ayant  mis  le  feu ,  on  pouffe 
cet  efcadron  de  nouvelle  efpece  vers  le  fbmmet  des  montagnes 
fur  le(quelies  étoient  campés  les  Romains.  Ces  animaux  que 
la  douleur  rendoit  furieux ,  portèrent  par  tout  répouvante  » 
communiquant  le  feu  aux  arbriilêaux  &  aux  buiflons  qui 
étoient  fur  leur  pafTagc.  Fabius  qui  ne  (çavoit  que  penfcr  de 
tout  ce  tumulte ,  n'oïa  faire  aucun  mouvement ,  de  peur  de 
furprife,  Se  attendit  le  retour  du  jour:  d'un  autre  coté,  les 
Romains  qui  gardoienc  le  défilé  ,  croyant  que  c'étoit  Annibal 
qui  gagnoit  le  naut  des  collines  à  la  faveur  des  flambeaux  pour 
fe  fàuver,  quittèrent  leurs  portes,  &  coururent  pour  lui  en 
difputer  le  paflTage.  Cependant  le  Général  Carthaginois  (àifit 
le  moment ,  Se  fait  traverfèr  à  fes  troupes  le  défilé  qui  étoit, 
fins  gardes. 

Le  Dictateur  ayanç  été  obligé  de  faire  un  voyage  à  Rome 
pour  quelques  cérémonies  de  religion  ,  Minucius  Général 
de  la  cavalerie ,  engagea  en  (on  abfence  un  combat ,  oû  il  eue 
quelque  avantage.  Cette  nouvelle ,  jointe  à  Fa  lente  circon(- 
pe&ion  de  Fabius  qui  n'était  point  du  goût  du  peuple ,  fit 
qu'on  lui  égala  en  pouvoir  fon  Général  de  cavalerie  ,  ce  qui 
étoit  (ans  exemple.  Minucius  présenta  une  autre  fois  le  com- 
bat au  Générât  Carthaginois  ,  voulant  avoir  fèul  l'honneur 
de  l'action  ;  mais  étant  tombé  dans  un  piège  qu'on  lui  avoir 
tendu ,  il  étoit  prêt  d'être  taillé  en  pièces  avec  les  troupes  qu'il 
commandoit,  lorfquc  Fabius  volant  à  (on  fècours,  força  An- 
nibal de  (bnner  la  retraite.  Minucius  avoua  fà  faute ,  &  rentra 
fous  l'obéidance  qu'il  devoit  au  Dictateur. 

Cn.  Scipion  défait  en  Efpagne  la  flote  des  Carthaginois  » 
commandée  par  Amilcar.  P.  Scipion  cft  chargé  d'y  aller  re- 
joindre fon  frère  avec  une  nouvelle  flote.  Sous  ce  nouveau 
Général  les  Romains  portèrent  leurs  armes  au-delà  de  l'Ebre» 
ce  qu'ils  n'avoîcnt  encore  ofè  entreprendre, 
i 

C.  Terentius  Varron  Se  L.  Emilius  Paulus  font  élus  Confùls. 
Les  Romains  Se  les  Carthaginois  (c  trouvèrent  en  préfènee 
près  de  Cannes,  petite  Ville  fttuéedans  l'Apulie,  fur  le  fleuve 
Autide.  Défaite  des  Romains,  où  plus  de  foixame*  dix  mille 
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relièrent  fur  le  champ  de  bataille  :  le  ConfuI  Emilius  êc  phi- 
Heurs  citoyens  confidérables  périrent  avec  lui.  Les  Cartha- 
ginois étoient  fi  animés  au  carnage ,  qu'Annibal  leur  cria  plu- 
iieurs  fois  :  Arrête ,  foldat  ,  (pargne  le  'vaincu.  Le  ConfuI 
Varron  Ce  retire  à  Venoufè ,  accompagné  feulement  de  loi- 
xante-dix  cavaliers.  Maharbal  Officier  Carthaginois,  vouloir 
que,  /ans  perdre  de  tems,  Annibal  allât  droit  à  Rome,  lui 
promettant  de  le  faire  (buper  dans  cinq  jours  au  Capitole  i 
mais  comme  ce  Général  demandoit  du  tems  pour  fe  conful- 
ter  fur  cette  proportion  ;  Je  vois  bien ,  dit  Maharbal ,  que  les 
Vieux  nont  pas  eiouui au  même  homme  tous  les  talens  à  la  fois  i 
vous Jçave-^vaincre ,  Annibal ,  mais  vous  ne  fçavt\  pas  profiter 
Je  la  viéioire.  Annibal  députa,  auflï-tôt  après  la  bataille,  fon 
frère  Magon ,  pour  en  porter  la  nouvelle  a  Cartbage ,  &  pour 
demander  du  (ecours  afin  de  terminer  la  guerre.  Magon  vou- 
lant faire  juger  de  la  grandeur  de  la  victoire  par  quelque  cho/è 
de  fènfible ,  fit  répandre  au  milieu  du  Sénat  un  boiueau  d'an- 
neaux d'or  que  Ion  avoit  tirés  des  doigts  des  nobles  Ro- 
mains tués  dans  le  combat  \  mais  Annibal  avoit  contre  lui 
une  faction  dont  Hannon  étoit  le  chef,  qui  le  traverfà  tou- 
jours dans  fes  defTeins ,  &  empêcha  qu'on  ne  lui  accordât  fes 
demandes  :  cependant  la  journée  de  Cannes  avoit  détaché  les 

Çlus  puilTans  peuples  d'Italie  du  parti  des  Romains.  Caoouc 
rille  opulente ,  qui  tenoit  le  premier  rang  entre  leurs  alliés  , 
ne  fut  pas  plus  fidellc  $  ce  fut  dans  ce  lieu  de  luxe  Se  de  délices, 
qu'Annibal  fit  pafler  à  fon  armée  le  quartier  d'hyver.  Depuis 
ce  tems,  /bit  à  caufè  du  féjour  de  Cajpoue  où  les  troupes  s'é- 
toient  laiiïecs  amollir,  foit  par  le  défaut  de  fceours  &  de  re- 
crue ,  les  affaires  des  Carthaginois  allèrent  toujours  en  dimi- 
nuant. 

114. 

- 

•  En  Efpagne ,  Afdrubaî  reçoit  ordre  de  paffer  avec  (on  armée 
en  Italie,  pour  rejoindre  Annibal  ibn  frère.  On  envoyé  à  fa 
place  Imilcon ,  à  la  tête  d'une  autre  armée  ;  mais  à  la  nouvelle 
du  départ  d'Afdrubal ,  la  plus  grande  partie  des  Elpagnols  ic 
rangèrent  du  côté  des  Sci pions.  Les  deux  Généraux  Romains 
pourmivant  Afdrubaî  dans  fà  marche ,  l'obligent  de  combattre, 
&  remportent  fur  lui  une  vi&oirc  coroplctte.  Défaite  des  Car- 
thaginois dans  la  Sardaignc. 
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Siège  Je  Capoue  par  les  Romains.  Annibal  ayant  en  vam 
eflayé  de  faire  lever  le  fiége ,  marcha  brufquement  vers  Rome , 
dans  le  déliera  de  faire  une  puiflàntc  diverfion  j  mais  le  Sénat 
Romain  fè  contenta  de  rappeller  Q.  Fulvius  Proconful ,  l'un 
des  deux  Commandans  qui  étoient  au  fiége  avec  une  partie 
de  l'armée.  Dans  le  tems  qu'Annibal  étoit  devant  une  des 
portes  de  Rome  ,  on  fit  fbrtir  par  l'autre  des  recrues  pour 
l'armée  d'Efpagnc  ;  &  le  champ  même  fur  lequel  les  Cartha- 
ginois étoient  campés  ayant  été  pour  lors  mis  à  l'encan ,  fut 
vendu  toute  fà  valeur  :  telle  étoit  la  fierté  Romaine  que  les 
diferaces  ne  pouvoient  abattre. 

Capoue  ainfi  abandonnée ,  ne  tint  pas  long- tems \  le  fiiccés 
de  ce  fiéec  fut  en  quelque  forte  décihf  pour  les  Romains ,  & 
leur  rendit  ia  fupériorité  fur  les  Carthaginois. 

ni. 

Les  Carthaginois  avoient  trois  armées  en  Efpagnc.  Les 
deux  Scipions  divifèrent  leurs  troupes  pour  les  attaquer  fépa- 
rcment  ,  ce  qui  fut  caufè  de  leur  défaite  :  ils  périrent  eux- 
mêmes  dans  le  combat.  Un  fïmple  Officier  nommé  L.  Mar- 
cius  ,  Chevalier  Romain  ,  fçut  par  fà  valeur  conferver  les 
Romains  dans  ces  vaftes  régions  où  leur  perte  paroifToit  in- 
évitable ,  jufqu'à  ce  qu'on  y  envoyât  le  jeune  Scipion  qui  y 
rétablit  entièrement  les  affaires. 

Af3rubal  étoit  en  chemin  &  avoit  déjà  paflï  les  Alpes  ;  mais 
des  lettres  interceptées  ayant  appris  au  Général  Romain  Cn. 
Claudius  Néron  ,  qui  commandoit  dans  le  pays  des  Brutiens 
&  dans  la  Lucanie ,  que  ce  Carthaginois  de  voit  fe  joindre  à 
(on  frère  dans  TOmbrie  ,  le  Confulprit  le  parti  d'aller  trou- 
ver avec  fept  mille  hommes  d'élite  M.  Livius ,  qui  avoit  pour 
département  la  Gaule  Cifâlpine ,  afin  d'attaquer  enfcmble  l'ar- 
mée d'Afdrubal.  Ce  deflein  réufïït  5  l'armée  Canhaginoife  fut 
taillée  cn  pièces ,  Afdrubal  mourut  les  armes  à  la  main. 

Néron  revint  le  fixiéme  jour  à  fon  camp ,  &  fit  jetter  la  tere 
d' Afdrubal  au  milieu  des  Carthaginois.  A  cette  vue  >  Annibal 
perdit  toute  efpérancc  5  il  fc  retira  dans  l'extrémité  du  pays 
des  Brutiens  ,  où  il  eut  beaucoup  de  peine  à  faire  fùbfiilcr 
lès  troupes. 
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10f. 

Le  Jeune  Scipion  défait  en  plufieurs  rencontres  les  armées 
Carthaginoifès,  &  (c  rend  maître  de  toute  TËfpagne.  Mafmifla, 
Prince  très-puiflant  en  Afrique,  le  range  au  parti  des  Ro- 
mains v  Syphax  au  contraire  >  demeure  attaché  aux  Cartha- 
ginois. 

104. 

Scipion ,  de  retour  à  Rome ,  e(t  nommé  Conful  ;  il  avoit 
pour-tors  trente  ans  :  on  lui  donna  pour  collègue  P.  Licinius 
Craftiis. 

Pri(è  de  Carthagene  5  V Afrique  devient  le  théâtre  de  la  guer- 
re. Scipion  s*empare  d'Utique>une  des  plus  fortes  places  de 
r Afrique.  Défaite  des  armées  de  Syphax  &  d'Afdrubal  ;  Sy- 
phax elt  fait  prifbnnier  :  tant  de  revers  obligent  les  Cartha- 
ginois de  fonger  à  la  paix.  Le  Général  Romain  leur  4it  des 
proportions  qu'ils  parurent  accepter  ,  &  leur  accorda  une  , 
trêve  pour  envoyer  des  Ambafladeurs  au  Sénat  Romain.  An- 
aibai  reçut  en  même  tems  ordre  de  revenir  en  Afrique. 

101. 

A  Rome ,  on  laine  Scipion  maître  du  traité  de  paix.  Le 
Préteur  Odavius  paflànt  de  Sicile  en  Afrique  avec  deux  cens 
▼aiffeaux  de  charge  ,  cfluya  près  de  Carthage  une  tempête 
<jui  difperfâ  toute  là  flote.  Les  Carthaginois  ne  purent  fe  ré- 
soudre à  laifler  échapper  la  proie  que  la  fortune  leur  pré- 
sentoit  :  Afdrubal  fortit  donc  du  port ,  &  fe  faifit ,  malgré 
la  trêve  qui  fùbfiitoit  encore ,  de  la  plupart  des  vaiflêaux  Ro- 
mains. Scipion  fît  porter  fes  plaintes  au  Sénat  de  Carthage  ; 
on  n'y  eut  pas  d'égard  :  les  Ambafladeurs  rifqucrent  même 
d'être  infultés.  Les  Romains  auroient  pû  ufèr  de  rcpréfailles  > 
lorfque  les  Députés  Carthaginois  revenoient  de  Rome  ; 
mais  une  telle  conduite  leur  parut  indigne  de  la  générofité 
Romaine.  Cependant  Anmbal  étoit  arrivé  à  Zama ,  qui  eft 
à  cinq  journées  de  Carrhagc  :  c'eft  de-Ià  qu'ayant  envoyé  des 
elpions  pour  examiner  le  camp  des  Romains ,  Scipion  les  fùr- 
prit  i  &  loin  de  les  punir ,  les  fit  promener  par  tout  Ton  camp, 
&  les  renvoya. 

toi. 

Entrevue  d'Annibal  &  de  Scipion  3  ils  ne  purent  convenir 
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Car.  liage ,  à  la  tête  de  l'armée  de  terre ,  tandis  que  lui-même 
alloit  y  conduire  la  floie.  Il  s'avançoit  vers  la  Ville,  lorlquil 
rencontra  un  vailfeau  couvert  de  branches  d  olivier ,  qm  por- 
toic  des  Ambartadeurs  chargés  d'implorer  fa  clémence.  Scipion 
les  renvoya  fans  réponfc  >~  avec  ordre  de  venir  le  trouver  a 
Tunis  où  il  devoit  s'arrêter.  Les  principales  conditions  de 
paix  qu'il  leur  dida,  furent  que  les  Carthaginois  livreraient 
tous  leurs  vairteaux ,  à  l'exception  de  dix  a  troisjrangs  de  ra- 
mes  ;  qu'ils  livreroient  pareillement  tous  les  éléphans  qu  ils 
avoienti  que  toute  guerre,  hors  l'Afrique ,  leur  ieroit  inter- 
dite i  &  qu'ils  payeroient  aux  Romains  dix  mille  talens  fcu- 
boïques  d'argent  en  cinquante  payemens  d'année  en  année. 
Ces  proportions  furent  acceptées  par  le  Sénat  de  Cannage, 
à  la  periuafïon  d'Annibal.  Le  Général  Romain  accorda  trois 
mois  de  trêve  pour  les  faire  ratifier  à  Rome  :  on  donna  plein 
pouvoir  à  cet  égard  à  Scipion.  La  paix  fut  donc  conclue , 
faivant  les  conditions  qu'il  avoit  imposes.  Les  Carthaginois 
remirenc  plus  de  cinq  cens  vailleaux  qui  furent  brûlés  a  la  vue 
de  Canhagc.  Scipion  eut  à  Rome  les  honneurs  du  triomphe , 
&  porta  depuis  le  furnom  d'Africain  :  ainfi  fe  termina  la  Ic- 
conde  guerre  Punique  >  elk  avoit  duré  drx-lept  ans. 


100. 


Annibal  eft  charge  du  commandement  des  troupes  en  Afri- 
que s  mais  les  Romains  ne  pouvant  voir  fans  inquiétude ,  An- 
nibal les  armes  à  la  main,  en  firent  leurs  plaintes.  Il  eft  rap- 
pelle à  Carthage. 

194. 

A  fon  retour,  on  le  nomma  Préteur:  revêtu  de  cette  di- 
gnité, il  corrigea  les  abus  qui  s'étoient  introduits  dans  lexer- 
cice  de  la  jultice  &  dans  le  maniement  des  finances.  On  ne 
peut  faire  fouvenr  de  grands  biens  ,  fans  s'attirer  beaucoup 
d'ennemis  ;  il  en  eut.  On  écrivit  à  Rome  qu'il  menagcoit  de 
lècretres  intelligences  avec  Antiochus  Roi  de  Syrie ,  &  que 
ce  feu  caché  ne  tarderoit  point  à  caufer  un  grand  incendie. 
Le  Sénat  Romain  nomma  trois  Commiflâires  pour  pener 
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les  plaintes  à  Carthage ,  &  demander  qu'on  lut  livrât  Annibaf. 
Ces  Députés  donnèrent  un  autre  prétexte  à  leur  voyage  ;  mais 
Annibal  s'apperçut  que  c'étoit  à  lui  feul  qu'on  en  vooloit.  Il 
fc  (au va  fur  un  vaiUeau  qu'il  avoit  fait  préparer  fecretement, 
aborda  à  Tyr ,  &  alla  quelques  jours  après  trouver  le  Roi 
Antiochus  à  Ephcfe. 

191. 

Vilîius,  l'un  des  Députés  que  les  Romains  avoient  envoyés 
en  Afic  ,  rencontre  Annibal  à  Ephéfè  ;  fà  principale  vûe  étoit 
de  le  rendre  fufpecî  au  Roi ,  il  y  réuffit.  Antiochus  étoit  alors 
en  guerre  contre  les  Romains  ;  mais  n'ayant  fait  aucun  cas 
ni  aucun  ufàgê  d'Annibal  >  il  eut  toujours  du  dellbus  :  cette 
guerre  fut  terminée  par  une  paix  honteufè ,  dont  la  principale 
condition  étoit  qu* Antiochus livreroit  Annibal.  Celui-ci  en 
eut  avis ,  &  fe  retira  dans  l'Ifle  de  Crête.  Annibal  n'y  fut  pas 
pîus  en  fureté  ;  les  Crétois  portèrent  envie  à  (es  richeties ,  & 
méditoient  de  s'en  emparer  ;  mais  un  ftratagêmc  délivra  le 
rufe  Carthaginois  de  leur  cruelle  avarice.  Il  remplit  pluficurs 
▼afès  de  plomb  fondu ,  couvrit  feulement  la  furface  d'or  & 
d  argent ,  Se  les  mit  en  dépôt  dans  le  temple  de  Diane.  Les 
Crétois  le  croyant  maîtres  de  (es  tréfbrs ,  le  laiflerent  en  li- 
berté. 

184. 

Retraite  d'Annibal  chez  Prufias  Roi  de  Bithynie.  Ce  Prince 
ayant  eu  à  fbutenir  une  guerre  contre  Eumenc ,  Roi  de  Pcr- 
game  &  âmi  des  Romains ,  Annibal  fit  remporter  à  tes  troupes 
plufieurs  victoires ,  tant  fur  terre  que  fur  mer.  Ce  fut  dans 
un  de  ces  combats ,  que  l'habile  Carthaginois  employa  un  Ibra- 
taeême  fîngulicr  j  voyant  que  la  flote  ennemie  étoit  fupérieure 
à  ta  tienne ,  il  fit  enfermer  des  fèrpens  dans  des  pots  de  terre  > 
êc  donna  ordre  de  les  jetter  dans  les  vaiiïeaux  d'Eumene.  Les 
fbldats  effrayés  de  fe  voir  environnés  de  cette  nouvelle  efpcce 
d'ennemis  ,  fe  retirèrent  en  défbrdre ,  abandonnant  la  victoire 
aux  troupes  de  Prufias. 

182. 

Les  Romains  députèrent  encore  vers  le  Roi  de  Bithynie, 
pour  i'ç  plaindre  de  Tafyle  qu'il  donnoit  à  leur  ennemi.  Annibal 
a  cette  nouvelle >  tacha  de  prendre  de  nouveau  la  fuite ,  maïs 
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(c  fut  en  vain.  Toutes  les  iflucs  du  Palais  croient  occupées 
par  des  fèntinellcs  s  il  fe  fit  alors  apporter  le  poilon  qu'il  gar- 
doit  depuis  long-tems  pour  une  (èmblable  occafion  :  il  mourut 
âgé  de  foixante  &  dix  ans.  Ce  grand  homme ,  l'honneur  de 
Carthage ,  étoit  un  de  ces  génies  rares  qui  ne  font  déplacés 
nulle  parc.  A  la  tête  des  armées ,  quelle  intrépidité  i  quelle 
préience  d'efprit ,  quelle  dextérité  ne  fit-il  point  voir  I  Dans 
le  conleil  ,  Politique  fàge  &  pénétrant ,  il  envilàgeoit  toute 
l'étendue  d'un  projet ,  démêloir  toutes  Tes  difficultés  >  en  pré- 
voyoit  toutes  les  fuites  :  revêtu  de  la  magiftrature  ,  il  dévoila 
avec  habileré  tous  les  vices  du  gouvernement ,  &  (çut  y  ap- 
porter les  remèdes  ne  ce  (la  ire  s.  Tant  d'occupations  ne  I'em- 
péchèrent  point  de  cultiver  les  Lettres  >  il  entendoit  le  Grec , 
'&  avoit  même  écrit  quelques  livres  en  cette  langue.  On  lui 
reproche  de  n'avoir  point ,  auffi-tôt  après  la  bataille  de  Can- 
nes ,  mené  (on  armée  victoricuLe  à  Rome ,  &  d'avoir  laiiïè 
amollir  Ces  troupes  à  Capoue  j  mais  il  efl  peut-être  de  la 
prudence  de  ne  point  prononcer  fi  légèrement  contre  un  fi 
illuftre  Capitaine  :  Rome  jaloufe ,  Rome  inquiète ,  fait  bien 
comprendre  quel  homme  étoit  Ànnibal.  . 

181.  • 

Une  des  principales  condition-;  de  la  paix  accordée  aux 
Carthaginois ,  étoit  qu'ils  rendroient  à  Mafîniflà  Roi  de  Nu- 
midie ,  les  terres  &  les  villes  qui  lui  avoient  appartenu  avant 
la  guerre  5  d'une  autre  part  ce  Prince  avoit  été  mis  en  poC- 
fçflion  du  Royaume  de  Syphax.  MafinûTa  prétendit  en  cou- 
lequenec  avoir  des  droits  tur  un  territoire  fitué  vers  le  bord 
de  la  mer ,  près  de  la  petite  Syrte ,  pays  très-fertile }  8c  il  s'en 
étoit  même  rendu  maître  en  partie.  Les  Carthaginois  Ce  plai- 
gnirent de  cette  ufùrpation  j  on  envoya  de  part  &  d'autre  des 
Députés  à  Rome.  Scipion  l'Africain  &  deux  autres  Com- 
miilaires Ce  tranfporterent  ibr  les  lieux ,  mais  ils  ne  pronon- 
cèrent aucun  jugement  :  dix  ans  après  on  nomma  d'autres 
Commiilaires  qui  ne  décidèrent  encore  rien. 

Nouvelle  dépuration.  Caton  étoit  du  nombre  des  Com- 
miflaires.  Ces  Députés  ne  rirent  pas  plus  que  leurs  prédécef- 
leurs.  Caton  &  les  autres  Commiilaires  ayant  vifîté  tout  le 
pays,  &  fur-tout  Carthage,  furent  étonnes  de  l'opulence  Se 
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de  l'état  de  grandeur  ou  étoit  encore  cette  République ,  maigre 
les  guerres  &  les  di (grâces  qu'elle  venoir  delluycr.  Depuis 
ce  tems  le  Sénat  Romain  la  regarda  comme  une  rivale  formi- 
dable >  &  médita  férieufèment  fa  deftru&ion.  Cependant  la 
divifion  fe  met  dans  Carthage  i  la  faction  populaire  devenue 
fupérieure  à  celle  des  Grands  &  des  Sénateurs ,  exila  quarante 
citoyens.  Ces  malheureux  fugitifs  fè  retirèrent  chez  Mafùitfla, 
qui  envoya  à  Carthage  deux  de  fes  hls  ,  Gulufla  &  Midpia, 
pour  foUiciter  leur  rctabliflèment  :  on  leur  ferma  les  portes 
de  la  Ville ,  Gulufla  fut  même  arrêté  quelque  tems  prifonnier. 
Nouveau  fujet  de  guerre  :  la  bataille  fe  donne ,  les  Carthagi- 
nois après  beaucoup  de  réfiftance  plièrent.  Scipion  le  jeune 
qui  pour-lors  fervoit  en  Efpagne  fous  Lucullus ,  étant  venu 
trouver  Mafiniflà  pour  lai  detnander  des-éléphans,  fe  trouva* 
par  hazard  ipe&ateur  du  combat.  Les  Carthaginois ,  après 
fe  combat,  le  choifirent  pour  arbitre  de  leurs  différends  avec 
Mafiniffa  :  les  premiers  conïcntirent  à  céder  le  territoire  d'Env 
porium*  qui  avoit  fait  le  principal  (ùjet  de  leur  divifîon,  & 
d  y  ajouter  des  fommes  d'argent  ;  mais  comme  Mafiniila  exi~ 
geoit  de  plus  le  rétabliflement  des  exilés ,  rien  ne  fut  conclu. 
Le  Roi ,  depuis  le  combat ,  çenoit  les  ennemis  reflèrrés  dans 
le  camp ,  &  leur  bouchon  le  partage  des  vivres.  La  famine  fie 
la  pefte  Ce  rtirent  bientôt  parmi  les  Carthaginois }  dans  cette 
^cn  êiriité ,  iis  confentirent  à  ce  qu'on  voulut  :  ils  furent  tous 
pattes  (bus  le  joug ,  &  renvoyés  chacun  avec  un  habit  feule- 
ment. Gulufla  voulant  encore  fe  venger  du  mauvais  traite- 
ment qu'il  avoit  reçu  à  Cartilage ,  envoya  contr'eux  un  corps 
de  cavalerie,  dont  ils  furent  xœaucoup  incommodés. 

149. 

Carthage  appréhendant  le  reflentiment  des  Romains ,  dé- 
clara coupables  du  crime  d'Etat  AfHrubal  &CarthaIon,  com- 
me auteurs  de  la  guerre  contre  le  Roi  de  Numidic  j  &  députa 
âuflï-tôt  à  Rome  pour  fçavoir  les  intentions  du  Sénat.  Les 
Députés  reçurent  pour  toute  réponfè ,  que  c'étoit  au  Sénat 
&  au  peuple  de  Carthage ,  à  voir  quelle  fatisfaclion  ils  dé- 
voient aux  Romains.  On  ne  leur  donna  point  d'autre  éclair- 
ciflèment  dans  une  (èconde  députation  qu'ils  firent  à  ce  fujet: 
cependant  il  fu:  réfblu  dans  le  Sénat  Romain  qu'on  déclare roit 
la  guerre  aux  Carthaginois.  Les  prétextes  de  cette  guerré 
étdient  qu'ils  avoiènt ,  contre  la  teneur  du  traité  1  coolèrvc 
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ides  vaifleaux ,  conduit  une  armée  hors  de  leurs  terres ,  contre 
un  Prince  allié  de  Rome ,  &  maltraité  (on  fils  dans  le  tems 
qu'il  avoit  avec  lui  un  Ambafladeur  Romain. 

148. 

Vers  ce  même  tems  des  Députés  d'Utique  vinrent  Ce  mettre 
avec  leur  Ville  &  leurs  biens  ,  entre  les  mains  des  Romains. 
If  tique  étoit  la  féconde  place  de  l'Afrique  ,  éloignée  de  Car- 
thage  de  foirante  ftades  feulement  ,  c'eft-à-dire,  de  \  *is 
lieues.  La  guerre  fut  déclarée  dans  toutes  les  formes  j  les  deux 
Confuls  M.  Manilius  &  L.  Marcius  Cenforinus  ,  partirent 
avec  une  flotc  confidérable. 

Carthage  envoyé  de  nouveaux  Députés  à  Rome ,  avec 
pouvoir  de  déclarer  que  les  Carthaginois  s'abandonnoieot 
avec  tout  ce  qui  leur  appartenoit ,  à  la  discrétion  des  Ro- 
mains. Le  Sénat  leur  fit  répondre  qu'ils  avoient  pris  le  bon 
parti  ;  qu'en  confèquence  il  rendoit  aux  Carthaginois  la  liberté 
Se  l'ufâge  de  leurs  Joix ,  avec  les  terres  Se  les  autres  biens  que 
la  République  &  les  Particuliers  pofledoient  ,  à  condition 
toutefois  que  dans  l'efpace  de  trente  jours  ,  ils  enverraient 
en  ôtage  à  Lilybée  trois  cens  jeunes  gens  les  plus  qualifiés  de 
la  ViUe ,  &qu'ils  feroient  ce  que  leur  ordonneraient  les  Con- 
duis. 

On  n'attendit  point  à  Carthage  l'expiration  du  délai  $  les 
ôtages  partirent  fur  le  champ  ,  &  furent  envoyés  de  Lilybée 
à  Rome  :  c'étoit  l'élite  Se  Pefpoir  des  plus  nobles  familles  de 
Carthage.  Les  Députés  reçurent  en  même  tems  ordre  d'aller 
à  Utique  ,  où  les  Confuls  dévoient  bientôt  fè  rendre.  Auflï-tôt 
que.  la  flore  y  fut  arrivée  >  les  Confuls  commandèrent  aux 
Carthaginois  de  livrer  fàns  fraude  Se  fans  délai ,  généralement 
toutes  leurs  armes.  Les  Députés  reprélènterent  qu'AfHrubal 
devenu  leur  ennemi ,  étoit  aux  portes  de  Carthage ,  à  la  tête 
de  vingt  mille  hommes  :  on  leur  répondit  que  Rome  V  pour- 
voirait, Se  Tordre  du  Conful  fut  exécuté-  Le  Conful  Cen- 
forinus £è  levant  alors ,  "  Le  Sénat ,  dit-il  alors  aux  Députés  , 

m'ordonne  de  vous  déclarer  que  la  dernière  volonté  eP-  ;jue 
„  vous  /Vtiez  de  Carthage  qu'il  a  réfolu  de  détruire,  &  que 
f ,  vous  tranfpo/tiez  votre  demeure  dans  tel  endroit  qu'il  vous 

plaira  de  votre  domaine ,  pourvu  que  ce  fbit  à  quatre-vingt 
,>    ad  es  de  la  mer. 

C  t  arrêt  foudroyant  jetta  Ja  conflernation  parmi  les  Dé- 
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Sucés,  qui  la  portèrent  bientôt  dans  Cannage»  II  y  fut  rêfok 
e  ne  point  abandonner  la  Ville.  Le  Sénat  députa  vers  Afdru- 
bal ,  &  le  pria  d'oublier  en  faveur  de  la  patrie ,  les  caufes  de 
fon  reflèntiment ,  Se  d'accepter  le  commandement  de  l'armée 
du  dehors.  Un  autre  Afdruba!  >  petit  -  fils  de  Mafinifla ,  fut 
chargé  de  commander  dans  la  Ville.  On  fabriqua  toutes  fortes 
d'armes  avec  une  promptitude  incroyable  y  les  temples ,  les 
palais,  les  places  publiques  ,  toute  la  Ville  entière  étoit  de- 
venue un  attelier  où  tous  les  habitans  travàilloient  jour  & 
nuit.  On  rapporte  que  les  matières  pour  faire  les  cordes  ayant 
manqué ,  les  femmes  coupèrent  leurs  cheveux ,  &  en  four- 
nirent abondamment.  Cependant  les  Coniùls  s'avancent  vers 
la  Ville  pour  en  former  le  fiége  ;  ils  y  trouvèrent  plus  de  ré- 
(îftanec  qu'ils  n'en  attendoient ,  &  eurent  même  louvent  du 
deflbus.  Calpurnius  Pifon  ConfuI ,  &  L.  Mancinus  fon  Lieu- 
tenant ,  arrivèrent  en  Afrique  au  commencement  du  prin- 
tems  :  cette  campagne  n'eut  rien  de  confïdérable. 

146. 

Scipion  le  jeune  étoit  venu  à  Rome ,  pour  demander  TEdi- 
lité }  mais  dès  qu'il  parut  dans  Taflemblee ,  le  peuple  lui  donna 
au  lieu  de  TEdilité  ,  le  Confulat  ,  quoiqu'il  n'eut  pas  l'âge  : 
on  voulut  auflï  qu'il  prit  l'Afrique  pour  département ,  ians 
tirer  au  fort ,  ce,  qui  étoit  encore  contre  l'u^ge.  Mancinus , 
Lieutenant  de  Pifon  ,  s'étoit  engagé  imprudemment  dans  un 
pofte  où  il  alloit  être  taillé  en  pièces  avec  fès  troupes  ,  fi  le 
nouveau  ConfuI  ne  fût  arrivé  aflez  tôt  pour  le  tirer  de  ce 
mauvais  pas.  Combat  naval  où  les  deux  ilotes  remportèrent 
un  égal  avantage.  Scinion  attaque  une  place  voifine  de  Car- 
thage ,  appellée  Nipbfris ,  qui  fèrvoit  de  retraite  aux  ennemis, 
&  s'en  rend  maître.  Bataille  fànglante ,  où  les  Carthaginois 
perdirent  beaucoup  de  monde.  La  prift  de  Néphéris  fut  lui  vie 
de  la  reddition  de  prcfque  toutes  les  Villes  d'Afrique. 

Au  commencement  de  cette  campagne ,  Scipion  entra  dans 
la  Ville  -y  le  combat  y  fut  opiniâtre  pendant  fix  jours ,  &  le 
carnage  horrible  :  enfin  le  feptiéme  jour  des  hommes  en  habit 
de  ftpplians  vinrent  demander  la  vie  pour  ceux  qui  voudraient 
ibrtir  de  la  citadelle ,  ce  qu'ils  obtinrent ,  à  la  réferve  feule- 
ment des  transfuges.  Il  fortit  cinquante  mille  perfonnes  tant 

hommes 
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hommes  que  femmes ,  qu'on  fit  palier  vers  les  champs  avec 
honne  garde.  Les  transfuges  voyant  qu'il  n'y  avoit  rien  à  efpé- 
rer ,  fe  retranchèrent  dans  le  temple  d'Efculape  avec  Afdïubal, 
fà  femme  Se  Ces  deux  enfans  :  ce  temple  étoit  aflis  iur  des, ro- 
chers ,  Se  les  aflîégés  pouvoient ,  quoiquVn  petit  nombre  ,  y 
vendre  chèrement  leur  vie.  Mais  A(drubal  les  abandonna  bien- 
tôt ,  Se  alla  fc  jetter  aux  pieds  de  Scipion ,  lut  demandant  grâce  j 
le  Général  Romain  le  fit  voir  aux  transfuges  qui,  tranlportcs 
de  fureur  Se  de  rage ,  mirent  le  feu  au  temple.  La  femme  d'AP 
drubal  fe  para  magnifiquement  ;  Se  adreffant  la  parole  à  fba 
mari ,  elle  lui  reprocha  fà  perfidie  >  en  vomiflànt  mille  impré- 
cations contre  lui  ;  puis  elle  égorgea  fès  enfans,  &  précipita 
avec  eux ,  &  les  transfuges  au  milieu  des  flammes. 

Prifè  de  Carthage ,  après  trois  ans  de  fiége.  Scipion  en  aban- 
donna le  pillage  aux  ioldats  pendant  quelques  jours  ,  à  la  ré- 
ferve  de  ce  qui  étoit  dans  les  temples  Les  places  qui  dans 
cette  guerre  avoienc  tenu  le  parti  de  l'ennemi ,  furent  toutes 
rafëes ,  Se  l'on  donna  leur  territoire  aux  alliés  du  peuple  Ro- 
main :  ceux  dTJtique  en  particulier  eurent  le  pays  qui  cft  entre 
Carthage  &  Hyppone  :  le  refte  devint  une  province  tributaire 
de  l'Empire  Romain.  La  nouvelle  de  l'entière  deftru&ion  de 
Carthage  caufà  une  grande  joie  à  Rome  $  ce  ne  fut  pendant 
plufieurs  jours  ,  que  facrifices  (blemnels  ,  que  prières  publi- 
ques ,  que  jeux  6e  fpeclacles.  Scipion  y  entra  en  triomphe  » 
traînant  après  lui  tout  ce  que  Carthage  avoit  amaflé  de  rare 
&  de  précieux  pendant  un  grand  nombre  d'années 

Quelques  précautions  qu'on  eut  prifès  pour  empêcher  que 
Jamais  on  ne.  fbnçeât  à  rétablir  cette  Ville ,  l'un  des  GracqueS 
entreprit  moins  de  trente  ans  après ,  du  vivant  même  de  ScU 
pion,  de  la  repeupler,  Se  y  conduifit  une  colonie  compofte 
de  fix  mille  hommes.  Jules-Céfàr  conçut  depuis  le  deffêin  de 
la  rétablir  dans  fa  première  grandeur  ;  mais  ayant  été  prévenu 
par  la  mort ,  Céfar-  Augufte ,  fon  fils  adoptif ,  exécuta  là  vo- 
lonté ,  Se  fit  rétablir  Carthaec  près  du  lieu  où  étoit  l'ancien- 
ne ,  pour  en  quelque  forte  éluder  les  exécrations  qu'on  avoit 
fulminées  contre  quiconque  entreprendroit  de  la  rebâtir.  Cette 
Ville  a  encore  fubfifté  avec  éclat  pendant  fcpt  cens  ans ,  ju£ 
qu'à  fon  entière  dcftru&ion  par  les  Sarrafins  au  commence* 
-ment  du  fèptiéme  fiécle. 
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REMARQUES  PARTICULIERES 
sur  les  Carthaginois. 

ON  a  vu  que  les  Carthaginois  éroient  une  colonie  de  Tyr, 
Ils  parloienc  le  même  langage  que  les  Tyriens  ;  leurs 
moeurs ,  leurs  loiz ,  leur  religion ,  leur  goût ,  leur  commerce  , 
étoient  fêmblables.  Cette  nation  confêrva  toujours  le  fbuvenir 
de  fbn  origine.  Elle  envoyoittous  les  ans  à  Tyr ,  un  vailTeau 
chargé  de  préfèns ,  comme  un  hommage  qu'elle  rendoit  à  Ton 
ancienne  patrie  :  elle  étoit  encore  exacïe  à  faire  porter  dan* 
le  temple  a  Hercule  les  prémices  de  fès  revenus  ,  &  la  dîme 
du  butin  remporté  fur  les  ennemis.  L'Hiftoire  nous  apprend 
aufli  que  Cartnage  étoit  pour  les  Tyriens  un  afylc  inviolable 
ou  ils  dépofbicnt  fans  inquiétude,  dans  les  tems  de  calamité, 
ce  qu'ils  avoient  de  plus  cner  &  de  plus  précieux. 

Deux  Divinités  étoient  particulièrement  adorées  à  Car- 
thage.  La  première  fè  nommoit  CStefle  ou  Ûranie,  qui  eft  la 
Lune  :  on  imploroit  fbn  fècours  ,  fur- tout  dans  les  tems  de 
ÏSchcreflè ,  pour  obtenir  de  la  pluie.  La  féconde  Divinité  étoit 
Saturne ,  à  qui  Ton  ofrroit ,  par  un  fanatifme  abominable , 
des  enfans  en  fàcrifice.  Ce  culte  fànglant  étolc  eftimé  fi  effi- 
cace pour  détourner  quelque  malheur  ,  que  les  particuliers 
qui  n'avoient  point  d'enfans  en  achetoient  des  pauvres ,  pour 
les  immoler  j  mais  ce  qu'on  aura  peine  à  croire  ,  c'eft  que  les 
mères  aflîîtoicnt  à  cet  horrible  fpc&acle  ,  l'oeil  fèc  ,  avec  un 
yifage  tranquille  :  telle  éroit  leur  inhumanité ,  qu'elles  alloient 
jufquà  careflèr  elles-mêmes  leurs  enfans  pour  appaifèr  leurs 
cris ,  de  peur  que  Saturne  ne  rejettât  une  victime  qui  lui  fèrok 
offerte  au  milieu  des  pleurs  Se  des  gemiflemens. 

A  Carthage ,  l'autorité  étoit  panacée  entre  les  Suffîtes ,  le 
Sénat ,  le  Peuple ,  &  le  Tribunal  des  Cent. 

Les  Suffetes  étoient  deux  Magiftrats  fuprêmes  ,  dont  le 
pouvoir  ne  duroit  qu'un  an.  Ils  étoient  les  Préfidens  du  Sénat , 
ils  avoient  le  droit  &  le  loin  de  l'aflemblcr»;  ils  propolbient 
les  affaires ,  &  recueilloient  les  fuffrages  :  on  leur  contioit  auflî 
quelquefois  le  commandement  des  armées. 

C'étoit  dans  le  Sénat  qu'on  traitoit  des  affaires  importantes 
de  la  République.  Cette  Compagnie  décidok  fouverainemeac 
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Ce  Peuple  devenu  infolcnt  par  fis  conquêtes ,  s'arrogea  dan$ 
la  fuite  tout  le  pouvoir ,  &  iJ  s'y  forma ,  comme  c'eit  l'ordir 
naire,  des  caballes  &  des  fanions  ,  qui  furent  une  des  prin- 
cipales caufès  de  la  ruine  de.VÉtau. 

Le  Tribunal  des  Cent  fut.  ctablj  pour  balancer  le  pouvoir 
des  Grands  &  du  Sénat:  on  contraignit  aufli  les  Généraux, 
dont  le  pouvoir  croît  autrefois  (àns. bornes ^  de  rendre  .compte 
aux  J  uges  de  leur  ad  min  il  trari  on. , Ce  Tribunal ,  lé  ver  e  a  l'ex- 
cès ,  les  rendoient  en  quelque  forte  refpon fables  des  événe- 
mens.  I  Tn  Général  qui  a  voit  perdu  une  bataille  ,  é:oit  pre  (que 
•fur ,  à  (bn  retour  »„ de  perdre  la  Vie  à  une  potence.  v 


s'étoient  rendtJs  les  FacTeurs  Se  les  ïîegôciâns  de 'tous  les. peu- 
ples. Les  plus  confidérables  de  la  Ville ,  comme  les  moindres 
citoyens ,  potivoient  faire  le  négoce  :  ce  fut  ce  qui  leur  donna 
l'empire  de  la  mer ,  Se  les  mit  en  état  de  fournir  toujours  aux 
dépenfès  des  guerres  longues  Se  confidérables  qu'ils  eurent  à 
fbutenir.  Les  mines  qu'ils  trouvèrent  en  Efpagne ,  furent  en* 
core  pour  eux  une  Iburce  inépui  fable  de  richcfTes. 

Cette  Ration  négociante  par  gQut  Se  comme  par  état ,  de- 
vint guerrière  par  néceflité.  JElle  choimToit  chez  tous  les  peu- 
ples les  trouves  $ui  avoient  jç  -plus  de  réputation ,  Se  les  pre- 
noit  à  fbn  fervice  :  c'efl:  ainfiqûc  fans  dépeupler  Ces  Villes  Se 
lès  campagnes^  fans  arracher  les  artKàns  de  leurs  travaux,  elle 
mettoit  tout  d'un  coup  (urpied  une  armée  formidable  ;  mais 
des  troupes  étrangères  qui  n'avoient  entr'elles  aucun  intérêt 
réciproque,  &  qui  ne  répaiidoicnxJe.ur  fàng  qu'autant  qu'oa 
le  payoit ,  dévoient  être  indifférentes  tur  les  événemens  ,  Se 
n'embralfer  qu'avec  lenteur  une  caufè  qui  ne  les  touchoit  pas. 
De  plus ,  lorfque  Carthage  ne  pouvoit  recourir  à  ces  fècours 
extérieurs  ,  ou  qu'elle  en  étoit  privée ,  elle  croyoit  alors  tou- 
cher à  (à  ruine  ,  ne  pouvant  fe  défendre  par  fes  propres  for- 
ces. Dans  cette  extrémité ,  il  falloit  acheter  une  paix  honteufe , 
&  fubir  toutes  les  conditions  qu'il  plailbit  au  vainqueur  d'im- 
poCèr. 

Cependant  il  y  avoit  à  Carthage  un  corps  militaire  formé 
de  citoyens ,  Se  qui  étoit  exercé  dans  la  proteflîon  des  armes  > 
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mais  outre  que  ce  corps  étoit  peu  nombreux ,  c'eft  qu'il  oc 
fourniflbit  que  des  Généraux  &  des  Officiers  pour  commander. 

Carthage  livrée  toute  entière  aux  occupations  du  négoce , 
a  montré  peu  de  goût  pour  les  Sciences  &  les  Arts.  Un  Poète , 
un  Philofbphc ,  un  fçavant  Carthaginois  eft  un  vrai  Phéno- 
mène. Cette  Ville  a  pourtant  donne  naiiïance  à  Gitomaque, 
appelle  en  langue  Punique  Afdmbal ,  qui  (butine  à  Athènes 
l'nonheur  de  la  Se&e  académique.  Le  célèbre  Térence  eft  au fli 
natif  de  Carthage  ;  mais  cette  Vilîc  doit  être  moins  regardée 
comme  (à  patrie  >  que  Rome  où  il  fut  élevé. 

Le  caractère  des  Carthaginois  étoit  dur  &  Féroce  s  ils  ré- 
pandoi ent  avec  autant  de  facilité  le  fàng  de  leurs  compatriotes, 
que  celui  des  étrangers:  ce  peuple  étoit  encore  très -porté  à 
la  rulè  &  même  à  la  perfidie.  On  a  voit  coutume,  de  d  cligner 
Une  mauvaife  foi  par  une  foi  Carthaginoife ,  fi  Je  s  Tmnica  ;  Se 
Ton  appelloit  un  ciprit  foufte,  un  efprit  Carthaginois,  Ftmitmn 
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ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE 

DE  L'HISTOIRE 

DES  PARTHES. 


AVANT  JESUS-CHRIST,  ajo, 

LE  s  Parthcs  faifbicnt  partie  du  Royaume  de  Syrie.  Aga- 
thocle  Gouverneur  de  cette  province ,  fbus  le  règne  d'An- 
tiochus  1 1.  furnommé  le  Vitu ,  fe  porta  à  des  excès  honteux 
contre  Tiridatc ,  jeune  homme  dune  rare  beauté.  Arfàce  (on 
frère ,  forme  un  parti ,  Se  lave  dans  le  fang  du  criminel  Aga*- 
thocle,  l'affront  de  fa  famille.  Les  Dahes  Parniens  fbutiennent 
Arfàce  :  cette  révolution  délivra  les  Parthes  du  joug  d'une  do- 
mination étrangère.  Antiochus  pour  lors  en  guerre  avec  Pto- 
Jcmée  Philadelphc ,  ne  put  arrêter  ces  troubles  dans  l'origine  ; 
il  perdit  même  les  provinces  orientales  au-delà  du  Tigre,  que 
les  Parthes  unirent  à  leur  Royaume  naifTant. 

Sélcucus  Callinicus  ,  fils  d  Antiochus  ,  marche  contre  les 
Parthes  :  il  eft  vaincu ,  &  fait  prifbnnier  par  Arfàce.  Ce  Prince 
fut  traité  avec  douceur  &  humanité ,  mais  il  ne  finit  fit  cap* 
tivité  qu'avec  la  vie. 
Arfàce  fit  conifcruire  pluficurs  places  fortes. 

Mort  d'Arfàcc  I.  Il  avoir  d'abord  été  chef  de  brigands  > 
mais  fon  règne  qui  fut  en  même  tems  celui  des  vertus ,  le  fit 
aimer  &  rcfpe&er  de  fes  peuples.  On  lui  éleva  des  autels,  fes 
fujets  prétendirent  que  les  Dieux  l'avoient  mis  au  rang  des 
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aiires:  c'cft  de -là  que  les  Rois  fes  prédéceflêurs  %  prirent  k 
titre  de  fieru  Au  Soltil  &  J<  la  tant. 

m. 

Tiridate  ou  Arface  II.  fils  d'Arfcce  L  lui  fuccede.  Antiochus 
le  Grand  empprte  d'anaux  Ecbatane ,  la  capitale  des  Medcs , 
oWcnduVfJar  ùrie  garnilon  deParthes:  il  traverfedes  défcrts 
affreux ,  &  arrive  près  d'Hecantompyle ,  la  principale  Ville 
de  la  Parthie.  Tiridate  s'étoit  retiré  avec  une  puiffante  armée 
dans  l'Hyrcanie.  Antiochus  l'y  pouriuivit ,  &  s'engagea  témé- 
rairement entre  des  rochers,  <i  où  les  Parthes  accablèrent  fon 
armée  de  traits  &  de  pierres.  Cependant  les  Syriens  s'empa- 
rent du  haut  d'une  montagne ,  &  pourfuivent  les  Parthes  juf- 
qu'à  Syringe  ,  capitale  de  l'Hyrcanie.  Antiochus  ne  pouvant 
réduire  les  Parthes ,  s'en  lit  des  alliés  :  il  abandonna  à  Tiridate 
la  Parthie  &  l'Hyrcanie ,  à  condition  qu'il  l'aiderait  à  recou- 
vrer la  Baârianc. 

toé. 

Prlapatius  fuccede  à  Tiridate  II.  Son  règne  fut  de  quinze 
tns  :  il  laillà  deux  fils,  Phraatc  &  Mithridate. 

Règne  de  Phraate  I.  Il  ajoute  à  fon  Empire  le  pays  des 
Madfcs. 

Phraate  lailTe  la  couronne  à  Mithridate  fon  frère ,  au  pré-  1 
fudice  de  ics  enfans ,  encore  trop  jeunes  pour  gouverner. 
-  Mithridate  repoulfe  de  lès  Etats  les  Indiens ,  qui  étoient 
venus  y  faire  irruption  ,  &  les  rendit  tributaires.  Il  attaque 
&  foumet  les  Bactriens  épuitës  par  de  longues  guerres ,  & 
gouvernés  par  un  jeune  Roi  ,  encore  fouillé  du  (àng  d'Eu- 
cratide  Ton  pere.  Les  Sogdiens  &  les  Drangiens  font  pareille- 
ment réunis  à  la  domination  des  Parthes. 

Ces  conquêtes  furent  iiïivics  de  celle  de  la  Médie;  il  em- 

Î>orta  d'aflaut  plufieurs  Villes  de  l'Hyrcanie:  enfin  il  réduific 
bus  £cs  loix  les  peuples  qui  étoient  entre  le  mont  Caucafe  > 
les  Indes  &  rEupnrate. 

'  141. 

4  1  1  1  « 

Les  Grecs  de  l'Afic ,  les*  Perfes  &  les  Baâriens ,  marchent 
fou$  les  étendarts  de  Démàrius  ,  Roi  de  Syrie,  contre  les 
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Le  Pont  étoit 
une  région  de  l'A- 
fie ,  fi  tuée  en  par- 
tie fur  les  bords 
du  Pont-Euxin, 
d'où  ce  pays  a  tiré 
fon  nom. 

Darius  fils  d'Hy- 
flafpe,  Roi  de  Per- 
fe ,  fonda  ce  Ro- 
yaume par  un  dé- 
membrement qu'il 
fit  lui-même  de  fa 
Monarchie  en  fa- 
veur d'Artabaze  , 
514. 

Ses  premiersRois 
font  peu  connus. 

Mithridate  VI. 
Ce  Roi  eft  regardé 
comme  le  fonda- 
teur de  cette  Mo- 
narchie. 11  donna 
fon  nom  a  la  plu- 

}>art  de  fes  fuccef- 
èurs ,  4°4- 
Ariobarzane  fon 
fils ,  lui  fuccede. 
Ce  Prince  ivoitle 

fouvernement  de 
hrygiefous  Afta- 
xcrxcs  Mnemon  , 
366. 

Mithridate  II. 
Antigone  voulut 
faire  mourir  ce 
Roi ,  le  foupçon- 
nant  d'embraflTer 
le  parti  de  CafTan- 
ére ,  fon  ennemi  ; 
mais  Mithridate 
lui  échappa  en 
prenant  la  fuite , 
337. 

Mithridate  III. 
Ce  Roi  fait  la  con- 
quête de  la  Cap- 
padoce  &  de  la 
Paphlagonie, qu'il 
ajoute  a  fes.Etats , 
30:. 


Héraclée  étoit  une  Ville 
du  Pont  ,  bâtie  &  peuplée 
parles  Béotiens.  Les  Athé- 
niens vainqueurs  des  Per- 
fes  ,  voulant  punir  Héra- 
clée de  fon  attachement 
pour  les  ennemis  com- 
muns de  la  Grèce  ,  en- 
voyèrent une  Ilote  contre 
cette  Ville  ;  mais  une  tem- 
pête les  livra  eux-mêmes 
a  la  vengeance  des  Héra- 
cléens  ,  qui  dans  cette 
occafion  leur  fournirent 
des  vivres  &  des  troupes  , 
pour  s'en  retourner.  Une 
conduite  fi  généreufe  def- 
arma  les  Athéniens. 

Il  s'élève  à  Héraclée  une 
violente  fédition  de  la  po- 
pulace contre  les  riches 
&  les  Sénateurs.  Ceux-ci 
furent  obligés  de  rappeller 
de  l'exil  cléarque ,  nom- 
me entreprenant ,  8c  mau- 
vais citoyen,  qui  profita 
de  ces  troubles  pour  fe  dé- 
clarer Tyran  de  fa  patrie , 

,.  3<*4- 

Deux  citoyens,  difciples 
de  Platon  ,  forment  une 
conlpiration  contre  le  Ty- 
ran, le  font  mourir,  mais 
ne  détruifent  point  la  ty- 
rannie. Timothée  ion  fils , 
prend  fa  place  ,  &  fecon^ 
duit  avec  la  même  dureté 
que  fon  pere,  3  $2. 

Denys  ,  frère  de  Timo- 
thée, lui  fuccede.  Ce  Ty- 
ran fe  met  fous  la  protec- 
tion d'Anrigone  »  &  lui 
donne  du  (ecours  dans  la 
guerre  contre  Ptotémée. 

Il  époufe  Amaftris ,  veu- 
ve de  Cratère ,  fic  fille  d'O- 
xiathre ,  frère  de  Darius. 
Depuis  cette  alliance  ,  il 

ride  ritre  de  Roi ,  &  unit 
fes  iitats  plufîeurs  places 


SAVANS 


ET  ÏLIVST*B$ 

Avant  u^çknn. 


Anacharfis  ,  Philofophe 
célèbre  ,  frère  du  Roi  des 
Scythes.ll  voyagea  en  Grèce 
fe  lia  avec  Solon ,  prit  dans 
fes  conférences  du  goût  pour 
laPhilofophie>  &  contracta 
des  mœurs  féyeres  avec  le 
mépris  des  richeiTes.  Ce  Phi* 
lofophe  ayant  voulu  intro- 
duire les  loix  de  Solon  en 
Scythie  ,  fut  puni  de  mort 
comme  un  perturbateur ,  par 
le  Roi  fon  frère,  592- 
Zénon  d'Elée ,  autrement 
Vélie  en  Italie ,  Philofophe. 
11  inventa  la  dialeftique  ,  ox 
l'art  d'embarrafler  fes  adver* 
faires  par  des  raifonnemena 
captieux.  11  foutenoit  l'uni- 
té ,  l'incompréhenfîbilité  » 
&  l'immutabilité  de  toutes 
chofes.  Ce  Philofophe  vou- 
lut délivrer  fa  patrie  de  l'op- 
preflîon  d'un  Tyran  ;  mai» 
il  fut  découvert  &  condam* 
né  à  des  fupplices  affreux 
qu'il  fupporta  avec  fermeté. 
L'on  rapporte  même  qu'il  fé 
coupa  la  langue  pour  s'ôter 
les  moyens  de  déclarer  fef 
complices ,  46V. 

Democrite  d'Abdere  en 
Thrace  ,  célèbre  Philofo- 
phe. 11  fut  difciplé  des  Ma- 
ges ,  qui  lui  apprirent  l'ail 
tronomie  &  leur  lyftême  fur 
la  Divinité.  Ce  Philofophe 
voyagea  par  tout  où  il  etpé- 
roit  trouver  des  fçavans  :  en- 
fin il  vint  fe  renfermer  à  Ab- 
dere ,  fa  patrie  ,  où  il  pro- 
duifit  fon  Dialcome  ,  le  plus 
excellent  de  fes  ouvrages. 
Démocrite  rioit  de  la  viehu- 
maine,  comme  d'une  farce 
continuelle.  On  fçait  qu'il 
avoit  adopté  le  fyflême  du 
vuide  &  des  atCmes  ,  fuivi 
parEpicure,  4'Cv 
Zeuxis  d'Héraclée ,  Psia* 
lï  iv 
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Parthes ,  8c  remportent  fur  eux  plufieurs  avantages.  Mithri- 
date fit  propofer  à  Démétrius  une  entrevue  pour  régler  leurs 
divers  intérêts ,  8c  le  fie  enlever  loi  fqu'il  s'approchoit  du  lieu 
de  la  conférence  :  il  fe  jetta  en  même  tems  fur  fès  troupes  >  & 
les  tailla  en  pièces.  Il  porta  fès  armes  jufques  dans  la  Mélo* 
Botamie ,  prit  Babylonc ,  retourna  vers  i  Orient ,  fournit  tout 
Jusqu'au  Gange. 

Mithridate  traita  Démétrius  avec  douceur  ;  il  lui  donna  fà 
fille  en  mariage  ,  8c  le  fi>  pafler  dans  l'Hyrcanie. 

Phraate  II,  fuccede  à  Mithridate  Ton  pere.  Le  Roi  de  Syrie 
fe  fauva  avec  Callimandre ,  le  plus  fidèle  de  Tes  fûjets  ;  mais 
Phraate  le  fit  reprendre ,  8c  lui  aflïgna  une  Ville  pour  prifbn,  j 

1)1. 

1 

Antioçhus  Sidete  regnoit  en  Syrie ,  à  la  place  de  Démétrius 
Ion  frère.  II  s'avança  contre  les  Parthes ,  à  la  tête  d'une  armée 
nombreufe  ,  8c  leur  enleva  prefque  toutes  leurs  conquêtes , 
les  ayant  vaincus  dans  plufieurs  combats. 

Phraate  craignant  pour  fès  propres  Etats,  renvoya  Démé- 
trius en  Syrie  ,  afin  de  faire  diverfion.  Antioçhus  prévint  les 
entreprifes  de  fon  rival ,  8c  pourfuivit  fès  conquêtes.  Phraate , 
de  plus  en  plus  preflï  par  l'ennemi ,  donna  des  ordres  fècrets 
pour  foire  égorger  tous  les  Syriens  qui  étoient  en  quartier 
d'hyver  :  ces  ordres  furent  exécutés.  Antiodius  voulut  tirer 
^engeance  de  cette  cruauté  ,  mais  il  fut  vaincu  ;  8c  prêt  i 
tomber  entre  les  mains  des  Parthes ,  il  fè  donna  la  mort. 

Le  Roi  des  Parthes  époufe  la  fille  de  Démétrius  ,  dont  la 
beauté  favoic  charmé  :  cependant  il  veut  tenter  la  conquête 
de  la  Syrie ,  mais  il  fut  détourné  de  ce  projet  par  la  guerre 
que  les  Scythes  lui  déclarèrent.  Ce  peuple  étoit  venu  à  la  fol- 
Jicitation  de  Phraate,  mais  trop  tard , jpour  le  fecourir  contre 
les  Syriens.  Le  Roi  des  Parthes  rcfufa  de  leur  donner  la  ré- 
compenfè  qu'il  leur  avoit  promife,  8c  s'en  fit  des  ennemis  au 
lieu  d'alliés.  Les  Scythes  firent  d'horribles  ravages  dans  k  pays 
des  Parthes. 

■ 

.  ;  Phraate  fe  mit  en  marche  contre  lc3  Scythes ,  8c  Iaifla  1e 
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V  P  LE  S 
l  m  Pont, 


-  Mithridate  IV. 
bifaveul  du  grand 
Mithridate.  11  é- 
ftoufa  la  fille  de 
Seleucus  Callini- 
eus  Roi  de  Syrie  , 
dont  il  eut  Lao- 
dice ,  qui  tilt  ma* 
riée  à  Antiochus 
le  Grand. 
Pharnace  fon  fils 
lui  fuccede.  Ce 
Grince  foutint  la 
guerre  contre  les 
Rois  de  Pergame , 
éc  s'empara  de  Si- 
nope,  qui  devint 
la  capitale  du  Ro- 
yaume de  Pont , 

Mithridate  V. 
furnommé  Everge- 
tr ,  envoyé  du  re- 
tours contre  les 
Carthaginois  dans 
latroifiéme  guer- 
re Punique ,  155. 

Mithridate  VI. 
Ton  fils  ,  lui  fuc- 
cede. 11  fut  fur- 
fiomme  Eupator , 
ou  Mithridate  le 
Grand,  123. 

Mithridate  fait 
régner  fou  fils  en 
Cappadoce ,  91. 

Commencement 
de  la  première 
guerre  contre  les 
Romains ,  80. 

Le  Roi  de  Pont 
fait  égorger  en  un 
même  jour  les  Ro- 
mains qui  fe  trou- 
vent dans  l'Aiîe 
•  Mineure. 

Archelaus ,  l'un 
dçs  Généraux  de 
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importantes  qu'il  conquit 
aux  environs  d'Héraclée , 
'  '»*»•    1  -  337. 

Denys  meurt  ,  laiflant 
deux  fils  8r  une  fille  fous 
la  régence  d'Amaflris ,  304. 

Cette  Reine  bâtit  une 
Ville  appellée  de  fon  nom 
Amaftris  »  dans  laquelle 
elle  fit  pafier  les  habitans 
de  trois  autres  Villes.  Elle 
fe  remarie  à  Lyfimaque. 


S  A  V  A  N  S 
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tre  célèbre.  11  mettolt  tant 
d'art  dans  fes  tableaux ,  fur- 
tout  dans  fon  coloris ,  que 
les  oileaux  venoient  béque- 
ter  les  fruits  qu'il  avoit  re- 
présentés ,  420. 

Protagoras  d'Abdere ,  dif- 
ciple  de  Démocrite.  11  en- 
feignoit  une  doArine  dan- 
gereufe ,  foutenue  de  fopluf. 
mes  ;  ce  qui  le  fit  exiler  d'A- 
thènes. On  a  remarqué  qu'il 
fut  le  premier  Philofophe 
qui  enféigna  pour  de  l'ar- 
gent ,  401. 

Phédon  d'Êlée ,  Philofo- 
phe ,  difciple  de  Socrate.  U 
fut  d'abord  efclave  ;  mais 
avant  obtenu  fa  liberté  ,  il 
s'appliqua  à  la  Philofophie  , 
èc  fut  chef  de  la  feâe  Eléa- 
que. 

Denys  de  Synope ,  P( 
comique ,  379. 

Diogene  de  Synope ,  dans 
le  Pont.  Il  fut  banni  de  fa 
patrie  avec  fon  pere ,  pour 
avoir  fait  de  la  raufle  mon- 
noie.  Diogene  fe  retira  dans 
Athènes ,  où  il  étudia  la  Phi- 
lofophie fous  Antiithenes. 
11  enchérit  encore  fur  l'aufté- 
rité  de  ce  chef  de  la  fefte  des 
Cyniques  ,  fe  réduifant  au 
fimple  nécelTaire.  On  fçait 
avec  quelle  fierté  il  reçut 
Alexandre  le  Grand.  Dio- 
gene paffa  la  plus  grande* 
partie  de  fa  vie  à  Connthe , 
chez  Xeniade  qui  l'avoit  a- 
cheté  des  pirates,  &  qui  le 
fit  Précepteur  de  fes  enfans. 
Ce  Philofophe  ,  attentif  à 
écouter  la  nature,  a  donné 
d'excellens  préceptes  ;  mais 
tl  s  ert  permis  une  liberté  in- 
décente. Ses  ouvrage*  fe  funt 
perdus.  On  prétend  qu'il 
;' étouffa  lui-même  en  rete- 
nant fon  haleine,  344. 
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gouvernement  du  Royaume  à  un  Hyrcanien ,  pommé  HtnufK 
Ce  Viccroi  fc  comporta  en  Tyran ,  &  (è  fit  un  (pe&acle  bar- 
bare du  malheur  des  peuples  confiés  à  (ès  foftis  :  la  jufte  pu- 
nition des  crimes  de  cet  homme  cruel  tomba  fur  le  Rot  des 
Parthes.  Des  Grecs  qui  étoient  dans  l'armée  de  Phraatc,  con- 
vinrent avec  les  Scythes  ,  de  l'abandonner  dans  le  premier 
combat  :  en  effet  ils  (è  (buleverent  contre  lui  &  le  tuèrent. 

Phraatc  ne  lai  (Ta  point  d'enfans  en  état  de  lui  fiicccder  5  (i 
couronne  paffa  fur  la  tête  d'Artaban  I.  (on  oncle.  Il  eut  une 
guerre  à  fou  tenir  contre  Tocharis  Roi  des  Scythes ,  &  reçue 
dans  le  combat  une  bleflure  qui  Je  mit  au  tombeau. 

9f. 

Mithridatc  II.  furnommé  le  Grand ,  monta  fur  le  trône 
des  Parthcs.  Il  recula  les  frontières  de  fbn  Royaume ,  &  tira 
vengeance  des  maux  que  les  Scythes  avoient  faits  (bus  les  rè- 
gnes precédens.  Il  remporta  une  victoire  confîdérable  contre 
les  Arméniens  >  qui  le  rendit  maître  des  conditions  de  la  pair. 
Il  retint  le  pays  le  plus  fertile  de  ce  Royaume ,  &  emmena  en 
otage  Tigrane ,  fils  du  Roi  Ortoadefte  :  il  eut  la  générofité  de 
lui  ïaifter  prendre  poflèflion  du  trône  après  la  mort  de  fon 
pere. 

Antiochus-Eufèbe  fè  réfugie  auprès  de  Mithridatc,  &  ren- 
tre  deux  ans  après ,  avec  le  lecours  des  Parthes ,  en  poffeffion 
d'une  partie  du  Royaume  de  Syrie. 

90. 

Le  Roi  des  Parthes  envoyé  un  Ambaffadeur  à  Sylla,  qui 
s'étoit  avancé  vers  l'Euphrate.  Ce  Romain  fit  placer  trois 
fîéges  dans  (à  tente  ;  l'un  pour  Ariobarzanc  ,  Roi  de  Cappa* 
doce  ;  l'autre  pour  Orobaze  ,  Ambafladeur  des  Parthes ,  &  (è 
plaça  au  milieu  d'eux.  Orobaze  fut  (atisfait  de  l'honneur  & 
des  promettes  que  lui  fit  Sylla  ;  mais  Mithridate  ayant  fçu  que 
ion  Ambaiïadeur  avoit  accepté  la  dernière  place  dans  la  con- 
férence ,  en  fut  indigné ,  &  le  fit  mourir. 

s?. 

Démétrius-Euchere  Roi  de  Damas,  eft  vaincu  &  pris  par 
,  les  Parthes  au  fïége  de  la  Ville  de  Berée ,  où  il  pourfuivoit 


Digitized  by  Googl 


DES  PARTHES.  ' 


«è»fr 


f°7 


PEUPLES 

i  m  Pont. 
J*fut-Cbr$. 


CONTEMPORAINS. 


ce  Roi  ,  s'empare 
d'Athènes  &  de 

«lutteurs  autres 
illes  de  la  Grè- 
ce ,  88. 

Sylla  eft  chargé 
de  la  guerre  con- 
tre Mithridate.  Le 
Général  Romain 
reprend  Athènes , 
87. 

Victoire  de  Sylta 
fur  les  Généraux 
du  Roi  à  Chéron- 
née  &  à  Orcho- 
mene ,  86. 

Traité  de  paix 
entre  les  Romains 
4c  Mithridate ,  84. 
.  Ce  Roi  fait  mou- 
rir Ton  fils ,  8$. 

Seconde'guerre 
cotre  les  Romains. 
Elle  dure  un  peu 
moins  de  trois  ans. 

Mithridate  fait 
alliance  avec  Ser- 
torius ,  76. 

Troifiéme  guerre  contre  les  Romains.  Lu- 
cullc  &  Cotta  (ont  nommés  Généraux  de  la 
République  ,  7$. 

Défaite  de  Cotta  par  terre  &  par  mer,  74. 

Siège  de  Cyiique  par  Mithridate.  JLuculle 
le  fait  lever ,  &  défait  l'armée  de  Mithridate 
auprès  du  Granique  ,  73. 

Nouvelle  défaite  de  Mithridate  dans  les 
plaines  de  Cébire.  11  fe  retire  chez  Tigrane,7i. 

Luculle  remporte  une  victoire  lur  Tigrane 
Se  Mithridate ,  proche  la  rivière  d'Arfania  ,  68. 

Mithridate  profite  de  la  méfintelligence  de 
l'armée  Romaine,  &  recouvre  les  Etats,  67. 

Pompée ,  fuccelleur  de  Luculle  ,  oblige  Mi- 
thridate de  fuir,  66. 

Le  Général  Romain  fe  rend  maître  des  tré- 
fors  du  Roi,  renfermés  a  Ca  ne,  65. 

Mort  de  Mithridate.  Pharnace  fon  fils ,  fou- 
met  fa  perfonne  &  (es  Etats  aux  Romains ,  6;. 
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Héraclide  ,  Philofophe 
Grec  ,  furnommé  h  Ponttjue, 
pareequ'il  étoit  d'Héraclée, 
Ville  du  Pont.  11  eut  Speu- 
fippe  ,  enfuite  Ariftote  pour 
maîtres.  11  avoit  compolé 
des  tragédies  ,  $c  quelques 
parties  d'hiftoire  qu'on  n'a 
plus,  333. 

Arifloxene  de  Tarente  , 
Philofophe  èc  Muficien  , 
dont  il  nous  refie  des  Elé- 
mens  harmoniques,  3:4. 

Polygnote  de  Thafe,  lrte 
de  la  mer  Egée ,  Peintre  cé- 
lèbre. 11  repréfenta  les  prin- 
cipaux événemens  de  Troie. 
Ses  ouvrages  étoient  pré- 
cieux par  les  grâces  6c  1  tx- 
preffion  qu'il  donnoit  à  fes 
figures.  Cet  Artifte  étoit  logé 
èc  défrayé  par  honneur ,  aux 
dépens  du  Public  ,  fuivant 
un  décret  folemnel  du  Con- 
feil  des  Amphyâions  ,  320. 

Arcéiilas  de  Pitane,  Phi- 
lofophe ,  chef  de  la  fefte  ap- 
pellee  la  fteonie  Académie. 
Son  fyflême  étoit  que  tout 
eft  tellement  incertain ,  qu'- 
on ne  peut  di/linguerle  vrai 
du  faux,  306. 

Mithridate  Roi  de  Pont,, 
s'eft  rendu  célèbre  dans  la 
médecine  ,  noti-feulemenc 
par  l'invention  de  l'antidote, 
qui  porte  fon  nom ,  mais  en- 
core par  la  compofition  de 
plufieurs  ouvrages  utiles  que 
Pompée  avoit  fait  traduire 
en  latin  par  Lenée ,  fon  af- 
franchi ,  124. 


Digitized  by  Google 


fôl       ABREGE'  DE  UHISTOIKE 

Philippe  fon  frère.  Mithridate  le  traits  avec  cencrofité. 

Mort  de  Mithridate  II.  Les  Parthes  perdirent  en  fa  per- 
fonne  un  grand  Roi  &  un  habile  guerrier.  Après  fà  mort ,  Ti- 
granc  Ce  rendit  maure  des  provinces  que  les  malheurs  &  la 
néceffité  kri  avoient  fait  céder  à  Mithridate.  Mnaficirès>& 
après  lui  Sinatroccès>  noms  à  peine  connus  ,  régnent  fur  les 
Parthes.  Phraate  III.  fils  de  ce  dernier,  lui  fiiccedc.  Ce  Roi 
eue  la  vanité  de  fè  faire  iùrnommer  Dieu  :  il  eft  tué  par  fes 
propres  enfans.  Mithridate  III.  l'aîné  de  fes  fils,  monte  fur 
Je  trône.  Ce  Prince  étoit  d'un  caractère  dur  &  féroce.  Les 
Parthes  fc  fouJeverent  contre  lui ,  &  l'obligèrent  à  chercher 
(à  fureté  dans  la  fuite. 

Orodc  L  fon  frerc,  s'empara  de  la  couronne.  Son  premier 
foin  fut  de  pourfoïvre  Mithridate.  Ce  Roi  fugitif  s 'étoit  retiré 
à  Babylonc.  Orodc  en  fit  le  fiége ,  &  obligea  les  habitans  de 
lui  livrer  fon  rival ,  qu'il  fit  mourir  en  (à  préfence. 

Les  Romains  ne  cherchoient  qu'un  prétexte  pour  déclarer 
la'gucrre  aux  Parthes  ,  dont  l'ambition  étoit  le  vrai  motif. 
JLucuIIus ,  Pompée  ,  &  Gabinius  Préfet  de  Syrie  pour  la  Ré- 
publique ,  firent  fucceflïvement  quelques  tentatives  contre 
les  Parthes ,  qui  n'eurent  pas  de  fuite. 

Sf. 

M.  Licinius  Craffus  eut  le  gouvernement  de  Syrie  ;  mais 
il  n'eut  aucune  commiflion  de  la  République  pour  la  guerre 
des  Parthes  :  cependant  à  la  follicitation  de  Céfar ,  il  forma 
un  parti  pour  cette  expédition.  Ateïus ,  l'un  des  Tribuns  du 
peuple ,  s  oppofà  à  cette  entreprifè ,  faifànt  d'horribles  impré- 
cations contre  cette  guerre  injufte.  Craffus  ne  prenant  coufeil 
que  de  fon  ambition ,  continua  fa  route ,  &  s'embarqua  dans 
la  mauvaife  làifbn  à  Brindcs  :  la  tempête  fit  périr  plufïeurs 
de  fês  vaiiïcaux. 

54- 

Craflfus,  après  avoir  pris  poflèffion  de  fon  gouvernement, 
alla  piller  le  temple  de  Jcrufalcm ,  &  employa  les  richeffes  inv 
menfes  qu'il  y  trouva ,  à  lever  une  armée  contre  les  Parthes. 
Il  pafle  l'Eupnratc,  entre  dans  la  Méfopotamie ,  reçoit  la  fou- 
million  de  la  plupart  des  Villes,  emporte  d'aflaut  Zcnodotie, 
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Ville  Grecque ,  8c  retourne  après  cette  expédition  dans  ion 
gouvernement. 

». 

»  «  I  •  J     ê  ê  •  - 

Les  Parthes  envoyèrent  des  AmbaflTadeurs  à  Cra(Tus ,  pour 
le  détourner  de  la  guerre  ;  mais  ce  Romain  les  infuira  font 
leur  donner  de  réponfc  :  dans  le  même  tems  quelques  foldats 
Romains  qui  s'étoient  (auves  de  la  Mélbpotamic,  firent  une 
peinture  effrayante  de  l'intrépidité  8c  de  la  cruauté  des  Par- 
ties. Le  Ouefteur  Caflius ,  les  principaux  Officiers  8c  les  Au* 
gures ,  s  efforcèrent  de  détourner  CraiTus  d'une  guerre  entre* 
prifc  fans  les  ordres  de  la  République,  8c  contre  la  volonté 
des  Dieux  :  rien  ne  fut  capable  de  le  détourner.  L'on  rapporte 
qu  au  partage  de  l'Euphrate  ,  il  eue  beaucoup  à  fouifrir  d'un 
orage  violent  qui  détruifit  une  partie  du  pont  (ùr  lequel  il 
paitoit.  Un  Arabe  gagné  par  Surena ,  l'un  des  Généraux  de 
l'armée  des  Parthes >  vint  dans  le  camp  de  .Oraflus  où  il  con- 
noi (l'oit  plufieurs  Romains  ,  8c  affecta  beaucoup  d'attache- 
ment à  leurs  intérêts  8c  à  la  gloire  de  leurs  armes.  Cradus  eue 
)a  témérité  de  fè  confier  à  ce  guide  perfide ,  qui  lui  perfuada 
de  marcher  à  l'ennemi ,  8c  conduifit  Ion  armée  par  des  fables 
bruîans  qui  épuifèrent  les  forces.  Artavalde  Roi  d'Arménie, 
envoya  un  courier  au  Général  Romain  ,  pour  l'engager  à 
s'unir  à  lui  contre  leur  ennemi  commun  j  mais  Crailus  voulue 
avoir  fèul  la  gloire  de  cette  expédition.  Les  Parthes  s'a  van* 
trent ,  commandés  par  Surena  >  Général  plein  de  valeur»  pru- 
dent ,  8c  fécond  en  reffources.  Une  partie  de  fon  armée 
xeigntt  de  lâcher  pied  dès  le  premier  choc  du  combat.  Le 
jeune  CrafTus  fils  du  Général  Romain ,  pourfiiivit  les  Parthes 
par  ordre  de  fon  pere  ;  mais  ce  peuple  aurtî  rédoutable  dans 
fa  fuite  que  dans  l'action  ,  lançoit  derrière  lui  des  traits  jqui 
ïncommodoient  beaucoup  les  Romains  i  puis  il  s'arrêta  tout 
*st  coup  y  8c  tailla  eu  pièces  les  troupes  qui  étoient  à  fa  pour- 
suite; Craflîis  percé  de  traits ,  8c  prêt  à  tomber  entre  les  mains 
de  Tennemi,  ordonna  à  fon  écuyer  de  le  tuer.  Les  Parthes 
Vainqueurs  viennent  rejoindre  l'armée.  Craflus  apprenant  la 
mort  de  fon  fils >  engage  de  nouveau  le  combat  :  il  fut  obligé 
'de  plier ,  &  de  lai(Tcr  le  champ  de  bataille  à  l'ennemi.  Crarfus 
fc  retire  avec  le  peu  de  troupes  échappées  au  carnage ,  (bus 
les  murs  de  Carres.  Surena  s'avance  vers  cette  place.  Craflus 
prend  la  fuite  >:  8c  parte  l'Euphrate  >  toujours  pourfuivi  par  les 
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Parthes  ,  &  prêt  à-  tomber  entre  leurs  mains  par  l'infidélité 
d'Andromaque  ,  (on  guide.  Il  y  eut  entre  les  Parthes  &  les 
Romains  une  nouvelle  aclion  trés-vive ,  mais  le  Général  des 
Parthes  eut  recours  à  la  fourberie  :  il  demanda  à  Craflus  une 
entrevue ,  pour  conférer  de  la  paixv  Les  Romains  forcèrent 
leur  chef  d'y  aller-,  malgré  la  défiance  qu'il  téraoignoit.  CraP 
fus  y  accompagné  d'Oâavius ,  de  Petronius ,  Se  de  pluficurt 
autres  principaux  Officiers ,  (c  livra  encre  les  mains  des  per- 
fides Parthes  ,  qui  lui  firent  mille  indignités  &  le  tuèrent.  Sa 
perte  entraîna  celle  de  (on  armée. 

Surena  envoyé  à  Orode  la  tète  de  Cramas.  Ce  Prince  avoir 
fait  la  paix  avec  Artavaide  Roi  d'Arménie ,  &  marioit  Paçore 
ion  fils  ,  avec  une  PrincefTe  Arménienne.  Ce  don  funefte  ex- 
cita dans  l'allcmbléc  une  joie  infenice ,  tandis  quv  Surena  em- 
porté par  ry  vrelTe  de  (on  orgueil ,  donnoit  à  Séleucie  fur  le 
Tigre  ,  le  ipe&aclc  dérifoir  &  infultanc  d'un  triomphe  Ro- 
main. Surena  devenu  trop  puiflànc ,  excita  la,  jaloufie  çf  Orode* 
qui  le  fit  mourir-  *?  : 

•  Les  Parthes  vinrent  pour  s'emparer  de  la  Syrie  ;  mais  Cat 
Uns  ayant  raflcmblé  quelques  troupes ,  repourfa  ce  peuple  au- 
delà  de  l'EuphratCw 

Orode  fit  pafler  en  Syrie  une  armée  plus  nombreufè  que 
celle  qu'il  avoit  envoyée  précédemment.  Pacorc  (on  fils  , 
étoit  à  la  tête  -,  mais  Orfàce ,  ancien  Officier ,  en  étoit Je  vé- 
ritable chef  Il  forma  le  fiége  d'Antioche  >  où  CafHu*  s'étoic 
retiré.  Ciceron  étott  pour  fors  Préfet /de  Cilicie  5  il  apprit 
d'Antiochus  Roi  de  Commagene ,  1  état  de  Caftius.  Cet  illuf- 
tre  Romain  envoya  un  corps  d'armée  pour  garder  les  partages 
du  mont  Amanus  ,  entre  la  Syrie  &  la  Cilicie.  Les  troupes 
Romaines  furprirent  un  détachement  des  Parthes  dans  ces 
défilés ,  &  l'exterminèrent.  Cependant  Ciceron  fe  mit  en  mar- 
che avec  une  armée  ,  vers  Ancioche  :  les  Parthes,  à  cette 
"nouvelle,  abandonnèrent  le  fiége  d'Antioche.  Caffîus  les  pour- 
suivit, s'empara  des  défilés  du  mont  Pierius  ,  tailla  en  pièces 
tous  ceux  qui  s'engagèrent  dans  ce  paiïàge ,  &  tua  Or  (ace  leur 
Général.  Pacore  (e  fâuva  au-delà  de  l'Euphratc,  &  vint  s'éta- 
blir tfans  la  Cycrhcftique ,  au  uor4  4e  U  Syrie* 
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50. 


Càffius  étoit  allé  à  Rome  5  Bibulus  lui  avoir  fuccédé.  II  ne 
voulut  tirer  aucun  fecours  de  Ciceron  ;  cependant  l'armée 
des  Parthes  augmentoit.  Bibulus  s'enferma  dans  Antiochc  j 
il  ufa  d'intrigue  ,  &  engagea  Ornodapante ,  Prince  puiflanc 
parmi  les  Parthes ,  &  rennemi  d'Orode ,  à  faire  proclamer 
Roi  Pacore  :  ce  ftratagêmc  lui  réuflït.  Orodc  rappella  foa 
armée  de  Syrie ,  pour  l'employer  contre  les  rebelles. 


49- 


La  guerre  des  Parthes  &  des  Romains  fut  fufpendue  pour 
quelque  tems.  Pompée  alors  en  guerre  contre  Céfar,  demande 
du  fècours  à  Orode  5  ce  Roi  lui  en  promit ,  à  condition  que 


la  Syrie  lui  (croit  livrée.  Pompée  ne  voulue  pas  acheter  à  ce 
prix  l'amitié  des  Parthes. 


■  '  t  »  • 

*     *  -  m* 


■ 

linqueur  de  Pompée  >  fut  chargé  de  la  guerre  contre 
les  Parthes.  Ses  adulateurs  voulurent  relever  fa  gloire  &  (à 
puiflance ,  en  lui  donnant  le  titre  de  Roi  »  mais  les  Républi- 
cains le  tuèrent  dans  le  Sénat. 


# 

■  *  ■ 


♦  Antoine  pafle  en  Syrie  ;  &  manquant  de  fonds  pour  payer 
fes  troupes  >  il  envoyé  fa  cavalerie  à  Palmyre  >  Ville  opulente* 
fituée  proche  i'Euphrate ,  &  lui  en  abandonne  le  butin.  Les 
habitans  de  cette  Ville  appellent  les  Parthes  à  leur  fècours  -, 
dans  le  même  tems  Labienus ,  jeune  guerrier  ,  l'ennemi  du 
Triumvirat ,  engage  les  Parthes  à  pafler  en  Syrie.  Orode  l'en-, 
voya  avec  fbn  fils  Pacore ,  à  la  tête  d'une  armée  nombreuse.. 

Labienus  forme  le  fïége  d'Apamée ,  mais  il  y  trouva  beau- 
coup de  réfiftanec,  &  l'abandonna.  Les  environs  de  cette 
Ville  furent  ravagés.  Saia  Gouverneur  de  la  province ,  voulue 
faire  quelque  rélUlance ,  &  fut  défait.  Parmi  ceux  échappés 
au  carnage ,  les  uns  fe  rangèrent  du  parti  de  Labienus  ,  les 
autres  périrent  avec  Saxa ,  leur  chef. 

40. 

Les  habitans  d'Apamée  fe  fournirent  alors  aux  Parthes.  Ce 
peuple  s'empara  de  la  Syrie*  Tyr  fat  la  feule  place  quj  fit  ré» 
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finance  ♦  &  que  les  Parthcs  furent  obligés  d'abandonner,  n'ayant 
point  de  flotc  pour  l'attaquer  par  mer. 

Pacore  entre  dans  la  Palcftine  &  s'en  rend  maître.  Arifto- 
bule  Roi  des  Juifc,  étant  mort ,  (es  fils  Hyrcan  &  Antigonc, 
fourenus  chacun  par  un  parti  puiflant ,  difputoient  entr'eux 
la  couronne.  Pacore  fè  déclara  pour  Antigone;  fon  parti  (bu* 
tenu  par  les  Parthcs ,  remporta  pluficurs  avantages.  Il  fie  ma* 
tiler  Hyrcan,  pour' l'exclure  du  trône  &  de  la  iouveraine  Sa- 
crificature,  fuivant  une  loi  du  Lé  vi  tique,  qui  ne  permettoit 
pas  de  choifîr  pour  grand  Prêcre  un  fujet  mutilé.  Hcrode 
Iduméen  ,  Gouverneur  de  la  balTc  Syrie  pour  les  ^Romains, 
craignant  pour  lui-même ,  &  pour  faire  donner  du  fecours  au 
parti  d'Hyrcan  dont  il  étoit  le  nrincipaJ  appui ,  alla  à  Rome , 
&  inftruiht  Antoine  de  ce  qui  lè  pauoit  en  Syrie  &  en  Judée. 
Le  Triumvir  le  fit  nommer  Roi  des  Juifs  par  le  Sénat ,  &  par 
Octavius-Céfàr.  , 

Vcntidius  cft  envoyé  contre  les  Parthcs  par  Antoine ,  pour 
arrêter  les  progrès  rapides  de  l  abienus  ,  qui  s'étoit  déia  em- 
paré de  toute  rAfie  Mineure,  &  avoir  emporté  d^tauc  pla- 
neurs places  de  Carie,  fubjuguant  tout  le  pays  iufou'à  Honte, 
&  IaifTant  par  tout  des  traces  de  fa  cruauté  &  de  Ton  avidité. 
Ventidius  pafla  en  Afie ,  furprit  l'ennemi  des  Romains ,  l'o- 
bligea de  fuir  en  Syrie ,  le  joignit  au  paffage  du  mont  Taurus, 
&  défit  les  Parthcs.  Labienus  voulut  revenir  à  la  charge  -,  mais 
abandonné  des  Tiens  y  il  fe  ftuva ,  &  fut  pris  par  Oémétrius , 
Gouverneur  de  Cypre. 

Les  Parthcs  commandes  par  Labienus  ,  fc  rangèrent  fous 
ks  drapeaux  de  Ventidius  :  la  Cilicic  rentra  pour  lors  dans 
l'obéiflance.  Ventidius  envoya  Popedius  Silon  s'emparer  des 
partages  du  mont  Amanus ,  qui  (èpare  la  Cilicie  Se  la  Syrie. 
Les  Parthes  étoient  maîtres  d'un  fort  qui  coramandoit  ces 
défilés  :  Silon  les  attaqua ,  mais  fins  fuccés.  Ventidius  vint 
à  (on  fecours  ,  mit  les  Parthes  en  déroute ,  entra  en  Syrie  ,  & 
la  fubjugua.  Ce  Romain  vainqueur  tira  des  grandes  lommes 
d'argent  des  Souverains  qui  avoient  porté  du  fecours  aux 
Parthes. 

Pacore  fort  de  Ia«Méfopotamic  où  il  s'étoit  retiré ,  après 
U  défaite  de  Labienus ,  &  s'avance  vers  l'Euphrate.  Ventidius 
fut  d'autant  plus  effrayé  de  l'arrivée  des  Parthcs  »  qu'il  avoic 

dîfpcrii 
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dîîperfib  (es  troupes  à  caufè  de  rhyver  :  fa  ruine  étoit  certaine , 
fi  1  ennemi  fût  venu  les  attaquer  uparément.  Ventidius ,  pour 
prévenir  ce  malheur,  feignit  de  mettre  dans  fa  confidence  un 
petit  Prince  d'Afie ,  qu'il  fçavoit  être  l'ennemi  fecret  des  Ro* 
mains ,  &  lui  traça  le  plan  qu'il  craignoit  que  les  Parthes  fui- 
viflent,  mais  qu irl  défïroit  en  effet  c  tout  arriva  comme  U 
Tavoit  prévu ,  par  la  trahifbn  du  Roi  Afiatiquc.  Les  Parthes 
perdirent  un  tems  précieux ,  Ventidius  fit  revenir  fes  troupes* 
l'armée  des  Parthes  fut  détruite ,  &  Pacore  périt  dans  le  corn* 
bat  :  toute  la  Syrie  rendit  hommage  au  vainqueur.  Pacore  fut 
regretté  du  Roi  fon  pere  &  des  Parthes,  donc  il  s'étoit attiré 
Teftimc  &  l'affection  par  Ton  affabilité ,  fon  équité ,  la  valeur. 

Orode  avoit  eu  un  grand  nomfetc  d'enfens  de  fes  conçu* 
bines  ;  toutes  le  tourmentoient  pour  faire  couronner  leur  fils  c 
enfin  fon  choix  tomba  fur  celui  qui  mérîtoit  le  moins  de  ré- 
gner. Phraate  défigné  Roi ,  craignant  qu'Orode  ne  changeât 
de  réfoîution  ,  fit  égorger  tous  fes  frères  j  &  après  avoir  tenté 
d'ôter  la  vie  à  fon  pere  par  le  poifoo ,  il  l'étrangla  de  iès  pro- 
pres mains. 

57. 

-  ■  ■  *      *  m 

Phraate  III.  crut  ne  pouvoir  fefoûtcnir  fur  le  rrêne,  que 
par  I'extin&ion  de  la  famille  Royale ,  &  par  l'exil  ou  le  meur- 
tre des  Grands  du  Royaume.  Plusieurs ,  pour  échapper  à  & 
cruauté ,  cherchèrent  un  afyle  chez  les  nations  ennemies.  Mo- 
néfes ,  l'un  des  plus  puiflàns,  fèrvit  avec  quelques  autres  fous 
M.  Antoine. 

*  : 

■  ^  *  ****** 

Les  Romains  voulurent  profiter  de  ces  troubles ,  pour  por> 
ter  la  guerre  dans1  le  Royaume  des  Parthes.  M.  Antoine'cnar- 
gea  Monéfts  du  foin  de  cette  expédition.  Déjà  P.-Xanidius 
Craflus  avott  facilité  la  réuffite  de  cette  guerre  par  la  conquête 
des  Royaumes  d'Albanie  ;  d'Jbérie  &  a  Arménie  :  cependant 
Phraate  détacha  Monéfês  du  parti  des  Romains.  JM.-  Antoine 
s'avance  contre  les  Parthes.  Axtavafdc  Roi  d'Arménie ,  l'en- 
nemi fêcret  de  la  République ,  engagea  l'armée  Romaine  dans 
des  déftrts  &  des  circuits  qui  l'èpui  firent  beaucoup,  &  re- 
tardèrent là  marche.  M.  Antoine  laillà  en  chemin  fes  machines 

Kk 


rt*       ABREGE9  DE  L'HISTOIRE 

de  guerre  ,  Se  fit  le  fiége  de  Praafpa ,  capitale  de  l'Atropa- 
'  thene ,  province  de  Médie.  Le  Roi  des  Parthcs  s'empara  des 
machines  qu'Antoine  ayoit  abandonnées ,  &  les  fit  brûler  :  il 
tailla  en  pièces  un  détachement  de  dix  mille  hommes.  Arta- 
vafde  abandonna  le  parti  d'Antoine  ,  Se  Ce  retira  dans  Ton 
Royaume.  Ce  Général  fut  contraint  de  lever  le  fiége  >  il  pour- 
iuivit  les  Parthcs  :  les  deux  armées  fc  livrèrent  de  petits  coin- 
fcats ,  dont  l'avantage  étoit  toujours  pour  les  Parthcs.  Od 
en  vint  à  des  propofitions  de  paix.  Phraate  y  fut  engagé, 
pareeque  Ces  fujets  ne  vouloient  pas  camper  durant  l'hy  ver  ; 
Se  Antoine ,  par  le  mauvais  état  de  lès  affaires.  Les  conditions 
furent  que  les  Romains  (è  retireroient  fans  délai.  L'armée 
de  M.  Antoine  ayant  pour  guide  un  foldat  Marde ,  Ce  retira 
en  bon  ordre ,  &  fuivit  un  chemin  défendu  par  des  montagnes. 
A  quelques  journées  de  marche  ,  les  Parthes  parurent  pour 
furprendre  l'armée  Romaine  qui  les  repouflà  vivement.  Fla- 
vius Gallus ,  homme  entreprenant ,  demanda  un  détachement 

eiur  attaquer  les  Parthes.  Il  les  mit  en  fuite ,  Se  en  tua  plu- 
urs  ;  mais  emporté  par  la  chaleur  de  l'a&ion ,  il  s'éloigna 
trop  du  corps  de  l'armée ,  &  ne  put  fbutenir  le  choc  de  l'en- 
nemi qui  retourna  fîir  fes  pas.  Antoine  envoya  quelque  fecours 
à  Gallus ,  mais  trop  foibles  pour  être  utiles.  Les  Romains 
curent  toujours  du  delTous.  Les  Parthes  encouragés  par  leurs 
Accès ,  harcelèrent  les  Romains ,  bouchèrent  les  paflages ,  & 
retardèrent  leur  marche ,  au  point  que  la  famine  le  mit  parmi 
Jcs  troupes  de  M.  Antoine,  &  y  fit  un  horrible  ravage.  Des 
foldats  ajoutèrent  à  ces  maux  ceux  de  la  (édition *  ifs  égor- 
gèrent ,  à  la  faveur  de  la  nuit ,  les  gardes  du  tréfor  de  l'armée, 
Je  pillèrent ,  Se  Ce  jetterent  fiir  les  bagages  du  Général  Romain: 
mais  l'habileté  d'Antoine  le  (àuva  des  mains  des  Parthes ,  qui 
étoient  toujours  à  fà  pourfuite.  Il  revint  dans  l'Arménie ,  où 
diflïmularu  les  iùjets  de  plainte  qu'il  avoit  contre  le  Roi  Ara- 
va(3c  ,  il  chercha  au  contraire  à  s'en  faire  un  allié  Se  un  ami 
La  guerre ,  la  famine  Se  les  maladies  moiflbnnercnt  dans  cette 
retraite  laborieufe,  plus  de  vingt -quatre  mille  hommes  du 
côté  des  Romains  s  les  Parthcs ,  quoique  vainqueurs  ,  per- 
dirent un  quart  de  leur  armée. 

L'amour  rappella  Antoine  auprès  de  fà  cherc  Cléopatrc  en 
Egypte.  Ce  Romain  rejut  à  Alexandrie  des  AmbaCadeurs  d» 
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Roi  des  Medes  >  qui  le  follicitercnt  de  patier  en  Orient  ,  & 
fui  promirent  de  le  joindre  à  fon  armée  contre  les  Parthes» 
Les  Medes  fe  plaignoient  de  ce  que  Phraate  n'avoit  point 
partagé  avec  eux  le  butin. 

Antoine  accepta  les  offres  du  Roi  des  Medes.  Ce  Romain 
voulut  attirer  Artavafde  à  Alexandrie ,  Se  chercha  à  lui  inlpircr 
de  la  confiance ,  en  failànt  demander  là  fille  en  mariage  pour 
Alexandre  qu'il  avoit  eu  de  Cléopatre.  Ce  Roi  ne  crut  pas 
devoir  fe  fier  à  ces  apparences ,  &  refulà  ,  lôus  divers  pré- 
textes ,  de  fortir  de  fon  Royaume.  Antoine  s'avance  vers  F  Ar- 
ménie ,  à  la  tête  de  ion  armée  :  lorfqu'il  fut  arrivé  à  Nico- 
lis,  Ville  bâtie  par  Pompée,  il  envoya  de  nouveau  prier 
Roi  Artavafde  de  fe  rendre  auprès  de  lui ,  pour  conférer 
fur  la  guerre  contre  les  Parthes.  Ce  Roi  ne  put  alors  s'empê- 
cher de  céder  à  lès  lollicitations  ;  à  peine  fut-il  arrivé  au  camp 
Romain ,  qu'Antoine  le  fit  arrêter  Se  charger  de  chaînes  :  il 
s'empara  de  lès  tréfors  Se  de  fon  Royaume.  Artaxias  fils  aîné 
du  Roi  captif  que  les  Arméniens  avoient  couronné  ,  fe  làuva 
chez  les  Parthes.  Antoine  marie  fon  fils  Alexandre  avec  une 
fille  du  Roi  des  Medes ,  Se  donne  à  ce  Prince  la  plus  grande 
partie  de  l'Arménie.  Il  borne  à  cette  expédition  la  guerre 
qu'il  méditoit  contre  les  Parthes  ,  &  retourne  en  Egypte. 


Phraate  Se  Artaxias  Ce  jetterent  fur  la  Médic,  où  ils  exer- 
cèrent une  guerre  cruelle  :  cependant  Artabazc  rcpoiiflà  leurs 
efforts  ;  mais  craignant  une  nouvelle  tentative ,  il  demanda 
du  fecours  à  Antoine. 

jà.  ; 

Le  Général  Romain  avoit  belbin  de  toutes  les  forces  contre 
O&avius-Célàr  i  c'eft  pourquoi  non  -  feulement  il  ne  put  lè- 
courir  le  Roi  de  Mcdie ,  mais  encore  il  retint  fa  cavalerie , 
Ja  principale  force  de  les  Etats ,  Se  laifTa  fon  Royaume  fans 
détente.  Ses  ennemis  le  détrônèrent  &  le  firent  prifonnier. 

»*• 

Phraate  renouvclla  lès  cruautés ,  mais  les  Parthes  fecouerent 
le  joug ,  Se  forcèrent  le  Tyran  de  fuir  de  fes  Etats  :  ils  élurent 
à  là  place  Tiridate ,  chef  de  la  fédidon.  Phraate  gagna  par 
les  prières  Se  fes  promettes ,  les  habitans  de  quelques  Villes 
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frontières  ;  il  engagea  pareillement  les  Scythes  dans  fbn  ^arti  : 
l'ufurpateur  fut  contraint  de  dépendre  du  trône ,  &  de  fè 
réfugier  en  Syrie. 

30. 

Oclavius-Céfàr ,  vainqueur  d'Antoine  ,  étoit  alors  en  Syrie. 
Tiridate  demanda  (on  appui ,  &  Phraate  lui  envoya  des  Am- 
bafladeurs  pour  plaider  fa  caufe.  Le  Romain  leur  fît  un  ac- 
cueil gracieux  ;  mais  il  les  remit  à  un  autre  tems  ,  dans  le 
deflein  de  laitier  l'un  &  l'autre  parti  s'épuifer  par  la  guerre: 
cependant  O&avius-Céfàr  alla  à  Rome  ,  &  emmena  avec  lui 
en  ôtage  le  fils  de  Phraate. 

m. 

Tiridate  fait  la  guerre  au  Roi  des  Parthcs ,  mais  fans  (ùccès  : 
il  pan  pour  (bllici ter  l'appui  d'O&avius-Céfàr.  Phraate  envoyé 
en  même  tems  des  Ambafladcurs  en  Italie.  Ocfcavius-Célar 
rendit  à  Phraate,  fbn  fils,  à  condition  qu'il  rclâcheroit  les  pri- 
fonniers  &  les  enfeignes  que  les  Parthci  retenoient  depuis  la 
défaite  de  Caflius.  Les  Romains  fournirent  l'Arménie ,  & 
Octavius  fc  rendit  en  Syrie.  Sa  préfence  fit  trembler  Phraate  ; 
Ce  Roi  renvoya  les  pri(onniers  Romains  avec  leurs  enfeignes, 
&  donna  les  principaux  Seigneurs  de  fa  cour  en  ôtage  ,  &  pour 
(uretéde  l'amitié  qu'il  juroit  à  la  République  Romaine.  Oc- 
tavius  fit  prêtent  au  Roi  des  Parthcs  d'une  jeune  Italienne 
nommée  Tbermmfi  ;  Phraate  épris  de  fes  charmes ,  en  eut  un 
fils ,  &  la  déclara  la  première  de  fes  femmes. 


La  réduction  des  Parthes  ,  fa  liberté  des  fbldats  captifs  & 
le  recouvrement  des  enfeignes  Romaines  ,  furent  pour  Ocla- 
Vius  un  fujet  de  triomphe  j  il  fit  même  frapper  une  monnoie 
pour  célébrer  ces  heureux  événemens.  Phraate  avoit  recher- 
ché l'appui  des  Romains,  pareequ'il  voyoit  fès  fïiiets  révoltés 
contre  lui ,  &  prêts  à  le  punir  de  fes  injuftiecs  Se  de  fes  cruau- 
tés. Lorfqu'il  le  crut  plus  affermi  fur  le  trône ,  animé  d'ailleurs 
par  la  révolte  des  Arméniens ,  il  prit  les  armes  pour  charter 
Artabazc  du  trône  d'Arménie  où  les  Romains  favoient  placé , 
&  y  élever  à  fà  place  Tigrane ,  l'ennemi  de  la  République. 

». 

Auguftc  envoya  fbn  fils  Caius  Ccfàr  pour  tirer  vengeance 
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de  cette  trahifbn  *  Phraate  fit  partir  en  même  tems  des  Am- 
bafladears ,  chargés  de  fes  excuïès  &  de  là  foumiflïon.  Rome 
fc  contenta  de  fa  démarche. 

An  i .  dt  VEn  Chrhitnn*. 

Tigrane  ne  voulut  pas  reconnoître  la  domination  des  Ro- 
mains. Caïus  Céfar  donne  la  couronne  d'Arménie  à  Ariobar- 
zane ,  Medc  d'Origine.  Thermufè,  cette  belle  Italienne ,  don 
fuucfte  qu'Augufte  avoit  fait  à  Phraate ,  ne  fbngeoit  qu'aux 
moyens  d'élever  fur  le  trône  (on  fils ,  au  préjudice  de  quatre 
autres  que  le  Roi  avoit  eus  des  Piinccifes  Parthes ,  &  aulquels 
la  nation  étoit  particulièrement  attachée  ,  comme  au  (àng  des 
Arfacides.  Elle  perfuada  le  Prince  fbn  mari ,  d'envoyer  à  Rome 
ces  quatre  fils  en  ôtage ,  pour  gagner  la  confiance  du  peuple 
Romain ,  &  contenir  les  fujets  dans  PobénTance.  Phraate  ne  re- 
tint auprès  de  lui  que  le  fils  de  l'Italienne ,  nommé  "Bbrdaua  : 
ce  fils  dénaturé  tua  (on  pere ,  mais  la  couronne  ne  devint  pas 
Je  prix  de  fbn  crime  :  il  fut  chaflè  du  Royaume  >  &  mourut 
peu  de  tems  après. 

An  i.  dt  VErt  Chrhimnt. 

La  mort  de  Phraate  &  l'éloienement  de  (es  fils ,  jetterent  les 
Parthes  dans  une  forte  d'anarchie  :  enfin  ils  élurent  Roi  Oro- 
de  II.  du  (àng  des  Arfacides  ;  mais  ce  Prince  injufte  &  cruel  , 
fut  aflâffiné  par  ceux  mêmes  qui  lui  avoient  donné  la  cou- 
ronne. 

An  4.  dt  VEn  Cbr/titnne» 

Les  Parthes  demandèrent  un  des  fils  de  Phraate  pour  être 
leur  Roi.  Vonone  fut  celui  qu'Augufte  fit  monter  fur  le  trône. 
Ce  jeune  Prince  avoit  apporté  de  Rome  ,  parmi  un  peuple  dur 
de  barbare,  des  vertus  douces,  affables ,  tranquilles,  des  mœurs 
policées  ,  un  goût  &  Une  magnificence  qui  parurent  des  vices 
&  des  ridicules  aux  Parthes.  Les  Grands  regardèrent  dêslors» 
Vonone  comme  indigne  de  leur  commander. 

An  14.  de  PErt  Chrfrunnt. 

La  couronne  fut  offerte  à  Artaban ,  Roi  des  M'edes.  Ce  Roi 
s'avança  à  la  tête  d'une  armée  ,  pour  prendre  poftèflion  de  fes 
nouveaux  Etats  ;  mais  Vonone  avoit  encore  un  parti  puiflàpt 
parmi  le  peuple  :  il  repouflà  fbn  compétiteur  juiques  dans  les. 
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montagnes  de  la  Médie.  Artaban  revînt  avec  une  armée  plus 
puuTante  >  &  força  Vonone  de  le  réfugier  en  Arménie  avec 
un  petit  nombre  de  fbldats. 

An  16.  de  VEre  CbrMeuni. 

Vonone  demande  du  fècours  à  Tibère  ;  cet  Empereur  Ro- 
main craignit  d'irriter  les  Parthes ,  &  le  réfuta.  Vonone  fut 
contraint  de  fortir  de  l'Arménie  >  &  fc  retira  dans  la  Ville 
d'Antiochc  ,  auprès  de  Silanus  Gouverneur  de  Syrie.  Artaban 
nomma  fon  fils  Orode  pour  régner  en  Arménie. 

An  iZ.de  ÏEre  CMtltnnt. 

Germanicus  fils  de  Tibère ,  chafla  du  trône  d'Arménie,  Oro* 
de  >  qui  le  pofîédoit  (ans  l'aveu  des  Romains.  Il  mit  à  fa  place 
Zenon  fils  de  Polémon ,  Roi  de  Pont  \  ce  nouveau  Roi  prie 
le  nom  d'Arcaxias. 

Artaban  effrayé  des  conquêtes  de  Germanicus ,  envoya  lui 
demander  une  entrevue  fur  les  bords  de  l'Euphrate.  Les  Par- 
thes &  les  Romains  renouvelèrent  leur  alliance.  Vonone  fut 
transféré  à  Pompeïopolis ,  Ville  maritime  de  Cilicic. 

An  35.  de  l'Ert  Cbritieme. 

Artaban  remporta  pluficurs  victoires  fur  les  peuples  voifins 
de  fes  Etats  :  ces  fuccés  enflèrent  fbn  orgueil  ,  il  devint  dur 
&  cruel  envers  fès  fujets.  Dans  ces  circonstances,  Germanicus 
mourut ,  &  l'Empereur  Tibère  étoit  dans  un  âge  où  le  repos 
a  plus  de  charmes ,  que  la  gloire.  Artaban  crut  l'occafion  fa- 
vorable pour  faire  monter  Arfàce,  l'ainé  de  fès  fils,  fur  le 
trône  d'Arménie.  Son  projet  lui  réuffit ,  il  en  forma  de  nou- 
veaux :  il  prétendit  rentrer  dans  tous  les  anciens  droits  des 
Pcrfès  &  des  Macédoniens  fur  les  provinces  de  l'Afie ,  Se  fùc- 
céder  aux  conquêtes  de  Cyrus  &  d'Alexandre  ;  il  fit  même 
quelques  hoftilités  dans  la  Cappadocc. 

Cependant  les  Grands  du  Royaume  demandent  à  Tibère , 
Phraate ,  le  troifiéme  fils  du  Roi  de  ce  nom ,  pour  relever 
fur  le  trône.  Ce  jeune  Prince  partit  comblé  de  bienfaits  de 
l'Empereur.  Artaban  découvrit  le  complot  tramé  contre  lui, 
fit  empoifonner  Abdus  chef  de  la  (édition  ,  éloigna  ceux  qui 
lui  étoient  fufpecls  ,  &  fè  prépare  à  fè  défendre  contre 
Phraate  j  mais  fà  mort  arrivée  en  Syrie ,  le  délivra  de  cet 
ennemi. 
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v<  L'Empereur  envoyé  à  fà  place  Tiridate ,  petit-fifs  de  Phraate  > 
s'emparer  de  la  couronne  des  Parthes:  il  engage  en  même 
tems  Pharafmane,  Roi  dTbérie,  8c  (on  frère  Mithridate,  de 
le  joindre  aux  Alains ,  &  d'attaquer  l'Arménie.  Arfâce  fut  dé* 
trôné  8c  condamné  à  mort  ;  Mithridate  lui  fiiccéda. 

Artaban  envoyé  fon  fils  Orode ,  à  la  tête  d'une  grande  ar- 
mée ,  pour  défendre  l'entrée  de  fes  Etats  à  l'ennemi.  Pharaf» 
mane  remporta  contre  les  Parthes  une  victoire  complette  :  il 
bleila  de  (à  main  8c  mit  hors  de  combat ,  Orode  leur  Général* 

Artaban  raflembfa  pour  fâ  dèfenfè  toutes  les  forces  de  fès 
Etats  ;  Vitellius  >  à  la  tête  d'une  armée  Romaine ,  s'avança 
vers  lui.  Ce  Général  Romain  envpya  des  émilîaires  en  difté- 
rens  endroits  du  Royaume  des  Parthes  ,  pour  fbulcver  les 
efprits  contre  Artaban.  Sinnace ,  l'un  des  Seigneurs  exilés  de 
la  Cour ,  forma  une  confpiration  contre  le  Roi.  Artaban  fc 
(àuva  dans  l'Hyrcanie  ,  pour  échapper  aux  dangers  qui  le 
menaçoient. 

An  36.  de  V En  Chrétienne* 

Vitellius  paffe  l'Euphrate  >  8c  profite  de  la  retraite  cF  Artaban 
pour  mettre  Tiridate  fur  le  trône  des  Parthes.  Les  principaux 
de  la  nation  font  leur  fbumiffion  au  nouveau  Roi  >  l'ami  des 
Romains.  Vitellius  retourne  en  Syrie. 

Tiridate  illuftra  le  commencement  de  fbn  règne  par  plu- 
fïeurs  conquêtes.  Il  reprit  Halis  8c  Artemite ,  deux  Villes  qui 
s'étoient  affranchies  de  la  domination  des  Parthes.  11  fournit 
pareillement  les  Villes  de  Nicephorium  ,  d'Anthemufè  «  8c 
d'autres  places  de  la  Macédoine  >  qui  étoient  dans  une  forte 
d'indépendance.  Les  habitans  de  Séleucie  fur  le  Tigre  >  re- 
çurent de  ce  Prince  la  liberté  de  vivre  fuivant  les  loix  prc£ 
cri  tes  par  Scleucus  >  leur  fondateur. 

Tiridate  fè  tranfporte  à  Ctéfiphon ,  Ville  fîtuée  fur  le  Tigre 
proche  Séleucie.  Suréna  >  l'un  aes  principaux  de  la  Ville  >  mit 
en  public  une  couronne  fur  la  tête  de  Tiridate ,  qui  n'ayoit  pas 
encore  été  revêtu  des  ornemens  royaux  :  mais  ce  Prince  ayant 
fait  la  faute  de  s'arrêter  autour  d'un  château  qui  renfermoit  les 
concubines  &  les  tréfbrs  d' Artaban ,  les  Panhes  inconlians  8c 
légers  >  fè  laiflèrent  aller  aux  impreflîons  que  des  féditieux  leur 
fuggérerent.  Artaban  fut  rappellé  de  l'Hyrcanie ,  où  ce  Prince 
vivbit  errant  &  miférable.  II  demande  du  fecours  aux  Scythes  > 
aux  Dahes  ,  aux  Saques  ,  8c  à  d'autres  nations  voifines.  Il 
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rentre  dans  fon  Royaume  avec  les  marques  de  pauvreté  Bt 
d'humiliation  où  (ès  fujets  Tavoicnt  réduit.  Ce  fpc&acle  tou- 
chant fbt  plus  efficace  que  Ja  force.  Tiridate  paîTa  en  Syrie  * 
ce  mouvement  de  crainte  donna  à  fes  troupes  du  mépris  pour 
lui  ,  elles  l'abandonnèrent. 

Artaban  rétabli  fur  k  trône ,  écrivit  en  termes  fiers  &  in- 
fultans  à  l'Empereur  Tibère.  Il  fit  plufieurs  courfes  dans  l'Ar- 
ménie ,  où  il  laiûa  des  traces  de  fà  vengeance. 

A»  37.  de  f£re  Chrft'unut. 

Le  Roi  des  Parthes  rechercha  avec  empreffement  l'amitié  de 
Caïus  Caligula >  qui  venoit  de  fuccéder  à  l'Empereur  Tibère: 
il  s'adrefla  a  Vitellius ,  Gouverneur  de  Syrie.  Ce  Romain  drciïa 
lui  -  même  les  articles  du  traité  de  paix ,  aufquels  le  Roi  fè 
fournit  après  s'être  profterné  devant  les  Aigles  Romaines,  & 
avoir  fàcrifïé  aux  ftatues  d'Augufte  &  de  Caligula.  II  envoya 
les  fils  à  Rome ,  pour  fureté  de  tes  engagement  Entre  les 
préfêns  qu*  Artaban  fît  à  l'Empereur ,  Ton  rapporte  qu'il  y  a  voit 
un  Juif  nommé  El/a^ar ,  de  cinq  coudées  de  haut. 

An  46.  de  l'Ere  Cbrdienue. 

La  cruauté  d' Artaban  foule  va  de  nouveau  fis  fù)cts  contre 
lui.  Il  Fut  obligé  de  fuir  auprès  d'Ifàte ,  Roi  d'Adiabcne  ,  pro- 
vince fi  tuée  entre  l'Aflyric  &  la  Méfbpotamie.  Les  Parthes 
a  voient  mis  à  fa,  place  Cinname  fur  le  trône.  Ifâte  écrivit 
aux  principaux  des  Parthes  pour  rétablir  Artaban  dans  toute 
ton  autorité.  Cinname  consentit  lui-même  à  defeendre  du 
trône  ;  il  alla  au  -  devant  d1  Artaban ,  &  lui  rendit  hommage 
comme  à  fbn  Souverain.  Artaban  rêcompenfa  une  telle  géné- 
ïofïté  ;  il  le  combla  d'honneurs,  &  lui  donna  la  province  de 
Nifibc ,  qui  étoit  un  démembrement  du  Royaume  d'Arménie* 

•An  47.  de  VEre  Cbr/tienne. 

Artaban  >  Tun  de  fes  enfans ,  &  la  Reine ,  meurent  empo> 
fonnés  par  Gotarze ,  fils  du  Roi.  Artaban  avoit  nommé  pouf 
(on  fùcceflèur  ,  ftardane.  Cependant  le  parricide  Gotarze 
s'étoit  formé  un  parti  puiflânt  dans  la  Méfbpotamie  j  mais 
Bardane ,  fôutenu  des  forces  de  l'Empire ,  le  furprit ,  tailla 
fon  armée  en  pièces,  &  Je  força  de  chercher  un  alyle  dans 
Je  pays  des  Hyrcauiens  &  des  Dahcs, 
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An  48.  de  VEre  Chrétienne. 

Gotarze  releva  fon  parti  par  le  fècours  des  peuples  chez 
lefquels  il  s  etoit  réfugié.  Nouveau  combat  entre  les  deux 
frères  dans  la  Ba&riane.  Les  deux  armées  en  étoieut  aux  mains, 
lorfque  Gotarze  fut  informé  d'une  confpiration  tramée  contre 
lui.  Il  fit  fbnner  la  retraite  ,  &  demanda  la  paix  à  fon-  rival. 
Les,  çopditions  furent  que  Bardane  regneroit  fur  les  Parthes , 
$  que  Gotarze  feroit  (à  réfidenec  en  Hyrcanie,  &  jouiioit 
des  revenus  de  cette  province. 

An  49.  de  l'Ere  Chrétienne. 

■  ♦  .  ' 

Le  Roi  des  Parthes  fait  le  fïége  de  Séleucie,  &  réduit  fous 
fà  domination  cette  Ville  qui  combattoit  depuis  fèpt  ans  pour 
le  maintien  de  fà  liberté.  Bardane  pada  l'hyvcr  dans  la  balîc 
Méfbpotamie ,  où  il  vit  Apollonius  de  Thiane.  Ce  Philofbphc 
eut  avec  le  Roi  de  fréqueus  entretiens ,  &  lui  donna  de  iàgcs 
maximes  pour  régner.  Apollonius  reçut  tous  les  honneurs  dûs 
au  mérite ,  &  continua  fon  voyage  aux  Indes  ,  comblé  des 
bienfaits  du  Prince. 

* 

An  fo.  de  l'Ere  Chrétienne. 

Gotarze  reprend  les  aitnes  contre  fon  frère.  Bardane  le 
pourfûit ,  &  défait  fbn  armée.  Ces  fuccês  devinrent  funeftes 
a  Gotarze ,  par  Yyvreiïc  qu'ils  mirent  dans  (on  cœur.  Ce  Roi 
fut  dèslors  fuperbe ,  injulte  &  cruel.  Il  lit  propofer  à  Ifâte 
4e  s'unir  à  lui  pour  faire  la  guerre  aux  Romains;  &  fur  fon 
refus  ,  il  fè  préparoit  à  l'attaquer  dans  fis  Etats  ;  mais  les 
Parthes  délivrèrent  Ifàtc  de  fbn  ennemi  j  ils  le  tuèrent  à  la 
chaflè. 

La  mort  de  Bardane  jetta  ,1e  Royaume  dans  de  nouveaux 
troubles.  Les  uns  fê  déclarèrent  pour  Meherdate,  fils  de  Vo- 
gone  I.  qui  étoit  à  Rome  ;  les  autres  pour  Gotarze  :  enfin 
ce  dernier  l'emporta.  A  peine  Gotarze  fut  -  il  fur  le  trône , 
au'il  aliéna  tous  les  efprits  par  fa  férocité ,  fa  cruauté  êc  fès 
débauches.  Les  Parthes  envoyèrent  des  Députés  à  l'Empe- 
reur Romain ,  pour  lut  demander  Meherdate.  Caffius  Gou- 
verneur de  Syrie ,  eut  ordre  de  conduire  le  ieune  Prince  ju£ 
oues  fur  les  bords  de  PEuphrate ,  près  du  Zeugma.  Meher- 
date s'arrêta  à  la  Cour  d'Abgare ,  Roi  des  Arabes.  Cependant 
Çarrhenç ,  chef  des  Parthes  mecontens ,  vint  lui  rendre  houv 
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maec  ,  &  l'engager  de  venir  prendre  pofleffion  de  fc$  Etats, 
&  Je  marcher  du  côté  de  l'Arménie. 

An  %\.de  l'Ere  Chrétienne. 

Gotarze  s'avance  contre  (on  ennemi ,  temporifànt  toujours, 
êc  cherchant  à  afrbiblir  le  parti  de  Meherdate.  Il  eut  l'adrcflc 
de  lut  enlever  Je  Roi  des  Arabes  &  Ifàte ,  qui  foifbient  la  plus 
grande  partie  de  fès  forces.  On  en  vint  à  un  combat  ;  Mener- 
date  fut  défait  &  livré  à  ton  vainqueur ,  par  un  perfide  en  qui 
il  s'étoit  confié.  Gotarze  lui  fit  mille  indignités ,  &  le  précipita 
dans  toutes  les  horreurs  de  la  captivité.  Ce  Roi  ne  îurvecut 
pas  long- rems  à  fa  victoire  ;  la  maladie.  Se ,  félon  d'autres  >  le 
poifbn ,  le  mit  au  tombeau.  Il  défïgna  Vonone  (on  fils,  pour 
Ion  f  ucccflèur  ;  mais  les  Parthes  donnèrent  la  couronne  à  Vo- 

Ce  Prince  avoit  deux  frères ,  Pacorc  Se  Tiridate.  Il  donna 
le  Royaume  des  Medes  au  premier ,  &  celui  d'Arménie  au 
fécond.  Pacore  entra  facilement  en  pofleffion  de  fès  Etats  ; 
mais  Tiridate  trouva  beaucoup  de  réfïftance  dans  le  Royaume 
d'Arménie.  Les  Romains  prétendoient  avoir  droit  d'y  nom- 
mer les  Rois  ;  ils  avoient  mis  fur  le  trône  Mithridate ,  &  en 
étoient  les  protecteurs.  Pharafmane  Roi  d'Iberie  ,  Se  frère 
de  Mithridate,  avoit  un  fils  nommé  Rhadamifle  ,  à  qui  l'am- 
bit  ion  de  régner  fit  tenter  plufieurs  crimes.  Il  obtint  en  ma- 
riage la  fille  du  Roi  d'Arménie ,  Se  choifit  le  tems  où  il  feelloit 
cette  alliance  par  un  fàcrifice  folemnel ,  pour  fè  défaire  du 
Roi  Se  de  la  Reine ,  Se  égorger  leurs  fils  encore  ?eunes.  Titus 
Numidius  Quadratus  ,  PréTct  de  Syrie  ,  voulut  tirer  ven- 
geance de  cette  affreufè  trahifbn  ;  mais  voyant  fès  troupes  peu 
difpofees  à  la  guerre,  il  fè  contenta  d'écrire  au  Roi  d'Iberie 
de  ne  rien  entreprendre  fur  l'Arménie.  Les  Parthes  profitèrent 
de  ces  tems  de  dîvifion  :  dès  que  leur  armée  parut  fur  les  con- 
fins de  T  Arménie  ,  les  principales  places  fè  rendirent ,  &  les 
peuples  firent  leur  fbumiflion  à  Tiridate.  Ce  Roi  eut  l'im- 
prudence d'envoyer  fâ  cavalerie  palTer  les  rigueurs  de  l'hyycr 
dans  la  Parthie.  Rhadamifle  parut  aufli-tôt  avec  fbn  armée , 
Se  (è  mit  en  pofleffion  de  l'Arménie. 

An  il.  Je  VEre  Chrétienne. 

Rhadamifle  fouleva  fes  fujets  par  la  dureté  de  fbn  gouver- 
nement. Us  invertirent  fon  Palais ,  Se  l«  forcèrent  de  fuir  avec 
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Zenobie.  Cette  Reine  ne  pouvant  fuivre  Ton  mari ,  nî  réfifter 
à  la  fatigue ,  étant  enceinte ,  demanda  en  grâce  à  Rhadamifte 
de  finir  fes  maux  &  fès  douleurs.  Ce  Roi  fugitif  lui  donna 
plufîeurs  coups  d'épée ,  Se  la  fit  jetter  dans  une  rivière.  Des 
bergers  l'en  retirèrent  >  lui  donnèrent  les  fècours  néceflâires  , 
&  la  remirent  entre  les  mains  de  Tiridate.  Ce  Roi  rétabli  (ur 
le  trône  d'Arménie  par  la  fuite  de  (on  rival ,  afltgna  à  cette 
malhcurcufè  Princeflc  des  revenus  convenables  à  fi  qualité. 

An  S  y  H.  dt  VErt  Chrétienne. 

Rhadamifte  fait  d'inutiles  efforts  pour  rentrer  dans  l'Ar- 
ménie. Vologdè  appaifà  la  révolte  que  Bardane  >  l'un  de  (es 
fils ,  avoit  excitée  contre  lui  ;  mais  il  ne  put  défendre  Y  Armé- 
nie contre  l'invafion  des  Romains. 

An  JJ.  de  VEre  Chrétienne. 

Le  Roi  des  Parthes  renouvelle  l'alliance  que  fès  prédécef- 
fèurs  a  voient  faite  avec  les  Romains  >  &  donne  en  otage  plu- 
ficurs  Grands  du  Royaume. 

An  jd.  de  VEte  Chrétienne. 

Les  peuples  d'Adiabene  s'étoient  fbulevés  contre  Mate,  de- 
puis que  ce  Roi  s'étoit  déclaré  pour  la  religion  des  Juifs.  Ils 
demandèrent  un  autre  Souverain  à  Vologeïe ,  qui  partit  à  la 
téte  d'une  pui (Tante  armée  ;  mais  Vologefë  fut  bientôt  obligé 
d'abandonner  fà  conquête  pour  défendre  (on  Royaume  contre 
les  Dahes  &  les  Saques ,  qui  prohtoient  de  Ion  ablèuce  pour 
ravager  (es  Etats. 

An  57.  de  VErt  Chrétienne. 

Le  Roi  des  Parthes  diflipa  les  troubles  par  fa  préfènee. 
Tranquille  alors  ,  il  fongea  à  recouvrer  l'Arménie  fur  les 
Romains. 

An  58.  de  VErt  Chrétienne. 

Tiridate ,  principalement  intéreflë  au  fùccês  de  cette  expé- 
dition ,  fut  chargé  du  commandement  de  l'armée.  II  ravagea 
les  terres  de  ceux  qui  prenoient  le  parti  des  Romains  ;  mais 
il  évita  toujours  d'en  venir  aux  mains  avec  les  troupes  Ro- 
maines. Domitius  Corbulon ,  Préfet  de  Syrie  >  partagea  Ion 
armée  en  plufieurs  détachemens  >  &  fc  rendit  maître  de  quel- 
ques places  importantes.  Ces  fuccès  avoient  beaucoup  dimi- 
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nué  le  parti  de  Tiridate  >  la  plupart  de  Ces  troupes  l'abandon- 
Doit  :  réduit  à  un  petit  nombre  de  fbldats ,  il  s  étoit  enfermé 
dans  Artazatc ,  capitale  d'Arménie.  Corbulon  l'y  pourlutvit  ; 
mais  à  ion  approche  ,  Thidate  s'étoit  Guivé.  La  place  fiit 
prife  Se  réduite  en  cendre. 

An  J9.  Je  l'Ere  Chrétienne. 

La  nouvelle  de  la  conquête  d'Arménie  »  fut  reçue  à  Rome 
avec  de  vives  acclamations ,  Se  célébrée  par  des  fêtes  &  des 
fàcrifices  (blemnels. 

An  60.  Je  l'Ere  Chrétienne 

Corbulon  confomraa  fâ  conquête  par  ta  réduction  de  Tigra- 
nocerta,  dont  les  habitans  tenoient  encore  pour  le  parti  de 
VoJogcfe.  Cependant  le  Roi  des  Panhcs  étoit  en  guerre  avec 
les  Hyrcaniens.  Ce  peuple  envoya  des  Ambafladeurs  au  Gé* 
néral  Romain  pour  lui  demander  fbn  amitié  >  1'affurant  qu'il 
fa i (bit  la  guerre  aux  Parthes  pour  faire  diverfion  >  &  par  atta- 
chemenc  pour  (es  intérêts. 

■ 

An  61.  Je  l'Ere  Chrf tienne. 

Tiridate  étoit  rentré  dans  l'Arménie  par  la  Médie  ,  lorfquc 
Corbulon  étoit  occupe  à  la  priiè  de  Tigranocerta.  Le  Général 
Romain  défit  le  parti  de  Tiridate ,  Se  le  força  d'abandonner 
l'Arménie.  Néron  pour  lors  Empereur  ,  envoya  Tigranc  , 
petit-fils  d'Archelalis  Roi  de  Cappadoce ,  pour  régner  dans 
ce  Royaume.  Corbulon  adocia  à  (à  couronne  trois  autres 
Princes  >  Nipolis  >  Arittobule ,  Se  Antiochus  de  Commagene* 

*  An  6  y  Je  l'Ere  Chrétienne. 

Monobazc ,  fils  d'Ifàtc  Roi  d'Adiabene ,  avoit  tout  à  crain- 
dre de  l'ambitieux  Tigrane  :  il  s'unit  aux  Panhcs.  On  régla 
dans  le  confèil  tenu  à  ce  fujet ,  que  Moncfc,  à  la  tête  de  la 
cavalerie  des  Parthes ,  &  Monobaze  avec  (on  armée ,  .atta- 
queroient  l'Arménie  ,  tandis  que  Vologefc  fc  jetteroit  dans 
la  Syrie  pour  y  retenir  les  Romains.  Corbulon  envoyé  du  £c- 
cours  à  Tigrane  5  il  informe  l'Empereur  de  l'entreprifè  des 
Pannes ,  Se  levé  à  la  hâte  des  troupes  pour  défendre  la  Syrie. 
Sa  conduite  empêcha  l'ennemi  d'y  entrer ,  Se  fit  de  l'Arménie 
le  théâtre  de  la  guene.  Le  parci  de  Vologefc  forme  le  fiége 
de  Tigranocerta  >  cependant  les  affiegés  font  une  vigourcuie 
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défenfe.  Tigrane  avoit  muni  cette  place  de  croupes ,  d'armes 
&  de  vivres  5  les  légions  Romaines  envoyées  par  Corbulon , 
ét oient  arrivées  en  Arménie  ;  celles  de  Syrie  etoient  en  mar- 
che. Gorbulon ,  dans  ces  circonftanccs ,  ie  plaignit  à  Vologefè 
de  ces  hoftilités.  Le  Roi  des  Parthes  répondit  qu'il  enverroie 
des  Ambafi'adeurs  à  Rome  ,  pour  dticuter  fès  droits  fur  r Ar- 
ménie >  &  fit  lever  le  fiége  ae  Tigranocerta. 

An  64.  Jt  VEre  Cbrftituue. 

Néron  renvpya  les  AmbafTadeurs  de  Vologefè  fins  leur 
déclarer  fes  intentions  5  mais  en  même  tems  il  fit  partir  Cé- 
iennius  Petus  avec  le  titre  de  Général  de  l'armée  d'Arménie  > 
dans  laquelle  ce  Romain  entra  avec  des  troupes  nombrcufès. 
Vologefè  reprit  le  fiége  de  Tigranocerta.  Petus ,  au  lieu  de 
défendre  cette  Ville ,  pafla  la  campagne  à  parcourir  &  à  ra* 
vager  l'Arménie.  Corbulon  plus  prudent,  força  les  Parthes 
d'abandonner  la  conquête  de  Syrie ,  &  de  quitter  les  bords 
de  l'Euphrate.  Petus  avoit  difperfc  fès  troupes ,  &  ne  pue 
oppofer  qu'une  légion  à  l'armée  des  Parthes  qui  vint  l'atta- 
quer. II  fut  défait  dans  un  combat  qu'il  eut  l'imprudence 
d'engager  -,  le  Général  Romain  fè  réfugia  dans  un  fort  nommé 
jirfamofata  ,  dans  la  grande  Arménie.  Preflc  vivement  par 
Vologefè ,  il  lui  envoya  des  Députés  pour  renouvellcr  un 
traité  de  paix  avec  les  Romains  :  enfin  ce  Général ,  pour  avoir 
ù  liberté ,  confèntit  à  retirer  fès  troupes  de  l'Arménie ,  &  à 
remettre  aux  Panhes  les  places  Qu'il  avoit  prifes ,  &  le  butin 
qu'il  avoit  enlevé,  Vologefè ,  malgré  la  foi  du  traité ,  furprit 
les  Romains  qui  s'étoient  retirés  for  une  colline  pendant  la 
nuit ,  pilla  leur  camp  *  en  pafTa  plufieurs  au  fil  de  l'épée ,  & 
mir  le  refte  en  fuite.  Corbulon  ,  à  cette  nouvelle ,  fc  rendit 
en  Syrie ,  &  Petus  paffa  i'hy  ver  en  Cappadoce. 

An  éf.  di  l'Ere  CbrOienm- 

<  * 

Corbulon  rentré  dans  fon  gouvernement  avec  toutes  les 
forces  que  les  Romains  avoient  en  Orient ,  fit  appréhender 
aux  Panhes  qu'il  ne  longeât  à  fc  jetter  fur  leur  Royaume  : 
c'eft  pourquoi  Vologefè  lui  envoya  Monefc ,  Général  de  la 
cavalerie ,  pour  faire  un  accommodement.  Il  fut  arrêté  que 
les  Parthes  rendroient  l'Arménie  aux  Romains ,  &  que  l'Eu- 
phrate dans  toute  (on  étendue ,  ferviroit  de  limites  aux  deux 
Empires. 
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Pctus  avoic  annoncé  à  Rome  fes  premières  expéditions 
dans  l'Arménie ,  comme  des  victoires  éclatantes  &  glorieufes 
aux  Romains.  Les  Araballâdeurs  de  Vologefè  ,  porteurs  du 
traité  humiliant  que  Pctus  avoit  fait  avec  les  Parthes  ,  chan- 
gèrent les  acclamations  en  un  morne  filence.  Néron  ren- 
voya les  Ambafladeurs  de  Vologefe ,  8c  fit  dire  que  les  Ro- 
mains confirmeraient  à  Tiridate  le  titre  de  Roi  d'Arménie , 
s'il  venoit  lui  -  même  fè  faire  couronner  à  Rome.  U  donna 
en  même  tems  des  ordres  à  Corbulon ,  pour  prdfcr  vivement 
la  guerre.  Les  diligences  que  fit  le  Gouverneur  de  Syrie ,  jetta 
raflarme  parmi  les  Parthes  -,  Vologefe  &  Tiridate  lui  envoyè- 
rent des  Députés  :  enfin  Tiridate  demanda  au  Général  Romain 
une  conférence  dans  le  lieu  même  où  Petus  avoit  été  mis  eo 
fuite.  Les  conditions  de  la  trêve  convenue  entr'eux ,  furent 
eue  Tiridate  fè  rendrait  inccûamment  à  Rome ,  pour  ûrif- 
fairc  aux  defirs  de  l'Empereur.  Les  Romains  firent  élever  dans 
leur  camp  un  trône,  fur  lequel  étoit  placée  la  ftatue  de  Néron. 
Tiridate  dépofà  à  fes  pieds  fà  couronne  en  préfence  des  deux 
armées  ,  8c  partit  peu  de  tems  après  pour  faire  les  fournil- 
fions  à  l'Empereur. 

An  66,  de  VEre  Chr (tienne, 

■ 

Ce  Prince  fit  fbn  entrée  avec  beaucoup  de  magnificence. 
L'Empereur  alla  au-devant  de  lui  jufqu'à  Naples.  Il  fit  dire 
à  Tiridate  d'ôter  fbn  épee  i  mais  ce  Parthe  le  refu& ,  &  fc 
prollerna  aufli-tôt  à  fcsjpieds ,  l'appcllanc  fon  Seigneur.  Néron 
làtisfait  de  cette  foumiflion ,  le  releva  Se  lui  promit  fbn  amitié. 
Tiridate  fut  reçu  à  Rome  avec  une  pompe  éclatante  ;  l'Em- 
pereur aflis  fiir  fbn  trône  au  milieu  du  Sénat  Se  d'un  peuple 
innombrable  >  mit  la  couronne  fur  la  tête  du  Roi  d'Arménie  > 
profterné  à  fes  pieds  ->  Se  recevant  ce  don  comme  un  effet  de 
fa  libéralité ,  il  prit  enf iiite  feance  fur  un  fiége  placé  au  bas 
du  troue  de  l'Empereur  ,  &  affifta  aux  jeux  qu'on  avoit  pré- 
parés. Tiridate  fut  renvoyé  dans  fes  Etats  ,  comblé  de  pré- 
îens.. 

An  67 .  de  l'Ere  Cbt '(tienne. 

Néron  invita  Vologefe  de  venir  aufii  mériter  par  fa  fou- 
miflion l'amitié  &  l'alliance  des  Romains  ;  ce  Roi  répondjr 
à  l'Empereur  en  termes  infultans.  Vefpafien  fucccfleur  de 
Néron ,  reçut  aufli  de  Vologefe  des  fujets  de  plainte  j  nuis 
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te  Parthe  ayant  appris  que  Tice ,  après  la  prifc  de  Jeru&km , 
s'avançoit  vers  la  Méfbpotamie ,  il  lui  envoya  une  couronne 
d'or  ,  &  renouvella  l'alliance  des  Parthes  avec  les  Romains. 

Les  Alains ,  peuple  de  Scythie ,  &  habitans  des  environs  des 
Palus-Méotides ,  (è  joignent  aux  Hyrcaniens  ,  font  une  inv 
curfîon  dans  la  Médie  &  la  ravagent  ;  ce  torrent  Ce  précipite 
enfuite  dans  l'Arménie ,  où  il  fait  beaucoup  de  dégât.  L'hiC 
toire  des  Parthes  fouffre  ici  un  vuide  confidérable  :  ce  fiience 
laiflè  ignorer  la  fuite  de  la  fuccceûion  des  Rois  Parthes. 

A*.  107.  dt  VErt  Chrétienne 

Ofroe's  étoit  fur  le  trône  des  Parthes  >  lorique  l'Empereur 
Trajan  vainqueur  des  Daces  ,  Ce  mit  en  marche  à  la  tête  d'une 
puiflànte  armée  pour  détrôner  Parthamafiris ,  Rot  d'Arménie  , 
qui  n'avoit  pas  rendu  hommage  aux  Romains  :  l'Empereur 
vouloit  au fli  tirer  vengeance  des  Parthes  >  alliés  &  protec- 
teurs de  ce.  Roi  qu'ils  avoient  couronné. 
.  Oiroës  effrayé  de  l'orage  qui  menaçoit  Ces  Etats ,  envoya 
des  Ambadadeurs  au-devant  de  Trajan,  pour  lui  préfèntcr 
les  foumiflions ,  &  reconnoitre  que  lui  feul  avoit  le  droit  de 
nommer  au  trône  d'Arménie.  Trajan  répondit  aux  Arnbaflà- 
deurs ,  que  fon  deflein  étoit  d'aller  en  Syrie,  où  il  régleroic 
toutes  choies  iùivant  l'équité. 

A»  108.  dt  fErt  Cbrititnnt. 

L'Empereur  fait  peu  de  fejour  à  Séleucie ,  &  pafle  en  Ar- 
ménie :  les  Gouverneurs  des  Villes  &  des  Provinces  ,  ainfi 
que  les  Souverains  des  nations  voifines ,  viennent  lui  rendre 
hommage ,  &  implorent  Cz  clémence.  Parthamafiris ,  après 
ouclque  réfiftance ,  vint  pour  recevoir  la  couronne  des  mains 
de  l'Empereur  -,  mais  Trajan  lui  déclara  que  fon  projet  étoic 
de  mettre  l'Arménie  au  nombre  des  Provinces  Romaines ,  & 
d'y  nommer  un  Gouverneur.  Il  donna  en  même  tems  à  Par* 
thamafiris  des  troupes  pour  le  conduire  en  fureté  hors  du 
camp ,  &  raccompagner  dans  tel  endroit  qu'il  choiftroit  pour 
£à  demeure. 

An  109.  dt  PErt  Cbrititnnt. 

.  ,  Trajan  ,  après  avoir  réduit  l'Arménie  en  Province  de  fon 
Empire  ,  Ce  rendit  maître  des  Villes  de  Nifibc  &  de  Batna 
dans  la  Méfopotamic ,  &  paffa  i'by  ver  à  Antioche.  il  s'avança 
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au  prinrcms  contre  les  Parthes ,  il  franchie  avec  (on  armëé 
le  fleuve  du  Tigre ,  5c  mit  en  fuite  ce  peuple >  effrayé  de  la 
rapidité  de  fa  marche.  Cette  retraite  précipitée  mit  Trajan 
en  poffeflion  de  l'Adiabene  >  des  environs  de  Ninive ,  d'Arbelc, 
de  Gaugamele  &  de  l'Aflyrie.  Il  fournit  toute  la  baffe  Méfè- 
poramic ,  Se  prit  Ctéfiphon ,  le  fîége  des  Rois  Parthes  durant 
î'hyver.  Son  armée  le  proclama  Empereur  dans  le  palais  & 
fur  le  trône  même  des  Parthes. 

L'Empereur  s'avança  jufqu'à  l'océan  ,  mer  pour -lors  in- 
connue aux  Romains.  Son  grand  âge ,  &  le  fbulevement  des 
Villes  qu'il  avoit  prifès ,  l'empêchèrent  de  fuivre  (on  défir  , 
Se  d'aller  jufqu'aux  Indes  pour  imiter  Alexandre.  Les  Pannes 
réunirent  contre  les  Romains  leurs  forces  divifées  par  des 
guerres  civiles ,  Se  châtièrent  la  garni fbn  Romaine  des  Villes 
conquifès.  Trajan  envoya  dans  la  Méfbpotamie  Maxime  Se 
Lucius ,  deux  de  fès  Lieutenans.  Le  premier  fut  vaincu  &  tué 
dans  un  combat  ;  le  fécond  plus  heureux ,  reprit  Nifïbe  >  pilla 
Edcflc,  Se  y  mit  le  feu.  Séleucie  fur  le  Tigre,  éprouva  le 
même  fort.  Trajan  voulant  donner  aux  Parthes  un  ennemi 
domeftique  pour  miner  leurs  forces ,  fe  cranfporte  à  Ctéfi- 
phon ,  couronne  Parthamafpate ,  &  lui  laide  des  troupes  pour 
le  défendre  ;  mais  la  conduite  du  nouveau  Roi  le  fit  roéprifèr 
Se  abandonner  de  fès  propres  partifâns.  Les  Parthes  fè  réta- 
blirent dans  le  même  état  qu'ils  étoient  avant  l'arrivée  de  Tra- 
jan. Cet  Empereur  mourut  \  Adrien  fbn  fucceffeur ,  rappella 
les  garnifons  Romaines  qui  étoient  dans  1*  Mcfopotaraic, 
l'Aflyrie  &  l'Arménie  i  il  confèntit  que  l'Euphrate  fèrvit  ,  com- 
me autrefois  >  de  limites  aux  deux  Empires  *  Se  renvoya  la  fille 
d'Ofroës ,  ainfî  que  les  autres  prifonniers  des  Parthes. 

Au  1 30.  de  ÏErt  Chrftunnt: 

Vologefè  IL  Roi  des  Parthes ,  renouvelle  un  traité  avec 
les  Romains ,  Se  va  trouver  en  Syrie  l'Empereur  Adrien  >  pour 
ratifier  avec  lui  l'alliance  des  deux  Dations. 

An  133.  dt  l'Ert  Chrttiennt. 

Pharafman ,  Roi  d'Albanie ,  faifoic  d'horribles  ravages  dans 
la  Médie  &  l'Arménie  :  Vologefè  craignant  pour  fès  propres 
Et.its ,  engagea  par  préfèns  Se  par  follicitatioa ,  le  Roi  cf  Al- 
banie à  fè  retirer. 
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An  161.  de  VEre  Chrétienne.  '\ 

La  tranquillité  des  règnes  d'Adrien  &  d'Antonin  le  Pieux  , 
fit  naître  l'audace  Se  l'ambition  parmi  les  Parthes.  Ils  renou- 
vellerenc  leurs  prétentions  fur  l'Arménie  j  ils  furprirent  & 
égorgèrent  les  gamUbns  Romaines.  Marc-Aurele  Antonin 
étoit  pour  lors  Empereur  :  i!  chargea  de  fà  vengeance  Lu- 
dus  Verus  ,  qu'il  venoit  d'aflocier  à  l'Empire.  Verus  paffa 
en  Syrie ,  &  le  fixa  à  Antioche  >  il  radembla  toutes  les  légions 
de  l'Orient ,  &  en' donna  le  commandement  à  Caffius.  Volo- 
ge(e  II.  préfèhte  le  combat  aux  Romains  ;  il  cil  défait ,  Se 
Contraint  de  il-  retire*^  dans  le  (èin  de  fbn  Royaume.  C a fli us 
d'avance  jufqu'à'îSêleuclis  St  Gtéfiphon  *  ruine  ces  deux  ViHes  , 
&  y  met  le  feu.  Ert  même  tems  Statius  Prifcus  prit  Artaxate  , 
ôc  réduifa  l'Arménie  &  la  Méfopotamie.  "  :  .1 

An  I94.  de  VErt  CMtumtt. 

Les  Romains  confèrverent  la  Méfbpotamie  jufqu'àu  règne 
de  Sévère.  Alors  Niger  conçut  le  projet  de  détrôner  cet  Ém-i 
pereur,  &  fotlicita  ^alliance  des  Parthes  ,  des  Arméniens  & 
des  Atriens  ,  peuple  ainfi  nommé  de  là  Ville  d'Atra ,  fuuée 
entre  le  Tibre  &  Nifibe.  Niger  ne  reçut  du  fècours  que  des 
Atriens  ;  mais  les  Parthes  profitèrent  des  troubles  excités  dans 
l'Empire  Romain ,  poar  reprendre  toutes  les  Villes  de  la  Mé- 
fopotamie ,  excepté  Nifibe. 

An  ifi.  de  PEn  Chr/tienni.  !        /  '    ]]  / 

L'Empereur  ,  après  la  mort  &  la  défaite  de  Niger ,  alla 
tirer  vengeance  des  Parthes.  Lorf qu'il  parut  fur  les  bords  de 
l'Euphrate ,  menant  avec  lui  un  frère  de  Vologefequi  avoic 
été  donné  en  ôtage ,  le  Roi  des  Parthes  fè  retira-  Au-delà  du 
Tigre:  Sévère  reçut  les  fournirons  des  Rois  d'Arménie  &  de 
l'Olro'cne  ,  reprit  Séleucie ,  fit  pafler  aufil  de  l'épée  une  partie 
des  habitans  de  Ctéfiphon ,  &  réduific  le  refte  en  captivité  : 
content  de  cette  expédition  ,  il  ne  pourfaivic  pas  les  Parthes 
plus  loin. 

*4*  116.  de  l'Ere  Ckr  (tienne.         r  "  *" 

L'Empereur  Caracalla  envoyé  des'  Ambafladeurs  chargés 
de  magnifiques  préfens,  au  Roi  des  Parthes,  Artaban  III. 
ur  lui  demander  fa  fille  en  mariage.  Artabati  foupçonna  de 
perfidie  dans  la  conduite  de  l'Empereur ,  &  tâcha  de  le 
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détourner  de  cette  alliance  ;  mais  fur  les  initances  pcrCvê- 
rantes  de  Caracalla ,  il  ne  put  réfiftcr.  L'Empereur  qui  étoit 
alors  en  Syrie  ,  le  rendit  dans  la  Parthie  propre  avec  un  cor- 
tège brillanc  &  nombreux.  Le  Roi ,  toute  (à  cour  &  le  peuple , 
vinrent  au-devant  de  l'Empereur  ;  pour-lors  cette  fete  pom- 
peufe  fut  changée  en  un  horrible  carnage.  Les  Romains  (è 
jettèrent  fur  les  Parthes  (ans  armes,  &  remplis  d'une  fauffe 
técurité  :  le  Roi  fut  heureuièment  du  petit  nombre  de  ceux 
qui  échappèrent  à  cette  afFreufè  trahilbn, 
-  «  Les  Romains  >  après  avoir,  ravagé  le  pays  des  Parthes ,  fe 
répandirent  dans  la  Médie ,  où  ils  mire»  tout  À  feu  &  à  fang, 
L'Empereur  palla  enfuite  dans  i'Aflyrit  ,  pr.il-  Arbele ,  viola 
les  tombeaux  des  Rois  Parthes  ,  6c.  livra  t.om  au  pillage- du 
foldat.  ;  Un  Officier  Romain  arrêta  le  cours  des  noires  per- 
fidies &  des  cruautés  de  cet  Empereur ,  en  lui  donnant  la  mort. 

An  %17.  <h  l'Ere  ChrftUnnt. 

Macrin ,  (ucceflèur  de  Caracalla  ,  apprenant  qu'Artaban 
le  préparoit à  tirer  vengeance  des  Romains,  lui  envoya  des 
AmballadcurS  pour  reuoûveUer  l'ancienne  alliance  des  deux 
nations.  Le  Roi  des  Parthes  mit  la  paix  à  des  conditions  que 
l'Empereur  ne  put  accepter  &ns  fe  deshonorer.  L'armée  Ro- 
maine étoit  campée  dans  les  plaines  de  Nifibe*  celle  des  Par- 
thes vint  à  la  rencontre;  EUcs  lè  livrèrent  deux  batailles  (àn- 
glantes ,  dans  lefquellcs  l'avantage. fut  égal  de  part  &  d'autre  j 
mais  les  Romains  epuifés. de  fatigues ,  &  réduits  à  un  petit 
nombre  de  combattant  Y  Craignirent  le  tSft  d'une  troifiéme 
action  :  .c'eft  pourquoi  Macrin  envoya  au  Ror  Arraban  des 
Amballadeurs  pour  traiter  de  la  paix.  Elle  fut  arrêtée  aux 
condi ti ons  que  les  Romains  rendraient  tous  les  prilbnniers 
avec  le  butin  fait  depuis  l'incur (ion  de  Caracalla  ,  &  qu'ils 
payeraient  une  fomme  conlîdérable  pour  les  frais  de  la  guerre. 
•  Âroaban  ,  glorieux  d'avoir  donné  des  loix  aux  Romains, 
prit  le  titre  de  grand  Roi  ;  eependant  l'Empire  des  Parthes 
apprpchpit  de.  fi  fin/  Saqaaus ,  Perlàn  de  nation  ,  &  céjebre 
dans  l'Aftrologie  judiciaire ,  avoit  féduit  la  femme  d'un  hom- 
me du  peuple ,  nommé  $ambec$*.  Il  promettoit  les  plus  illuf- 
tres  deftins  au  fruit  de  lôn  amour.  Artaxerxès  Ibn  fils »  ap- 

Sorta  en -naidâ^t  des  qualités  qui  fcmbîercnt  vérifier  l'oracle 
.  u  père,/ Ce  jeune  Perlàn  embraflâ  le  parti  des  armes ,  où  là 
valeur  &  fa  capacité  lui  acquirent  un  nom  diftingué.  Il  le  fie 
un  fwrp  cônfidérabJe^^:  .conçut  le  defleiade  relever  l'Empire 
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des  Perles  fur  les  ruines  du  Royaume  des  Parthes.  Il  attaque 
Artaban  III.  l'arrête  prifonnier  >  Se  lui  fait  trancher  la  tête.  Ou 
le  proclama  Roi  des  Pertes.  Il  unit  à  (es  conquêtes  le  Royau- 
me des  Medes  Se  celui  d'Arménie  :  ainfi  finit  l'Empire  des 
Parthes  qui  avoif  duré  quatre  cens  vingt-trois  ans  depuis  la 
révolte  d'Arfàce. 


REMARQUES  PARTICULIERES 

sur  les  Parthes. 

LE  nom  des  Parthes  qui  lignifie  txilfs  ou  fugitifs ,  défïrçpe 
que  cette  nation  s'eft  formée  d'une  colonie ,  ou  plu- 
tôt d'une  troupe  de  rebelles  qui ,  mécontens  &  pourfuivis 
dans  leur  patrie ,  ont  cherché  ailleurs  à  fè  fonder  un  établillc» 
ment.  Quelques  Auteurs  ont  prétendu  que  ce  peuple  étoic 
forti  des  Palus- Méotides  j  d'autres,  qu'il  venoit  des  environs 
«le  TOxus  Se  de  l'Iaxarte.  Quoiqu'il  en  fbit ,  les  Parthes^ étoient 
trop  fèmblables  aux  Scythes  par  leurs  mœurs ,  leur  langage  , 
leur  milice ,  pour  douter  de  leur  origine.  La  Parthie  fut  d'a- 
bord une  Province  (bumifè  à  la  puiilance  des  Aflyriens ,  des 
Medes  &  des  Perfès  5  elle  devint  enfuite  une  conquête  d'Ale- 
xandre ,  Se  tributaire  de  la  Macédoine.  Enfin  l'attentat  d'Aga- 
thocle  fit  détefter  aux  Parthes  le  joug  d'une  domination  écrans 
gère  >  ils  s'en  affranchirent ,  &  formèrent  un  Royaume  publ- 
iant, qui  donna  des  loix  à  une  grande  partie  de  l'Ane.  Les 
Romains  virent  long-tems  leur  ambition  fe  brifèr  contre  ce 
peuple  guerrier  ;  &  leurs  Généraux ,  vainqueurs  de  tant  de 
nations ,  ne  purent  fubjueuer  les  Parthes.  Ces  deux  Puiifances 
Revoient  partager  entr'elles  l'Empire  de  l'Univers. 

Les  Parthes  compofbient  leur  milice  d'efclaves  achetés  en 
difFércns  pavs.  Chaque  particulier  étoit  taxé  ,  fui  van  t  fès  ri- 
cheffes  ,  à  fournir  à  l'Etat  un  certain  nombre  d'hommes  Se 
de  chevaux.  Ces  efclaves  étoient  dreiiës  à  monter  à  cheval  » 
à  tirer  de  l'arc  parfaitement ,  à  faire  des  évolutions  rapides 
&  légères ,  en  un  mot ,  à  tous  les  exercices  militaires.  On  a 
remarqué  que  de  cinquante  mille  (bldats  qui  combattirent 
contre  Marc-Antoine >  il  n'y  avoit  que  quatre  cens  hommes 
libres.  L'or  Se  l'argent  ne  fer  voient  qu'à  embellir  leurs  armes  » 
dont  ilsfaUbient  leur  ornement  &  leurs  principales  richeflès. 
Les  Parthes  employoicat  ayee  autant  d'adrefle  que  de  force  , 
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la  flèche,  la  lance  &  le  javelot.  Ils  cmpoilbnnoient  la  pointe 
de  leurs  traits  j  &  dans  leurs  évolutions  fubtilcs  &  fréquentes, 
ils  accabloient  l'ennemi  avant  qu'il  fût  en  état  de  fc  défendre. 
Aurtï  redoutable  dans  la  fuite  que  dans  l'attaque  ,  ce  peuple 
tiroit  de  l'arc  derrière  comme  devant  lui  ;  rarement  il  ibute- 
noit  une  action  :  toujours  fugitif  &  toujours  combattant  ,  il 
revenoit  (ans  celte  à  la  charge  avec  une  rapidité  dont  il  étoit 
difficile  de  fè  garantir.  Les  Parthes  évitoient  de  combarrre 
dans  un  tems  de  pluie ,  à  caufè  de  la  nature  de  leurs  armes  : 
ils  ne  combattoient  pas  la  nuit ,  ils  ne  (butenoient  point  de 
fïégc,  &'fè  répand  oient  en  rafè  campagne  ;  leur  manière  de 
(ê  défendre  confiftant ,  comme  je  l'ai  remarqué  déjà,  dans  des 
évolutions  continuelles  ,  dans  des  attaques  &  dans  des  fuites 
précipitées.  Ils  avoient  pour  infiniment  de  guerre  des  tam- 
bours garnis  de  fbnnettes  d'airain,  fur  lefquels  ils  frappoient 
-en  même  tems ,  Se  dont  ils  tiroient  un  bruit  terrible  &  lugubre. 

Leurs  mœurs ,  hors  de  la  guerre ,  étoieut  au  m*  dures ,  aufE 
fàuvages.  Ils  ne  rendoient  point  aux  morts  des  devoirs  fu- 
nèbres >  ils  les  expofbient  hors  de  leurs  Villes  en  proie  aux 
animaux  carnaciers.  Leur  propre  intérêt  faifoit  Tunique  fureté 
de  leurs  fermens  ;  ils  ne  fè  croyoient  liés  par  des  engagement , 
qu'autant  qu'ils  leur  étoienr  utiles.  C'étoic  une  politique  né- 
ceflaire  de  la  part  des  Rois  de  cette  nation ,  de  l'occuper  à  la 
guerre  ;  autrement  emportée  par  fon  caractère  inquiet ,  crue], 
fèditieux ,  elle  tournoit  (à  fureur  contre  le  trône  >  ou  contre 
elle-même  dans  des  guerres  civiles. 

Parmi  les  efclaves  il  n'y  avoic  que  ceux  deftinés  aux  armes , 
qui  puflent  monter  à  cheval  ;  leur  état  les  réduifoit  à  mar- 
cher à  pied ,  tel  voyage  qu'ils  cuffênt  à  faire.  Les  hommes 
libres  au  contraire  ,  ne  fbrtoient  jamais  qu'à  cheval  ,  même 
dans  les  Villes  :  c'étoic  le  principal  caractère  qui  dtftinguoit 
ces  deux  conditions.  Les  nobles  ou  ceux  en  dignité»  avoient 
coutume  de  (è  peindre  le  vil  âge  de  la  couleur  qu'ils  jugeoient  l 
la  plus  convenable.  Le  nombre  des  femmes  n'étoit  point  li-  | 
jnité  ;  l'adultère  étoit  parmi  ce  peuple  le  plus  grand  des  crimes ,  J 
Se  celui  qui  étoit  le  plus  fëvéremcnt  puni.  Les  maris  tenoien: 
leurs  femmes  dans  une  (èrvitude  cruelle. 

Les  Parthes  (è  nourrifloient  de  la  chair  de  cheval ,  ou  d'ani- 
maux tués  à  la  chafle  :  en  voyage  ils  mangeoient  la  chair  crue, 
Se  n'ayant  d'autre  apprêc  que  d'avoir  été  mue  quelque  tems 
Tous  la  iclle  de  leurs  chevaux. 

FIN. 
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Andocides  >  Orateur  , 
Andrifcus  » 

Androlique ,  Philofophe  , 
Andronic,  Poète, 
Annibal  #  Général  Carthaginois,  464 

—  le  Grand.  Ses  premières  con- 
quêtes y  483  ,  484.  //  paffe  les 
Alpes  ,  48  j .  Son  entrée  en  Italie  y 

486.  Stratagème  de  ce  Général y 

487.  //  remporte  une  célèbre  vic- 
toire près  de  Cannes  >  487 ,  488. 
//  efi  rappelle  en  Afrique  ,  490» 
IL  efi  vaincu  par  Scipton  >  49 1. 
i/  y<r  wfire  auprès  d'Antiçchus  , 
427  ,  428  ,  429  >  492.  ami?* 

493- 

Amalcides  ,  Lacédémanien >  117  > 

2^2  ,  25?. 

Antiflhenes,  Philofophe y  145. 
Antigène  ,  Chef  des  Argyrafptdes  , 

Anûgone  I.  Gouverneur  de  la  Phry- 
gie  après  la  mort  d'Alexandre  le 

-  Grand ,  35  ?.       ambition ,  3 59. 

«sv*  yw«  >  360  <îr  y«;t/.  // 

/<t  Vi&r  d'Anugonie  y  jjo.Tyuine 
entière  de  fon  armée  ,  fa  mort , 
371  •  —  H*  fumommé  Gonatas  > 
■  T^ot  de  Macédoine  ,  384.  Sa  mo- 
dération ,  386.  £4  mort,  387. 

—  III.  furnommé  Doton  ,  388  , 

390. 

Antigome  ,  Ville  furCOronte  ,  370. 

-  fondée  par  Aratus  y  390. 
Antioche  >  fa  fondation  y  412. 
AntiochuS,  Philofophe,  297. 

—  1.  fumommé  Soter,  T(oi  de 

<    Syrie,  414 — 417.  Sa  mort  & 

.       apotheofe  ,418.  II-  418. 

ZZ  rj?  empoifonne,  419.-  Hie- 


rax  ,  420  ,  42  l 


III.  ou  le 


Grand ,  421  &  fuiv.  Sa  mort  y 

4^a.  IV.  ou  Epiphane  , 

Ses  cruautés  envers  les 


T  I  E  R  E  S. 

Juifs  >435     /Wt/.  iJït  monfu" 

nèfle y  438  V.  ou  Eupator* 

438  VI.  fils  d'Alexandre 

Balas  y  44S  >  446.  Sa  mort ,  447» 
—VII.  446.  //  Twrf  le  fiege 
devant JerufiUm,  447.  Sa  mort > 
448»-  VIII.  ou  Grypus  » 


,  4JJI  ,  452 
Cyziccnien  ,  <y. 


IX.  -#» 

X.  ou 
XI. 


Eufebe  ,  4J3  *  454 

XII.  ou  Diony iius  , 
XIII.  4ÎS  * 
457« 


451'  454- 


Antiope  >  T^eme  <fo  Amazones  > 

i$3. 

Antipater  «  Pfceriu  dfe  Macédoine  $ 
204 — 206,  264  ,355,  357,  359. 
fih  de  Cafj andre  ,  324.  *  375  « 
furnommé  Etéfien  >  382. 
Antiphon  >  Orateur  y  143  « 

Antoine,  Général%omain >  $7-60* 

513-515. 

Anyûs  ,  ^oi  d'Egypte  ,  14. 
Apamée  »  Ville  Ap-  fondée  par  Se- 

lencus  y  37J  >  4*2. 

Apharée  ,  Poète  y  147» 
Apion  (  Ftolémée  )  >  49. 
A  polio  dore  >  Grammairien  y  ijl. 

 P«e«  ,  463.  —  Peintre y  143» 

Apollonide  >  Macédonien  ,  358. 
Apollonius  »  Philofophe,  467.-** 

Gouverneur  de  la  Palefiine  ,  435  . 
Appelles  «  Peintre  ,  2jj .  —  JVf7-« 
<fe  Philippe  II.  391  j  392.. 
Apriès ,  l^yi  d'Egypte  y    17 ,  il* 

A  R 

» 

Haros  »  Poète  ,  147. 
Axa  tus  de  Sicyone ,  31 ,  209» 
265--270 ,387 — 394—  *+4ftro- 

93 


A 


Arbelles  (  Bataille  dy  ) ,  324- 
Arcehlas  de  Pitane  %  Philofophe  , 

507. 

Archelaus  »  grand  Prêtre  de  Diane > 
Ll  iv 
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Itf  T  A  B 

$t—~  Lieutenant  de  Mi th  rida  te  , 
tu —-T(9t  de  Cappadoce  » 
Archidame  >  T^oi  de  Lacédemone , 
1*2.  »  246  ,  247  ,  2.6g, 
Archiloque  »  Pwire  ^  289. 
Aichippos  «  JWif* , 
Archontes  »  1  : 


Archontes*  13^,  156. 

Archymedc ,  célèbre  Mathématicien, 

465- 

Archytas  ,  Phtlofopbe  , 
Atdyfe  t  j$oi  de  Lydie  , 
Aréopage ,  144»  I4<*  1  li 

A  r^tie      n>  mi  J9  A**-L1~ 


3 

Si. 
220. 


Aréopage ,  144^  146  , 
Aretas ,  7^*  d'Arabie  ,  4^4. 

Argos  ,  137  >  IA1  >  3*5* 

Argyrafpides  ,  360  ,  j6j. 

Anamoes  ,  T(oi  de  Cappadoce , 
Ariane ,  fille  de  Mmos  , 
'  Aliarathe  >      de  Cappadoce 
%1>%9*  35*  j 

Ariée  . 


Ariée , 
A  ries  > 


Ariès , 

Arigéc ,  VtUe  des  Indes ,  5)y, 
Arimaze  ,  Sogdsen  ,  335  »  336. 
Ariobarzane  ,  1Ç«  de  Cappadoce  , 
%9 — Hp*  de  Pont ,  503. 
Arion  t  Poète  ,  129. 


8j. 
I52. 
,  Il  * 

44*. 
113. 

L2JL. 

339* 
»  336. 


Arion  >  Poète  »  ■ 
Ariftagore  ,  97^,  9j_,  166 
Ariftandre  de  Telmîjfe ,  321 
Ariftarque  t  lAfironome 
Poète  , 


229. 

 24a- 

323 , 35JL 
413— 

297. 
210  ,211. 

461. 


rocre  } 

AriÛeas  d**Argos , 
Anftide  ,  %Athénien  y  17 

174  »  17  s— Peintre , 
Ariftton  >  2_l_ 
Ariftipc  tftArgos ,  3_8j^ — <fc  C>- 
rêne  >  461. 
AriOodême  >  T{oi  de  Lacédemone  , 
,r  f  "  230,  239  >  240. 

Ariftogiton  >  164,  165. 

Ariûomene  d'^Atarnanie  1 37 , 39, 
24 1 — Mejfenien  ,  240. 
Arifton  ,  Philofophe ,  297. 
Anftonique  ,  Bâtard  d'Eumene  , 
T{oi  de  Pergame  ,  41 3_. 

Ariftbphane ,  Poète  ,  145  ,  216. 


L  E 

Ariftote,  Philofophe  *   125 '#  29$. 
Arhtoxene     Tarente  ,  $07. 
Armais  *  6. 
Arménie  3  rife  e)?  reV*/>c  en  Pro- 
vince Romaine  »  527, 
Arridée  ,  fils  naturel  de  Philippe , 
352  ,  353»  Sa  mort  9  j6_|  —  Offi- 
cier Macédonien  ,    353  ,  357- 
Arfàce  I.  7(oi  des  Parthes, — II. 

502-  —  fils  de  Darius  Nothus, 
Arlomafata  ,  Fort dl Arménie  ,  525. 
Arûnoé  »  T{eine  d'Egypte  > 
3 2— femme. de Lyfimaque >  380 # 

Artalpan  I.  T^oi  des  Parthes >  506— 
II  517  —  20  —  IIL  529  $  530* 
Il  efi  détrôné  par  sArtaxerxis,  i  3 1 . 

Artabane  »  105  >  io4. 

Artabazane,  Chef  des  *Atropaticns  , 

413» 

Artabaze,  Général  Perfan  ,  108» 

122,12$. 

Artaïte  »  M/t*  ^  Xerxès  ,  104. 
Artapherne  »  Général  Perfan  ,  99. 
Aitavafde  >  K«  d**Arméme  ,513— 

—  15. 

Arraxate  »  T^i  dy ^Arménie  ,  529-— 
tf/fc  d'Arménie  ,  5  24. 

Artaxerxès  Longue •  main  y  106 
1  iq.  —  Mntmon  9  112 — ru. 
— //i  <fc  Salanus  ,  relevé  l'Em- 
pire des  Perfes  >         530  *  su. 

Artaxias  ,  7(«»  d'Arménie  ,  437. 

Arthemife«/^m^^  M  au  foie  y  123. 

Artoxare  *         ,  yi  révolte  ,  1 11. 

Arymbas ,  *3Çoi  d*Epire ,  145, 

A  S 

ASarhaddon  >  Tr^i  de  Ninive  , 
73. 

Afdrubal , gendre  d'*AmiU*\r,  483. 
—frère  du  grand  ^nnibal ,  488  , 
489-  —  Général Carthagtnois ,  4^4 
— 497-  trapue  de  fa  femme 
&>  de  fes  enfant  j  4S7> 


DES  MA 

Afîfîte*,  iLconftire  contre  Alexandre 
le  Grand  y  1 16. 

Afpafie ,  Maitrejfe  d' *Artaxerxts  y 
121  —  de  M let,  Sp. 

A  (ter  d' *Amphipolis  y  298. 

Aflyricns ,  $8  —  70,84. 

Aftyage*  ^oi  des  Me  des  ,  77. 

AT 

AThcas  »  T^i  des  Scythes  ,  305. 
Athénée,  Officier  d*^4ntigoney 
367.  —  Mmiftre  d'sAntmhus  IV. 

435- 

Athénées  >  Jeux  de  la  Grèce  y  14S  , 

153  >  211* 

Athènes  9  Vj2 — 21t. 

Athéniens  ,  144 — 225 . 

Athlètes  ,  213 ,  214. 

Athotis  ,  %oi  d'Egypte  ,  1,2. 
AtofTa  ,  fille  de  Puryfatis  y  T^eme 

de  Perfe  y  1  ii . 

Atréc  ,  7^0*  de  Mtcênes  y  14J . 
A  traie  I.  %çt  de  Pcrgame*  411. 

—  II.  —  III.  ±13. 
AtticiGnc ,  224. 
AU 

■ 

AUrelius  Cotta ,  Pbilofiphe  y  ^ 
Autophradate ,  Général  Per» 
fan  y  122, 
AX 

^^Xithea  ,  T(eine  de  Paphos,  25. 
AZ 

r 

^Zoth  ,  Ville  de  Palefiine  ,  15. 
B  A 

BAbylone ,  6% ,  li>  $6> 
350. 

Bacchide  ,  Gouverneur  de  la  Méfo- 
potanùe  y  440 — 442. 

Bac-hilides ,  poète,  .  233. 


T  I  E  R  E  S. 

Bacchus  ,  212 , 

Bigoas ,  124  , 

Bagofe,  Gouverneur  de  Syrie  , 
Balas  (  Alexandre  )  %  44  > 

442-- 

Baléares  (  tjles  )  » 
Balthafar  ,  H*t  de  Babytone  , 
Bardane  ,  T^oi  des  Parthes  , 

Bardylis  9  Hei  des  Illyriens  y 
Baiûne  $  veuve  de  Memnon  , 

35J  » 

BE 


124. 

I20-. 

15  e 


460. 

tu 
520» 

294. 

î6S. 


BEI  (  7Vm/>&  de),  6± 
Beléiîs  y  1{oi  de  Babylone  $  70. 
Belgius  %  Chef  des  Gaulois  9  381  , 

382. 

Béotarques  >  ou  Gouverneurs  de  U 
Béotie ,  255. 
Bérénice  »  H*w*  d'Egypte  $  3$. 
— — T{«n#  àfe  jSjrr/V  ,  13  #  419. 
/w*  </*  Ptolémée-Lathy rt  y\ 50. 

 Jftfe  <fe  Ptolémée-*Aulete  #51. 

Béroe  ,  Pî/k  <fc  Macédoine  >  377. 
Béros,  Hiftorien y  9\. 
Beflus  >  Satrape  de  Perfe  »  ni  , 

328,  329*  335- 
Béti >  Gouverneur  de  Gaz*  y  321. 

BI 

Blas  f  Philofophe  ,  3*. 
Bion  >  P«re  Gra  ,  297» 
Bithynie  «  fuccejfton  de  fes  %oi$  * 

411. 


B 


BO 

Occhoris  »  T^w  d'Egypte ,  i^. 
Bogès  »  Gouverneur  d'Eïone  9 

107. 

Bomilcar  >  Général  Carthaginois  ,* 
/à  ivWir  »  473     47 $  . 

Bothon,  Philofophe, 


l$it  T  A  B 

BR 

BRafidas  >  Général  Laeédémonien, 
184  ,  185  ,  247. 
Brcnnus* f <fo Gaulois,  381,  38g. 

B  U 


L  E 


CE 


B 


Ucéphalie  »  Ville  bitte  far  *Ale- 
xandre ,  341. 


C  A 


CAdmus  ,  T{oi de  Thebes  ,  289. 
Cadufiens,  1 1  S. 

Calane  ,  Brachnume  ,    346 ,  347. 
Callkratidas  ,  Général  Laeédémo- 
nien y  19  I. 

Caliigene  ,  Médecin  >  402. 
Callimaquc  *  ^Archtteffe  ,  291» 

—  Poète  ,  *6j. 
Callinopolis  »  Ville  de  la  Méfopo- 

tamte ,  4-1» 
Catiixene  ,  Athénien  ,  191» 
Callifthcnes  , Philo fiphe  ,297  ,338. 
CanibauJe >  Cbrf  <tVi  Gauloii ,  381. 
Cambyie  ,  %*de  Perfi  ,  && — 92. 
Caodaute  ,  ?(<m  de  Lydie  ,  8j . 
Cannes,  ^nir^  Fi/fc  de  C%Apulie,  487. 
Capoue  >  Vilfe  d'Italie  ,  488. 
Cappadocc  (T^aw»*  </e)  ^83  ,91* 
Caracalla  ,  EmpereurT(omain >  { 30. 
Garantis  »  fondateur  de  l'Empire  de 

Macédoine  ,  288* 
Carchidaraus  ,  Pmj* 
Carneades  ,  Philofiphe,  463- 
Cahhene ,  52ï- 
Caithage  (  fondation  de  )  y  459. 

£fle  rjf  fri/è  <$r  détruite  par  les 

Romains»  497* 
Carthaginois  »  460  —  500» 
Caflândre  »  ^fïwr  </e  Macédoine  , 
206  ,  207  >  209  ,  3S5>  —  374- 
Cafiandrie ,  18JL 
Caffîus  ,  OjJErâr  Romain  ,  529. 
Caûor  >  fils  de  Lcda  ,  zzl, 
Caton  l'ancien  >%*  —  le  jeune,  9jt  î  1  • 
Catulle  >  Poète  ,  $. 


CEhès  <iV  7%e^n  >  29t. 
Cécrops  I.  T{oi  d* •Athènes , 

144-  —  II»  I52. 
Célcne  *  Kitfe  <x>  Phrygie  ,  316. 
Cencennes ,  T(oi  d'Egypte  ,1,2. 
Cenforinus ,  Général  7(0  ma  m,  495. 
Céraunus  (  Ptolemée  )  ,  zl ,  19, 

380  >  jts. 

Cérès,  i_îo>  152. 

Ce  nus  >  Confident  d'*Alexanire  , 

34*. 

Céfar,  9*54—  S* 

Cefàrion  >  Jîk  tir  Cç/ir  >  55* 

CH 

C H abrî  as  ,  Capitaine  Grec  ,  119* 
197- 

Chalcis  ,  Ville  d'Eubée  , 
Cham ,  fils  de  Noé  ,  u 
Charès  ,  ^Amiral  ^Athénien  ,  122  » 
300»  30I1 305 .  —  Sculpteur,  371. 
Charilaiis  ,  T^oi  de  Lacédémone  , 

134  1  236  ,  237. 
Charondas  ,  Légiflateur  ,    233  j 

Chars  (  courfe  des),  214. 
Chélonide  >  femme  de  Cleombrote  , 

266. 

Cheops  »  Hj»  d'Egypte  ,  iz, 
Chephren  ,  T(oi  d'Egypte  ,  ibid. 
Cherille  ,  Poète  ,  137. 
Cheronnée  (  bataille  de  )  ,  263  > 

306. 

Chilon  j  Laeédémonien  >  231  ,  269. 
Chorégc,  214. 
Chryfîppe  >  Philofiphe  ,  £i- 

CI 

Iceron  ,  «  »  80  .  <  io. 

Cille  >  Macédonien  ,  2Jk,  367. 
Cimon  ,  Athénien  ,  106  —  108  , 
169  >  175      179  ,  24*. 
Cinname  »  *Vj  Parthes  U  placent  fur 
le  thrône  ,  520- 


DES  MA 

,* 

CL 

Leandrîdre ,  246  ,  247. 
Cleanthc ,  Phiiofophe  y    ij  1 . 

Clearque  ,  Capitaine  Grec  ,  1x2  9 
113.  —  Tyran  d* Heraclée  y  503» 

Cleobule  ,  Phiiofophe  y  231- 

Clcombrote  ,  T^oi  de  Lacédemone  , 

255  »  256  ,  266. 

Cleomene  »  l^ot  de  Lacédemone  , 
16$  ,  lM  t  24J ,  267,  2A8  ,  389» 

Cleon  Orateur  &  Capitaine  Athé- 
nien  ,  184,  185  ,  247. 

Cleon is  ,  General  Mejfenien ,  240. 

Gleonyme  *  264. 

■Cieopatre  ,  veuve  de  Ptolemée  Phsf- 
con  y  47  —  49.  —  fille  de  Ptolemée 
Auleie ,  53  ,  55—61.  "-femme 
de  Philippe  >  308.  — femme  de 
Dcmetrius  Ntcator*  446  >  449  , 
4{o.  ---  femme  d*  Antiochus  >  4$  I . 
— /*x«r  d'Alexandre  le  Grand  , 

347  *  355  j  î68* 
Cleophès  > rfe Ma^aga ,  3391 

340. 

Clcophon  ,  Orateur  >  190» 
Cliftcne  >  Athénien  y  16$. 
Clitemneftrc ,  femme  d'Agamem- 

non  t  228-. 
Clitomaquc  »  Phiiofophe  $  46^ . 
Clitus  >  favori  d* Alexandre  y  \  v±  , 

3  36."-- Amiral des  Macédoniens y 

355  *  3*0- 

Clodius , 

CO 

COdoman  (  Danw  )  y  12$  — 
128. 

Codrus  ,  T^oi  d'Athènes,  156. 
Cplollc  <fc  l^o<fcj  >  371. 
Conon  ,  Capitaine  Athénien  ,114, 

1 1  s  »  L2i  »  195  >  196.  —  <fc  Sa- 
moi  ,  Afironome  y  34. 
. Cophès  ,      d'Artaba^e  y  335. 
.  Corbeau  »  machine  inventée  .par  les 


T  I  E  R  E  S.  f  J9 

Romains  y  477. 
Coibulon  >  /o#  expédition  contre  les 

Parthes  y  523  —  525. 

Corinne  de  Thebes  9  291 . 

Corinthe ,  210,  278 ,  281 ,  291. 

25*3. 

Cornélius  -  Nepos  «  Htfiorien  y  11- 

—  Severus  >  Pdéir* >  it. 
Cothys  ,  %oi  des  Thraees  y     40J . 

CR 

CRanaus,  144  »  146. 

Crantor  >  phiiofophe  y      91 . 
Cralîus  >  Général  'Romain  y .  marche 
contre  les  Parthes y     508  ---  510. 
Cratère  ,  OjfSoer  Macédonien  9  346  » 

349  >  354—  357- 
Crates  «  Phiiofophe  ,\$\>  297,  377. 
Cratefîpolis  ,  femme  d'Alexandre  , 
Jffr  <fc  Polyfperchon  y  3Aî  *  3*9. 
Cratînus,  P««fe^  139- 
Crefus  »  T^w  rft?  Lj</i'g  ,  ii  *  82 ,  87. 
Critias  »  Athénien ,  143. 
Critolaiis  ,  Général  des  Acbéens  % 

277- 

CritOn  >  Phiiofophe  ,  145- 
Crotone  (/*  fondation ) ,  227. 

CT 

CTefîas  <k  GiWe  ,  297. 
Ctefiphon,  ArchiteSe >  415» 

—  Ville  des  Parthes  y  528  >  529. 

•  CU 
Urudès  >      d'Egypte,  1,2. 

C  Y 

CYaxare  I.  T^»      ilfafej ,  73. 
//  */?  détrôné  par  les  Scythes  , 
74.  //  *Jïicg*  &  détruit  Ntnive  » 

27_-—  IL  2*2  21i 

Cyncgyre ,  Athénien  y  168. 

Cyrene  ,  ri//*  d'Afrique  y  466. 

Cynofephales  (  batailU  de  ) y  -zji. 


«4*  T  A  B 

Cftus  >  77— 1±  >  Jtt*  de 

Détint ,  m»  H*. 

DA 

DAroon  >  Phihfifbe  ,  145- 
Danae ,  139- 
Danaides  &  ibid. 
Danaiis  ,  7Ç«i  d*sArg*s  >  137 
Daniel»  Prophète  ,  77  »79~~  1 1 ,  84. 


Daphnc  >  Bturrdc  Syrte  >  4**>  419» 
Dares  de  Ph:yg  e ,  Hifiorien  ,  85. 
Darius  »  jf  j  d'Hyftape  ,  94—  loi  « 
167 .  —  Nothus  ,  no  ,  lii,  — 
d*  •Artaxerxès  ,  12 1.  Codoman  » 

1X4  —  128  ,  }I6  —  JZ8. 

Data  me ,  Officier  Perfn.  ,  lil  »  lll 
Datys  y  Satrape  de  Perfe  ,  95  »  Ioj>  , 

167 ,  16  a. 

DE 

DEÏdamie  de  Deme- 

trius ,  37*. 
Dejoce  »  ^5*  des  Medes,  70  —  71. 
Dénude  »  Orateur  ,     ip_<  »  307  > 

359- 

Demarate  y  H**  <fc  Lactdemone  > 

142  ,  243. 

Démetiiade  y  l*  Magnefie  , 

380. 

Dcractiius  de  Phalere,Mi ,  206— 
208  ,  360.— Poliorcète ,  207 — 
109  »  3*7  —  379-  —  fil*  à'~An- 
ttgone  Genathas  ,  387.  —  fils  de 
Philippe  //.  400  , 401  —  Soter  , 
439  —  44-3-  —  Ntcater,  441  » 
445  »  449  —  £mc<»w  ,  4S3 
Democede»  Médecin,  233 
Démode  >  Athénien  »  3  7 1  » 

Dcmophoon  »  155» 
Démoûbcnes  »  Orateur  »       15I  » 
203  —  20$  ,  300  >  306  »  3S4  * 
3SS.  —  •Amiral •Athénien  >  183  » 

184  >  188. 

Démocrite *  Philofephe  ,  503. 
Dca/s  d'Halycamaâê  »  Hifionen , 


L  E 

«£ »  23 j.  —  de  Synope ,  Pottti 

505  de  Syncufe ,  •»  l'Ancien  » 
463  —  471 .  —  le  Jeune  *  46s* 
—  Tyran  d'Hçrarlée ,  5.03. 
Dercillydai ,  Capitaine  Grec  ,  11 3  » 

114. 

Deuealion  ,  h*' 
DI 

DIdas  >  Gouverneur  de  Peomt , 
401. 

Did  >n  ,  t**t*  <iV  «gccfeêV  >  ;rfi«  £sf 
fendemens  de  Carthage  ,  45»»  «Si 
m»rr  >  460» 

Die  >  Pt//f  <fc  Mcuédotne  ,  314. 

Die  US  >  General  des  ^Acbéem  ,  277  « 

278. 

Dimarchus»  Orateur,  297. 
Dinocrate  ,  General  des  Mejfmvens  » 

27$  —  ^irchttecie  ,  297. 
Diodore  de  Sicile  y  467- 
Diodote  Tryphon  >  Gouverneur 

d'^lnnocbe ,  445» 
Dion  de  Syracufe  y  4*5- 
Diogenes  y  Philofiphe  ,  ziz  >  3  12  # 

505 . -  d'Apollonie»  231. 
DiophanCy  Préteur  des  •Achevas , 

Diopithe ,  •Athénien,  303» 
D  O 

DOrîphoreSy  133. 

Dorus  9  148* 
DR 

DKacon  y  Légijlateur  ,  1 57 y 

Duilius  y  •Amiral  Romain  ,  477. 
D  Y 

DYonyGus  (  Ptolemée  )  ,  53— 
55- 

E  A 

EAcidaSy  l^id'Epire,  14$,  14*, 
Eacides  »  I^m  d'Eptre  ,  1^. 


DES  M  AT  t  EU  ES. 


E 

E 


E  C 

Cbatane  $  Ville  de  Mcdie  9  jaS. 
ED 

Dcflc  i  Kf/fc  <fc  Macédoine  ,176. 
E  G  . 


541 

Xptcure  ,  Pbitofipke  9  *49« 
Epigeoe  9  OjJJtw  «fyrirti  ,  412- 
Epimenidcs  ,  Poète  ,  23U 
Epiphanes  (Ptolemée)  ,  f* —  J9« 
Epiie  ( %9jamnt  d>)  ,  143  i  M5  » 

H7  »  HP- 

£  R 

ERafiftiate  ,  JIm^iii  »  23s  » 
4M- 


#  JLj  41x* 

EGée ,  H#i ^Mnus ,  i*x  ,    Eratofthcncs  de  Cygnes  ,  4*J. 

5 syp*?  (  %su^),  1 ,  s  >  2  j »  9.  ^iahec ,  ^  ^rfAifi ,  210. 

Egyptiens,  1  —  62.    Eiiftonuis ,      d>  Athènes,  H*- 

E  S 


£  L 

ELatéc ,  Fifo  <fc    PA*i<fc  ,202. 
Elcazat  ,  frère  de  Judas  Mac- 
chabée t  439* 
Eléens ,  391» 
Elcufis  (  Fêtes  d> )  ,       150 , 212, 

E  M 

Milius  (  PanlPsi  )  ,  Générât  Ro- 
main >  487 j  488. 
inpedoclc  >  Philofiphe  ,  461» 


Schyle  »  P *  «  > 


E 
E 


Efchines ,  Orateur  ^HI  —  P'»- 
Jofùphe ,  f4J- 
Efdras , 

Efopc  »  *5* 
Efthcr , 

ET 

EToliens  ,  peuple  de  U  Grete  > 
264  —  274  ,  il»  —  iî^ 

E  U 


E  N 

Née ,  4*°« 

Ennius  $  P*f*  »  s- 

E  °  — 

Olus  >  Cfce/  des  EeUem  9  14*  •    Evandre  de  Crète  » 

Eubce  ,  tfiedel*  Grèce  $ 

E  F 


1  ► 

EPaminondas ,  GéneralThébain, 
254—262. 

Epheftion  >  Confident  dJ Alexandre 
le  Grand  ,  3\»_,  327  ,  340 , 350. 
Ephialtcs,  Orateur ,  177. 
Ephoresy  Magtftrats  de  Lâcédemene9 
Zji  »  267  ,  268  >  2Sq. 
Eptctaté  9  Général  Syrien  ,  45 1. 
Epichaimcs  ,  Dtfciflc  dePjtha^ore  > 

461. 


EVagore ,  fyi  if  Qrpfp  ,  21,  n±  « 
ni  —  11$. 

304. 

Eubulus ,  147* 
Budidc,  Phihfiffbe,  a©j* 
Eudoae  i  %Aftnnome  >  W* 
Evilmcrodac  ,  %ei  de  Babjlene  9 

Eumetos  de  Cotinthe  >  28^. 
Elltuene  »  Officier  dJ \Mexandre  le 
Grand  ,  3JJ  ,  3s6  ,  3J?  —  L65- 

—  I.  7(51     Pcrgame  ,  402  >4lU 

—  II.  413. 
Euphaès  ,  T^oj  des  Mtfcniens ,  240. 

Euûdiçe  $  femme  d'^imjnm  f  2«z« 


54t  TA 

femme  du  T^oi  Philippe  +Arri*> 
dée  ,   *  ;  357*  J^I» 

Euripide ,  Poe/*  ,  141. 
Eurifthée  >  7^*  </*  Mjcenes  >  ibid. 
Eiiriilhenes  ,  ty*  de  Lacédemonc  , 

130. 

Eurotas ,  7fo i#  Lacédemone ,  226. 
Eurybiade  »  General  Lacédemonien  , 

171 ,  172. 

Eurydice  »  7?«W  <fc  Macédoine  , 
29*'  —  veuve  d'OphelUs ,  369. 
Euiymedon  ,  Général  Athénien , 

187. 

Eurypon  ,  T^i de  Ldcédemone ,132. 
Eurypontides ,  ibid. 
Eutydeme ,  ^oi  des  BaSriens ,  42  j . 

E  Z 

_  .1. 

Zéchlas ,      de  Juda  >  14. 
F  A 


E 


FAbittS  ,  Hiflorien  >  J .  —  General 
Romain  ,  486  ,  487. 

F  I 

p  Igolus  ,  Philofophe  j  £. 
F  L 

Laminius  $  General  %omam  , 
271,272,48$. 

FU 

Ulvius  ,  Conful  Romain  ,  274. 


F 

F 


G  A 


G 


Abinius ,  Gouverneur  de  Syrie, 


52. 


Galatie ,  eu  Gallo-Grèce ,  383. 
Gaos ,  amiral  Perfan,  1 1 ,  Uj,  m, 
Gaulois  ;  leur  /édition  en  Egypte  , 
30.  leur  incurfion  en  Orient ,  381. 
•  Ils  font  défaits  devant  Delphes  , 
'   *     J*3#  $H>  417  ,  418. 


B  L  E 

Gaza #  FiZfe  tfctt  Palefline y  %iu 
G  E 

GElon  #  îyra»  <tV  Syracufe,  aji. 
462.' 

Gentius  »  T^*  dJJllyrie,  *o± 
G  I 

Hgon  ,  )Rj  d*+AmilcAr  y  464» 

4So> 

G  L 


G 


j^^Laucias»  Hoid'lUyrie  }  365. 
G  O 

GOrdium,  Phrygie,ji6. 
Gorgias  *  Orateur,  ijé  >  461. 
—  Officier  d' sAntiochus  ,  efi  envoj  é 
contre  Us  J*if*j>         43$  *  437» 
Gotarze  ,  j&  d**Artaban  ,  *%oi  des 
Parthcs  y  520  —  522 

G  B. 

Réce  ,  eiife  <r/  réduite  en  Pro~ 
VJ  Homaint ,  278. 

Grecs  f Hiftoir*  des)  ,  136—287. 

G  U 

Uerre  facrée  y  18jî  ,  199  ,  29g. 
VJT       foetale  ,  155,  29$.  —  la- 
miaque  ,  204  *  3  Î4_î  —  medique  % 
243»  — - 4t  Béotie  ,  254.  —  <f« 
•Alliés  ,  269.  — première  guerre 

Punique  ,  476  de  Lybie  ,  00 

contre  les  Mercenaires  ,  479,  —  y<* 
c<w  de  guerre  Punique  ,  484. 

GT 

Yges  ,  tyi  <fc  Ly</,>  ,         8s . 
VJ  Gylippe ,  Géiww/  Lacédemo- 
nien <,  l8- 
H  A 

HAlyatte ,  7{oi  de  Lydie  ,  f£ 
Hannon  »  Carthaginois  j  fa> 


DES  MA 

vonjuration  ,  47a*  —  Général  , 

480. 

Harmodîus  »  164  ,  165. 

Harpalus  9  Gouverneur  de  Babylone, 

34*. 

H  £ 

« 

HEcatomne*  Prince  de  Carie  , 
v  116* 
Hélène ,  154 ,  zil ,  230. 

Helénus,  tt\oid>Epsre  y  I49  ,  386. 
Helépole  »  Machine  de  guerre  »  369. 
Héliafies  ,  Magifiraù  d'Athènes  K 

220. 

Heliodore  ,  43J,  ,  433. 

Hellen,  %*i  de  la  Pbttèttde,  148, 
Heradée  ,  Ville  du  Pont  ;  Tyrans 
qui  l'ont  gouvernée  ,  503  ,  505. 
Héraclides ,  8$  >  »  ïii  #  230, 
Heraclite,  Philofophe ,  .  413. 
Hercule  ,  fils  d'Alexandre  le  Grand, 

il*  >  3**- 

Hennés  $  3. 

Hermias ,         *  12^ . 

Hermociates  de  Rhodes  »  115. 

Hermolaiis  *  Macédonien  $  338. 

Hérode  »  Gouverneur  de  la  bajfe 

Syrie  9  5 12. 

Hétodique,  Médecin,  461. 

Hérodote  #  Hiftorien  »  89. 

Hérophile  >  Médecin ,  235, 
Héfiode  ,  P^e/e  , 


2x7. 


H  I 


HIerapolis ,  4T4. 
Hieron  I.  7jrrvo»  de  Syracufe, 
46i»  II.  467  »  469. 
Hieronyme  »  469. 
Himere  ,  Ville  de  Sicile  ,  462  ,  4^4. 
Hippolite  ,  )îfr  *fc  7fcé-/î?e ,  153. 
Hipponax  d'Ephefe,  411. 


H' 


H  O 

Olophcrne  # 
Horaetc  >  /Wfe  , 


442. 
227* 


TIERES.  541 
Horace  »  Poète  »  11. 
HortenÛUS*  Orateur,  j. 

HT 

T  TYacinthe,  Prince  Lfcedéme* 
X  JL  *****  #  226, 
Hyacinthies  >  f&w  de  Sparte  , 

22JS* 

Hyperbolus  ,  Athénien  ,  i$6. 
Hyperides  ,  Orateur,  i$i,  205  *. 

Hyphafe  ,  Fk*t/e  des  Indes  ,  342. 
Hyppaichie  «  <fc  Oarèi  M 

•  Cynique,  297* 
Hypparquc,  Jf&  <tV  Pyfifirate,  162-- 

164* 

Hyppias  ,  fils  de  Pyfifirate  ,  rss  » 

1*2         164,  166  ,  168  ,  242. 

Hyppocrates  ,  Médecin  ,lqz,  182  » 

233» 

Hyrcan  *  Prâvce  <fa  Juifs  ,  447  , 

44»  45*. 
Hyltiee ,  Tyran  de  Mtlet,  97  —  99. 
Hy  taipe ,     «fe         >  106. 

1       j  A  V  :  } 

JAddus  ,  grand  Prêtre  des  Juifs  , 
?2»>  321  » 

J  année  (  Alexandre  J ,  %oi  de  Ju- 
dée y  4^. 

Iarbas ,  T^oi  de Gétulie  ,  459. 

Jafon  ,  Tyran  de  P  hères  ,  256  — * 
grand  Prêtre  des  Juifs,  433,  434» 

,     IC;  5-,. 

ICetes ,  Tyran  des  Léonùns  ,  471. 
•lctinus  >  ArchiteSe  ,      •  141, 
Iftyophages ,  peuple fauvage,  345. 

II> 

T  Driée  ,  Tc^j  </*  &trô  ,  123. 
J  E 

JErufalem  >  yfcç*  «if  cette  Ville  par 
Ptolemée-Sotcr yz%.  far  Sen* 


544  TAB 

nadicrib  9  72.  fût  Nabuchedano- 
for  ,  76 — 7»  KjiaUiJJcment  du 
Temple  9  t±,  ^ 
jrry#  &  dttruite  par  *Antiochus , 

435- 

Jethto  9  Prince  de  Madtan  ,  la» 
XL 

JLotes  (.rédu&ton  des)  ,  232» 
1  M 


T  Milcon  $  Général  Carthapn 


«11 


X  464,466  ,468  ^47° 

I  N 

INachus  ,  Fondateur  du  Royaume 
d*^Argos  t  137- 
Inaxe ,  Pnnct  de  Lybse 9  la.»  108  , 

178. 

Indus  »  Gouverneur  Indien  ,  S 39* 
iAtapherne  *  Sci&neur  Perfan  ,  9$ . 

JO 

*  *■  *  - 

*  ».  *  *  * 

JOachim ,  T^i  de  Juda  ,  I*. 
Jocabcl  »  L 
Jon,  Chef  des  Ioniens,  14^ 
Jonathas ,  Macchabée  >  4J9  >  44*  < 

44  S- 

Ioniens  1  97*  98. 

Jofeph  »  ± 
Jouas  »  7^*  <fr  Juda  ,  16. 

I  P 

IPhicratc  >  Général  ^Athénien,  zh 

Ipfus  »  Fïfl#  <fe  P/»ry£ie  *  *7- 
I  S 

ISadas ,  Lacédémonien  ,  260,  261, 
ifagoras  >  Tjrr4»  df^4tbé»ut  ,16  S  • 
ifatc  >  H«»  d'iAdiabcne  9  5  20 — 5  z 
ifcc  de  Chalcide  ,  Orateur  >  413. 
lûs ,  !• 
Xûuémas  de  Thebes,  lia* 


L  E 

Ifocrates  »  Orateur  ,  199. 
Ifraélices  >  12» 
lflus  »  tffr  de  Ciltcie  , 
Ifthmiquci  (  Jeux)  > 

l  T 

JThome  »  Ville  de  Mejfcnie  ,  240, 

JUba,  11» 
Jttdas  9  Macchabée  >  a&6  »  417  » 

44L- 

Judée  9  elle  eft  réduite  en  Province 
Humaine  f  457. 
Juifs, 3*1  ,  jis  >4*<*433~ 437» 

J upitei  >  228.  —  Ammon »  322. 
L  A 

LAbienus  »  511,  $11: 

Labyrinthe»  Monument  dJE~ 

1S- 

Lacédémone  »  fuccejfîon  de  fes 

HotS  9  227  ,22g,  23I. 

Lacedémoniens ,  226 — 287» 
X^acydc ,  Phitofophe  y  46  3» 

Lagides  ,  ï\oi*  d'Egypte  ,  24. 
Lagus ,  ibid. 
Laius  >  H°i  de  Thebes  ,  2S9  »  290» 
Lamachus,  Çéneral ^Athénien  2 187. 
Lamia  >  Pi//*  </*  Tbejfalie ,  354- 
Laodice  »         <fe  «fyri*  ,    33  « 

418  ,  4I9.  —  l^fiiw  rte  Cappa* 
do  ce  y  87."—  &r*r  <fc  MtthruUte  9 

«7- 

Laodicée ,  T///^  rfe  •yjn'e  ,  321  * 

41*- 

Larande  ,  ^//«  de  Ptfidte  y  $$6. 
Laithene ,  444. 
Lafus  9  Poète ,  '  1^3. 

Lathyrc  (  Pulemee )  ,     47  —  50, 

L  E 

LEda  9  femme  de  Tyndare  ,  22L 
Lclcx,  T^oi  de  Lacédémone,  226. 
LéQÇiates  »  Générai  ^Athénien  9 179, 


t 


DES  MAT 

tiéofilte  %  Macédonien  •  35$ . 
Lconidas,  T{oi  de  Lacédemone,  103, 
244 ,  266. — Macédonien,  311. 
Lconor  ,  CA*/  i»i  Gaulois  ,  383. 
XéontiliS  »  C^V*  <fe  Philippe  IL 

Xeofthenes  t  Capitaine  Grec  >  354. 
Léotychidcs ,  1^*  <fc  Lacédemone  , 

leuftres  {  ^fAiftfe  <fr;  ,  256. 

LIciûius.,  Géneral%omxin  ,  403. 
Lilybée  ,  Ville  de  Sicile  >  478 
JLionnc  »  ^Athénienne  »  164 


L  O 


L 


Ongue-maiit  f \Artaxerxes  )  , 

106—110* 


I  E  R  E  S. 

Lyficles ,  General  ^Athénien  >  202. 
Lylimaquc  .  Gouverneur  de  'ihrace , 

354—  3*o. 

Lyfippe ,  Sculpteur  j      151  , 314, 
MA 

MAcédoine  (Royaume  de)  g 
fondé  par  Caranus  >  fuccef- 
Jion  de  fes  7{ois  j  2_8_3  ,  289.  R 
eft  réduit  en  Province  %omaine 

406* 

Macédoniens  «         188  408. 
Machanidas  >  ufurpateur  du  trôné 
f.       <k  •fy.trrr  >  .  170. 

^.    Machon  >  iW/e  >  151. 
Maeron  ,  Gouvernent  de  lJIJle  do 
Cypre*  40» 


Lucrèce ,  Poète  ,  2. 
Xuculliis  >  Général  Ho/nain  >  50  , 

454  —  456. 
Xuftration  »  15  t. 

JLutaire,  Chef  des  Gaulois  >  383. 
Xutatius  «  ^Amiral  Romain  $  479. 

1  T 

Lï curgue  •  Légiflateur  »  i£4  > 
236  —  279  —  Orateur, 

147.  —  Chef  de  parti  k  ^Athènes , 
160.  —  Ufurpateur  du  trône  de 
Sparte,  aM  ,  269. 

Xydiens  , 

Xyncée  •  ^«i  d'mArgos , 
Xyfandre  «  Lacédemonien 
192  —  19S*  24g  >  241 

252. 

Xyfandra  , )Wte  <tV  PtolemSe ,  j%o. 
Xyilas  de  Leonte  >  Orateur  >  461, 
—  de  Syracufe  •  Orateur  >  ibid. 
•  < ~+£tme  Syrien #   ±|*  —  440. 


85. 

139» 
249  >  2ft. 


Cypfe%  40» 
Macrin  1  Empereur  %omain  ,  530. 
Magas  *  Gouverneur  de  Lybie ,  30  > 


il» 

Magnds,  Po/ff*  137. 
Magon,  Général  Carthaginois ,  470» 
471. -•'frère  d'^Anmbal  ,  488. 
Maharbal ,  Officier  Carthaginois ,  ib* 
Mallée ,  W/fc  <fc  Cï/lror  >  36*. 
Mamertins  «  476» 
Manafsès ,  7Ç©i  d'Ifrael ^  73. 
Manethon  *  Hiftorten  ,  3* 
Manilius  >  P**f*>  n» 
Mantias  *  Général  %Atbtnien  >  198  * 

Mantinée  1  Ville  de  U  Grèce  >  261» 
Maon  f  Port  j  >  460» 
Maracante  »        <fe  ^  Sogdtane  * 

Marathon  >  Fi/fe     /<t  dwe,  100  » 

168. 

Marc-Aurele  Antonin  >  Empereur 

Homain ,  529. 
Marcellus  ,  Gtnrral  Ttonain  ,  46^. 
Marctus  ,  General  Ttymain  ,  403. 
Mardate ,  CA</  rfffj  Vxécns ,  326. 
Mardonius  >     ,  104.  >  162  >  12^  * 

173* 

Maxiûc >/rer*  <i> Xcrxès,  104,  ioj. 

M  m 


54*  T  A  B 

Malînifla  »  7^»*  de  Sstmidie  >  493  » 

Mathatias  »  4?6 
Mathos ,  480  —  482» 

Maufble  »  Prmcf  4*  C*r« ,  120  , 

M  E 

MEccncs ,  u. 
Mcdes  ( %tj**m  des),  2^1 
Mcdon  >  sAnhontt d'Athènes }  156. 

Mégabate  »  97» 
/►lcgabyfe  *  Général  Perfan,  109. 
Mégacles  ,  Athénien  ,  160  ,  162. 
Mégaléc  »  Mmifire  de  Philippe  //. 

39^»  393* 

Mégatopolis  »  Fi/fe  <k  /*  <ïr«e  » 

.:  *i£ 
Mélanthus  ».  155* 
Meléagrc  ,  Macédonien  ,  353* 

 —  frère  de Ceraunm ,  381  ,  182. 

Memnon  >  7Ç«»  d'Egypte ,  ±1 

—  Hhodun  ,  30^  >  317- 

^lénandre,  Poète,  149* 
Mcnédeme ,  Philefiphe,  235- 
Mène  las  ,   12  ,  ■■    ■  /Vmr 

de  Ptoltmée  ,  ,  370» 

Ménélaiis,  433  »  434» 

Mènes  ,  %oi  d'Egypte  ,  1. 
Mcnnis  ,  Ville  de  là  Méfipotamie  » 

324. 

Mentor  ,  %hodien  ,  121 ,  124* 
Mercenaires  (  guerre  des  ) ,  479. 
Mercure  (  Statues  de)  ,  164. 
Meflenes  ,  Capitale  de  la  Mejfenie  , 

*S7  »  *S9- 

Meflîne  $  Ville  de  Sicile  ,  47*. 
Métellu*  $  Général  Romain  ,  277  /. 

406. 

Mcthone  *  Ville  de  Thrace  >    29  s. 
MI 


M 


Idias  »  i_LL 
Miiet  9  Ville  de  la  Grec*  ,  $2i 


L  E 

Milon  de  Crotone ,  2  j t  »  1%%  » 
Miltiadc  >  Général  \Atbénien ,  100 1 

168  »  léj» 

Mimneime  >  j  289. 
Mindar  >  Général  Lacédemenun  , 

itg. 

Mlnos  >  TJw  <fc  Crète  ^  nç. 
Minucius  t  »  4*7* 

Mithridate  >  Jî/i  d' *Ariebar%atie  , 
122,  —  Kgideïent ,  210  .  211  > 
454-456.  —  I. --II.  —HI.  iojj 
-IV  -V  -VI.  505, £02- -I. 
■^«j  P arrhes  ,  502.  —  II.  5061 
508.  —  III.  ibid. 

4  M  N 

J^JNemon  (Artaxerxèsj,  tu- 

Mneilée ,  1*4* 
M  O 

MOeris  ,  Hji  d'Egypte ,  2. 
Moïfe  a  t)ifli 
Molon  «  Gouverneur  de  Médit , 

422*  423. 

Momies ,  64. 
Mopfuefte  ,  Ville  de  Ctliae  ,  45  3- 
Moichus  ,  Peite ,  4*S« 


M  U 


M 

Munichie ,  Fort  de  la  Ville  d'*Athi« 


Ummius  ,  General  Témoin  » 


iim  « 
Muiique  $ 


M  T 


109. 


Y-Cermes  ,        d'Egypte  , 

Mycenes  ( K oyaume  de)  ,  141. 
Myles  ,  \oi  de  Lacédemone  ,  zz6. 
Myron  ,  Sculpteur  ^Athénien  ,  141. 
Myronide,  General  athénien  ,  17*. 
Myfon  ,  Lacédentonien  »  231 
Mytiicnc*  Ville  de  U  Grèce  ±  18). 


DES  MA 

N  À 


NAbatéens  ,  peuple  de  Pjlra- 
biePétrée,  367. 
Nabis  *  Tyran  de  Lacédemonc  $  zjo 

,  _  — 273* 

NabonaiTar  »  7(oi  de  Bakyhne ,  70» 
NabopolaiTar ,  i*  empare  de  Ntmve, 

7$.  Sa  mort,  77. 
Nabuchodonofor  I.  T^oi  de  Baby- 

Une,jy,i%.  —  II.  2±  —  22! 
Naravafe ,  Seigneur  Humide  ,4X1. 
ftarbazane  »  Satrape  Perfan ,  \zl. 
Naurc ,  Centrée  de  la  Ba&rianc,  337. 
Kaxe  >  Ifie  des  Cyclades »  97. 

NE 

NEatqae  »  ^Amiral  d'*Alexan- 
.  t    rfr'  >  .   .        i44  >  345. 
Ncchao  ,  **\o*  d'Egypte  ,  16  ,  17. 

Kéchepfus  ,  fgi  d'Egypte  , 
Neltanebe  I.  T(oi  d'Egypte ,  zi , 
1 19  ,  izi.  —  II.  ai  ,z},  izi  f 

124. 

Néhémie ,  108. 
^éphcritc  eu  Ncphrée*  Ttgi  dJE- 

gypte>  2a- 

Ncmrod ,  T(oi  d'~djfyrie,  6£ 
Ncolas ,  4z|. 
Ncoptolcmc,  T^otd'Epire,  145. 
*       Gouverneur  d'Arménie,  jj  6, 

Néron  >  Empereur  Romain  ,  $24— 
5z6»  —  Général .^ornam  y  489. 

N  I 

j^J'Icandcc,  Poer*  <jr  Médecin, 

Nicanor,  2ûfi#  107. 

Vicias  ,  Peintre ,  147.  —  Capitaine 
Athénien  »  ti± — 183  ,  147. 
Nicolas  de  Damas  ,  Pkihfophe  , 

93. 

Nlcomtdc I.  Hoi  de  Bythinie , 
4«—  IL  — III.     *  ibid. 


T  I  ERE  S. 

Niger ,  T^main  >  " 
Nil»  Fleuve  d*  Egypte  » 
Ninias,  TUi  d'^ijfyne, 
Nimve ,  • 
Ninus  ,  ty#  d'^ffyrie  , 

N  O 


H? 

ibid. 

.  ; 


XT Oevius ,  Poète » 

X^l  Nort  *  Château  fur  Us  fr*n*> 

tieres  de  la  Cappadect •  >  34$  , 
Nothus  (  Darius  )  #  ne—-  na. 
Nyià,  VUU  des  Indes,     '  $i9. 


O  B 


Bélifques 


Cl. 


O  c 


OCha ,  Pnncejfe  Perfane  ,  iaa. 
Ochttt  *  Hoi  de  Perfep  z*j 

O  E 

^^Edipc,  \w  dcTbtbes,  at» 
OL 


(|\  Lympiades , 
-/Olj 


lympiadore  f  ^Athénien 


\ien  0 


2Q9. 


Olympias  ,  Théine  de  Macédoine  ê 
Z96  ,  loi ,  327  »  342  #  3<Sl* 
Olympie  ,  VtUe  de  Grèce,  z^ji 
Olympiques  (  Jeux  )  $  ibid. 
Olynthe  »  VtUe  de  Tbrace ,  100  < 


O  N 


•»   #  « 


30  t. 


ONarus  ,  Prêtre  de  Bacchus  9 
15  a. 

Onias  /  Gr^n^  ?rt/rr       Juifs  p 

.      -  431  i  433. 

Onomacrite  ,  Pm^  ,  I37 

Onomarquè,  Phocéen  t  a$8» 

M  m  i) 


Î4» 


OP 


T  A  B 


OPhellaS,  Gouverneur  èe  Lybie, 
*2>47S« 

O  R 

O Racles  ,  us* 
Orcftc  9  T^ei  de  Lacédemone  % 

143  t  230. 

Oritcs  ,  peuple  fauvage ,  34S- 
Oroante  de  Crète  $  4?S» 
Orode  I.  7{*i  des  Parthes  >  jo8  , 
5 10  —  513.  —  IL  S*7» 
Oronte  ,  Général  Perftn  >  117  » 
«  :  118  ,  Ho. 

Oroforcho  ,  d'Egypte  ,  13 
Orphée  *  Pw/*  ,  2}  i»  —  <fc  Béetî^, 

Orus ,  2Lîî  >  ' 

O  S 

OSro'és  ,  TÇai  </«  f*4rrf>w 
Oftané  ,  Pbihfiphi  ,  j*}. 
Oitracîfme  #  219. 

or 


o 
o 
b 


Tanes  >  Seigneur  Petfak  »  24* 
O  V 


1 


■  ■ 


V  - 


Vide  >  Prfre  , 
O  X 

Xatre  >  /Vw*  <fc  JD4WW  ,  3  30, 
«  PA 

PAcore ,  fils.  d'Onde  I.  i  des 
Parthes  ,           £10  —  513. 
Pacuvius  $  Poète  » 

Palacphato  Phitofephe,  127. 

Palâmedcs,  T{ot  d'Enbkt  217. 
Palmyrc, 

Pamphilè  »  Peintre  t  29s» 

Jansetitu  j  Pbtlefiphe  ,  4*5* 


L  E 

Pandion  I.  H**  d'^Atbtnes  >  14*  1 

Ho.— Iï.  :  y 
Panathénées  %  fêtes  de  la,  Grèce  9 

'   148  >  153  »  21** 
Panique  (  terrent  )  ,  origine  de  a 
mot  y  3$  3» 

Pantaucus  »  General  Macédonien  , 

37*. 

Panthce  »  2* 
Paris  t  fils  de  Priant  }  12  »  230- 
Parmenion  >  Favori  d*  •Alexandre  $ 

320»  331. 

Parrhafiu s  »  P<i*frr  >  4  il; 

Parthamaûris  #  ^oi.  d'%Arménie9 

Farthamaipate  yT{**  des  Partbes  i 

Parthes,  £01 — $31. 

Paryfatis  »  ^''w  ^       s    1»  . 

1 13 ,  lu» 

Pafagarde»  Vtiït  de  Terfe  ,  327. 
PatalC  /  Ville  des  Indes  ,  344, 

£2, 


PatalC  /  Ville  des  , 
Paterbetnis  *  Egyptien , 
Pathyfite  ,  Cfo/tfw  Jtf«£M  >  £2. 
Patrocle  »  Gouverneur  de  Babylon* 
peur  Seleueus  ,  .  367. 
Paul-Emile  »  Général  %emain9  404. 
Paufanias  >  Hff.dr  Lacédenun* > 

roi ,  m  >  175»  i^i  »  I94» 

4  ,  245  1  251.  Macédr* 

n  j  201  >  3_oS  «  309.—//;^ 

Paùlias  >  Peintre , 


244    #     —T  J    »       '  #  ~  .. 

jf/V» 20J  ,  308  ,  309»  —  Hifte* 
rien»  2l6« 

L47' 


P  E 

PElopidas  >  Thébain  ,  120»  196, 
254*  255  >  2^s  —  r6cu 
PerdiCCaS  »  logent  de  M*cédûtne  9 

24  '  35^  »  3S7» 
Fergame  (  Royaume  de)  ,  fa  fort' 
dation  9  411.  //  eft  réduit  en  Pro- 
vince Romaine  %  41 
périandre  >  m»  <to  /ê^r  f  <t^ei  de  U 
Grèce  j  2$** 


DES  MATIERES. 

P ériclès  i  Athénien  »  129. -183  »    Pkîlînnnnnlî  . 

246. 

Pérînthe  ,  Ville  de  la  Proponùde , 

305. 

Perfée ,  T^/*  d'*Arges ,  135)  ,  141 . 
-         7Çc#  <k  Macédoine  ,  401  » 

40)  -"—406. 
Perfépolis  ,  KW*  <fc  P*ry*  ,  £26  , 

327. 


Perles,  «4—135. 
Tetra,  F7/fe  de  l'Arabie  y  36 7. 
Pétus*  Gênerai  \omain  »    525  * 

Peticefte  >  Gouverneur  de  Perfe  , 

262  .  364.. 


P  H 


PHxbidas  >.  Lacédemonien  >  2j  3. 
Phalante  ,  Lacédtmonten  >  239. 
Phalange  Macédonienne  y  194, 
Phalccus  >  Phocéen*  299. 
Pharaon  »  z. 
Pharafmane ,  T^i  des  Scythes  ,337 
Pharnabaze ,  Satrape  de  Perfe ,  m  , 

US  >  ii9- 

Pharnacç  >  T^u  <fc  P**r ,  50^ . 
Phayle  >  Phocéen  ,  299,  —  ^Athlète , 

The don  d'Eléç  ,  Philosophe  ,  505. 
Thcrccratçs  ,  J* oéte ,  '  iu. 

Tiiîdias  >  Sculpteur  y  100  j  139» 
Phillà  ,         d'sAntipater  ,  355  , 

■  ;  3^9- 
Philemon  ,  149. 

Philcnes  ,  Carthaginois  ,  460. 

Pbiletcrc,  T\oi  de  Pergame  y  41t. 

Thileterus,        ,  14$. 

Thïlîdas  .  TlifbrAti  .  254, 


x   *  x,  xx        o.  54* 

Philippopoli  >  393* 
Philolaus  ,  Phikfophe  >  233- 
Philomclc  >  /Zfe  4*  Pandion  $  148. 

  Phocéen  y  29S. 

Philon  ,  /*  révolte  y  354» 
Philonidcs  «  Poète  y  141* 
Philopémcn  »  Général  *Achêen  j 
270  »  272  —  275, 
Philotas  >  iio  ,  33 f. 

Phiioxcnc,  Poète ,    <  293^ 
Phocéens  ,      296  ,  298  —  302. 
Phocion ,  ^Athénien y  123  »  201  » 
203  —      >  304. 
,  ,     Phocylides ,  Poète ,  Zj. 
362  j  364.    Phoenix  ,  o//*<ti*  fabuleux  % 

Phraate  I.  T{oi  des  Parthes  >  502» 
 II.  448  ,  504 1  506.  —  III. 

513  —  517» 
Phraatace  >  pis  de  Phraate  >  517» 
Phiaoïte  ,  T{oi  iiinfcj ,  12 9  7Ai 
Phrinicus  ,  Poète ,  137» 
Phrynis,  Muficien  y  23  3. 

Phul ,  T{oi  dJ*Atfjrie ,  62. 
Phuron  *  ^Lfî  d'Egypte  >  2. 

pi  : 


Indare ,  * 


291. 


jP  Piiîs  ,  Polémaraue  de  Tlfefpie  9 

„  375> 

Pi  lift  rate  >  ïjr«*#  df  ^Athènes  y  i±t  * 

.  l6fi —  162,. 
Pifuthne  >  Gouverneur  de  Lydie  p 
-*?  no. 
Pithon  ,  Ojpaer  Macédonien  y  354^ 

312  '  ^  ' 
Kttacus  ,  p«rr«  *  229, 

PL 

Latce  ( bataille  de)  9  104 , 173 . 
JL  Platon  ,  philofophe ,  143» 

Plaute  «  P^Ve  ,  f . 

Pliftoanax  ,  *^ci  i/f .  Lacédemone  f 

246,  247. 

Plutarquc  d'Erétrîe  >  304. 
M  m  iij 


V9 


POeGe,  2U  >  2Al. 

Polémaîgue  >  Magtftrat  d'A- 
thènes »  157» 
Toi c mon >  Philofophe ,    93  >  13  i, 
pollion  >  PWie  ^b"  Orateur »  ii. 
Pollux  t  fils  dê  Leda  ,  »z S« 

Polixo  «  230. 
polybc  >  Hiftorien  >  237.  —  Méde~ 
an >  2)3* 
Polyclete»  Sculpteur  %  141. 
Polycratc  »  7Jiwf  <fe  ^4Woj  ,  92. 


50c. 

12. 


T  A  Ç  LE 

frro&rptne  « 

Proragoras,  Philofophe  » 
Protée  9  12. 
Protogenes  »  Petntn  ,  £3  ,  37t. 
Prufias  >  </#  Bitbjnie  >  397» 
PtyUnée  >  Tribunal  d*  Athènes  > 

ij3  >  160  ,  22a» 

PSammenite  »  1^5*  d'Egypte  , 

Pfammis ,  T{oid'l 
Pfammitiquc  ,  ^ 


Polycratc  «  7Jiwf  <fe  ^4>»oj  ,   92.    Pfammis ,  T(oi  d'Egypte  ,  11 
polydamas  >  Mtcédomen  »     311.    Pfammitiquc  «      d'Egypte  «  i_j  > 
Polydec*te  >  7^»  <fc  Lacédemone  ,  l6» 

232.  Pfammuthis  ,  ^5»  d'Egypte,  %1± 
Polygnote  ,  Pwifw ,  169  >  507»  Pfufcnnès  ,  T^w*  d'Egypte  ,  xj_. 
Polylperchon  *  Urgent  de  M*tce- 
doine  y  2o*'>  2  j*  >  /Wv. 
Poly (Ira te  «  Macédonien  »  1 2, 8 . 
Polyxcnidas  >  Amiral  des  Syriens  > 

419  , 430. 

Pompée  ,  Général  's\omain  ,  531 

45$  >  457» 

Pomponius  Atticus  >  Philofophe  > 

Pont  (  7(«)<t»w  irj  ,  fuccejfion  de 
fis  Hgis  y  £03  >  505.  1/  fen»£<r 
yiwj  U  puijfance  des  Humains* 

$07» 


lOpatw      f     3>     ,      ,-  -r-r 

nés  »  >  39.  -—  Philometor  » 
32  —  45 .  —  £  vergeté  II.  ou 
Phifcon  ,  41  — 47.  —  Sote*  IL 
ou  Lathyrc  ,  47 —  50.  —  Aie- 


Topilius  ,  Homain  >  42, 
Potamon*  Philofophe,  3* 
Potidée  > jfî<^  <£e  et**  yflfc  *  181. 

PB. 

<4! 


29  ,  3x0  >  381.  —  Aiacron  > 
438.  —  <fc  Çjf  *r  j  sj^  —  fi" 
de  Pyrrhus  >  385» 

PT 


Pfcaxifla,  Po«fe,  r  i 

Praxitclle  %  Sculpteur  >  147, 
Prcxafpe  >  O^îder  Pe^i»  >  50  ,  94.  Ydna  $  Vilk  de  Macédoine»  361. 

Priapatius  9  %oi  des  Parthes  ^  toz.  £  Pygmalion  ,  T(oi  de  Tyr  >  459- 

Pritanes  »  Magijhats  de  Connthe  â  Pyramides  d*Egyptc  »  6t. 

291»  Pyréc  1  Po»t  d'^Athêr  - 
T»rocîe«  •  H»i  de  Laeédcmone .  2ao. 


291»  Pyree  1  Po»t  &'\Aihenes  ,  174  »  193, 

Procîes  *  T^i  rf#  L&cedemone *  230.  »                195  »  W- 

Prodicus>  Phtlofiphe  >         233»  Pyrithoiis  >  IJ4. 

Progné ,                        148.  Pyrrhon ,  Philefopl*  > 

Pronomus  ,  Poète,  '■            297.  Pyrrhus  »  T^i  d*Epyre  1471 

Propcrcc ,  Pwtt  ^                11^  264,  374—3861  475  »  476 


\ 


DES  MA 
Pythagore ,  Philo fophe ,  19^  411. 

QUerfonnèfe ,  cintrée  de  la 
Tlirace ,  303. 

R  A 

RAbtrlus  ,  Romain ,  5$. 
Rameftès  ,  7^*  d'Egypte  ,  4. , 

RE 

REgulus  ,  Gsnsral  Ttynain  , 
47*. 


R  H 


RHadamifte,         511,  52}. 
Rhegc    Ville  de  Sicile  ,  476. 
Rhodes  (  Siège  de),  370.  Coiffe 
de  'Rhodes  ,  371 , 

Rhodogune ,  '  446. 

R  O 

ROÎs-Paftcurs ,  2. 
Rome  t  fi  rend  l'arbitre  de  U 
1  Grèce  ;  fa  politique,  276  &  fuiv* 
Roxane  ,  femme  d'Alexandre  le 
Grand,         £37  >  353  >  3*8. 

SA 

S A  bacon ,  Prince  d'Ethiopie  ,  1%, 

Sadyatte ,  T{oi  de  Lydie ,  87. 
Sagonte,  Vtlle  d'Efpagne  ,  484.. 
Sais  ,  Ville  d'Egypte  ,  2. 
Salamine ,  fille  de  la  Grèce  ,  103  , 

121,12*. 

Salmanaiar  ,  T^oi  de  Kinive  ,  71» 
Salpion  ,  Sculpteur ,  147. 
Salufte  ,  Hiftonen  , 
Sananus  ,  Perfan  ,  530. 
Sanchoniaton  ,  Hifiorien  ,  411. 
Sandrocottus  #  "Roi  des  Indes ,  410. 
Saofduchin  ,  TÇoi  de  Kinive ,  7^. 
Sapho  ,  Poète ,  229. 


1T  î  E  R  E,S.  fit 

Saracns  ,  de  Ninive }  74,  75* 
Saidanapale ,  T^oi  d'Affyrie  ,  69  > 

70» 

Sardes ,  <fe  ,  98* 
Satibarzane ,  Satrape ,  33  1 ,  332. 
Saturne  >  Divinité paytnne  ,  466  , 

474» 

S  c 

- 

SCipion  »  /rm      l'africain  t 
4^0  *  43 '»  —  l'Africain  i 
490  j  491»  —  l'Africain  le  jeu  - 
>  496. 
Scopas  ,  Etolien  ,  37  >  il. 

Scylax  ,  Géographe  j  87. 
Scytalifmc  >  256: 
Scythes  ,  74  ,  75  ,  96. 

SE 


SEdécias  .  ^#1  de  Juda  /  17. 
Sélafie  (batatUe.de  )  ,  268. 
Selene  ,  femme  de  Ptolemée-Latlyre, 

4JJ  >  4JJ— 455- 
Sélcucides  (  err  </«  ) ,  410. 

Séleucie  ,  fa  fondation  ,  412» 

Scleucus  Cybiofacte  ,  T^oi  d'E* 

gypte  ,  52. 1.  ou  Nicator,  3j_8  — 

416.  — II.  o«  Callinicus  ,  419 

—  421.  —  III.  ibid.  —  IV.  on 

Phtlopator  ,  4^2  ,  433.  —  fih 

aîné  de  Démet  nus  II,  450  —  V. 

Selinonte  ,  Ville  de  Sicile,  462  , 

Sémiramis ,  T^ine  d**Ajfyrie  ,  61  , 

69. 

Sempronius  »  Gênerai  Romain  , 

Sénat  d'Athènes,  220, 
Sennacherib  ,  Hoi  de  Kinive  ,  21» 

Scptimius  ,  Romain, 
Séfac  ,  Hpi  d'Egypte  , 
Sefoftris  ,  1{oi  a  Egypte ,  ^ 
Séthon  ,  Pritre  de  Vulcam  ,  14» 
M  m  iv 


73. 


ff*  T  A  B 

Sévcrç  (  l'Empereur  )  ,  ntarcbe  an- 
tre les  Parties  $  529. 

S  I 

SIcharbas  on  Sichce  »  Prince 
Tyrien ,  459- 
Sicyonc ,  Ville  du  Pclopcnnefi  >  1 37. 
Sidoniens  >  124. 
Silène  »  251, 
SirpmiâS  ,  Poète  ^  41 3- 

éilQOIl  ,  P'nlofiphe  y  Ï4^.  —  Go«- 
vernenr  tin  temple  de  Jerufalem  9 
432  >  43  3.  — -  hîacthabée  ,  439  » 

44J— 447- 

Simomde >  P«*f* r  233. 
$ipHpas,  T^oi  d'Egypte  %  2. 
Silygambis.j  mère  de  Darius  y  \\%  » 

31Ç  ,  126  ,  3S2. 
Sifyphc  ,  fy»  rff  Cormthe  »  289. 

S  M 

s 

S  O 

SOcratc ,  Philofiphe ,  141  »i8i« 
I&4>  H2  1  216. 
Sogdîcn  ,  Jtti  d' *ArtA%erx'es  ,  i_iq* 
Solon  >  Légiflateur  >  137  >  IS7  — 

16  I  y  —  22  V 

Sophocle  ,  Poète,  T|7 
Softfrene »  itz  ,  %fj. 

S  P 

■ 

S Patte  *  vâyexJLacéâcmoDtn 
Spendius  de  Capoue,  480  — 

482. 

$pf  ufippe  »  Philofiphe  ,  147. 
Sphpdnas  >  Laeédèmonien  $  196. 
Spitarqe.ne*  liZ^ 
S  T 

STaficrate,  2^7  >  149. 

S  Ci  tir  .3  ,  fe^mede  Darius,  322. 
*-  femme  d' Alexandre  ,  3^  ,  3  5  2, . 


L  B 

Statius  Prifcus  »  O^Scur  fymm  % 

Stefîcore ,  Pc/fr ,  461. 
Stilpon  A  Philofiphe  »  3$  7. 

Stratocles  ,  Orateur  ,  224. 
Straton  >  Çidonicns  ,  31» 

— — —  Philofiphe  $  93. 
Suatonice       <k  Dememns ,  4U. 

4*4*  41*- 

Strutnas*  Satrape  de  Perfe  ,  ni. 
S  U 

SUechns ,  T^pi  d*  Egypte  ,  t*. 
Suffetes  >  Magiftrats  de  Car* 
thage ,  49S. 
Surena  *  Général  Partite  y  £oj  >  s'Q« 
Suiâxion  de  Mégaie*.  291. 

S  Y 

S Y  bains ,       <fc  £4  Gr*«  ,  207  > 
2^29,231. 

Sycile  (  )  >  réduite  en  Province 
Romaine ,  469. 

Sylla  ,  Général  TÇomam  »  211. 

Syracufe  >.fa  fondait*» ,  461 ,  4^4. 
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FAUTES  A  CORRIGER. 

P\Age  18.  ligne  20.  que  du  mépris  ,  lif  que  du  mépris  pour  lui. 
Page  23.  ligne  16.  ouvrirent  ,  ///I  ouvrit. 
Page  29.        2$.  fur  l'ulâge  >  lif  de  Pufagc. 
Page  30.  //jiw  29.  au  foin,  lif.  au  lcin. 

43»  ligne  16.  s'émeuta ,  ///.  s'ameuta. 
Page  6$.  ligne  18.  pofleflion ,  lif.  profcflîon. 
Page  106.  ligne  8.  dirigés ,  lif.  commandés. 
îbid.  m.  //^«f  7.  puiflant >  /i/I  en  crédit. 

179.  /#jne  1 1.  un  Roi ,      Le  Roi. 
Page  186.        24.  le  plaftron  ,  ///I  le  jouet. 
Page  2io.        7.  en  avoient  fait ,  tif  en  avoient-raite. 

214.  lignes  12.  &  13.  de  tous  les  exercices  des  anciens  ,  Sec. 
lif  la  courte  des  chars  étoit  parmi  les  anciens  l'exercice  le  plus 
noble. 

Page  227.  colonne  3.  ligne  46.  la  Batrachomcyomacie  »  lif  la  Ba» 

trachomyomachie. 
Page  230.         28.  Ariftdodeme,  lif  Ariltodeme. 
Prf^r  243.         2.  Ariitomene ,  lif  Cicomene. 
Ibidem  ligne  9.  Ces  hérauts ,  ///  des  hérauts. 
Page  252.  ligne  14.  Pifandre ,  lif  Lyfàndre. 
Page  280.  ligne  6.  fc  facrifier ,  lif  facrifier. 
Page  2S5.  ligne  39.  elles ,  lif  les  mères  qui  avoient  perdu  leurs  fila. 
P*/*  287.  ligne  21.  ils,  lif  Les  Athéniens. 

P*£*  289.       2.  ligne  pénultième ,  à  l'accompliflement  ,  /#/.  à  l'exé» 
cution. 

Page  292.        5.  au  trouble  ,  ///.  du  trouble. 

Page  300.  ligne  18.  lorfque  ,  ///.  mais. 

Page  308.  ligne  19.  fe  lancer,  ///:  s'élancer. 

P*g*  3*5-  /<g«'  22.  deux  magnifiques  ftatues,  ///.  les  ftatues. 

Ibidem  lig.  24-  &  25»  renvoyés...  enlevés,,  ///.  renvoyées...  enlevées. 

Page  i$z.  ligne  12.  vilitoit ,  ///.  vifita. 

Page  363.  ligne  8.  une  apologie,///,  un  apologue. 

Ibidem  ligne  33.  Antigène,  lif  Antigone. 

Page  ^64,.  ligne  20.  du  bien  public,  lif  de.  bien  public* 

Page  40  ï.  ligne  34.  d'Ofon  ,  lif  Dofon. 

Page  402.  ligne  32.  Philippe  ,  tifit  Perfée. 

Page  419.  ligne  28.  à  caufe ,  ///.  caufe. 

Page  0.23.  ligne  19.  au  commencement  de  Ton  règne,  lif  au  com- 
mencement de  ce  règne. 
Page  449.  ligne  29.  propre  depuis ,  ///.  depuis» 
Page  J03.  première  colonne,  ligne  18.  Mithridate  VI.  ///.  Mithridate  I. 
P*ge  513.  ligne  14.  tourmentoient ,  /#  follicitoien*. 
Page  521.         19.  Gotarzc,  ///.  Bardane. 
Page  532.  ligne  2.  lubtile*  ^  ///.  fubites. 


Digitized  by  Google 


APPROBATION- 

J'AI  lû  par  ordre  de  Monfcîgneur  le  Chancelier  ,  un  Ou- 
vrage intitulé  :  Abrège*  Chronologique  Jt  VUiftoirt  Ancienne  , 
êc  je  crois  qu'on  en  peut  permettre  Flmprcffion.  A  Paris, 
ce  23  Septembre  17**.  GIBERT. 


PRIVILEGE    DU  ROI. 

LO  U IS  »  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  r 
A  nos  amés  &  féaux  Confèillers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement ,  Maîtres  des  Fvequétes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand 
Conletl  ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux  >  leurs  Lieutenans 
Civils»  &  autres  nos  jufticiers  qu'il  appartiendra,  Salut.  Notre 
aîné  Jean-Thomas  Hérissant  ,  Libraire  à  Parts,  ancien  Adjoint 
de  (à  Communauté  ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  défireroit  faire  im- 
primer &  donner  au  Public  des  Ouvrages  qui  ont  pour  titre  :  ^Abrégé 
Chronologique  de  l'Hiftoire  des  Empires  &  des  Républiques  qui  ont  par* 
avant  J.  C*  ^Annales  Romaines  }  ou  ^Abrégé  Chronologique  de  CHtftêirc 
Romaine.  Retraite  de  dix  jours  pour  la  Fête  de  Noël.  Le  Sens  propre  & 
littéral  des  Pfeaumes  de  David  ,  &c.  par  te  Pere  Lallemant  :  s'il  Nous 
pLiifoit  lui  accorder  nos  Lettres  dè  Privilège  pour  ce  néceûaires. 
A  ces  causes  >  voulant  favorablement  traiter  I  Expofànt ,  Nous  lui 
avons  permis  &  permettons  par  ces  Prefêntes ,  de  faire  imprimer 
Icfàits  Ouvrages  autant  de  fois  que  bon  lui  fcmblcra  ,  &  de  les 
vendre  $  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  ,  pendant 
le  tems  de  fix  années  confecutives ,  a  compter  du  jour  de  la  date 
ces  Frefêntes.  Faifbns  défenfês  à  tous  Imprimeurs  -  Libraires ,  &c 
antres  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  (oient  , 
d'en  introduire  d'impreftlon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéuTance  5  comme  aufli  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ,  vendre  , 
faire  vendre ,  débiter ,  nicontrefairc  lefdits  Ouvrages ,  ni  d'en  faire 
aocuns  Extraits ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  ptûfle  être  ,  fans  la 
pcrmitHon  exprefle  &  par  écrit  dudit  txpofant ,  ou  de  ceux  qui 
auront  droir  de  lui ,  à  peine  de  confiscation  des  Exemplaires  con- 
trefaits, de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contre- 
venans ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel- Dieu  de  Paris  , 
&  l'autre  tiers  audit  Expofànt ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui  » 
*c  de  tous  dépens ,  dommages  $c  intérêts.  A  la  charge  que  ces 
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freintes  feront  enregîftrées  tout  au  long  fur  le  Regiflre  de  tâ 
Communauté  des  Imprimeurs  ôc  Libraires  de  Paris  ,  dans  trois 
mois  de  la  date  d'icelles  :  que  rimpreflion  defdits  Ouvrages  feu 
faite  dans  notre  Royaume  fie  non  ailleurs ,  en  bon  papier  5c  beaux 
caractères  ,  conformément  à  la  feuille  imprimée  Ôc  attachée  pour 
modèle  /bus  le  contre- feel  defdites  Prefentes  :  que  l'Impétrant  le 
conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  Ja  Librairie  ,  Ôc  no  tain* 
ment  à  celui  du  .10  Avril  1725.  Qu'avant  de  les  expofcr  en  vente  » 
les  Manufcrîts  qui  auront  fervi  de  copie  à  l'impreifïon  defdits  Ou* 
vrages,  feront  remis  dans  le  même  état  ou  l'Approbation  y  aura 
été  donnée ,  çs  mains  de  notre  très-cher  ôc  féal  Chevalier  ,  Chan- 
celier de  France"  /  le  Sieur  de  Lamoignon  5  fie  qu'il  en  fera  enfuite 
lemis  dcuxExemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique, 
«m  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  un  dans  celle  de  notre 
•très-cher  fie  féal  Chevalier ,  Chancelier  de  France ,  ôc  un  dans  celle 
de  notre  très-cher  Ôc  féal  Chevalier  ,  Garde  des  Sceaux  de  France  , 
fe  Sieur  de  Machault  ,  Commandeur  de  nos  Ordres ,  le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Pféientes  :  du  contenu  de/quelles ,  Vous  man- 
dons 5c  enjoignons  de  taire  jouir  ledit  Expoiànt  >  ou  (es  ayans  caufe, 
pleinement  6c  paiiiblement ,  fans  (butTrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  Copie  des  Préfentes ,  qui 
Tera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits 
Ouvrages ,  foit  tenue  pour  dûemcnt  lignifiée ,  fie  qu'aux  Copies 
CoUationnees  par  l'un  de  nos  amés  Ôc  féaux  Conicillcrs-Secrétaires  , 
foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original  .  Commandons  au  premier  no* 
tre  Huilier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l'éxecution 
(ficelles ,  tous  acles  requis  5c  néceiîaires ,  iàns  demander  autre  per«* 
million  ,  fie  nonobftant  clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande  fie 
•Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  e£t  notre  plaifir.  Donné  à  Verfaillcs, 
le  dix-huitième  jour  du  mois  d'Octobre  ,  l'an  de  grâce  mil  iêpt  cent 
cinquante- cinq  ^  fie  de  notre  Règne  le  quarante-unième.  Parle  Roy 

xn ion Confeil.  LE  BEGUE. 

w.  .   .      •  » 

•    %egifiré  fur  le  *t\*&iftre  XllU  de  là  Chambre  Heyale  des  Libraires 
imprimeurs  de  Paru  -,  N°»  s 94-  folie  464.  conformément  aux  ancient 
Réglemens,  confrmv  f<*r  celui  du  a*.  Février  1723.  *A  Paris  >  le  ZU 
Çcîobre  17$$*  Signé,  DiDOT,  Syndic* 


CATALOGUE 

M 

i 

De  quelques  Ouvrages  qui  fi  vendent 
che\  le  même  Libraire. 

i^^Brégé  Chronologique  de  THiftoirc  EcdéfiafHquc ,  far 
M*  Macquer  ;  Ouvrage  travaille  dans  le  goSt  de  FAirfgf 
Chronologique  de  f Hiftoire  de  France  de  M.  le  Prfpden* 
Henault  >  in- 8.°  fous  prcûe  :  cette  nouvelle  Edition  con- 
tiendra, des  augmentations  conûdcrables  &  trcVintércf- 
fentes. 

Annales  Romaines >  ou  Abrégé  Chronologique  de  THiftoirc 
Romaine  depuis  la  fondation  de  Rome  jufqu'aux  Empe- 
reurs >  vol.  /*-8.°  du  mime  Auteur ,  17  j6.        4. 1.  IO.  (• 
Abrégé  Chronologique  de  FHiftoirc  6c  du  Droit  Public 
d'Allemagne  >  &c.  far  M.  Pfbffbl  »  Secrftaire  dAm- 
bajjade  du  Roi  de  Pologne >  Ele  fleur  de  5  axe  y  vol.  #«-8.°     f .  L 
Hiftoire  des  Arabes  fous  le  gouvernement  des  Califes ,  pour 
fervir  de  fuite  à  l Hiftoire  ancienne  de  M.  ROLLIN  ,  rédigée 
fur  les  Mémoires  de  M.  FAbbe  de  Mariony  ,  fur  M. 
.    VAbb(  Pek.AU  ,  Auteur  de  la  Continuation  de  V Hiftoire  dts 
,    Hommes  llluftres  de  la  France,  in- la.  4.  vol.  £0.  L 

Hiftoire  Militaire  des  Suincs  au  fervice  de  la  France  ,  avec 
•  les  Pièces  juftificarives  >  far  M.  le  Baron  db  Zurlaubbn. 

8  vol.  in- 12.  ao.  t 

Hiftoire  des  Juifs  par  Flavius  Jofephc ,  fous  le  titre  &  Anti- 
quités Judaïques  ,  far  M.  ArNAULD  DanDij.IT. 
Nouvelle  édition  ,  6.  vol.  in- 12.  I  y.  L 

Hiftoire  de  l'ancien  &  du  nouveau  Tcftamerit ,  &  des  Juifs, 
pour  fervir  d'introduction  à  THiftoirc  Eccléiiaftiquc  à 
M.  l'Abbé  Flcury ,  Nouv.  Edit.  4.  vol.  #«-4.°.  30.1» 
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—  ta  même ,  W.  in-n.  tf.L 
Hift»  Eccléfiafl.  far  M.  Flbuïly  ,  3  6 .         116.  L 

—  La  même,  #«-12.  3*.  volumes.  10$.  1. 

O0  travaille  k  la  Continuation  de  ctttt  Hijloire, 
Table  générale  des  )6.  vol.  de  THiftoire  Ecdéfiaftiquc , 

vol  #«-4°.  &  /«^ la,,  fous  prrjjê. 
Difcoqrs  fur  l'Hift.  Eccléfiaft.  2.  W.  10-12.      4  1.  10.  f. 

—  Les  mêmes ,  en  1. 0/0/.  petites  lettres»     2. 1.  10.  f* 
Catéchifmc  Hiftoriquc  contenant  en  abrégé  l'Hiftoirc  Sainte 
.  la  Doûrinc  Chrétienne ,  avec  figures ,  m- 1 2 . 1  •  vol.  171+* 

—  Le  même  10-1 2,  en  un  vol.  Tans  figures.     2. 1.  r .  f. 

L'Abrégé  dudit  >  /»- 1  £ .  parchemin,  8 .  f. 

Çatecbifmus  Hiftoricus  minory  in- 16.  parchemin.         10.  f« 

Catéchifme  des  Fêtes  6c  autres  Solemnités  de  l'Eglifc.  'Nou- 
velle Edition,  in-\6.  parchemin.  8.  f. 

Les  Mœurs  des  Ifraélites  &  des  Chrétiens,  2.  voL  gros  ca- 
ractère. Nouvelle  Edition  ,  17  f  4.  4.  i.  IO.  f. 

—  Le  même  en  1.  vol.  /0-12.  petit  caractère.  2.1.  y.  f. 
Traité  du  Choix  des  Etudes ,  Nouvelle  Edition  ,  w/.  10- iz. 

2.1.  f.  C 

Inftitution  au  Droit  Eccléfiaft.  Nouv.  Edit.  2.  mol.  /*-i2. 

2.  L  f .  C 

Les  Devoirs  des  Maîtres  &  des  Domcftiqucs  ,  W.  /V-i2« 

2.1.  10.  £ 

Juftification  de  M.  l'Abbé  Flcury ,  2.  vol.  10-12.  4. 1.  10.  C 
Pi&jtonnairc  portatif  des  beaux  Ans ,  par  Ak  db  la  Com- 
BE  ,  Avocat ,  petit  in-  8.° ,  nouvelle  Edition  ,  1 7  f  3 .  4L 
Géographie  Moderne  précédée  d'un  petit  Traité  de  la 
Sphcrc  &  du  Globe  ;  ornée  de  traits  d'Hiftoirc  naturelle 
&  politiqpc ,  &  terminée  par  une  Géographie  Sacrée  te 
une  G/ojrraphie  Eccle'jiajlique ,  où*  l'on  trouve  tous  les  Ar- 
chevêchés &  Evêchés  de  l'Eglifc  Catholique  ,  èc  les  prin- 
cipaux des  Eglifes  Schifmatiques  ;  avec  une  table  des 
Longitudes  «5c  Latitudes  des  principales  Villes  du  monde» 
&c  une  autre  du  nom  des  lieux  contenus  dans  cette  Geo- 
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graphie  :  par  M.  VAbts  NicolLB  DB  t%  Croix.  M** 
wllt  édition  rrvut ,  corrigée ,  ù>  confidérablement  augmenter 
a.  vol.  in-iz.  -  ♦  -  1* 

Géographie  Hiftorique,  Ecdcfiaftiquc  &  Civile,  ou  Dcf- 
cription  de  toutes  les  parties  du  Globe  Tcrreftrc ,  enrichi* 
de  7z.  Cartes  Géographiques  j  par  Dam  VxtssETTE, 
JHeiigieux  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  S>  Ma** y  in-^ 
4.  volumes  ,  17  f  6.  4^.1* 

m  La  même  11.  volumes  j*-iz*  avec  ïz.  Cartes.   3^  l» 

Dcfeription  de  Paris  ,  de  Germain  Brice  ,  Nouvelle  Edition, 
4.  vol.  itf-IZ.  avec  42  Hanches  ,  U»  !• 

Mémoires  Hiftorique*  ,  Critiques  &  Littéraires , 
H.  Bru  y  s  ,  avec  la  Vie  de  TAurcur,  &  un  Catalogue 
raHbnné  de  Tes  Ouvrages  ,  &c.  z.  W.  /V-i  z.   4. 1. i°*  ^ 

OEuvrcs  de  M.  Coffjn  ,  ancien  Rc&eur  de  l'Univcrlitc 
de  Paris,  z.  ow/.  in-li.  petit  papier.  4. 1.  io»^ 

Preuves  de  la  Religion  de  Jcfus-Chrifl:  contre  les  Spinolifta 
&  les Déiftcs,/*r  M. l'Abbé  lb  François,  4.  W.  »-n. 

10. 1 

pu  mime  Auteur  >  Défenfc  de  la  Religion  contre  les  diffi- 
cultés des  incrédules,  Ôcc.  4.  vol.  in-11.  17 10. L 
ta  Clef  des  Sciences ,  ou  la  Logique ,  par  M.  VAbbé  CocHBt, 

Ex-Ke&eur  de  ÏUniverfité  de  Paris  ,  &c.  Nouvelle  Edith» 
augmentée,  vol.  in-fc?  17 S 6*  :  j.L.io.û 

La  Métaphyfîquc  qui  contient  l'Ontologie  ,  la  Théologie 
naturelle  &  la  Pncumacologic ,  par  te  tntme  Auteur,  ? ol 
...  in-8.°  **L 
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